
/\ 

( N° 128. ) 

Chambre des Représentants. 

~·-·-------------==.::c.=======-=--============-======== 

SÉA.NCE DU t= MARS 1845. 



Ile 

L'INSTRUCTION MOYENNE EN BELGIQUE. 

1s:10 - 1842. 

RAPPORT 
PRESENTÉ AlJX CHA.iUBRES LÉGISLATIVES, LE trr "1~BS 1843, 

PAR M. LE MINISTRE DE L'INTtRIEUR. 

Précédé d'un expose de la légi,htion antérieure à 1830 et •uivi du lexie des loi,, 
arrèlés et circ,ulaire, de 1815 à 1842- 

IJ3rutelles, 
E'II. bEVROYE ET C1

', IMPRUIEUR DU ROl, SUCCESSEUR DE H. IW\I)', 
RUE DE LOU\,4.11', All:hf ST~A"iT01NP 

1843. 



RAPP()RT 
SUI\ L\ 

SlTIJAT1011 DE L'INS1'Rl!C1TI011 lUOYElU1E El'I BELGIQUE. 

1830 - 1842. 

-~- ---- --- 

__ .,...,...,....,;a,._ 

Jll essiturt.l, 

Pour satisfaire à la promesse du discours d'ouverture de la 
session de 1841 - r 842, et comme suite au rapport qui vous a été 
présenté le 28 janvier de l'année derniëre , sur l'état de l'ensei­ 
gnement primaire ( 1 ), nous avons l'honneur de vous soumettre 
l'exposé de la situation de l'instruction moyenne en Belgique, 
depuis 1830 jusqu'aujourd'hui. 

(1) Le 28 janvier 1841, nous avons présenté aux Chambres un rapport décennal sur l'état 
de l'instruction primaire eu Belgique. Ceux qui possèdent ce travail remarqueront que celui 
que nous publions aujourd'hui est conçu d'après le même plan; ils y rencontreront quelque, 
paragraphes à peu près identiques pour la forme et même pour l'expression; ils retrouve­ 
ront parmi les annexes quelques pièces déjà publiées dans le premier rapport: c'est quo 
nuus avons voulu que celui-ci présentât un tout complet et dispensât de recourir à aucun 
autre document, 

a 
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Il nous a fallu embrasser une période de douze années , dans 
I'impossibilitc où nous étions de nous référer à aucun documeut 
antérieur : en effet, si l'on excepte le compte-rendu des concours 
de 1 811 o et I S!p ( 1 ), aucun travail officiel n'a été publié depuis 1830 
sur l'état de l'enseignement secondaire. Il eût même été diflicilo 
d'apprécier les conséquences de la révolution sur cette branche 
de l'instruction publique, si nous n'avions jeté un regard sur les 
actes de l'anoien Gouvernement. 

Le premier fait qui nous frappe, dans cette revue rétrospective, 
est la révolution elle-même : a-t-elle tout détruit? qu'a-t-elle 

' '.) ' Il l . ' b . "il emporte ! qu a-t-e e aisse su sistcr z 

Dans la période qui a suivi la révolution, un deuxième fait attire 
notre attention : c'est l'introduction des lois provinciale et corn­ 
munale ; quelle est l'influence qu'a exercée sur l'enseignement 
moyen la réorganisation de la commune et de la province? 

Ainsi, pour exposer l'état actuel de l'enseignement, nous avons 
d'abord considéré, en quelque sorte historiquement, l'instruction 
secondaire aux trois époques suivantes : 

1° A vaut 1830; 

2° De 1830 à 1836, époque de l'organisation communale et 
provinciale; "4 

3° Depuis 1836. 

Ces trois époques correspondent aux. trois premières parties de ce 
travail. 

Dans la première partie, l'on a analyse les lois, arrêtés et règle­ 
ments qui formaient l'ensemble de la législation ( 2) des Pays-Bas, 
en matière <l'instruction moyenne; cette analyse est suivie d'un court 
exposé des institutions de diverses natures, créées sous ce régime 
pour ce degré de l'enseignement. 

(1) 1 vol. in-B'', V• Remy, Bruxelles, 18/d. 
('.2) Nous nous servons du mot général de législation, même ~n parlant d'arrêtés et de 

règlements, et du mot d'organisation, bien qu'il ne s'agisse souvent que d'un état de fait. 
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Dans la dcu.xième partie) l'on a montré en quoi consistnil , sous 
l'empire des décrets du Gouvernement provisoire et de l'art. 17 
de la Constitution, avant la promulgation des lois provinciale cl 
comruunale , l'organisation de l'cnsciguemcnt moyen : l'on a ensuite 
passé en revue les diverses institutions créées, ruaintcnues , modi­ 
fiées ou supprimées par suite du changement de régime. 

Dans la troisième partie, se trouve exposé l'ensemble de l'organi­ 
sation actuelle, se composant des éléments non abrogés ou censés 
non abrogés de l' ancienne législation , et des conséquences des 
nouveaux principes posés dans certains articles des lois provinciale 
et communale. 

La quatrième partie est une statistique générale de l'enseignement. 
moyen, embrassant les douze dernières années, et comprenant le 
relevé de toutes les dépenses consacrées à cette branche de service; 
le nombre et la nature des grands établissements, celui des profes­ 
seurs et des élëves; des détiils sur l'administration des colléges et 
la nomination des professeurs; des renseignements sur les avantages 
attribues aux fonctions professorales et administratives; I'indicatiou 
des livres employés dans les classes; des Notices particulières sur les 
principaux établissements d'instruction 1noycnne qui existent actuel- 
lement dans les neuf provinces; enfin, un résumé des observations 
que MJ\1. les professeurs chargés l'année dernière (l'inspecter les 
athénées et les colléges, ont adressées au Gouvernement sur l'état 
de I'instruction clans les établissements qu'ils ont respeotivemen t 
visités. 

L'on a réuni, comme pièces justifz'cativcs:, tous les documents 
législatifs ou réglementaires cités dans le texte du rapport et les 
tableaux statistiques servant à établir les résultats. 

Un appendice est consacre au concours général, qui a eu lieu 
en 1842, entre les athénées et les colléges. Cet appendice contient, 
d'après le Moniteur, la relation de la cérémonie du 'l6 septem­ 
bre 1842, les discours et rapports, ainsi que le programme de la 
distribution des prix. Il comprend en outre : des dispositions regle­ 
mentaires relatives à la tenue et au jugement du concours; les procès- 
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verbaux auxquels ces opérations ont donné lieu; les sujets de 
cornposition ; les rapports que les jurys ont adressés au .Ministre, 
sur les compositions qu'ils ont examinées ; enfin, le relevé statistique 
des points attribues au travail des concurrents dans c11aque partie, 
ainsi que le classement des établissements d'après la 1noyenne des 
points obtenus ( 1 ). 

············•···•··-• ---~·-·· -· ·• . ..... - ----·--··--·-·••------·-···---·--·------·· 

(') L'art. '.2':26 de la loi fondamentale du royaume des Pays-Bas impose nu Gou vernement 
l'obligation de rendre compte tous les ans aux États-Généraux de lu situation des écoles supé­ 
rieures, moyennes et inférieures. Ces rnpports, de 1816 à 1840, ont été récemment réunis et 
publiés, en un volume in-8° de 636 Jmgcs. La Haye, imprimerie de IÉtat, 1842. 

Nous avons souvent consulté et cité plusieurs fois ceux de ces documents qui concernent 
1a période pendant laquelle la Belgique n été réunie à ln Hollande. 
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ttJremière f nrtie, 
c;ouVERNEMENT DIS PA YS-BAS. 

1815 - 1830. 

-- 
§ J. 

OR.GANISi\.TION DE L'INSTRUCTION MOYENNE SOUS LE GOUVER.NEME~T DES PAYS-BAS. 

1° Diirect,oo suprême de l'eoseigoemeot. - Réorganisation de !"enseignement moyen. 

En vertu de l'art. 226 de la Loi fondamentale, le Gouvernement des Pays-Bas 
s'attribuait la direction suprême de l'instruction secondaire. Aussi donnait-il 
force de loi aux arrêtés et règlements qu'il portait sur cette branche de l'in­ 
struction publique. 

Ce fut l'arrêté royal en date du 25 septembre 1816, qui provoqua la 
réorrranisation de l'enseignement supérieur el moyen dans les provinces mé1 i­ 
dionales du royaume des Pays-Bas, 

Désormais les collèges communaux étaient considérés comme formant le 
premier degré de l'enseignement supérieur, et comme spécialement destinés 
ù ceux qui, après avoir été préparés par l'instruction primaire, se destinaient 
à l'une ou l'autre carrière scientifique. 

Partant de ce principe, le Roi statuait par cet arrêté que « dans chacune 
» des provinces méridionales du royaume; particulièrement dans celles où il 
n n'existe point d'université, un des colléges communaux aura en outre pour 
» but , tant par la plus grande étendue de l'instruction qui s'y donnera, que 
n par l'institution de quelques cours publics de sciences, de propager tJénr- 

b 
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)) raleiuent le uoî1t cl !(•.-, Iumièros pan11i toutes lrn, classes de la société , xans 
1> en cxceplet"celles qui ne se dcsl.inr-nl point aux cours académiques (l). " 

Ces étahlisstmrcuts pri-viléuiés 1•f'~•u1·c111, pour· les distin1iuc1· des au hos 
colllucs du Midi, le nom 1l'11tl,énées. Quatre de ces Athénées étaient subsidiés 
par l'l~tat; cc qui toutefois ne leur ôtait pas le caractère d'établissement 
conununal , que leur attribuait positivemen]. le tit rc Jcr de l'arrêté royal. Pour 
les autres, bien qu'ils fussr-nt également ,\ la charg e des caisses communales, il 
u'ex is tait ù leur éffard aucune différence relativement ù l'administration el ù la 
direction de l'ensciuncmcul , qu i y étaient égalernent dévolues an (;otn<'rnc­ 
men 1. sans aucun parla{l"C- 

2° Surveillance et inspection des e.th6nées et des colléges. 

Le droit de survei ller c t d'inspecter les écoles moyennes appartenait donc au 
Gouvernement. Tous les établissements d'instruction secondaire, les collége», 
les athénées el les écoles latines, étaient sous la surveillance du dépnr-lement 
de I'instructiou publique. 

Un règlement part.iculier pour chacun <le ces établissements, relatif au mode 
d'enseignement ~ Mait soumis à l'approbation du Ministre. 

Au reste, le Gouvernement exerçait le droit de surveillance d'une maniere 
génfrale pour les provinces du Midi, par .un fonctionnaire ayant le titre d'i11- 
speotcur des at!iénées et des collëqe«, Cc fonctionnaire supérieur était clrnrr,-é de 
la su rvaillanoe el <le l'inspection des établissements d'instruction moyenne, 
tant sous le rapport de l'enseignement que sous celui de l'administration el de 
la police. 

Des bureauo: d'administ1·ation) dont le bourgmestre faisait partie de droit, 
1·é3laie11l, sous l'influence du ministère qui les nommait, et sauf son approba­ 
tion, tout ce qui avait rapport aux. athénées et aux collèges. 

Voici quelles étaient les principales attributions des bureaux d'administra­ 
tion. lis étaient chargés : 1 ° de veiller, en ce qui concernait les professeurs, 
ou ,·~genls el autres fonctionnaires, aussi bien qu'en ce qui regardait les élèves, 
i\ la stricte exécution des règlements généraux et particuliers, relatifs ù l'instruc­ 
Lion publique, tant à l'égard de l'enseignement que de la police et de la disci­ 
pline; 211 d'assurer dans les établissements commis à leurs soins le maintien de 
l'ordre et des bonnes rnœurs ; 5° de proposer des candidats pour les chaires 

------------- 

(1) L'orgnnisation fut arrêtée par le règlement générnl du 19 février 1817 (n° lII des pièces 
justificatives de la première partie), et complétée par l'arrêté royal du 14 juin JB2o (n° XII, 
prenriiro partiu), 

Le lecteur rcnuU'(f uera que nous conservons , même aux dépens tic l'élégance, des phrasc-. 
entières empruntées aux trnductions officielles des textes que nous analysons. 



vacantes , li" de dresser anuucllcmcut un hudue& dos dépenses de rai ltén(:<' 
ou du collége ; :'i0 ,d'en tendre I es comptes an nuol s des dépenses ( 1), 

Pour assurer l'exécution des rèrrlemcnls cl des nnêtés concernant l'iusl.ruc- 
1io11 secondaire, les membres du bureau étaient tenus de faire de fréquentes 
visites ;\ l'établissement à des époques ü1détcrminés; ils devaient tenir note des 
abus qu'ils, pouvaient. y a voir remarqués, soit dans l'adruinistration , soit. dans 
l'enseignement, et les signaler, dans le premier cas, au principal, et dans l'autre, 
au professeur de rhétorique. Si on ne tenait pas compte de lems avertisse­ 
ments, les membres du bureau s'adressaient directement au ministère. 

Le bureau d'admiuistrution était éaalement chart}·é de pnisidc,· aux exercices ,. 
annuels et de rénler les prix à distribuer, soit en méduilles , soit en livres; il 
veillait en général à tout ce qui pouvait faire fleurir 1\~tablisscrnenl 1 sous le 
rapport soit de l'enseignement, soit de l'administration. 

C, ' . ' 1 t ·l' ' 1 t ' ' 1 ' ' l 1 · l · · était e{.p ernent en ver u ( un reu ement genera 1 ernane le ac nurusu-a- 
tion supérieure, que les pensionnats des athénées et des colléges étaient rég:is 
et administrés. 

Ainsi le Gouvernement des Pays-Bas exerçait sur l'inst.ruction moyenne 
une action incessante: non seulement il contrôlait les actes des bureaux d'admi­ 
nistration, mais il soumettait à l'inspection de ses agents tous les athénées el les 
colléges. qu'ils reçussent ou non un subside sur les fonds de l'État. 

3° Droit d'ériger un établiHemeut d'instruction moyenne, 

Si le Gouvernement avait te droit de fonder des écoles primaires, il avait. aussi 
celui de créer des établissements d'instruction moyenne; il en usa pour établir 
des athénées dans les provinces méridionales. 

Ce droit appartenait également aux communes , sous la direction et le contrôle 
du Gouvernement; les particuliers ne l'obtenaient qu'en vertu d'une autorisa­ 
tion du pouvoir central. 

U ne pouvait donc être établi aucune école latine, collége ou athénée, sans 
l'autorisation expresse du département de l'instruction publique. 

Quant aux associations qui se livraient ù l'enseignement, elles avaient besoin, 
pour s'établir 1 d'une autorisation préalable du Hoi. 

( 1) " L'instruction pour les bureaux d'administration les II chargés d'une surveillance rég-léc 
et. active, tant sons le rapport de l'enseignement, que sous celui des ruœurs et de la discipline. 
Ou a eu spécialement en vue de leur soumettre tons les détails qui échappent ordinairemenr 
ù l'œil du Gouverncment , et. desquels néanmoins dépend le succès de ces institutions et sur­ 
tout celui des pensionnats, ij -- Rapport sur l'état des écoles moyen11es, pendant l'anuée 1817, 
pré$cnté aux )!:tats-Gimèrme,v, le 9 mars 1818, 
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4" Droit de nornm er aux places d~ profe111euu. 

La nomination <k1- professeurs et réffcnls1 dans les athénées nt les collé~•es. . l , ,J • 
subventionnés ou non 1 appartenait au c eparlcmcnt char3•tl de l'iuslruclion 
publique; sur la proposition des bureaux d'administration. 

Lorsqu'une chaire était vacan Le dans un étahljsscment, le bureau examinait 'I 
de concert avec le professeur de rhétorique, les candidats qui se présentaient. 
Il adressait ensuite au .Ministre de l'instruction publique, une liste de deux 
candidats au moins pour chaque chaire vacante. Si le Ministre jugeait que les 
candidats proposés ne réunissaient pas les qualités requises 1 il se réservait le 
droit de demander une nouvelle présentation. 

5° Droit d'enaeigner. 

Nul ne pouvait se livrer à l'enseignement dans les athénées et les colléges , 
s'il n'était porteur d'un diplôme. 

Dans les athénées, le professeur de rhétorique et le professeur de langue 
grecque devaient être docteurs en philosophie cl leu res ; les professeurs porn· 
les sciences <levaient être docteurs en sciences; on exigeait des autres régents 
au moins le grade de candidat e11 philosophie et lettres. Dans les colléges , le 
professeur de rhétorique devait produire un diplôme de docteur; les autres 
ré3euls devaient être au moins candidats en lettres ou en sciences, suivant les 
parties ùonl ils étaient chargés. 

Lors de la création des écoles supérieures, plusieurs régents ne possédaient 
pas le grade littéraire exigé par l'arrêté de 1817. A ceux-là le Gouvernemenl 
pouvait accorder la faculté de continuer l'enseignement des lans:ncs grecque 
el latine pendant un certain temps à déterminer ; mais plus tard le Gouverne­ 
ment décida, qu'à dater du 1 !.> décembre 1825, on n'accueillerait plus les 
requêtes teudantes à obtenir dispense de grades pour l'enseignement des 
Jan sues classiques dans les écoles rccoumues, 

Un arrêté royal du 8 août 1822 statuait que des étrangers pouvaient exercer 
dans le royaume les fonctions de professeur, régent ou instituteur , sans a voir 
obtenu des lettres de naturalisation , mais qu'à l'avenir aucune autorité ou 
administration quelconque ne pourrait nommer un étranger à une place de 
professeur, ré3ent ou insl.ituteur , dans nu collège ou près d'une école infé­ 
rieure, sans que celle nomination eût été agréée par le Gouvernement. 

Par l'arrêté du 14 juin 1825, il était stipulé que nul ne pouvait enseigner 
simultanément à des enfants de plus d'une famille 1 les langues grecque et 
latine, soit dans les écoles primaires, soit dans les maisons p.u-ticulières, à 
moins d'avoir obtenu à l'une des universités du royaume l@ (3Té11.le de candidat 
ou de docteur en lettres. 

Enfin, l'arrêté du 1r; septembre 1819 était également applicable aux profès- 
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sr-u rs des a Lh1~11ées et des co1lc\ffcS de certai nos p1·0,, iuces : c 'rsl-ù-di rc q11<' . 
pour pouvoir exercer leurs fonctions 1 ils devaient counnltro la langul' 
hollandaise. 

Cel arrêté dn 1 r) septembre statuait qu'à da Ier du 1 c,· janvier 1823, aucune 
autre langue qur la lanrr1ie nntionalo (hollandaise) n'était l'CCOIIJlll(' lég-alc 
dans les provinces de Limbourg, de Flandre orientulc, de Flundrc occidcnta!c 
cl. d'Anvers. lin arrêté du 26 octobre 1822 étendit celle disposition ù l'arrou­ 
disscment de Bruxelles. 11 fut llaalement décidé, 1x11· une disposition 11lt1\­ 
r-ieure (l)) qu'à dater du i·~•· octobre 18'2.4, l'euscigncmcut des humanités SI' 

donnera il a l'athénée de Bruxclles , en lanuuc hollancln ise ; celle innovation 
devait d'abord èl re iutruduitc dans les classes inférieures pour atteindre 
i~raduellemcnt les classes supérieures. Au reste, les chefs des déparl<~menls 
ministériels devaient veiller spécialement à ne présenter punr des places 
ou emplois, cl à n'y nommer que des personnes sachant faire usn{Jc de l,t 
lans·uc natùmale. 

6" Dépemcs pour l'instruotiou moyenne. 

De même que pour l'instruction primaire, toutes les dépenses résultant (k 
l'insu'uction moyeunc dans une commune 1 étaient ;'i la charge de la caisse 
communale. 

Toutefois le r,-ouvcrncment accordait des subsides assez considérables tt 
divers établissements d'inslruclion secondaire. Les athénées de Luxembourg', 
<le Namur et de Tournay, avaient chacun une dotation de fl. 910()0 auuucll<'- 

( l) Arrilté royal <lu :2 septembre 182;t 
Le Gouveruciucut ne tarda pas ri Inirc connaitre llUC l'arrèté du lô septembre avait été mi s 

ù cvécution dans les établissements d'instruction moyenne; on lit cc qui suit daus le rnpport 
présenté aux :Élnts-Générnu, sur l'état cle l'instruction publique en 182;; : "Dans les provinces 
où ln langue nationale est en u~agc, et où, depuis le conunonccmeut del 'année, elle a dû êln· 
employée dans les actes p11blies, on a commencé 1\ s'en servir dans les athénées cl les collJgc., 
pour l'enseignement des langues anciennes. Ceci rré~cnte d'nbord quelques diflicuhés, ù cause 
l(lle, sous le Gouvernement Irnuçais , cl 1ia1· snn influence. on n'cmp lo j a, pondant les dernières 
années, que ln langue française 1lans l'enseignement. Mais la marche lente et ferme que l'on 
suit, jointe :m désir uénéral qui se mauifcstc dans toutes les classes des habitants, nième des 
fll'O\'Înccs wallonnes, d'apprendre ln langue hollandaise, auront bientôt 1· aincu cette cl iflicuit(:, " 

Le r-appoi-; dr- 1324 con! ient encore des détails sur l'introduction de la langue hollaudnise dam 
les colléges . "Dans les provinces où le flamand est la languo du pays, mais où l'on ne s'en ser mit 
plus dans les colléges depuis que lqucs années, la suppression de l'usage de la langue française, 
dit le rapport, s'avance n\t~uliè1·ernenl. 011 a couuuencé ù introduhe le flamand clans les classes 
les phis basses, el l'on en étencl l'usage ù mie classe supérieure d'aimée en uunée. L'expérience 
JH'OU"\'C la bonté de celle mesure. Il existe , en outre, clans les colléges dont ou parle, une 
classe préparatoire où les élèves des provinces wallonnes et ceux qui, par quelque autre cause, 
ue counnissent pns suflisuuuuent Ja langue nationnlc, sont préalablement mis en état de rece- 
1·oir l'instruction p,u• le moyen tic cette langue, ,, 

.c 
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meut ; plusieurs autres collcues du Brabnnt, du Haiuaut et d11 Limbo1111;­ 
rcceva ien l ér,alemcnt des subventions sur les fonds de l'lt1a1. ( ! ). 

Poul' chaque établissement le bureau d'administration dressait anuuellcment 
le tableau des dépenses et des recettes. Cc tableau se cornposait : 1 ° des recettes 
(Jt revenus de l'établissement; 2° do ceux du pensionnai, déduction faite des 
traitements du principal, du sous-principal et des autres personnes attachées .'t 

l'établissement; 5° des subsides fournis par la ville et de ceux qui pouvaient 
ètro fournis par le trésor. Les dépenses se composaient, outre les trniLcrncnls 
ci-dessus mentionnés, de ceux des professeurs et régents, des frais d'ameuble­ 
ment, d'entretien, de prix , de livres, etc. Le budget, ainsi dressé, était sou­ 
mis au Ministre de l'inatruction publique et approuvé par lui, s'il y avait lieu. 
11 était ensuite transmis au conseil municipal pour èu-c définitivement 

' 
arrêté. 

7° Conditioa.1 mises par le Gouvernement à l'allocation des suhsides. 

Le Gouvernement se réservait ]a direction exclusive des étahl issernents sub­ 
ventionnés ou non. Il était donc inutile d'imposer des con di lions, puisque le 
droit d'administration était exercé par le Gouvernement. indépendamment de 
toute allocation. 

8° Mesures en faveur des professeur,, vîeus: ou in&rmes, 

Sous l'empire de la législation <les Pays-Bas, quand le Gouvemement ex er- 
. 1 ' l' 1 . 1 1 · l' · . ' . ' d' · çrut seu , a exc usion ce a commune, toute autorité en matrere enseIIJnc- 

ment moyen, les colléges et les athénées ( même ceux e11 faveur desquels l'Élat 
intervenait), n'en étaient pas moins des établissements communaux. Les pro­ 
fesseurs des colléges ne pouvaient donc invoquer le bénéfice de la loi sur 11)s 

pensions. Ces professeurs n'étaient point des fonctionnaires de l'État, mais des 
agents de la commune; c'est à celle-ci qu'il appartenait de les pensionner de la 
même manière que ses autres employés. 

Le Gouvernement, usant de ses pouvoirs, imposait aux: communes l'obli­ 
gation de pensionner les professeurs des colléges , et déterminait même le 
taux des pensions; si les ressources communales manquaient, il imputait sur 
les fonds du trésor, par une disposition spéciale, la pension que la commune 
ne pouvait payer. 

Tel était I'état de choses lorsque l'arrêté royal du 27 mai 1B50 est venu 
chan3er, sous certains rapports, l'organisation de l'instruction moyenne. 

------------------------'----------------·--·-·····-······------------ 

(1) Dans le Rapport sur l'état des collèges en 1818, il est dit que les athénées de Bruges et 
d'A nvers, ouverts l'année précédente, recevraient j usqu'en 18'2 I un su bsidc annuel de ~1,000 l1. 
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Désormais l'autorisation <le fonder des établissements d'insuuctiou secondai n· 
élaît. accordée dans les villes. pat· l'administra lion municipale, 80\IS lapprobatiou 
de la députation des Élals de la province. Mnis il faut remarquer que celle d isposi­ 
t ion ne s'appliquait qu'aux écoles 1noyemws1 qui n'étaient. ni ériwies, ni soute­ 
nues d'aucune manière par une au lori lé publiq ue. Hien n'était chnni:?; qnan t 
au mode d'établissement des institutions de celle catégovie, qui étaient en i()u! 
ou en partie ù la charge des provinces 1 des communes ou d'antres admi nistru­ 
tions publiques. 

11 était ér;alemcnl statué ({UC les BcltJCS, attachés à des établissements parti­ 
cuJierscJ'enscig:nemenL supérieur ou moyen, ne seraient plus obligés de produire 
un diplôme académique. Restaient seulement exclues de l'enseignement. ., les 
personnes flétries par une condamna lion judiciaire, soit criminelle, soit cor­ 
rectionnelle. 

Le Gouvernement déclarait néanmoins que tous les établissements din­ 
s.&xucLion, sans distinction, demeuraient soumis à la surveillance des autorités 
publiques. L'accès devait en être constamment ouvert aux personnes qui 
avaient mission de les inspecter de la part de l'autorité communale, provinciale 
ou supérieure. 

Telles étaient dans I'ar-rèté du 27 mai IU50 les dispositions applicables à 
l'instruction secondaire; nous les avons mentionnées, mais nous n'avons pas dù 
en tenir compte dans l'exposé de la lél)islation des Pays-Bas. On sait qu'il 
l'époque où l'arrêté du 27 mai L850 aurait dù recevoir son exécution, les 
provinces belges s'étaient séparées de la Hollande. 

---- --~----·- .. - ·- 

§ 2. 

INSTITUTIONS CONSACRÉES A L'INSTlUJCTION MOYENNE. 

1° Éoolea 11ormales, 

li n'y eut point, sous le Gouvernemeut des Pays-Bas, d'école normale pro­ 
prement dite pour l'instruction moyenne. Ceux qui désiraient 1,e vouer ù 
l'enseignement des lettres et des sciences, dans les collégcs , étaient obligés de 
faire leurs études et de prendre des sradcs dans l'une des universités du 
royaume. Comme nous l'avons vu, le Gouvernement exigeait des arades 
académiques: de tous ceux: qui étaient attachés à l'enseignement dans les 
col lés-es communa ux. 

Cependant, on voulut suppléer par des cours spéciaux de pédagogie ;'1 



l'absence d'une école normale pour l'instruction moyenne. En 18<:!0 ~ tmis 
professeurs (1) de l'université d<' Liégc s'associèrent à l'effet de donner pTalui­ 
tentent aux élèves des leçons propédcut iques. Cc cours devait durer trois ans: 
il cmbrnssait trois part ios distiuct cs : la pl11'lolo9ÙJ, la plu:lnsop/1:e:c et /.'liistoirc: 

Les leçons de pédagogie avaient pour hut de former les élèves de la faculté 
de philosophie ù l'enseignement public , ces leçons furent approuvées par le 
Gouvernemen t cl fiu~1rfrent dans les pror,rammes de l'uni vorsité. Mais ce projel, 
conçu pnr trois professeurs isolés, ne fut que faiblement exécuté, et il fut enti è­ 
rement abandonné an bout de deux ans. 

Un professeur de l'université de Louvain (M. 13ckkcr), avait énalcmcnt pris 
tïnit inti ve de l'enseignement de la pédagogie dès l'année académiq uc 1823-'2/i; 
ses leçons furenl fréquentées en 182?;-24 par Hi élèves; en 1821-251 par H): 
1825-26, par 58; 182G-27, pm· !Jô; 1827-28, par G2. 

En 1827, le Gouvernement prit enfin des dispositions pour combler une lacune 
l{UC déploraient ceux qui s'mtéressaient à I'instruction moyenne. 

L'arrêté royal du 19 septembre 1327 établissait, près de chaque université 
du royaurue , des cours sur l'enseirrnemenl péda3·oaiquc. 

" 
Tous les étudiants , c1ui déairaient obtenir une chaire dans un athénée ou 

collége, étaient tenus de sui ne ces cours. De plus, lorsqu'il s'agissait de pour­ 
voir aux places vacantes, la préférence devait être donnée aux jeunes gens qui, 
outre les preuves de savoir et de bonne conduite, produisaient les certificats les 
plus satisfaisants d'application dans leurs éludes pédarro3iques. 

Cet arrêté reçut sou exécution à l'université de Liégc el ù celle de Louvain; 
ù partir de 1828-29, les pror,:rammes de ces deux universités firent mention 
expresse de la nouvelle école propédeu tique. Les leçons de pédasogie, données 
ù l'université de Louvain, furent fréquentées en l 821l-'29 par 47 élèves, et 
en 1829-50 par 52. 

(IJ i\Ji\l. Denzinger , Fuss et \Vnffenrnnn. 
1t Lo défaut de maitres hnbilos cl instruits ~c fait encore trop souvent sentir, surtout clam 

les provinces méridionales. Pour les former, il faut plusieurs années de séjour près d'une 
université et rles études solides, auxquelles il convient d'encourager les aspirants autant que 
possible. Dc.tjà. (les profcssouis de la faculté de phi losophie à I.iégo , leur ont consacré des 
leçons spéciales, ,et cet honorable exemple n'est pas resté infructueux pour les facultés de 
Louvain et de Gand. 11 -!/apport sur l'éta! des écoles supérieurcs , moyennes et primaires en J 820. 

Le Rapport sur I'èrat des écoles snpéricurcs , etc., en 1827, présenté aux États-Génél'a11x, le 
18 mai l 829, justifiait aussi l'institution des cours de péùagogie : 11 Quoique l'influence de 
l'édur-ntion classique dès professeurs grndnés soit v isiblc, cl isait ce rapport, on no peut néan­ 
moins méconnaitre, qu'en abandonnant l'université, ils ne sont p::is toujours suflisamment 
pourvus de eonnnissnuccs théoriquos et pratiques 1iour pouvoir donner ù lem· enseignement 
cette clarté et cet ar,-r6mcnt qui opère d'une manière eflicaoo sur I'csprit et le crr-ur des élèves, 
tetto considération a fait songer an moyen de remplir aux universités cette lacnnc qui se 
remarque dans l'éducation de ceux qui se destinent :'t l'enseignement dam les collée-es. " 



- \Ill --- 

2° Athénées 

Les athénées, institués par I'arrrèté du 25 septembre 181 l>. étaient établis 
à Bruxelles, Maesh-icht., Bruges, Tournay, i\'arnur, Anvers et Luxernbourg . 

Les objets de l'enseignement dans les athénées et les collèges étaient 

Les langues grecc1ue et latiue ; 

L'histoire, la géoaraphie el la mylholoG'ie: 

Les mathématiques élérnentaires , 

Les laugues française el hollandaise ou flamande. 

De plus, dans les athénées: 

Les éléments de physique el d'histoire naturelle; 

Et dans celui de Namur: 

La minéralogie et la métallurgie. 

Enfin, par l'arrêté royal du 25 septembre 18 l 7. il avait. été établi l1 
l'athénée <le Luxembourg 1 deux chaires de philosophie, savoir : une d<' 
logique et de métaphysique, l'autre de sciences physiques et mathématiques. 
Mais ces leçons ne pouvaient être fréquentées que par des élèves du 1p-,md­ 
duché de Luxembourg ou par des étranaers avec l'autorisation <lu (;011- 

verneruenl . 

Connue nous l'a vous dit plus haut , les atlulnees a1Jaient pom· but de pro­ 
pager génémlmncnt le gm1-t et les lurnières , parmi toutes les classes de la 
socù'të , sans en excepter celles qui' ne sa destinent point auo: cours acadëmi­ 
qnr's. On avait espéré atteindre ce Lut par l'institution de cours publics dan, 
les athénées. Celle mesure ne reçut <l'abord son exécution qu'à Namur pou!' le 
coul-s de minéralogie confié à:M. Cauchy, cl, plus tard à Urnxelles. pal' la créa­ 
lion des cours du musée scientifique et littéraire (1). 

Les matières, qui pouvaient être traitées clans des cours publics, étaient : Li 
lit térature ancienne , la littérature française et hollandaise ou flamande . 
l'histoire, la physique et l'histoire naturelle; et, à l'athénée de ~arnur , la 
minéralogie et la métallurgie. 

Le cours d'études 1 dans les athénées aussi bien que dans les colléges , était 
régulièrement de six années. L'enseignement des langues anciennes était 
divisé en six classes; celui des langues modernes et des sciences en autant de 
classes qu'on le jugeail nécessaire. 

l l devait y avoir dans chaque athénée , 10 professeurs , <lon t 8 porn· lt•~ 

( l) rou sur l'institution du Musée de Bruxelles, piir,e LI. 
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1~vé11c1ncnls de la l'évolution, le Couvprnement pro\ isoire s'au ribua les pou­ 
, oirs exercés par l'ancien Gouvernement en cc qui couccruai! l'insu-uct ion 
publique. C'est ainsi que l'athénée de Bruxr-lles , par exemple, fui réorgnni~<· 
par LIii arr("lt~ du comité de l'intériour , en date du 22 octobre 1800. 

~lais dù:-. le 12 octobre J 85O~ il étai t t11abli en principe que• les communes. 
les associations, les particuliers , devaient recouvrer leur droit exclusif de dircr­ 
t ion sur les établissements qu'ils fondnicnt ou qu'ils enl retenn icn t sans aucun 
{~cnrc cl<' secours , 

2,• Surveillunce et inspeotion des uthénées <'t des ooll~ge&, 

Par la proclamation de la liberté de I'enscigncmont , le Gou vcr-nement perdit 
la surveillance de tous les établissements autres que· ceux fondés, entretenus 011 

subventionnés par- lui. Ainsi la surveillance des athénées cl de:,, colléGe~ fut 
limitée aux établissements subventionnés. 

M. [Iewez 1 qui exerçait déjù les fonctions d'inspecteur des athénées et des 
collèges (les provinces wallonnes du ro:-, aurne des l'ays- Bm, sous l'ancien 
Gouvernement, fut maintenu dans celle place par décret du Gouvoruemcnt 
proviscire du 29 octobre 1850. Ce fonctionnaire faisait chaque année UtH.' 

tournée d'inspeetion , et correspondait avec l\1. Fadministrateur-général de 
l'instruction publique. Après la mort de M. Uewez , survenue en octobre 1834., 
la place d'inspecteur des athénées el des col!é~es resta vacante. 

Sous l'ancien Gouvernement, les bureau» d,'administra,tion étaient chargés 
de la surveillance des écoles moyennes et servaient d'intermédiaire entre les 
villes el l'autorité supérieure, pour tout ce qui concernait l'enseignement dans 
les athénées el dans les collèges rétribués par les communes ou suh~i<Iiés p.11· 
le trésor. 

Un arrêté du Gouvernement provisoire, en date du 22 octobre 18:i0. 
supprima les bureaux d'admiuistration. Les ré{fences (l) purent correspondre 
rlirectement , pour le service de leurs colléges . avec l'autorité supérieure. 
Du reste , voici la marche qui avait été adoptée dans les rapports des 
réBences avec l'atlrninistration centrale relativement ;\ l'enseignement moyen : 

Les conseils communaux adressaient leurs délibérations en double à l'admi­ 
nist rateur-général de l'instruction publique el au gouYerneur de ln province. 
qui les soumettaient ù l'avis de la députation des lttats. L'administrnteur-générnl. 

(l) Sous l'administration des Pays-Bas le nom de régence était donné auv conseils cornmu­ 
nnux des, illes. --- Cette dénomination n été conservée jusqu'à l'organisatio11 <lu ln eummu ne 
(30 111an, 18!\6); nous l'umplovons ponr la pL'riotll' 1rui n précédé ln loi couuunnnl», 
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après avou- reçu lnvrs de la députation des Etals el entendu l'mspecteur des 
athénées Pl des c·olléges1 statuait ou en référait à. qui de droit. 

Il 1t 'est pa:,; inutile de faire remarquer que, malgré le décret du 22 octobre 
1830, quelques établissements d'instruction moycnne oonser-vèrcnt les bureaux 
d'administration, éHIXt[HCls l'autorité cnmpétcnte continua leurs pou voirs , et 
qu'ailleurs ils furent remplacés par des coinnussions cuirn nustratine« 011 de:,, 
romnnesïons de suroeülamoe, 

3" J)roit d'ériger un et1thlissement d'instruction moyenne. 

Sous l'empire de l'art. 17 de la Constitution, le Gouvernement ne pouvait 
plus fonder uu étuhlissemeut d'instruction secoudaire sans le concours de la 
Jép;islaturc; mais, s'appuyant sur le décret du 12 octobre 1830., il était autorrsé 
ù maintenir les établissemcuts et les Pnc0Lu'a3·eme11ts alors existauts. 

Les communes, au contraire i après la proclamation de la liberté de l'en­ 
seignement , se crurent les mêmes droits que les particuliers el les associntions 
de fonder un athénée Oil un collége I sans l'intervention de l'autorité supé­ 
rreure, 

A• Droit de nommer aux places de profeueurs. 

Jusqu'à la promulgation de la loi communale, en 1836, le Gouvet'nemeut 
conserva le droit de nommer aux chaires vacantes dans les oolléges subveu­ 
t ionnés. ou <l'approuver les nominations faites par les administrations commu­ 
nales. Mai~ il n'y avait , à cet é3ard, aucune jurisprudence constante; elle 
variait selon les loealités , soit à raison de l'importance des subsides 1 .-.oit à 
raison des exigences des administrateurs cornmunanx. 

5° Uroit d'enseigner. 

Par une interprétation un peu larfi'P du principe de la liberté de lensci- 
3ncrnent , la possession des rrrades ne fut plus exi3ée des aspirants aux chaires 
des athénées el des eolléges; il devint facultatif aux administrations de choisir 
des personnes non graduées. 

11 faut ee:alemeut observ er que l'art. ô du décret du 22 octobre 18~0, 
porte c< que I'cuseigueruent aura lieu dans la langue qui convient le mieux 
aux besoins <les élèves. )) Ainsi les dispositions concernant l'emploi de la 
langue hollandaise étaient supprimées, 

6" Dépeuses pour l'inatructioo moyenne. 

tes conséquences du décret du 12 octobre furent les mêmes pour l'ensei­ 
gnement moJen el pour l'enseignement primaire , c'est-à-dire , que les 
communes devinrent seules juges de l'opportunité des dépenses que pouvait 
réclamer I'enseignemen 1 . 

e 
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Toutefois, eu ce qui concerne spécialement l'iusl ructinn lllO.) en1w, le l;ou­ 
verncmeul ne renonça point an droit dupprouver les hlldffCls des colléges suh­ 
vont iounés , budgets que devaient présenter les administrai ions connnuuales. 
Mais relie mesure n'était pas alors rrént'>ralc: on ne l'avait adoptée qu'à l"étpnl 
des athénées de Drnues cl de Tournay 1 des collégus de Nivelles 1 de Liéue 1 
de Thuin et d'Ath. 

Du reste, la totalité de la somme portée au budget de !'Étal polll' 18301 un 
faveur des athénées et des colf,jG'es, fui conservée au budget de 18.'.it. Au 
moyen de cc crédit, le Gouvernement continua à soutenir les établissements 
subventionnés antérieurement, et. il accorda pour la première fois des subsides 
;'i quelques colléges exposés, sans cc secours, à une ruine iuévitahle. 

7" Conclilions misea par le Gouvernement à l'a.llooation des aubaides, 

En échange des subsides qu'il accordait à certains collèges cl athénées 1 l(• 
Gouvernement, comme il est dit ci-dessus, exerçai I le droi L de survei llance 
sur ces établissements. Il pouvait aussi 1 quand il le jugeait convenable, imposer 
aux réaeuces , qui t'ecevaient des subsides, certaines conùi lions part.icnlières. 

Dans un arrêté contresigné par M. De Theux el qui porte la date du 
27 mai 1s:;2, on trouve ces conditions imposées aux communes: 

1 ° Les 1·égences ne <levaient jouir des subsides, qui leur étaient respective­ 
ment alloués, qu'à charge par elles de maintenir les établissements subven­ 
tionnés et d'y introduire les améliorations qui avaient été jugées nécessaires, 
sans toutefois faire subir aux professeurs aucune réduction de traitement; 

2° Elles étaient tenues <l'adresser en double à l'administration générale de 
l'instruction publ ique , le budget des dépenses de leur athénée ou collége , 
en y comprenant l'emploi des fonds alloués par la caisse communale et des 
subsides du trésor. 

Dans la distribution des subsides aux établissements d'instruction moyenne 
pour 1855 el 1854, l'on ne rencontre aucune trace de ces conditions; mais on 
les voit reparaître, en termes formels, en mars 1857, sous l'administration du 
même Ministre , M. De Theux. 

Lorsqu'un subside était sollicité pour la première fois en faveur d'un établis­ 
sement d'instruction secondaire, le Gouvernement intervenait dans les mesures 
réglementaires qu'on adoptait pour assurer la prospérité de l'institution. C'est 
ainsi que les choses se passèrent pour l'école industrielle de (;,md, par exemple; 
en échange du subside alloué par l'État, on reconnut au Ministre de l'Intérieur 
le droit d'approuver le 1·èrrlement organique de cet établissement. 

8° Mes,ue• en faveur des professeur. vieux ou infir-me•, 

Les pensions sur les fonds de l'État ne sont plus accordées qu'en vertu <le 
la loi, et l'arrêté-loi <le 181--1, qui régit encore la matière, ne comprend point 
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les professeurs {l1•:-, (\talilisi;c11ienls couuuuuaux au 110111hrc des rouet ronnairr-s 
qu i ont des droits :\ la pens ion . D'où il résulte q11e les professeurs nlladttls 
aux étnblisscmcnls corumuunux n'ont rien à prétendre sur les fonds de l'État: 
urnis les communes sont lihres de pensionner leurs fonctionuaires. 

Des secours temporaires sont néanmoins accordés , en vertu d'1111 a,·iîde 
spécial du liudaet de chaque année, nux professeurs des athénées cl (les collcr,es 
d1\missionnés par suite des événements de 1B50. 

-------0-- 

INSTITUTIONS CONSA.CHÉES A L'INSTRUCTION iUOYENNE. 

1 
1° Ecoles normales. 

Depuis la proclamation de la liberté <le I'enseignement , la possession d'un 
n-•·adc académique ne fut plus requise des aspirants aux chaires des athénées el 
des collèges. 11 fut donc loisible à ceux qui se destinaient ù l'enseignement 
moyeu de fréquenter ou de ne pas fréquenter les universités. 

2° &thénees, 

Par suite des événements de IH50, la Belgique perdit deux des sept atlrénées 
créés par l'arrêté du 25 septembre 1816 : les athénées de Luxembourg et de 
Maestl·icht; mais, d'un autre coté , le collége de Gand fut érigé en athénée par 
l'administration communale de cette ville. 

Les athénées belges conservèrent le même nombre de professeurs qu'avant 
1850; à Bruxelles ce nombre fut même augmenté. Quant aux élèves, ils ne 
furent pas moins nombreux qu'avant Hl50. 

On remarque aussi que, depuis cette époque, l'enseignement dans les 
athénées prit une plus IJl':UHle extension : si, d'uue part, la classe spéciale de 
langue hollandaise fut généralement supprimée, d'autre part, les athénées 
s'enrichirent de plusieurs cours nouveaux (I ). 

Il ne fut. plus question d'ouvrir des cours publics dans les athénées, mais ces 
établissements, comme nous le disons plus haut, multiplièrent les branches 

(1) Voir aux pièces justiflcatives une statistique de l'enseignement moyen, en 1 B&o. 
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d Pll!ie1i;i1t•mc11t. L'athénée de Tournay alla mèrno plus loin. Le (;0uvet'ueuienl 
a11lol'Îlla l"t~rcclion dans cet établisscnreut, ù côté des classes d'hurrwuilés. <.l'wH' 
l'act1 lit'• dC' philosophie Pl de sciences supérieures. 

Ilcmarq nuns que les adminisuations corurnunales , de même <JUP le:, partieu­ 
liers , orgauisèrent, daprès leurs propres iuspirations, l'ensei{p:wrnent dans les 
établisscment s d'instruction moyenne. Une seule fois, le Gouvp1•nemcnl prit 
liuit iative. Par circulaire e11 daLP du 10 septembre 1H51, le l\IinislrP dt• 
l'f utét-ieur (M. 'I'oichrunn) (i I counalt re aux rrouvp1·11eurs des provinces 8011 
intvnt ion d'introduire , dans chaque étnblisscmcnt d'cuseignemnm moyeu, el 
mèrne , sil était possible, dans chaque école primaire, des leçons de dcvoù·s 
moraue: et civiques. Ces derniers devaient comprendre néœssairenienl. lcxpli­ 
cal iou de la Constitution. Le Ministre reconnaissait que ces cours ne pouvaient 
èt re offtcidlemenl introduits que dans les établissetuents recevant des subsides 
de l'État; mais il espérait que l'exemple des fruits que la jeunesse devai 1 
recueillir de ces leçons aurait pow· résultat l'adoption volontaire des nouveaux 
cours dans les établissements non subventionnés. 

La plupart des uouvcrneurs ayant reconnu que les difficultés que rencontre-. 
rail la réalisation de ce plan seraient, pour ainsi dire , insurmontables, IP 
nouveau Ministre de l'intérieur (M. De Theux) autorisa, dès le27 décembre 1851, 
l'arlministrateur-général de l'instruction publique ù ne pas donner suite m\ 
projet conçu par M. Teiolnuan. 

3° Colléges. 

La révolution de 1 B50 fut moins favorable aux colléges : si quelques-uns 
uar,nèl'enl au changement qui s'était opéré dans l'ordre politique, d'autres, en 
plus grnnd nombre, virent décroître leur prospérité. On remarque en général 
une diminution dans le nombre des élèves et dans celui des professeurs. 

Quelques-uns de ces établissements Furent transformés en grandes écoles 
prirnaires , d'autres furent cédés au clergé. ,. 

Les colléges qui purent se maintenir dans une situation florissante, ten­ 
daieu l d'ailleurs à mettre leur enseignement en rapport avec les besoins de 
Il/ epoque. 
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§ 3. 

CONSÉQUENCES IMntÉDIATES DE LA HÉVOLUTION SUR LES ÉTABLJSSEi\ŒNTS 
D'INSTRUCTION 1\IOYENNE. 

L'exposé qui précède prouve évidemment que les événements de 1850 ont 
fortement réagi sur l'enseignement moyen. 

Les dispositions réslementaires qui concernaient cette branche du service, 
forent abrogées ou bien éprouvèrent d'importantes modifications. En résumé, 
voici quels furent les principaux changements : 

1 ° Les bureaux d'administration out été supprimés; 

2° La condition des grades exigés des aspirants aux chaires est devenue 
facultative ; 

5° L'inspection ne s'est plus étendue que sur les colléges et les athénées qui 
reçevaient un subside du trésor. 

La révolution de 1850 eut d'autres conséquences plus r,raves encore. 

Lors de la promulgation du décret du 12 octobre 1850, qui consacre le 
principe de la liberté <le l'enseignement , plusieurs régences, donnant ii. cet 
acte une interprétation beaucoup trop étendue, démirent de leurs fonctions, 
le plus souvent, sans même motiver celle mesure, des professeurs promus aux 
chaires qu'ils occupaient en vertu d'une nomination de l'ancien Gouvernement. 
D'autres, étant ou se disant incapables de soutenir leurs colléges , par suite de 
la diminution des revenus de la caisse communale , déclarèrent être dans la 
nécessité de réduire le nombre des rég·ents qui y étaient attachés. Enfin, quel­ 
ques-unes de ces administrations supprimèrent en masse les établissements qui 
dépendaien t d'elles. Les professeurs, ainsi tleslilués, et arrêtés, les uns au 
milieu, les autres presqu'à la fin de leur carrière, virent leur avenir r,ravemcut 
compromis. Cc fui alors q11e l'administrateur-général de l'instruction publique 
adressa aux Gouverneurs des provinces sa circulaire du 25 janvier 183 t. 
Mais les invitations pressantes de ce fonctionnaire produisirent peu d'effet. 
Dans cet état de choses, le Gouvernement pensa que l'humanité et l'équité 
lui imposaient le devoir de réparer l'ingratitude <les administrations com­ 
munales à l'égard des professeurs brusquement renvoyés. 

Eu 1855, les administrations communales de dix-sept villes du t·oyaume 
s'étaient adressées au GouvP-ruernent à l'effet d'obtenir des subsides pour leurs 
établissements d'instruction secondaire. Le Gouvernement demanda en cou­ 
séquence une majoration au crédit destiné ù l'enseignement moyen. Celle 

f 
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augmentation fut alors refusée par la législature. Elle fut accordée la session 
suivante et, d'année en année, l'allocation fut augmentée. 

Le projet de loi sur l'instruction publique, présenté à la Chambre des repré­ 
sentants le 51 juillet 1854, est destiné à régler définitivement les rapports des 
communes avec l'État, en ce qui concerne les athénées et les collèges, el à foire 
cesser une situation anormale sous plusieurs rapports. 



iroisièntt ,J?artie. 
PÉRIODE DEPUIS LA RÉORGANISATIOt\ C01'1.MUNALE ET PHOV1'CIALE 

,JUSQU'AUJOURD'HUI. 

1836 - 1842. 

§ J e1·, 

OHGANISfflON DE L'INSTRUCTION SECONDAIRE DEPUIS LA MISE A EXÉCUTION 
DES LOIS PROVINClALE ET COMHUNALE. 

Les lois provinciale et communale, votées en 1856, ont résolu plusieurs 
questions qui se rapportent à l'organisation de l'enseignement moyen. 

Pour apprécier les conséquences de ces lois , il faut que nous passions en 
revue les principaux objets dont la réunion constitue l'ensemble de la légis­ 
lation en matière d'instruction moyenne. Il ne suffira point cle citer les 
dispositions de ces lois, il est nécessaire d'en montrer l'application en mettant 
en regard les prérogatives dévolues aux communes et les pouvoirs attribués au 
Gouvernement. On reconnaîtra de cette manière jusqu'à quel point il est 
satisfait aux besoins d'une bonne organisation , jusqu'à quel point il existe 
encore des lacunes. 

1• Direction &uprême de l'e111eignement. 

L'art. 90 de la loi communale attribue positivement au collége des bourg­ 
mestre et échevins le droit d'administrer les établissements communaux. La 
direction suprême de l'enseignement dans l'école moyenne qu'elle entretient, 
est, en conséquence, dévolue à la commune; mais le Gouvernement el la dépu­ 
tation permanente peuvent également intervenir, lorsque l'État et la province 
contribuent aux frais de l'établissement. 

2° Surveillance et in1peotioo dei athtloées et de, oollége• 

Le droit de surveiller el d'inspecter les colléges communaux résulte pour les 
bourgmestre et échevins de celui de les adrninistrer , le droit d'inspection 
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fWl1I. m outre. èl n- ath-ibué . soit ,\ la députation permanente sur les é1ahlis­ 
serucnts auxquels la province accorrle des subsides, soit au Gouvernornent 
sur ceux auxquels des suhsidcs sont accordés par l'J~tat. Mais, dans ces cas 
parf ionliers , ce droit attribué à une tierce autori té , C'Sl toujours le résultat 
d 1111c sor-te de contrat entre l'admiuist ratiou communale qui reçoit un subside 
el l'autorité supérieure qui le dorme. 

LP Gouvcruernour , devant surveiller l'emploi des fonds alloués à linst.ruct ion 
mo~enn('. a toujours voulu connaltro la situation des colléges subventionnés. 
Le d roit dinspcct.ion a été exercé de diverses manières. 

En 185(l, M. Bormans, alors professeur extraordinaire à l'université de Gand. 
fut clia1·rré temporairement, par l'honorable M. De Theux, Ministre de l'Inté­ 
rieur , de fonctions analogues à celles qur remplissait, d'une manière pel'nm­ 
ncnte , l'ancien inspecteur des athénées et des <·ollérres. 

L honorable M. Hogier, i\1inislre des Tm vaux. publics, chargé de l'iust.ructiou 
publique , transmit, le 2G mai 1840, aux uo1nerneurs des provinces, une 1:,él'Îl' 

dt· !'.i0 questions il souiuettre aux administrations communales des villes don 1 
le~ colléges recevaient alors des subsides sur les fonds de l'État. Les renseigne­ 
monts demandés par :M. le Ministre des Travaux publics devaient servir à fa ire 
apprécier les titres de chaque établissement à la continuation de la faveur dont 
Î [ jOlllSSaÎ 1. 

. 
Le concours général institué, en 1840, entre les athénées et les colléges d11 

,·oyamne, eut éffalcmcnt pour but de faire connaitre au Gouvernement l'état el 
la for-ce des études classiques et de juger des résultats que les subsides avaient 
produits; il fut considéré comme remplaçant , pour cette minée 1 lïnspectiou 
même. 

J ' l'' d' ' ' "t' l ' l ' J 1· ,e concours , 1·erru rèrernent cercle pal' arre e roya et étenc u aux étah 1s- 
sements non subventionnés, a été maintenu pour 1841, 1842 et 1843; néan­ 
moins le Gouveruement n'a pas renonce aux inspections proprement dites. 

Chaque fois qu'un subside est sollicité pour un établissement d'instruction 
moveune. 1~ Gouvernement, avant de statuer, adresse préalablement à l'admi- 
11i:-.lra1ion communale, qui a fait la demande , les 50 questions dont il est 
parlé ci-dessus. 11 faut également renrnrquer qu'avant la mise à exécution de 
la circulaire du 51 mars 1B41 . dont nolis parlerons tout à l'heure, 1l était 
[oisiblc a11 Gouvernement d'intervenir dans les mesures réglementaires 
adoptées par les conseils communaux, lorsqu'il s'asissail des colléges sub­ 
vent ion nés. 

1°'\ous avons dit plus haut que, maluré l'institution du concours, le Gomer­ 
nernent n'avait pas renoncé aux inspections directes. En effet, l'inspection est 
prévue chaque année par la loi du budget, et, de pins, elle est une des condi­ 
tions stipulées dans la circulaire du 51 mars. 

Pendant la dernière année scolaire, les athénées et les colléges qui recevaient 
tks subsides sur les fonds tlP l'Élal, ainsi lJUC ceux qui étaient en instance poul' 
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en obtenir, ont été inspectés par des professeurs des universités <le r(:tat l'i dc:s. 
membres de l'Académie royale des sciences cl belles-lettres de Bruxelles. 

Cette inspection n:éuéralc fut divisée en quatre circonscriptions: la première 
se composait des provinces de Brabant et de Liérre; la seconde, des provinces 
de Hainaut et de Luxembourg i la t roisièrne , des provinces d'i\1ncrs et des 
deux Flandres; la quatrième, des provinces de Limbourg et de i\amtu'. 

Dans chacune <le ces circonscriptions, l'inspection fut confiée ù deu v J)l'O­ 

fesseurs. L'un: représentant la faculté des lettres 1 était charué d'examiner les 
classes d'humanités ainsi que les cours de lanuues vivantes , d'histoire et d,, 

' l . I' ' 1 f l ' l . ' . l ' l' ueogrnp 110 :, aut re , rcpréscutnut a acu te ces sciences , élrut c rnrge < exa- 
miner les classes de mathématiques, de physique, de chimie, etc., mil 
théoriques, soit appliq nées. 

Les deux inspecteurs devaient se rendre· dans les athénées cl les coll<~ues . 
soit onsernble , soit séparément, suivant un itinéraire tracé pa1· le Iléparte­ 
ment de l'Intérieur. Chacun examinait isolément les classes dont l'inspection 
lui était confiée. 

Il était prescrit aux inspecteurs de donner a-vis de leur visite, au moins 24 
heures d'avance , au bourgmestre de la ville, dont ils allaient visiter l'athénée 
ou le collège, et ils se présentaient , pour procéder à l'inspection, accompagnés 
d'un délégué de l'administration dirigeant l'établissement. 

Tel fut le mode suivi dans l'exécution de la mesure ordonnée par arrêté 
ministériel du 22 juin 1842. Quant aux résultats <le celle iuspection . ils sont 
consignés dans la quatrième partie de ce rapport. 

3o Droit d'ériger un é\abli&semellt d'in~ttuctio.o moyenne. 

L'art. 72 de la loi du 50 avril 1836 attribue aux conseils provmcmux, 
moyennant la sanction royale, le droit de créer des établissements publics aux 
frais de la province i on doit comprendre au nombre de ces établissemenrs 
ceux qui concernent spécialement l'instruction moyenne. 

Jusqu'ici, néanmoins, les conseils provinciaux, en ce qui concerne l'instruc­ 
tion secondaire, n'ont usé de cette prérogative dans aucune des neuf provinces. 
On ne trouve qu'une seule résolution émanant du conseil provincial du Luxern­ 
bourg et relative à la création d'un athénée dans celle province; mais ce 
projet a été mis à exécution par l'initiative de l'administration communale 
d'Arlon qui a donné à son collège le nom d'Atliénée) comme l'avait fait l'arlmi­ 
nistration communale de Gand. 

La loi communale ne fait pas mention du droit attribué aux communes de 
créer des écoles moyennes; mais ce droit est implicitement compris dans les 
dispositions de cette loi. 

C'est ici le lieu de parler d'autres dispositions de la loi <lu 50 mars 1/13(;1 
!J 



qui ont reçu leur application Ù r,;rrard d'étahlissomcnts {'OllllllllllHIIX d 111:,.ll'll('­ 
LÎon IUO}CIJIW. 

Il résulte de,, art. 71 cl 7G de la loi du 50 mars 1 H3(i, que les conseils cornrnu­ 
naux peuvent aliéner , en tout ou en partie, los biens ou droits immobiliers de la 
commune, autoriser les échanges et transactions relatives à ces biens ou droits, 
ainsi que le ch:rnuemeul du mode de jouissance tic tou I ou partie des biens 
connuuuaux. Les délibérations des conseils cornnmnnux sur ces objets sont 
uéanmoins soumises à l'avis de ln députation permancnlc du conseil provinoial , 
.-1 quelquefois ù l'approbation du Roi. L'autorisation de la députation perrna­ 
nente du conseil provincial suffit, lorsque la valeur des objets en délibération 
n'excède pas fr, J 1000, ou le dixième du budget des voies et moyens ordinaires, 
ù moins que cc dixième ne dépasse fr. 20,000; l'autorisation <le la députation 
per ruancnte suffit érralernent lorsqu'il 1w s'auit q ue d'un changement <lu mode 
de jouissance de tout ou par-t ie des biens communaux. 

Voici, pur ordre alphabétique <les provinces, les cessions faites à des tiers des 
dr oits d(• la commune relal ivement aux <'OJlét-;-cs d'humanités. 

A. tJro~ilw ù'2lnvn·o. 

Hl avril 1 /MO (1 ). -- Délibération du conseil communal de Malines, ayant 
pou,· ol~jcl de suppri ruer le collège d'humanités, tel qu'il existait alors, <'l de 
confier la direction du nouvel établissement ù l'archevêque de Malines, 

~.!l.J juillet Hl40. - Décision de la députation permancnrc : la députation ne 
peul donner son approbation à l'urrungemeut qu'on propose de conclure ai cc 
S. E. le cardinal-archevêque, attendu quïl n'est pas permis à la commune 
de se dessaisit' du droit de nommer les professeurs. 

jel' août 1B40. - Le conseil communal de Malines rectifie 11a première déli­ 
bération en ne conservant pas au nouvel établissement le titre de oollége com­ 
muaud et en se bornant ù subsidier l'établissement. La députation approuve 
cette résolution. 

B. l,Jniuincc l)t .Grabant. 

14 aoùt 18:37. -Co1nentiou entre l'administration communale de Louvain 
et l\L le IJccteur de l'université catholique relativement au collége d'humanités 
de cette ville. 

7 octobre 18.37. - Auto1·isatiou de la députation permanente d'exécuter les 
travaux. résultant de ladite convention. 

(1) Foir, pour ce qui concerne celte cession et les autres, le~ pieccs justificatrves. 
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28 ja1n icr 1841. --- Délibcrntion du conseil communal de 'I'u-lemont relau­ 
, ement a11 collc~Ge rl'humanilés de cette ville. Suppression du collége commu­ 
nal, tel qu'il existait alors; direction du nouvel établissement confiée ù u11 

r-cclésinst ique qui sera désigné par M. l'archevêque de ·Mnlincs. 

La députation permanente décida que les actes du conseil communal dt· 
Tirlemont ~ pal' lesquels il met un local el le mobilier ù la disposi Lio11 d'un Lier.'>. 
pottr qu'il y donne l'instruction moyenne (destination que ce local avait. anté­ 
rieurement), n'étaient pas <le nature à être> sanctionnés par elle. 

19 mai 1831. - Délibération du conseil communal de Furnes. Suppression 
du eollége. 

24 septembre 1851.-Nouvdle délibération <lu conseil communal de Furnes. 
Héou vcr-lure du collège ~ la direction en est confiée à l'autorité ecclésiastique. 

Ces résolutions n'ont pas été soumises ù l'approbation de la députation perma­ 
nente. 

9 février 1839. -Délibération <lu conseil communal de Thielt. L'évêque de 
Bruges est investi du droit de nommer les professeurs du collége. 

Cette résolution n'a pas été soumise à l'approbation de la députation perrna­ 
nente , 

D . .fl1rn'1'm urirntulr . 

i4 mars 1831. - Délibération du conseil communal de la ville <l'Alost. Les 
bâtiments, connus sous le nom de collége d'Alost , sont mis à la disposition de 
M. l'évêque de Gand pour y former un établissement comme celui supprimé 
en 1825. 

19 mars 185 l. - Arrêté du comité de conservation, remplaçant les Étals 
députés de la Flandre orientale, lequel approuve la délibération du conseil corn 
munal d'Alost. 

E. ljainttut. 

14 mai 18Zl. -Délibération du conseil communal d'En5hien. Les bâtiments 
du collège sont mis à la disposition de M. l'évêque de Tournay; on lui aban­ 
donne également la nomination des professeurs. 

Cette délibération n'a pas été soumise à l'approbation de la députation perma­ 
nente. 

t r; octobre 1840.-Oélibération du conseil communal de Soignies. Le conseil 
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cède ~t 1m tiers, pom· le terme de sept années, radminisl ration d11 ('olkw· 
d'humanités de cet le ville. 

Bien que l'administration communale de Chimay ait confié la directiou 
de son coJléae à l'évêque de Tournay, sous le tr-iplo rapport de la morale, 
de la doctrine et de la discipline, l'administration communale nr- pense pas 
avoir fait la cession des droits de la ville relativement à CC't établissement ( 1 ). 

F, t:Jro11r11CC ~t Iiiégr. 

];, septembre 1858. - Délibération du conseil communal <le la ville de 
Herve. Le conseil abandonne l'administration de son collége ;, un principal, 
qu'il nomme sur la présentation de l'évêque du diocèse. 

G. Jlïmbourg. 

Les collèges de cette province sont exclusivement administrés par les conseils 
communaux. Les professeurs du collége de Beeringen sont , à la vérité, désignés 
par l'évêque du diocèse; mais celte désignation !-,e fait a vec l'aurément de (,1 
commune. 

H . .trunmhourg. 

Les colléges de cette province sont exclusivement administrés par les conseils 
communaux. 

I. lllamur. 

8 mars 1841. - Délibération du conseil communal de Dinant. ta direction 
du collége <le cette ville est remise à M. l'évêque de Namur. 

I 9 mars 1841. - Décision de la députation permanente. La convention 
passée entre ]'administration communale de Dinant el l'évêque-diocésain est 
implicitement approuvée. 

4• Droit de nommer &\lx place,, de profe1seur •. 

L'art. 84 de la loi communale attribue positivement au conseil le droit de 
nommer aux places de professeurs pour tous les établissements d'instruction 
publique , fondés et entretenus par les villes et les communes. 

(1) roides pièces justificatives et ln notice sur le eollége de Chimay. 
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Généralement, il font le recon nallrc . h-s conseils communaux llP sont 
••ffol'cé8 d'wwr de C(' droit dans l'inlfrrl (lPs établissements qui leur sont 
confiés. 

Eu l B37 1 lorsque le collége conuuuua] (le Louvain fut remis Ît l'université 
catholique, la plupart des anciens professeurs se trouvèrent subitement démis­ 
siouués sans pouvoir prél eurh <' ù aucune iuderuuité s tu: l,•J,, fontis connnunaux . 

Le Gouv(•rnc1m•nl1 n'allouant pas de suhsule au collège de Louvain ~ ne 
pouvait cont.raiudre l'administration communale ù se montrer plus équitable 
à l'éiranl des aucicns professeurs :, mais il , inl générew,emcnt au secours dt' 
ceux qui se lr0t1vaÎPHI. tMrt11és de ressources. 

En ta:_rn, le conseil communal 1k ~ivelb, avait révoqué lt' pcrsonuel de 
son eollége. Cet élnhlissornent étant subventionné, le (;ouvcrncrrn:nt ne voulut 
pa~ <·ffectncr le paiement du subside avant la réorganisarion du collège. 

5" Droit d'enseigner. 

Ce droit ne peut être limité à l'égard de l'enseignement privé; mais lorsqu'il 
s·aBÎl <le l'enseignement donné aux frais de l'Élat1 ce droit peut. èlr-e limité 
conformément aux dispositions d'une loi. 

Quand il s'asit d'établissements entretenus par les provinces, le droit d'eusei­ 
gner dans ces établissements peut être limité. en vertu de l'è~lements émanés 
des conseils provinciaux. 

Quand il s'auit d'établissements entretenus par les communes, le droit 
d'enseigner peut être limité dans ces établissements , en vertu de règlements 
émanés des conseils communaux. 

6• Dépen•ea poU1r l'in,vuctioo moyenne. 

L'art. 69 de la loi provinciale est conçu en ces termes : 

« Le conseil est tenu de porter annuellement au budget des dépenses, toutes 
)J celles que les lois mettent à la charge de ln province et. principalement les 
)l suivantes : 

}) Les secours à accorder aux comrnunés pour l'instruction primaire et 
)) moyenne Pt pour les Grosses réparations des édifices communaux. n 

l. ..• t loi communale n'impose point la même obligation aux conseils conrmu­ 
naux ; mais ceux-ci sont intéressés i\ maintenir dans une situation convenable 
leurs établissements d'instruction moyenne. Aussi la plupart <les conseils 
communaux mettent-ils en première lisne les dépenses eoucernant I'instruction 
secondaire. 



7• Couditîons mis.("s par- le Gouvernement à I'allooation des 1uhsid('s. 

Le ( ;ou vernernont a toujours voulu surveiller l'emploi <les subsides qu'il 
ar-oorde aux établissements d'instruction moyenne. 

C'est ainsi qnc l'arrêté royal du 51 mars 1857 ( oontre.ngnd De Theux), 
allouant des subsides aux colléges de la province de Limbourg 1 impose aux 
arlmiuistrations communales les conditions suivantes ( l) · 

Les administrations comnntuales s'cng·agenl : 

l O A maintenir l'intégralité des subsides qu'elles donnent à leurs étahiisse­ 
ments et à les auamenter même si leurs ressources le permettent; 

'2° A employer la totalité des subsides de l'Ét.al, à l'amélioration <le l'ensei­ 
guerneul et du matériel de leurs colléges; 

3° ,\ établir près de leurs collégos une cornrmsston de survcillnnce dont 
l'or3anisalion est l'é!Jlée de commun accord avec le uouvcrncmcnl. 

Par suite df• la circulaire que M. Hogirr adressa 1 le 31 11mI·s 1841 i a11, 

boul'gmeslrcs des villes dout les athénées et les colléges sont subventionnés 
par l'Élat, un mode uniforme a été établi en cc qui concerne l'allocation dm, 
subsides. La circulaire du 31 mars l 841 rappelle que le Gouvernemcn I a le 
droit de faire inspecter les collégcs subventionnés el d'y org-aniser des con­ 
cours; fJtie, de plus, pour s'assurer du bon emploi des fonds, il se réserve I'up­ 
probation du budget des recettes el dépenses des établissements qui auront 
obtenu un subside SUI' le trésor. 

Pon r prévenir une cert aine confusion dans l'accomplissement de ceU c dernière 
formalité, lesadministrntionscommunales ont reçu un moddlequ'elles doivent sui­ 
vre (2). Le budget comprend un chapitre des recettes cl un chapitre des dépenses. 
Aux recettes on indique par articles spéciaux: l O Le subside de la ville; 2° celui 
de la province (s'il y a lieu); 3° celui du Gouvernement; 4° les revenus, rentes 
011 fermages; 5° les autres ressources extraordinaires de l'établissement, mais 
sans faire mention <l11 produit des minervales ni du produit du pensionnat. 
Aux dépenses, on indique en détail 1 ° Ie traitement de chaque fonction, tant 
professorale qu'administrativ e; 2° les frais de la distribution des pr ix ; 5° les 
frais de l'entretien des bâtiments, du mobilier, du chauffage et <le I'éclairagn , 
4° les dépenses extraordinaires en tant qu'elles sont imputées sur les revenus 
portés en recettes. 

li importe de remarquer· que ces conditions ont été librement consenties 
par les conseils communaux qui ont obtenu <les subsides. 

-------- ------- - -------- -- --- 

(1) Voir page '.\.''111, 

('2) Voir page 1 o3 des pièces j1ist1/icatwes, la circulaire du 26 mat 1841, signée Nothomb, 
\linistrc de l'Intérieur. 
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La liste suivante al tes!e que les administrations conununulcs ont acccpl<'· 
avec empressement les conditions stipulées dans la circulaire du 51 mars. 

L'administ ration communale de Tournay donne sou arlhèsion le 3avril l81i 1. 
)) d'Ath )) :1 )) 

)) de Virton )) :1 H 

de Bouillon 
,, 

)) )l ,) )} 

)) de Bcer ingen ll :1 )J 

)) de Nivelles )) 5 )J 

)) de Verviers )) f> )J 

)) de Namur )) 5 )) 

)) de Herve )) (j )) 

)) de Huy )J 7 )) 

)) de Tongres )) 7 )) 

n Je Hasselt )) 8 )l 

)) de Tlrni11 )) 10 )) 

)) d'Arlon )) 13 )) 

)) <le Bruges )) 17 )) 

)) de Chimay )> '21 li 

)) de St-Trond )) 22 )) 

)) de Dinant )) 29 )) 

)) de Bruxelles )) Je1mail84l. 
)J de LiétJe )) 7 )) 

)l cle Stavelot )) 8 l) 

Toutes ces adhésions sont données sans réserve. 

Lorsque d'autres administrations communales ont sollicité des subsides , 
l'adhésion à la circulaire du 3 l mars leur a été demandée. 

Nous reproduisons à la suite de cc rapport quelques-unes des adhésions ù la 
circulaire du 31 mars; nous avons choisi celles qui offrent un caractère pal'­ 
ticulier. 

En résumé, le conseil communal de Gand a seul refusé d'adhérer entièrement 
aux conditions de cette circulaire. Par délibération du 25 novembre 1841, le 
conseil demande que le Gouvernement se contente de la communication du 
budget de l'athénée; il accepte les deux autres conditions, c'est-à-dire le cou­ 
cours el l'inspection. Il ne pouvait être fait une exception en faveur de Gand i 
le Gouvernement a donc été ohlifJÔ de refuser le subside demandé. 

8° Mesure, ein faveu~ des professeur. vieux ou infirme». 

l..es professeurs des athénées cl des colléges sont assimilés aux autres 
employés communaux ; ils n'ont conséquemment aucun droit à la pension sur 
les fonds de l'lhat, mais ils peuvent participer à la caisse de retraite, s'il y cil 
n one dans la commune. 

Au reste, dans quelques villes seulement , des mesures ont été prises relati­ 
vement à la pension de retraite des professeurs des athénées et des colléges. 



-- X:\\11 -- 

Les professeurs de- athénées dt• Bruges, de Brnxollo» ~ d' Adon el d(• t:and 
' sont assurés cl 11m' pensiou , d'après les rè(Jlemenls Pu vip,urur d:ius ('('s vill<•t.; 

i I en est de mérne tleè, professeurs du roi lt\i:c d" 1\lons. 

LPl-> admimsl rations communales de 1\ivellt>~ cl del .iéue s'occupent dt.• ('t:1a­ 
bli:-:--('mP11l d'une caisse (fr rcl rait e à laquelle p,1rticipr1·unt les professeurs du 
colléan, A Tournay l'udmiuistratiou communale n'a pria -mcune mesure rt-la­ 
tivement 11 la caisse rfp retraite des professeur:- de l'Atht\née; toutefois une 
pension sur les fonds communaux a eté accordée 1iarruèrc :1 un aucron profev­ 
seur df' rhétorique. Enfin, lors des mutations qui onl eu lieu <m 1841 rlans le 
personnel de l'athénée J{' i\amm, l'ancien professeur de rhétorique, mis :'t la 
retraite, a reçu sur les fonds communaux une pension de fr. 11200. 

On voit. d'après ces indications, qu'une lacune déplorable existe dans la 
plupal'I des établissemeub, d'instruction moyenne. Des hommes laborieux el 
«stiinnblos ne trouvent souvent. après trente el quarante années de service , 
qm' la misère pour récompense. 

~1ais l'administration supérieure recherchera les moyens d'assurer le sor't des 
professeurs des athénéos el des colléges , et l'orgnuisai ion de la caisse cent mie 
de prévoyance eu faveur des instit uleurs urbains lui en fournirait prochaino-, 
meut l'occasion, si de nouveaux retards étaient encore apportés au vole do hi 
loi sur l'enseignement secondaire. 

§ 2. 

INSTITUTIONS CONSACHÉES A L1NSTRUCTION MOYENNE. 

Les détails statistiques et les notices qui forment la quatrième partie de cc 
rapport, feront connaître la situation actuelle des établissements consacrés .:. 
linstruction moyenne. , 

Nous nous bornerons ici à quelques observa lions sur la marche des études et 
sur le concours. 

En rrénéral on remarque de grandes améliorations dans l'enseignement de la 
plupart des athénées et des collèges. Dans le plus grand nombre de ces ét ahl is­ 
sernents, l'on s'est efforcé de mettre l'enseignement en harmonie avec les pro­ 
t;rès de la civilisation générale. Airn;i l'on ne se borne plus, comme auparavant , 
à enseigner le grec ot le latin; ou attache une importance é&ale aux études 
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protcsaionnellcs 1 aux langues vivantes, aux mathématiques 1 aux sciences 
industrielles ('l commerciales. 

Ilemarquons aussi que, dans les athénées el les grands cotlégcs1 l'enseigne­ 
ment est organisé de manière à préparer les élèves pour toutes les carrières 
qu'ils voudraient embrasser. L'enseignement est divisé en plusieurs sections : 
l'une prépare aux études universitaires; la seconde aux écoles scientifiques et 
d'application; la troisième aux professions commerciales et indusl rir-lles. 

Mais après avoir signalé les avantages <le la nouvelle organisation des éta­ 
blissements dinslruction moyenne, nous ne <levons pas dissimuler que cette 
organÎ!tatiou laisse encore i't désn-cr , li Jau I bien reconnal tre que dans quelques 
collég es les études littéraires ont été nérrlir,écs, tandis qu'on a donné une 
place trop large aux études professionnelles; dans d'autres établissements ~ la 
liste des matières enseignées a été étendue outre mesure. 

f'fous avons dit qu'en 1840 un concours a été institué entre les établissemeut s 
recevant un subside de l'État. C'est ici le lieu de donner quelques détails sur 
cette mesure qui a été maintenue el élargie par la nouvelle administration. 

Ce fut une circulaire ministérielle, en date du 4 juillet 1840, qui institua, 
pour cette année et à Litre d'essai, un concours entre les athénées (•l les 
colléges qui recevaient un subside du trésor. 

En 1840; vingt-un établissements d'enseignement rnoyen étaient suhven­ 
tionnés par l'f:1at. Dix-sept prirent parl au concours; trois établissements 
nouvellement créés durent s'abstenir, faute d'élèves dans la classe supérieure ; 
un seul (le eollége de Chimay) refusa de laisser concourir ses élèves. 

Des treize colléges qui fournirent ensemble 101 concurrents pour le discours 
lati>n) l'athénée de Namur obtint pour ses élèves le 1 cr prix , l'athénée de 
Bruges le 2e et le /4/', l'athénée de Tournay le 5e. 

Des seize collèges qui fournirent ensemble 154 élèves pour la contposituin 
fhuu;;aisc J l'athénée de Tou ma y obtint le 1 cr prix , l'athénée de Bruges le '2e, 
l'athénée de Bruxelles le 5e, le collége de.Virton le 4c_ 

Des treize colléges qni fournirent ensemble 122 concurrents pour la 'Vf:'J'­ 
sion grecque) l'athénée de Bruges obtint pour ses élèves le 1 cr prix , l'é~olc 
industrielle de Verviers le 2" et le 5c, le 4c fut partagé entre un élève de l'athé­ 
née de Bruxelles et un élève de l'école de Verviers, 

Des seize collèges qui fom-nirent ensemble 1 H5 concurrents pour les 11iatlié­ 
matiques supé-,,,t'eures) l'athénée de Tournay obtint pour ses élèves le lt'r et le 
2" prix, le 1er èt le 2e accessit. 

Des quinze collèges qui fournirent ensemble 124 concurrents pour les 'lna­ 
tl1érnat1'que.~ élémentaires) l'athénée de Tournay obtint pour ses élèves le Jer 
et Je 5c prix , Je collège de Nivelles le 2e, le collég:e de Liégé le 4e. 

i 
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Le coucours , qui doit servir tout à la foiti ,'t ~li1nnler le d·ie des professeur», 
à donner plus de force el plus d'attrait aux 61wlPs classiques. a été maintenu 
pottr rn 'i 1., par l'arrêté royal du 2 l avril. 

L<.! concours de i B40 a mil eu lieu uniqucmeut ont re les colléges suhven­ 
uouués ; celui de U! H fut étendu ù Lou tes les institutions svbvontionuécs on 
lihres ( ! )1 c'est-à-dire que le concours était déclaré obligatoire, comme auparn­ 
vaut 1 pour les établissements subvcntionnés , facultatif po11r les étnblissements 
libres. 

Parmi les établissements libres, trois colléges communaux non subventionnés 
el un établissemcml privé onl seulement répondu à !'.appel d11 Gouvernement. 

Des vingt, cl un établissements subvcntionués , obligés de participer au 
concours, neuf, 11'ayant pas d'enseignement complet, oui dù ètre, pour celle 
année, dispensés de concourir. 

En 1/Vt l, le concours a eu lieu sur les matières sui vantes : 1 ° la composition 
latine; 2° la version o:rccque; 3° la composition française; 4u l'aluèbre, la 
géométrie el la trigonomélrie; l'.>0 la composition f1amaudf'; et 6° la géorrraphie 
el l'histoire du pays. Trois de ces matières : l'histoire, la géographie el la 
lanuue flamande n'avaient point. finuré dans le premier concours. 

[)our la narration latine) il y .avait 94 concurrents. Ce fut uu élève du 
collége de l\lons qui obtint le prix unique. 

Pour la version grecrJ'IW) il y avait 8:2 concurrents. Uu élève du colléne de 
Liégc obtint le Jor prix, un élève <le l'athénée de Tournay le '2e. 

Pour le discour« fonn!:ai·s 1 il y avait 126 concurrents. U n élève de l'athénée 
de Bruxelles obtint le jer prix 1 un élève de l'athénée de Bruges le 2c, un élève 
du collége de Liégé le 5c. 

Pour les 1nathémati'qucs., f>S élèves ont pris part au concours sur les trois 
branches. L'école de Verviers a obtenu pour ses élèves le 1l'1• et le 5c prix d'en­ 
semble 1 l'athénée de Bruxelles le 2°. li y avait 207 concurrents pour le 
concours spécial d'algèbre. Le collége de Liége obtint ponr ses élèves le l or, 
le 2e el le 5e prix ; le collège de Charl0,·oy le 4°; l'école de Verviers le 5°, 
l'athénée de Bruxelles le 6°. 

Pour la langue flamande., il y avait 16 concurrents dam; la classe inférieure. 
On élève du collége de St-Trond obtint le 1 c,· prix , un élève de l'athénée de 
Tournay le .::2.0• Dans la classe supérieure , il y avait 1;5 concurrents. L'athénée 
de Gand obtint pour ses élèves le l er el le 3,e prix, le coll•~rre dP St-Troncl le 2r. 

Pour l'histfYt'>'e du, pays, il y avait 151 concurrents. Un élève <lu collége •de 
Nivelles obtint le }er prix, un élève de l'athénée de Gand le 'le. 

(1) Foi», r10(1r de plus amples dét à ils sur les concours, le recneil spécial publié en 1841. 



Pour la ye'oy'1YqJ!t.ie, il y avait 120 concurrents. L'athénée de (;,rnd obtmt 
pour ses élèves le I cr et le 5e prix, le collége de Liége le '2" et le 4e ~ l'a thénée 

de Bruges le 5". 
Les rapports des jurys ,~t. les résultats généraux du concours de 184 l , 

prouvent que l'instruction moyenne s'est fortifiée. D'autre part , en n'admet­ 
tant au concours que les établissements ayant un enseignement complet 
d'humanités, l'administratioo supérieure II amené indirectement les colléges 
incomplets à se réorganisel' (1). 

( 1 J Dans la séance du LB décembre 1841, M. Nothomb, 1'I iuistre de l'Intéi-ieur , i-é11011dani 

à i\J. Devaux, disait à fa Chambre des Ilcprésentnnts : 

« Nous a vous maintenu les cou cours de l'enseignement moyen, mais, dit-on, avec dos 
exceptions singulières, Scion l'honorahle membre, nous avons déclaré que nous maintenons le 
concours, el ensuite, par une circulaire subséqueut o , nous a vous donné des expliearions par 
lesquelles nous avons mis des condirions telles que différents étnblisseruents se sont trouvés 
dispensés. 

" Messieurs, tous les notes qui ont organisé le concours, portent la même date, celle du :21 
avi-il. Un nrrêté royal <le ne jour a. (iéelan\ le coucours de I'e nseigneruent moyeu maintenu, en 
ajoutant qu'il serait oy;3·anisé ptu· des dispositions réglementaires, c'est à-dire ministérielles; 
le même jour, Messieurs, à lu même date, les dispositions ministérielles ont été prises et 
publiées." 

Le M inistre lit le texte do l'arrêté ministériel que l'on trouve dans les pièces j ustifient] ves <le 
la troisième partie de ce rapport sous le n° Xlll, il ajoute: 

" Vous voyei,, messieurs, c1ne l'on déclarait le concours obligatoire pou!' les établissements 
subventionnés par l'état, facultnti]' JJt>Ur les autres, et que de plus on n'admettait au. concours 
que les etablissement.s présentant un cours complot d'Au.manités, y compris t-'cni;eigne,m.mt des 
mathémat,,'.ques. A cet arrêté on a annexé un progrmume où sont indiquées les hrnnehes d'en­ 
seignement nécessaires pour constituer ce qu'on appelle un cow·s complet d' lmmanitcs; il est 
inutile que je donne lecturo de ce 1wogrammc. Il se trouve page 80 du recueil et porte toujcurs 
la même date, celle du 21 avril. 011 indique entre autres, ln rhëëariqve, ce qui ne doit étonner 
personne. 

,. Le ministère ù 1·eçu avant le 1°' juin la liste des élèves qu'on présente comme pouvant 
concourir. U a ensuite fait oonuaitro les objets admis au concours; il s'est trouvé que la 
rhétorique était en 1841 au nombre <le ces objets corume elle l'avait été en 18.40. Or, 
messieurs, dans plusieurs établissements il n'y avait pas d'élèves de rhétorique. Dès lor·s 
évidemment il n'y avait pus lieu à appeler ces établissements an concours, JJUÎS<(UC les élèves 
destinés à concourir manquaient. 

" Voilà l'explication du fait; je l'ai fait expliquer dans le fl1owite1tr à plusieurs reprises, 
et cependant dans plusieurs journaux que l'honorable préopinant semble avoir consultés, au 
lien de lire les pièces officielles, on a persisté à prendre lé change. 

,, Quel a été l'effet, Messieurs, de cc p1·ogrammo ainsi imposé aux établissements qui se sont 
présentés au concours, et qui viendront s'y présenter à l'avenir? Ils sont forcés de se corn­ 
pléter dans les limites du programme <les concours annuels; sinon, ces établissements se 
trouvent en dehors de ces concours. C'est ainsi que le Gouvernement, sans manquer à a11m111 
principe , est pm·venu ù amener les établissements qui veulent ou qui doivent venir au con­ 
cours à se réorganiser et ù se compléter. Je suis bien convaincu c1ue si l'honorable préopinant 
avait lu nttentivcrnent les pièces au lieu de m'attaquor , il nurait cette fois loué l'acte de 
l'administration. Je suis égulement convaincu, car je suis juste envers nies prédécesseurs, que 
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Les résultats du concours de 1842 sont consiunés dans l'a,ppendioe qm 
termine ce rapporl. 

--- ------ - --------------- -- --- ----- --- 

si l'honorable M, Regier avait organisé le concours do 1841, il aurait été plus loin que l'année 
dernière ; il se serait montré plus difficile dans l'admission <les établissements. 

n Lo concours, je n'hésite pas à le dire, n été à ln fois plus libéral et plus g0twcniement(il. Il a 
été plus libéral, en co sens qu'on y a ndrnis les établissements libres, Il a été plus goU,vernc­ 
mental, en ce sens qu'en :publiant un programme, programme auquel il faut satisfaire pour 
être considéré comme véritable établissement d'instruction moyenne, le Gouvernement a par 
ce 1irogramme acquis une action sur ces établissements, action nouvelle, indirecte, il est vrai, 
mais efficace, " 

(i11011itour du 19 décembre 1841.) 



@uatriènte l}Jartie. 
STATISTIQUE DE L'INSTRUCTION MOYENNE EN J3ELGIQUE DE 1830 A 1841. 

tTAT DE L'ENSEIGNEMENT, 

C: U J\ PI T RE PREMIER. 

SOMM1<:S DÉPENSÉES PAR. L'ÉTAT ET LES PROVINCES EN FAVEUR DE 
L'ENSEIGNEMENT l\'IOYEN, DEPUIS LE l°' JANVIER 1831 JUSQU'EN 184I. 

§ l =. 
ALLOCATIONS DE L'ÉTAT. 

Nous ferons connaître successivement le moulant des sacrifices faits par 
l'f:tat depuis 1851 jusqu'en 1841 : 
À. Poul' subsides annuels aux établissements d'enseignement moyen: 
B. Pour subsides annuels aux établissements d'enseignement industriel . 
C. Pour frais d'inspection des athénées et des colléges ; 
]) . Pour indemnités aux professeurs démissionnés des athénées et des collég es. 

A. Subeii:lc1;1 nnnuele aur émblieeemmte b'rn11rig11rmrnt mo!?tn, 

Depuis 185 l un crédit. est ouvert chaque année au budget pour le soutien 
des athénées et des colléges, La somme n'a cependant pas toujours été la même. 
comme on pourra le voir par le tableau suivant : 

En 1031, le crédit alloué s'élevait à .. fr. 71,089 88 
1832, I<l. 
1833, Jd. 
1834\ Id. 
1835, Jd. 
1836~ Id. 
18371 Jd. 
1838, Id. 
1839. Id. 
18-40, Id. 
18-411 Id. 

85,3:22 n, 
B5,322 75 
85,300 00 
95,300 00 
95,300 00 

103,000 00 
113,000 00 
113,000 00 
113,000 00 
128,000 00 (1) 

(1) Le crédit total était de fr. 138,000: mais sur cette somme. un subside de fr. 10,000 
était spécialement affecte aux besoins de l'école industrielle de Gand. 
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Il r<isull•' d<'S t al rleuu v indicatifs joints au rappol'l (li à IX)que,depuist851 
just{u·en 18,11. !rente et 1111 athénées ou collé3"es ont l'eçu des subsides. Ce11 
allocations n'out été provisoires que pour le plus petit nombre de ces établis­ 
s1'nwnls: les aulrt•s les considèrent comme une chni-3e permanente que l'lhat 
irnpporte il leur profit et sans laquelle ils ne pourraient exister. Eu résurné , 

l . 1 ' ' ' . ' 1 8 -:!'."" '' 1 . · 11 l ' ' \p su )SI( e na été reuré en , tJ°2 qua < eux petites v1 es , c cpourvues , a cet te 
époque, des rnoyens nécessaires pour créer un bon collége , et jusqu'au dernior 
morneut , il a été pa~é ù Huremonde, Weert, Diekirch et Echternach. qui font 
aujourd'hui pal'I il' du ten-itoire hollandais ou {Jl'alld-ducal. 

On se rappellera que 1P Gouvernement a pr is sous sa protection spéciale les 
athénées créés par le rèulement du 25 septembre 181 H, dans les provinces 
méridionales du royaume des Pays-Bas. Les athénées de Bruxelles, de Bruges, 
de Namur el de 'l'otu-nay participent annuellement pour la plus forte part 
au crcdit . 

Nous avons déjà dit les raisons qui out empêché jusqu'ici le Gouvernement 
d'accorder une subvention à l'athénée de Gand. 1'ous expliquerons plus loiu 
pourquoi celui d'Anvers ne jouit non plus d'aucun subside s111· les fonds de 
\'~)al. 

B 5uh0i~tl' nnnurle 1l11~ etuhlieennrnte ù'rnfi,i~11ru1rnt iuhuetricl, 

L'école industrielle de Gand a reçu , pou1· la première fois, en l 833, un 
subside sur les fonds de l'instruction publique. Ce subside 1 qui était alloué 
pour le 4e u-irnestre dP. celle année, s'élevait ù fr. ! ,640. Depuis i854, une 
somme de fr. 10/lOO a été aunuellcment portée au budget pour soutenir 
l'école industrielle de Gand. 

Ainsi, depuis 1834jusques el y compris 1841, cet ét ablissement a coûté à 
l'État, la somme de fr. 81,640. 

En résumé, les sommes, votées pour le sou tien des établissements d'ensei­ 
gnemen l. moyen et industriel, ont été distribuées ainsi qu'il suit entre les 
pr ovinces , y compris les subsides payés aux établissements situés dans les 
parties cédées des provinces de Limbourg et de Luxembourg. 

Province d'Anvers . . . . .. fr. )) 

)) Brabant ...... 2B5,516 00 
)) Flandre occidentale. 70,797 60 
)) Flandre orientale . 83)640 00 
)) Hainaut . 26.2,927 10 

L., 108,631 60 )) 1ege ..... 
)) Limbourg . . 53,866 00 
)J Luxembourg . 56,050 00 
)) Namur. 245 U92 01 l 

------~-- 



Les élablidsenwuls qui reçoivent actuellement des subsides annuels s ur if':-. 
fonds de l'inatructiou moyenne, soul au nombre de vÎntJL-huil~ sav oi r : 

Dans la proviucc de Brabant . 

Dans la Flandre occidentalo 

Dans la Flandre orientale . 

Dans le Hainaut . . . . . . . 

Dans la province de Liége . 

Dans le Limbourg . . . . . . 

Dans le Luxembourg .... 

Dans la province de Namur . 

l l'athénée de J3ruxclles. 
' lt> collège de ~ivellc.s. 
) ld. de 'I'irlemont. 
f Id. de ,v avre. 

l'athénée de Brurrcs. 

1 l'é~olc industrielle. de Gand. 
l 1d. moyenne d'Audenardc. 

~ " ·" 

1 

1 amenée de Tournay. 
le collégc de l\lons. 

Id. de Charleroi. 
Id. d'Ath. 
Id. de Chimay. 
Id. 
rd. 

de Thuin. 
d'Enghien. 

le collége de Liége. 
( l'école industrielle de Lié13e. 
' l'école industrielle et littéraire de Venien;. 
} l'école moyenne de Huy. 
; le collège de Herve. 

~ 

le collège de Hassel 1. 
Id. de Tougres. 
Id. de St-Trond. 
Id. de Beel'inr,cu. 

~ l'athén~c d'Arl~n. 
\ le coll eue de ,, ll'LOII. 
( Id. de Bouillon. 

~ 
l'athénée de Namur. 
le collège de Dinant. 

Depuis 183t, un crédit spécial a été annuellement porté au Jn1daet pom· 
frais d'inspection des athénées el <les colléges. 

En 1R:11, ce crédit s'élevait il fr. 6i)49-20, et) en 1B32, à fr. 10,1>82-0L 
En 1855 et en 1854, il était de fr. 9,000. Depuis rn:fü jusqu'en lfHO, ce crédit 
s'est toujours élevé à fr. 8,800; en 1841. il a été réduit à la somme de 
fr. 7,:iOO. 

Cette allocation servit d'abord ù former le traitement de l'inspecteur des 
colléges, ainsi que celui de son commis; depuis, cette somme a été employée, 
soit :'1 des inspections extraordinaires , soit 11 couvrir les fr.-1i11 du concours. 
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Depuis IU32(1 ), un crédit 11 eté éoalcment ouvei t, chaque année, au buclgPI, 
pour allouer des indemnités am. profcsseu rs des athénées et des collége-, , 
dérmssionnés par suite des événements politiques de 1B30, OH par <les ctrcon­ 
stances indépendantes de leur conduite ou de leur volonté. 

En 1832, le crédit s'élevai; à. fr. IO,n82 01 
1833, \) 12,000 00 
1834. )) 12,000 00 
1835, » 6,760 00 
1836, » ~,000 00 
1837, )) ~,000 00 
1B38. )l 5,000 00 
1839. » 5,000 00 
1840, n 5,000 00 
1841, )) 5,000 00 

Le nombre des professeurs démissionnés qui ont été secourus · 

En 1831 s'élève à 14 
1832, )) 28 
1833. )) 30 
183-4, )) 21 
1835, )) 19 
1R36, )) 18 

' 
1837. )) 18 
1838, )) - 16 
1839, )) 16 
1840, )) 19 
1841, )) 14 

A.u surplus, on trouvera, à la suite de ce rapport, sous le 11° X, l'état de 
répartition, entre Ici, neuf provinces, de l'allocation affectée à chacune des 
années indiquées ci-dessus. 

L'on verra, par le même tableau, que. pour les onze années , 

La provmce d'Anvers a reçu . fr. 8,435 37 
n Brabant . . . . , . . . . 17,334 0.2 

o,876 29 
8,513 rn 

18,147 77 
8,9u7 82 
2,621 48 
5,200 8-4 
3,664 92 

)) Flandre occidentale 
)) Flandre orientale 
)) Hainaut . 
)) Liégé 
)> Limbourg 
)) Luxembourg 
)) Namur 

·---------- ------------- 
(1) En 1831, on u impute sur Je subside total de l'rnstrueuon moyenne la somme destrnce 

\I.U:\. professeurs démissionnés, 
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Hécapitulant les sommes payées par rÉtat, depuis t851 jusques et y compris 
184 l, pour [c1, quatre catégories de dépenses dont nous venons de présenter 
les détails, nous obtenons : 

A. Subsides aux établissements d'enseignement moyen, fr. 

R. Subsirles annuels aux établissements d'enseignement 
industriel • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

C. Frais d'inspection des athénées et des colléges. 

D. indemnités aux professeurs démissionnés .. 

1 ,080,5HO 51 

81,640 00 

45,051 21 

78 761 66 l 

Total .... fr. 1,292,035 18 

L'allocation totale votée au budget de l'État, pour l'enseignement rnoyen, 
s'est élevée : 

Pour l'année Hl3 J, à . . . . . . fr. 771439 OH 
)) 1832, à 106,486 77 
)) 1833, à 106,322 7o 
)) l 854, à 116,300 00 
)) 1835, à 120,BOO 00 
)) 1836, à 119,100 00 
)) 1837, à 126,800 00 
)) 1838, à 136,800 00 
)} 1839, ù 136,800 00 
)) 1840, à 136,800 00 
)) 1841, à 150,300 00 

Total. fr. l ,333,94B 60 

Outre les allocations portées au budget pour le service de l'instruction 
moyenne, le Gouvernement peut encore disposer annuellement d'une somme 
d'environ fr. 1,000 en bourses d'études. Ces bourses, prélevées sur les revenus 
de fondaticms part1:cul-ù}n·et1., sont destinées à encoura3er quelques élèves 
dépourvus de fortune. 
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S Il. 

ALLOCATIO~S PROVINCIALES. 

Quoique l'art. 69 de la loi provinciale impose aux conseils l'obligation d(• 
porter annuellement au budget <les dépenses les secours ù accorder aux corn­ 
munes , tant pour l'instruction moyenne que pour l'instruction primaire, on 
emarque que cette disposition de la loi est restée j usqu'à présent sans effet, 
Jans la plupart des provinces, en ce qui re{_prde l'instruction moyenne. 

Il résulte des renseignements que nous avons recueillis ù ce sujet yuc, 
depuis 1 B5ü jusqu'en 1840, la province de Limbourg est la seule où des allo­ 
cations en faveur de l'instruction moyenne aient été votées ré13ulièrement pai· 
le conseil provincial. 

Ces allocations oui été accordées pour construction ou réparation d'écoles 
llloyennes. 

En 1857, la somme votée s'élevait à fr. 5,000; elle a été dépensée; 

En 1858, la somme votée s'élevait. encore à fr. :,,000; elle a été également 
dépensée; 

En 1859, cette allocation s'élevait aussi à fr. 5,000; mais on n'a dépensé 
que fr. 1,600; 

En 1840, cette allocation ne s'élevait qu'à fr. 1,600; elle a été entièrement 
dépensée. 

En 1841, le conseil provincial du Limbourg a accordé de nouveaux subsides 
aux qualre grands établissements d'instruction moyenne de la province. 

Depuis 1840, le conseil provincial du Luxembourg porte éfplement à son 
budget une allocation en faveur de l'instruction moyenne. 

C'est ainsi que pour l'exercice 1840, 

Le collége d'A.rlon a obtenu de la province. 
>J de Bouillon n 

)) de Yirton )) 

fr. t ,500 
l .l>OO 
5,000 

Ces subsides ont été conservés pour l'exercice de 1841. 

1l serait à désirer que, dans les autres provinces) l'art. 69 de la loi provin­ 
ciale reçût son application pour ce qui concerne l'instruction moyenne. 

Il nous est impossible de donner l'indication des sommes dépensées par les 
communes pour l'enseignement secondaire depuis 1851 jusqu'à 1840; mais? au 
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défaut de ces renseignements pour les années antérieures 1 nous mettons ('11 

re{pr<l, Jans le tableau n° XI (à ln sui le de cc rapport), les subsides de !'Étal 1 

ile la province cl de la commune, pom· ce qui concerne les athénées el lu. 
colléges subventionnés pendant. l'année 18/4 l. 

L'examen de ce tableau prouvern que , pow· certains étahlissements . !(' 
subside de l'État est plus considérable qup celui de la commune. 

~~ 

CD.\.PI'l'llE n. 

STATISTIQUE DE L'ENSEIGNEMENT ~IOYI.:N. 

L'administration ne peul faire connaître que les établissements qui reçoivent 
des subsides sur le trésor public cl ceux qui ont sollicité l'intervention de l'État. 
Des détails sur les établissements de cette catégorie seront donnés clans les 
notices qui terminent celle quatrième partie. Pour les établissements comniu­ 
naux , qui se maintiennent au moyen de leurs propres ressources 1 ainsi que 
pour les établissements privés, le Gouvernement ne peul obtenir que des 
renseignements officieux ou indirects. En 3'énéral1 pour les établissements (le 
cette deuxième catégorie, il est obligé de s'en rapporter aux renseignements 
fournis dans les exposés de /a, sit1,1,at,ùni administ1rative des proninces, 

STATISTIQUE GENÉRA.LE DES ÉTABLISSEMENTS D'ENSEIGNE~IENl' ~!OYEN. 
RENSEIGNEMENTS SUR T.ES l\lENS COLLÉGIAUX. 

Le tableau joint au rapport, sous le D0 XH; fait connaître pour chuque 
province le chiffre des principaux établissements d'instruction moyenne pen­ 
dant l'année scolaire 1841 - 42, ainai que le nombre <les professeurs el celui 
des élèves. On trouvait alors en Belgique 74 grands établissements ({UÎ se 
distribuaient ainsi qu'il suit entre les provinces: 

Dans la province d'Anvers 1 on comptait quatre colléges communaux, six 
établissements ecclésiastiques 1 d deux établissements privés: dans la province 
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de Brahaut , quatre collt.\ucs communaux. quatre colléges ecclésiastiques, t'l 
1 rois établissements privés; dans la Flundre occidentale, deux. établisseurenu, 
commuuuux , et sept collégcs diriaés par des ccclt;sinstiques; daus la Flandre 
oriental<·, quatre établissements communaux, cl cinq collér,cs ecclésinsriqru-s ~ 
dans k- Hainaut, six établissements communaux et huit collèges dirigés par 
des ccclésiastiques ; dans la province de Liége , huit établisselllents commu­ 
naux el un collège ecclésiastique; dans le Liinbourrr , trois collèges corn­ 
muuau x el un collégc épiscopal; dans le Luxembourg , quatre établissemem , 
commuuaux ; dans la province de Namur , un établissement communal el un 
collége épiscopal. 

Les tableaux compris sous les n°8 X ll.l et XIV, fournissent des indications 
sui· les biens collégiaux, ainsi que sur l'état des bâtiments servant aux athénées 
et aux collèges. 

------- 
S 2. 

ADi\llNISTHATION DES ÉTABLISSEMENTS D'INSTRUCTION MOYENNE. -- NOMINATION 
DES PROFESSEURS. 

L'administration de la plupart des colléges subventionnés appartient aux 
autorités communales; mais celles-ci délèguent pour la surveillance une 
commission spéciale, choisie très souvent dans le conseil communal . quel­ 
quefois en dehors du conseil. 

On ne trouve que quatre colléges subventionnés où l'autorité épiscopale 
exerce la surveillance sans le concours de l'administration communale, mais 
en acceptant l'inspection du Gouvernement ( tableau 11° XV). 

Les dispositions de la loi communale sont t3énéralernent observées en ce 
qui concerne la nomination des professeurs. Dans trois établissements, sur 
vingt-six , la nomination des professeurs est laissée à l'épiscopat ( tableau 
11° XVJ). 



- XLV - 

§ 3. 

ADMISSION GRATUITE. 

Nous donnons, sous le n° XIX , la liste des établissements Oll l'admission 
nratuite est accordée à des élèves pauvres, et des détails sur les fondations 
de bourses d'études attribuées à quelques colléges. On verra avec plaisir 
que la plupart des établissements admettent gratuitement des élèves. L'admis­ 
sion flTaluite est accordée soit par l'administration communale, soi 1, par les 
professeurs ou le directeur. 

§ 4. 

AVANTAGES DONT JOlJISSENT LES PROFESSEURS. 

Plus loin, sous le n° XX 1 on trouvera un état indicatif des traitements et des 
autres avantal)eS attribués aux fonctions professorales et administratives dans 
les athénées et les collés-es. On verra, d'après ce tableau , qu'en général le 
sort des professeurs de l'enseignement moyen n'est nullement à déplorer quant 
à la position matérielle. 

Ainsi les directeurs ou préfets des études reçoivent des traitements qui varient 
de fr. 4,000 à 5,000; les professeurs des classes supérieures d'humanités 
reçoivent de fr .2,000 à 5,000; les autres de fr. 1,000 à 1,800. 

1.l faut toutefois reconnaître que dans quelques colléges de second ordre, il 
serait nécessaire d'augmenter les traitements des professeurs. Dans ces collèges 
Ja modicité des traitements éloignera toujours les candidats d'un talent réel. 

111, 
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§ 5. 

DES LIVRES EMPL01'E8 IHNS l,ES ATllt:NÉES sr LES COLLÉ(~ES. 

Enfin, nous don nom encore . à la suite du rapport, la liste génét·ale des 
livres dont on fait usage dans les principaux établissements d'instruction 
moyenne. En examinant cette liste avec attent ion , on remarquera que nos 
colléges ne sont pas d'accord sur les ouvtacrcs qu'il convient d'adopter pour 
l'enseignement ; non-seulement les éditions sont rarement les mêmes, mais 
chaque établissement a pour ainsi dire sa bibliothèque particulière. Plusieurs 
ont fait un hon choix, d'autres malheureusement n'ont pas montré une grande 
circonspection. Faut-il que le Gouvernement intervienne par un conseil 
d'études) soit pour guider les professeurs, soit pour contrôler leur choix ? 

Faut-il laisser les choses dans l'état où elles sont actuellement ? 

Voilà des questions qui doivent être résolues. 

Jusqu'ici le Gouvernement s'est borné à attirer de temps en temps l'attention 
des colléges subventionnés sur quelques livres classiques. L'administration 
supérieure a souscrit, pour un certain nombre d'exemplaires, à la plupart des 
ouvrases publiés récemment sur l'une ou l'autre branche des études moyennes; 
et ces exemplaires ont été répartis, à titre de dons, entre les établissements 
qui reçoivent un subside du trésor public. 
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CIIAPl1'RE Ill. 

NOTICES PART[CULIÎ~RES SUR LES ATHÉNÉES ET LES COLLÉGES, ETC. 

_.__ 

PROV[NCE JrANVEHS. 

Jusqu'ici le Gouve1·nemenl ne subventionne , dans la province dAnve r« 1 
aucun établissement d'instruction moyenne. Ce n'est pas qu'il ail adopté , ù 
l'érrard de celte province , uu système d'exclusion. Si des subsides ne sont 
pas accordés aux principaux: établissements d'instruction secondaire de la 
province d'Anvers, c'est que la réticncc du chef-lieu n'avait pas voulu accepter 
en 1852 l'intervention de l'État, c'est que le collège <le '\lalines est devenu u11 

éLablisi;emcnl ecolésiastique, c'est, enfin, pai•cf' que l'allocation d'un subside 
au collége de Lierre n'aurait guère produit des résultats satisfaisants. li faut 
aussi remarquer qu'aucun collége de celte province u ·a été inspecté par les 
agents désignés dans l'arrêté ministériel du 22 juin 1842. 

, , , 
ATHENEE D AN"VEIIS. 

Conformément aux désirs manifestés par deux dépêches de .M. l'adminrs­ 
trateur-général de l'instruction publique, 1'J. le g·ouvc1·neur de lu province 
d'Anvers fit, au mois de février 1852, quelques démarches auprès de ~a 
régence , à l'effet de savoir si elle serait disposée à solliciter un subside en 
faveur de l'athénée, La réponse de la réB'ence d'Anvers fut évasive. L'adminis­ 
tration communale semblait croire que l'introduction à l'athénée d'un cours 
<le devoirs moraue et civiques eùt été la condition expresse du subside. Toute­ 
fois la députation permanente, par lettre en date du 14 mars 1855~ transmit au 
Gouvernement le vœu de la rérrence d'Anvers tendant à obtenir un subside de 
fr. 20,000 en faveur de l'athénée. Il ne put être donné suite à cette demande 
tardive, attendu que le crédit ouvert au budget pour l'encouragement de 
l'instruction moyenne avait reçu sa destination. 

Comme l'athénée d'Anvers est encore un établissement exclusivement com­ 
munal, il ne nous est pas possible de fournir des renseignements détaillés sur 
sa situation actuelle. Nous pouvons néanmoins <lire que l'athénée d'Anvers, 
réorganisé en 1859 , est dans un état florissant. : deux cent quarante-quatre 
élèves externe'! fréquentaient les cours en 1811 et deux cent quarante-sept 
en 1842. 
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COLLÊGE DE MALINES. 

Dam les pièces justificatives du rapport, on trouvera les délibérations de 
l'administration communale de Malines en vertu desquelles l'ancien collége 
municipal a été placé sous la direction de l'autorité ecclésiastique. L'adminis­ 
tration supérieure ignore les détails qui concernent l'organisation des études, 
le personnel, etc.~ mais elle sait que le subside à payer par la ville est fixé ù 
fr. 1'2.500. et que 117 élèves fréquentaient IPs classes du collége pendant 
l'année scolaire 1840-11 . et l44 pendant l'année 1842, 

GOLLiGE DE LIEURE. 

L'administration communale de Lierre avait sollicité un subside en faveur de 
son collége : le Gouvernement Plait disposé à I'acoorder , mais il n'a pas tardé 
ù reconnaître que son intervention aurait pu amener- des discussions qu'il 
importait d'éviter dans I'intérèt de l'établissement. 

Hemarquons que l'administration communale délègue la surveillance du 
collège à un conseil de cinq curateurs. Font partie de droit du conseil : le 
doyen, ou un des vicaires délégué par lui , et un des échevins; les trois autres 
ruernlu-es sont nommés par le conseil communal, hors de son sein, parmi les 
habitants laïcs de la ville. 

L'enseignement donné au collège de Lierre est divisé en deux parties 
distinctes : la première se compose des branches enseignées dans les collét3es 
sous le nom d'lmmanités; la seconde comprend les branches d'enseignement 
applicables au commerce et à l'industrie. 

Mais, pour desservir ces différents cours, il n'y a que quatre professeurs: 
quant au nombre des élèves, il s'élevait à 61 pendant l'année scolaire 1840-41; 
en 18,12, on ne comptait que 45 élèves externes. 

2httît5 établi&&rmmt& l.'l'instruction mo~mnt. 

L 'administration ne possède point 'des renseignements officiels sur les autres 
e::tablissements d'instruction moyenne de la province d'Anvers; nous ne pouvons 
donner que les noms de ces établissements et le chiffre des élèves pendant 
l'année 1841 : 

Première section du séminaire archiépiscopal de ~Ialines 520 élèves internes. 
Pensionnat du Brul , ù Malines. 
Institut de St-Louis, id. 
Collège communal de Gheel. 
Collège communal d'Herenthals 
Collège archiépiscopal d'Hoogstraeten 
Institut de I\I. P.-.J. Denef', à Turnhout 

100 
50 

jd. 

id. 
62 élèves externes. 
64 élèves. 

154 id. mternes. 
142, dont 2 élèves 

internes. 
École de commerce el d'industrie dirigée par M. Wax­ 

veiler , ri Turnhout 76 . dont 16 élèx es 
internes. 
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Le relev <! de l 84'2 sitprnle ù peu près le mèrue nomhre cl élèi <·~. 

On rcmal'que que~ clans la province d'Anvet-s, il y a eu, en 18-11) uuo ,tug­ 
men1ation de 64 élèves MIi' I'o xercice IB40. de 255 sur 1839 ('l de 342 sur 1 H3H. 

flBOVl1\CE DE BHABA,YI'. 

Il existe actuellement, dam celte province 1 quatre établisscuients din­ 
~1 ruct ion mo; enne subx en tiennes par let i ésor public : l O l'athénée de Bruvelles ; 
2° le collége de Nivelles; 5° le collége de Tirlemont:" 4° le collétrt' de \\ a He. 

4.TlltNÜ ROYAL DE IIRllXt.t.LIIS. 

Cel établissement 1 après avoir été élevé au rauu de L,1/cle en 1804, porta 1 
depuis 1815 jusqu'en i 817 1 le nom il'École ?"oyale des Sciences et des Lettres, 
il fol au nombre <les sept athénées institués par l'arrêté royal du 2o sf>p­ 
tembre I BI ü. 

Un décret <lu g'Dlrvernemeut provisoire 1 en d.it e du 2.2 octobre 1850; 
pourvut aux différentes chaires de l'athénée de Br-uxelles ; mais cet arrêté, 
rédigé el promulgué sans la pnrticipatiou de la régence., ne larda point il 
occasionner de graves embarras. Dès la fin du premier- trimestre de l'année 
scolaire 1 B30-lH51, la régence de Bruxelles refusa de payer les titulaires des 
lroÎ1, nouvelles chaires (1), iul roduites par l'arrêté du u.ouvc1·nernenl provi­ 
soire, el qui n'existaient µas à l'athénée 1 avant Hl50. Cette circonstance 
coutraignit le Couveruement ù prélever sur le budget des six premiers mois 
Je 1 H5 l une somme destinée à payer ces trois professeurs pour le dern ier 
trimestre de 1850, et de comprendre la, totalité de leurs traitements pour 1 Hô t 
dam, le bud~t de l'État. Telle est l'orÏfl'Îne du premier· subside' accordé ù 
l'athénée de Bruxelles. 

Plus tard, la régence fil connaître au Gom·ernemenl, par délibération du 
7 novembre 1R51, qu'à dater du }ci janvier 1852, elle ne paierait plus d'autres 
traitements à l'athénée quP- ceux des professeurs d'humanités , du commissaire­ 
surveillant, de deux malu-es d'études cl du professeur de langue flamande. 
Par suite de cette délibération , Lous les autres professeurs se trouvèrent, a11 

1 er janvier 1832, déni-ùsionnés de fait. Afin de prévenir la désorganisation de 

( l) Mé,·ani(JllC induvu-iel 10, te nue des li vrcs, histoire naturelle. 
n 
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lathéuée. le Cot1Wl'llClllClll f>Ol'la au h11dwi1 <IP I fl32 la somme nécpgsairc polll· 
subvenir au paiemenl des traitements des professeurs élirniru's , savoir : le,. 
professeurs de langue et de lil.térnturc f'mnçnisc, d'histoire et de l}PO(p'aplii<•, 
d() mat héuintiques supéricurea, de mathématiques élérne11taires., d" mécanique 
inrlusti-iclle , d'histoire naturelle, de lan1p1e auglnisc, dt: langue allcmaude, de 
(('!Ille de livrcs , de dessin, d'écriture, de chant el de urnm1uairc eéul'·mlt> ( i ), 
el enfin de deux professeurs agrén-és, auxquels la ville n'avait cousei-vd que 
leurs traitements de surveillants 1 fonctions qu'ils rcrnplisM11enl c1111mlati­ 
veruent avec celles (l'aurétJé, Depuis le lei· janvier 1B52, l'athéuéc de Bruxelles 
fol doue composé (fo deux établ issernents distincts : l'un comniu.tta! ecctu.sù»: 
11w11t_, l'autre emclueiuemcni cl1t /'!'S,W/'t de l'.É'tat. Une coole d'!t1t·ma-1ât<fs) tout 
entière rétribuée, nommée, administrée par la ville; une école ùtdust·l'ùJ!le et 
scù11ttfirJ1.tl'~ tout entière organisée, payée et administrée par n:1at. La réunion 
(lt' ces deux écoles constituait l'athénée royal de Bruxelles. 

L'adhésion donnée par l'adminietration commuualo 1t la circulaire mmrs­ 
iérielle du ;31 mars 1841 ~ a fait cesser celle position fausse cl exceptionnelle. 

Une réorr,anisation était devenue nécessaire, elle s'est faite dans le courant de 
l'année 1842. Aujourd'hui la direction {_lénéralc de fath(~née de Bruxelles est 
confiée à un conseil administratif. Ce conseil se compose de l'échevin chm·g·é 
de l'inst rucl iou publique 1 président ; du préfet des études de l'athénée, secré­ 
ta irc ; de deux membres du conseil communal , ù désir,·1u.:r pul' le collét}C des 
houqp11cslrc el échevins 1 el du chef de la division de l'instruction publique 

· · ' d l'. ' . l) 1 . 1 ' l 1 · ' I' l ' , · 1 l ;1u rnunstèrc - e uitérieur. e p us , 1 es! étab J a al reneo un couse: uex 
éludes. 1l se compose du préfet des éludes, président; du commissaire­ 
xurveil lant , seerétaire , el de trois professeurs nommés par le conseil adrninis­ 
trat if", l'un parmi les professeurs de mathématiqnes , l'autre parmi ceux de 
langues vivantes, et le troisième parmi ceux de conunerce. Les attributions 
l ·1 d ' l ' " I' . 11 ' c u consei es étuc es n ont rapport qtt a ensergnernent ; e es sont exercer-s 
sous le contrôle du conseil administratif : c'est ce dernier qui est l'inlermé­ 
diaire entre Je personnel de l'athénée cl. le collégc échevinal. 

L'athénée de Bruxelles est un des établissements les plus complets du pays. 
li y a <les cours spéciaux préparatoires aux études uuivcrsitnires ; des cours 
spéciaux préparatoires aux écoles militaire, scientifiques el d'application: enfin, 
des cours spéciaux préparatoires aux professions commerciales et industrielles. 

La situation de cc grand établisscmcn t est Ilorissaute : en 18'29, le nombre 
des élèves était <le 160; pendant l'année scolaire 1859-1840, ce nombre était 
de 289; pendant l'année 1840-18'.1 , ou comptait 32G élèves , eu 1842 J,, 
nombre était de 3.20. 

Pendanl l'année HH1-4.::21 tous les cours Iit téraires , sans exception 1 ont étt~ 
donnés et suivis d'une manière satisfaisante. Une mention tou Ie spéciale doit être 

·------------ ------------- -- -- 

( 1) Celle chaire a été supprimée depuis. 
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accordée ù la classe élérneutuire. Le r11ppo1'l dL· r111.:ipt1cll'lll'1 <•li,,rgé dt·\ 1~,i1 •• i· 
les classes liuéraircs de l'athénée de Br1l\cllPs. contient l'observa: iun sui vauu- : , 
•t Un fait important ù siunnlel', c'est l'euseignomeut de la lanuuP oreeq11e. 
poussé plus haut dans celte institution tp1c dans les autres. En rhétorjque . 
non-seulement les élèves traduisent avec fncilittS les Oly1ttl1ù1nnes dP Pémos­ 
t hènes et. des extraits des lra3-édies do Sophocle i mais j'C'n ni v11 iuiprovisr-r 
sur le tableau la traduction en cette la11une de phrases françaises que je leur 
avais dictées à cet effet : espèce de tour de Force devenu forl rare. " l.'ensei­ 
HJW!llenl scient iflque est aussi satisfaisant. 

IIUSt.E DES SCIEl\Cl:S 1:.1' lll'"l I.E1"1'1lliS Ill: nnuxt.r.r.rs , 

L'anélé royal du 2:'.> scpteurhre 181G iust ituait des cours publics dans le:-. 
athénées , afù, du J)J'Opage·,· gén/rall'mcnt le 9m1t et les luauiéro« 7m/i'mi toutes les 
classes de lo. sooi"été. Ce fut en vertu de celle disposition qu'en IU26 le Ministre 
de l'Instruct iou publique désinna quelques professeurs de l'athénée, auxquels 
il adjoi(p1Ït d'autres savants, pour donner des leçons publiques au Musée dt' 
Bruxelles. Le personnel enseignant fut complété eu 1828 cl 1829 pat· 
l'adjonction de trois nouveaux professeurs ; deux de ces derniers avaient été 
nommés par la ré8'encc. Au reste, tous les professeurs du Musée ( à l'exception 
du professeur de mécanique industrielle) recevaient annuellement une indem­ 
nité de fl. 500 sur les fonds municipaux. 

Pendant l'année scolaire 18.2.9-50; les cours donnés au ~!usée de Bruxelles 
étaient les suivants 

IlistoÙ'<J de la Belgique; professeur M. Dewcz . cours suivi 1mr 40 ù 50 audi­ 
t ours ; 

Jlistoù·e .9énérale) professeur .M. P. Lesbroussart , cours suivi par 50 à HO 
auditeurs ; 

Philosuplii'e) professeur M. S. Vandeweyer, cours fréquenté pal' 100 il i 20 
auditeurs; 

Littdnitwre [rancoase , professeur M. A, B,u·on 1 cours suivi par .200 ù 300 
auditeurs ; ' 

Ph,ysi'qu,e et astronomie, professeur M. A. Quételet, cours suivi par 200 à 300 
auditeurs pour la physique et par 100 à 200 pour l'astronomie; 

11/inérnlogi·e et botanique, professeur l\1. .J. Kickx , cours fréquenté par 
r,o il 60 auditeurs; 

Ch,imie, professeur .M. Ch. (]uillery, cours suivi pat· 100 à 150 auditeurs; 

Zoologù, professeur M. P. Vanderlinden , cours fréquenté par 10 ;\ 50 
auditeurs; 

Architecture et construction: professeur M. '-1. Ho1:,rt., cours suivi par 15 il 20 
auditeurs. 
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ll1j91:é11r', professeur ~I. P. Graux. cours fréquP11lé par200.'t 500 ,rnditc•ui-0• 
enfin . 

1Jfrfcrmù111e indnstrioll«, profu,i'>e11r ,1. 1. h.indl 1 suiri par· H,O à 200 audi­ 
l<•ur.~. la plupa1·1 ou, riers . 

.r\ p1·ùs la révolution , le JJfu,v1fe de$ scu-uoe« et des lettres de Bruxeltcs devint 
111w institution exclusivement counnuua lc. Au mois de 110,·t·mhre 1830, le 
Gouverue111eul avança des fonds ù la réGcuce, pour qu'elle pùt aClfUÎLlt•r les 
1 raitemcnts tant. des 1wofosse1111, du Musée ((tte de ceux de l'athénée: mais 
ce fut le dcruier paiement fait aux professeurs du ~1uséc : ck~pttis lors tous 
donnèrent leurs leçons ù tit 1·e uratuil. 

,\ l'exception des cours de pl1ûusop/U:e el de zoolu9ù,, qui furent suppruués , 
l'enseigucmen t de Ia31 ù 1833 rcsln ce tp1'il étail avant 1850 (1 ). 

Cependant les professeurs du Musée s'ndrcssèreut en 1853 au Gouvcrncment , 
ils lui manifestaient le désir de savoir s'ils pouvaient espérer que leur zèle <'I 
leurs travaux , gratuits depuis la révolutiou , seraient reconnus dignes d'un 
encouragement pécuniaire. L'adrniuisuution supérieuro appréciait la haute 
utilité ((UC retirait la capitale de l'existence du Musée; d le détriment qui 
résulterait ( surtout pour la pa rtie la plus nombreuse d la plus iut ércssaute de 
la population) de la cessation des cours. Si doue la régence persistait à refuser 
son concours au Musée scientifique cl littéraire , le Couvernement Iaissa i! 
entrevoir l'intention d'jnter venu- tôt ou tard en faveur de cette insti tution , 

La fondai ion d'une urnversit» libre à Bruxelles rendit inutiles les mesures 
1111c l'administration supérieure méditait en t;-,. vcur du .Musée des sciences <'I 
des lettres. Cette dernière institution fol supprimée de fait; puisque son local 
servit d'abord de siécre à la nouvelle université, qui lui emprunta aussi la 
plupart de ses professeurs. 

Trois de ces professeurs, J\IM. Ho3et, Grnux et Kindt , forent aussi compris 
pat· I'adruinistration communale de Bruxelles dans ln rcorganisalion de l'aca­ 
d,!mù 'l'f),lfttle des bcanœ-o.rts, UM. Hogcl el Kindt donnent daus cet établis­ 
sement les mêmes cours qu "ils donnaient au Musée ; M. Grn11x a remplacé 
l'hyr,·iène par un cours d'anatomie à l'usarre des élèves peintres. 

couùa llE ~IVIILLES. 

Le collége de l\ivellcs a été fondé en 1605 par 1\1. Ue .Bmssernt; évêque de 
,\amur. C'est un bon collége de- 2e ordre. L'enseignement qu'on y donne 
est presque exclusivement restreint aux études latines ; les cotu's spéciaux SP 
bornent à la classe de mathématiques. 

(\) Les leçons étaient douuées p31' les uièrues profcsscru-s ; mais au mois de no vernlrre 18.l\l, 
la chaire d'histoire qtmérnlc, vacante p,11· ln rotruit» de 1\1. Leshroussn rt , l'ut eouflt;c ù 
,,1. l'. Bcrgerun. 
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Les élèves fout des prO(lTès lents, mais marqués, dans l'étude de:-. lauGues 
anciennes. L'enseignement tle la langue française y esl lion, sauf certains vices 
de prouoncial ion wallonne quP les professeurs oui beaucoup de peine ù 
t·éformm'. L'enseignement scientifique mérite aussi des éloues. 

Outre le subside de l'Étal et la subvention de la conununc , le collége de 
;\ivellci. possède encore des revenus fixes. 

Pendant l'année 1841-42 on comptait 4,1 élèves. 

COLLtGi OK TIKLE~ONT. 

Cot établissement , après sa réorgauisalion en 1841, a éLécompris1 dam la 
réparti lion du crédit voté pour le sou tien de I'insl ruction moyenne. 

1\.u 26 avril 1841 , il n'y avait pins au collége de Tirlemont que 30 élèves , 
tous externes; au 31 décembre, lorsque te nouve.ur direcrcur fui installé, 011 

complait 4;> internes, pensionnaires et demi-pensionnaires et GO externes. 

Cette nouvelle institution marche fort bien. Déjà, pendant la précédente 
armée scolaire, les classes latines étaient organisées jusqu'en 3c; el les élèves 
s'étaient avancés aussi bien dans l'étude des langues anciennes que dans l'élude 
de la langue française. Les langues flamande et allemande étaient comprises 
dans I'enseignemcnt. Les classes supérieures seront créées successivement :\ 
mesure c1ur les élèves formés par l'établissement atteindront le degré d'instruc­ 
tion nécessaire. L'enseignement scientifique était divisé en trois classes : 
ar-ithmétique, algèbre et géomélrÎP. 

Outre les cours mentionnés ci-dessus, le principal donne encore, deux fois 
pal' semaine 1 des conférences littéraires auxquelles sont admis gratuitement 
les jeunes gen:, de la ville qui ont terminé leurs études classiques, et les 
personnes qui veulent en profiter. 

COLLÉCJR DE "il'VlU:. 

C'est é&alement en [842, que cet établ issement a reçu, pour la première 
fois, un subside sur les fonds de nhaL. 

Le collège de Wavre a été réorganisé au mois d'octobre IB37. 

On compte aujourd'hui quatre classes sous la dénomination de classes pnfpa­ 
ratoires, 3c1 2° et i=, plus une classe spéciale de mrit/1ématigu,es) en rapporl 
avec les connaissances exigées par les (lfO!}'rammes d'admission à la profession 
d'arpenteur, à l'école militaire, aux écoles des mines et du nénic civil. 

Le rapport d'un des inspecteurs, chargés de visiter le collégc de Wavre, 
contient sur cette institution les renseignements suivants : (( Cet établissement 
est dir,ne d'une attention spéciale par les efforts multipliés des professeurs el le 

0 
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travail rwesqne continuel imposé aux élèves, qui, toutefois, ne se1nble11l nulle­ 
ment en <~I re fatigués. Outre les analyses grammaticale et logique 1 l'inlerprt!­ 
uuion , tant verbale qu'éorite, des auteurs classiques et les travaux de mémoire, 
on les exerce fréquemment à composer des narrations 1 des lettres cl. des dis­ 
cours sur des sujets donnés. Il était permis de craindre que cette opération, en 
apparence au-dessus des forces d'un élève ordinaire de 4c ou de 3° 1 ne les accon­ 
tumât ;'i mettre en général des mots ù la place des choses, résultat assez commun 
de C{\ qu'on appelle amplzftN"tion; mais l'examen de quelques-uns de ces mor­ 
ceaux , et la manière dont les jeunes écrivains ont su justifier le plan de leurs 
compositions, la disposition des parties et les traits souvent heureux qu'ils y 

· ' ' ' ' t ' d ·1· 'I' ' l 1 · avaient semés \ mont rassure a ce, egar . » ..• es e eves sont e5a cment nen 
dirigés et exercés dans les études scientifiques. 

Pendant le semestre d'hiver, les jeunes gens de la classe ouvrière sont admis 
gratuitement aux cours de dessin, d'architecture, d'arts et métiers, organisés 
par le directeur, de concert avec le conseil communal. 

Pendant l'année scolaire rn:}9- l840 , on comptait au collége de Wavre 
6:~ élèves; en 1840-41 , 55, et, en t 841-4'2 1 4fL 

Qftabli.&9tmmt~ non euburntionnée par l'C!tlll. 

COLLÉGE DE LOUVAlN. 

Nous avons donné, dans les pièces justificatives , la convention conclue 
entre Je recteur de l'université catholique et l'administration communale de 
Louvain, relativement au collége d'humanités de cette ville. 

L'administration ne possède point de renseignements complets sur l'organi­ 
sarion des études au collégc de Louvain. Nous pouvom déclarer néanmoins 
que la situation de cet établissement est très florissante. 011 comptait 156 élèves 
en IH39-lU40; 163 pendant l'année scolaire 1840-41 et 165 eu 1841-42. 

COLLÉGE IIE DIEST, 

L'administration communale de Diest s'était adressée à S. E. le Cardinal 
archevêque de Malines afin d'obtenir un directeur pour son collège. Par suite 
de ces démarches \ le prélat pou nu t à la direction <lu collège et le conseil 
communal décida : c< que la somme à allouer au budget de la ville pou1· traite­ 
ments annuels du directeur et des 'profosseur·s du collège serait fixée à fr. 3,700 
jusqu'à révocation. » 

fl résulte des renseignements transmis à l'administration supérieure que 1 
depuis le changement du personnel, le collége de Diest se trouve dans un étal: 
sa tisfai san l. 
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Les aul res étahlissements d'instruction rnoyeune 11011 subventionnés par 
n~tnt' sont. : 

Le collérre St-t\licbel 1 sous la direction des pères de la Société de .lésus . 
,'t Bruxelles:, 

L'école centrale <le commerce el d'industrie 1 sous la protection de la Société 
générale pour favoriser l'industrie 1 li Schaerbeek lez-Bruxelles: 

L'institution Gagsia, à Ixelles lez-Bruxelles ; 
Le pensionnat-collége de St-Josse-ten-Noode lez-Bruxelles: 

L'institution Carol y, à Nivelles. 
Le collége des Picpus dans la même ville. 

JI existe de plus un rrrand nombre de pensionnats particuliers qui réunissent 
l'enseignement primaire à quelques parties de l'enseignement moyen. 

FLANDHE OCClDENTA.LE. 

ATHÉNÉE DE P.RllGl<'.S, 

Depuis 1840~ le subside alloué chaque année pa1' le Gouvernement i1 l'admi­ 
nistration communale de Bruses, pour le soutien de son athénée, a été porté 
de fr. 61550 à 10,000. La province n'intervient point; quant à la ville, au 
moyen du subside du {}Ouverncmcnt et de ses propres ressources, elle fait face 
à tous les besoins de l'établissement. Le subside alloué par la ville, qui n'était 
que de fr. 16,000 en 1856, a été porté à fr. 28,000 pour 1841. 

L'administration communale, afin de pouvoir exercer une surveillance conti­ 
nuelle sur l'athénée, a choisi dans son sein six conseillers pour former une 
commission dite de l'instnwtion. Chacun des membres de cette commission 
fait à tour de rôle 1 pendant une quinzaine 1 à des jours cl heures indéter- 

. ' d f ' . . ' I'' hl' rnmes, e réquentes visites a éta rssement, 

L'enseignement est parfaitement organisé (t ). Les élèves sont divisés e11 

deux sections, l'une littéraire et scientifique, l'autre scientifique et industrielle. 
Par suite de cette organisation de l'athénée de Bruges, les élèves non seule­ 
ment y acquièrent toutes les connaissances nécessaires pour passer aux univer­ 
sités, mais encore y sont préparés au génie civil et militaire, au commerce et 
aux professions industrielles . 

-··-----·----- --··- ·- •··• -·-----·~ -- . ----·-··---------- .. -------·--·---·------·---· --··--·--····---·---·-·-· 

( l) Foir aux pièces justificatives, le règlement pour l'athénée de Bruges, arrêté le '23 j uil­ 
Jet 181tl. 
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L1 scctron littéraire comprend hui l classes: la classe élémentaire dP Frun­ 
{:ais1 la scp l ièruc ou classe préparatoire à la SN'IÎon littéraire, la sixième. ln 
cinquième. la lJ!Wll'Îènw1 la troisième; la seconde 0L la rhétoriquo. Ou corupt c 
Ir-o is professeurs pour ln bu11Jttc Iatiue , un pour la lanrrue Grecque, deux pour 
lo français, un ponr l'allemand el l'angfais, deux pour le flamand, un pour 
lhistoire el la !Jéographir. Hans la classe élémentaire proprement dite , 011 

s'occupe des éléments du français, el dans la scptièrue , des éléments du latin. 
l><'S I rois professeurs d(, latin, le premier est chargé de l'enseignemeu t de cette 
langire> en sixième el en «inquième : I<' second, en quatrième et en troisième; 
I<> 11·où,it:'•mt>1 en poésie on seconde, l'l m1 rhétorique. Des deux professeurs de 
français. lun dounc dos leçons eu quatrième, en troisième, en seconde cl e11 

d 1élorit1 ue ; l'autre dans los deux classes inférieures. L'étude du 13rec commence 
c11 cinquième. La leçon d'histoire cl celle de g·éogmphic sr- donnent dans 
toutes les classes. L'étude de l'anulais, qui est spéciale ù la section industrielle, 
commence en quatrième; l'élude de l'a llomand , qui est commune aux deux 
sections, commence en troisième. Le pr ofesseur qui enseigne le latin 011 si xièruc. 
donne nussi la leçon <le flamand. En cinquième, en quatrièrue , en troisième 

1 

l,1 lang11c flamande est enseignée par l(• second professeur de lang-tte latine. 

( )n doit approuver la mesure qui a confié presque toutes les branches d1~ 
leuseiguement à des professeurs spéciaux; chaque professeur s'efforce, autaut 
que possible, de faire avancer les ,qè-vcs clans la partie de l'instruction dont 
il es! par-t.ieulièrement chargé. Du reste, afin d'empêcher que, par suite 
de l'émulation excitée entre les uial tres , on exiseàt des élèves des efforts 
excessifs, un rès-lemcnl. a déterminé le nombre de devoirs cl de leçons qrn· 
chaque professeur pourrait donner dans ses cours respectifs. 

Quant à la méthode d'enseignement. les professeurs soul d'accord pour lau'e 
dominer clans leurs leçons le principe d'une constante répétition. 

Les matières auxquelles les élèves doivent s'appliquer sont nombreuses d 
diverses; il est donc nécessaire d'aider leur intelhgencc en répétant souvent en 
classe ce que 1'011 veut que leur mémoire saisisse définitivement. 

L'étude des mathématiques pures comprend l'arithmétique raisonnée i 
l'al3·èbre et la géométrie élérnentnires, la géométrie analytique plane et le calcul 
<les probabilités. Cet enseignement est divisé en six années qui cor-respondeut., 
soi L aux six années d'études littéraires, soit aux six années d'études industrielles; 
de sorte que les élèves des deux sections assistent en commun aux leçons sur· 
ces matières. Les éléments de physique et d'astronoruie et ceux des sciences natu­ 
relles, telles que la chimie, la botanique , la zoologie et la minéralogie, forment 
aussi des cours communs aux deux sections. L'arithmétique commeroialo, la 
tenue d~s livres, le dessin linéaire, la 3éométrie descriptive et la mécanique soul 
des cours réservés uniquement aux élèves de la section industrielle. 

En résumé , l'étal de lïnstruction scientifique à l'athénée de Hruiscs est 
très satisfaisant, et la partie relative ù la section industrielle y Pst prcsrp1(' 
complète. 
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Au 1>llt pl111>, l ('.\celle11I(• o!'unuisaliou dP la t lréuée de Bruucs est allt•1,lt'•c 
par les succès rcuuu-quahles que les élèves de cet établissement out romporf és 
au concours <le 18/40. 

Q:tnhfüiorn1rnto 1111n euburnt ion 111·~ pnr l'CE1i11. 

couüa: ÉPISCOPAi, nt-: IJRUGES. 

L'administrut ion centrale ne peul faire connait re l'orrranisaLion de létnblis­ 
scrucnt dinstr uct ion secondaire que l'autorité épiscopale dirigr- à Hruues ~ nous 
n<· possédons pas des renseignements exacts sur CC' <'ollég·c. 

COJ,LÜa: n'nnES. 

Le collége communal d'Ypres, est placé sous la surveillance d'un burean 
d'admùiistratùm _, composé de sept membres, choisis e11 partie dans le sein 
du conseil communal et en partie parmi les personnes de la ville les plus 
distinguées par leurs connaissances, el de préférence parmi les pères de famille 
ayant des enfants dans l'établissement. Ce bureau connaît de tons les point. .. 
d'administration intérieure et extérieure, dresse les budgets cl les oomptes , 
fait des inspections , etc. 

Le subside alloué par la ville, pour le soutien du collège, est annuellement 
dc fr . lO,OOOà 11,000. 

L"administralion communale d'Ypres. étant en instance pour obtenir u11 

subside sur les fonds de l'État, a consenti à laisser inspecter son collége par 1P~ 
agents du Gouvernement. l\ous possédons ainsi des reusci{pJCments exacts sur 
l'organisation de cet établissement. 

L'enseignement littéraire du collège d'Ypres comprend les matières suivantes : 
la langue et la littérature française, la langue et la littérature flamaude, l'anglais, 
la langue et la lij.térature latine, la langue el la littérature grecque, l'histoire 
du pays, l'histoire universelle, la géorrraphie ancienne et moderne, la mythe­ 
log-ie, l'histoire de la littérature ancienne et de la littérature françnisc, enfin 
la déclamation. L'enseignement de la langue et de la littérature française 
se partase en quatre années d'études ou quatre cours qui out, chacun, leur 
professeur part iculier. L'enseignement de la la11auc el de la littérature flamande 
marche de pair avec celui de la langue et de la littérature française. L'ensei­ 
u-nen1cnl des langues el littératures anciennes est divisé en six cours. 

Le premier cours comprend la classe de sixième i le second, ln classe de 
cinquième; le troisième cl le quatrième comprennent IC's classes de quatrième 
et de troisièmc , enfin, le cinquième et le sixième cours, colles de seconde et de 
rhétorique. Les deux premiers cours ont, chacun, un professeur particulier, 
et les quatre suivants se partagent entre deux professeurs. L'histoire et ln 
géogrnphic se divisent, chacune, en trois cours et sont enseignées par le même 

7' 
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professeur. Le premier de ces cours C8L fréquenté pal' les élèves de lroisièmc~ 
de seconde et de rhétorique ; le second par ceux. de sixièmc , de cinquième et 
de quatrième; le troisième, par les élèves du troisième el. du quatrième cours 
de français. L'enseignement Iittéraire est uénéralemen I dam; 1m .état assez 
satisfaisa nt, et. il ne manque que peu d'améliorations pour mettre le collège 
d'Ypres ù même d'entrer en lice 1 sans trop de désavantage . avec les autres 
étuhlissements dont le personnel est beaucoup plw, nombreux. 

Les cours de mathématiques et de physique sont cn tièrernent distincts cl 
indépendants des classes d'humanités; de sorte que dans chacune des divi­ 
sions de cette pari ie de l'enseignement, il se trouve des élèves appartenant aux 
différentes classes de latin. 

L'ern;eignement scientifique est divisé en quatre cours 1 el. comprend les 
matières suivantes : 

l O A rithmétique complète el raisonnée; 

2° Alffèbre jusqu'aux équations du deuxième de:iar·é inclusivement el les 
loga1·i thrues ; 

3° Géométrie élémentaire complète; 

4° TrigonornéLrie rectiligne: 

5° fÜérrwnts de physique: 

4.l0 ~Jéments de mécanique industrielle. 

1l existe en outre une classe préparatoire où l'on n'enseigne que l'arithrné 
tique pratique. 

Les études mathématiques sont bonnes, surtout pour la partie élémentaire. 

Quan 1. ;:'t la situation du collège ~ elle est florissante, eu éuard ù la localité : 
au mois de janvier I B-1 I, on comptait 80 élèves. 

COLl,ÉGI:: DE ST-VlNCEiff A Yl'l\ES. 

Il existe encore à Ypres un autre établissement d'instruction moyenne1 c'est 
le collége de St-Vincent. L'administration supérieure !le possède point des 
renseignements officiels sur cet établissement, dont la direction appa1·tient ù 
I' . , l, . . autorrté ecc ésiast 1que. 

COLLÉGE OE CO!il\Tll,H. 

' Fondé seule meut depuis quelques années , le co llége de Court.rav a déjà pris 
sa pince pa rmi les hons établissements d'instruction secondai l'e ( 1 ). Le but. de 

(1) Voir le rapport sui· l'état de I'adrninistrution d;ns IH Flandre oct:idc11tnle (1840). 
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l' étab! isseiueu l ('.fil de former uou-seulcincnt des élèves pour le~, 1111i, ersitt'....., 
et les séminaires, mais aussi de prépa1·e1· les jeunes gens il entre!' a, ce fruit 
dans d'autres carrières. Les cours ont été divisés <l'une manière aunlogue au 
mode adopté po111' l'athénée de l~ru1pis; I'enseignemen I des mat hérnaliques" et 
du commerce fait l'objet de soins particuliers. 

lin ia:rn-40, ou comptait au collège de Couruny L:W élèves cl 12 professeurs ~ 
Je nombre des élèves était de 1 ;);S en l B4ù-!i 1 ~ et de 209 en 184 t-/42. La ville 
accorde a II coll ége un subside <le fr. 3,400. 

COLL~(;!•: I>l1 t"f/1\N~.S. 

Comme nous l'avons déjù dit 1 depuis I fl:H , la direction du collége corn­ 
ruuual de Furnes a été remise ù l'autorité ecclésiastique. Toutefois la ville 
alloue un subside de fr. '2,975. 011 comptait dans ce collége 80 éli•, es 
en lB 'tü-41 , ce chiffre était le mème pendant. la dernière année scolaire. 

l 01.1,ÉGt DL TIIH,l,'f. 

Le collége de Thielt existe, depuis 1 :so ans 1 dans les bâtiments act uels , 
qui sont la propriété de la ville. 

.lusqu'en I B39, les pères Ilécollets ont presque toujours été ù la tête du 
collégc ; mais en 1839, l'administration communale de Thielt et les pères 
llécollets ne pouvant se mettre d'accord sur le Laux du subside ù payer au 
collége , les Récollets abandonnèrent la direction de cet établissement. Alors 
le conseil communal céda à l\f. l'évêque de Bruges le droit de nomination des 
professeurs, tout en continuant d'allouer un subside dt' plus de fr. 2,000 sur 
les fonds communaux. 

Pendant les deux dernières années scolaires, le collége de Thielt a été 
fréquenté par 80 élèves. 

(.OLLÉGES l>.t. il1El\ll\ ET J,F l'OPl,RINGIIE. 

L'administration ne possède point de renseignements sur· ces deux colléges 
dirigés par l'autorité ecclésiastique, 

Le rapport sur la situation administrative de la Flandre occidentale se home 
ù dire que, pendant l'année scolaire 1B4t-42 1 le collége de Poperinjrhe était 
fréquenté par 99 élèves, et celui de Menin par 96. L'un recevait de la commune 
un subside de fr. 2,500, l'autre un subside de fr. ~,.:.!.00. 
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FL,\1\J>IW OHJE1\TALE. 

Dans cel IP province., on trous e maintenant deux établisscinenls rérrulii~t·cment 
suhrcntw11nt\.s; par l'Élat : l'école industrielle de Gand et récole moyenne 
d'Audennrdc; tous les autres établissements sont exclusiYcment comnrnna,11x 011 

dirir~és par l'autorité ecclésiast iquc. Un subside extraordinaire a été accordé 
au collégc de Grammont., par arl'èfé royal , en date du 29 mars t 841 , mais cet 
étnblisi;ernC'nl est r-esté sous la surveillance exclusive de la commune. 

ATIIJlNÉI\ nE (;Al'\n. 

L'athénée de Gand est encore un établissement exclusivement communal, 
J>UÎSfJUC le conseil a refusé implicitement un subside de l'État en ne voulnnt 
pas adhérer aux conditions qui sont les mêmes pour tous les établissements 
suhvent ionnés. La totalité de la dépense est supportée par la ville; la somme 
annuellement dépensée s'élève au-delà de f1·. 40.,000. 

il existe auprès de l'athénée de Ganr] 1 pour exercer la surveillance., une 
commission spéciale, c'est-à-dire un colléye de curateurs > composé de douze 
membres nommés par le conseil communal :, c'est le conseil communal qui 
nomme les professeurs el les autres fonctionnaires. Outre les assemblées 
générales du collège de curateurs, deux membres de ce eollége sont spécia­ 
lement chargés , à tour de rôle, de l'inspection particulière de I'étahlissement 
pendant un mois. Les curateurs rendent compte au conseil communal 

1 
pat· 

l'intermédiaire du collége des bourgmestre et échevins. 

Les études , à l'athénée de Gaml, se divisent en cours d'humanités et cours 
industriels. La durée des études est de six années pour les humanilés et de 
cinq années pour les cours industriels. En cc qui concerne les liuma11üe's, les 
six classes sont désignées par les dénominations ordinaires: G(', 5e; clc. Quant 
aux cours irubustriels , les cinq classes sont désignées par les années d'études : 
I rc année, 2c année 1 3c année 1 4c année ou poésie 1 5c année ou rhétorique 
française. 

ÉCOLE IN!)!; &TI\IELLE OE GA'N1l. 

Celle école a été ou-verte par la ville de Gand 1 en I H2i; mais, jusqu'en rn:13; 
l'enseignement s'y bornait ù la physique et à la chimie. Le subside accordé par 
le Gouvernement à cette institution a permis de donner plus d'extension ù 
l'enseignement. Depuis 1B331 outre la physique el la chimie, l'ensei3neme11t 
embrasse aussi les éléments d'algèbre , la géométrie, la mécanique, le dessin 
linéaire et l'économie industrielle. Les cours sont gratuits et publics, le:. 
heures en sont fixées de manière que les nombreux artisans et ouvriers , 
auxquels les connaissances qu'on y acquiert sont si utiles 1 puissent les 
Fréquenter sans négliaer leurs occupations. 
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Quoique les cours soient urahlits 1 nul n'est admis dans l'enceinte 1·1~:-f'né<> 
aux élèves ù moins d'ètre porteur d'une carte d'adrnission , nul ne pc>ut èt r« 
inscrit comme élève. à moins de savoir lire et écrire correetemon t • dt> 

1 

connaît re les qua Ire rèr,·les de l'arithmétique et le calcul décimal, et d,, 
posséder suffisamment les langues Française et flamande pour pou voit· assister 
avec fruit aux leçons. 

L'enseignement est donné par qm1lre professeurs nommés par le Gom ernu­ 
ment, sut- la présentation de l'administration communale de la ville de Cancl. 

Quant ù la survcillnnce , clic est dévolue à une commission de trois membres: 
l'administ rateur-rnspccteur dt) l'université cl deux iudusu-iols nommés pa1· le 
Gouvernement. 

La direction de l'école est tenue de présenter aunuellement au Gom,ernemcnt 
un rapport circonstancié sur la situa Lion de l'établissement . l'administration 
communale, de son côté, doit présenter le budget des dépenses de l'école ( l ). 

Voici le rapport présenté par la direction de l'école, le 8 aoùt 1842; les 
renseignements qu'il contient feront connaître la situation de cet établissement 
pendant la dernière année scolaire : 

(< L'école industrielle Ide Gand continue à répondre au but de :,;011 

institution. 

)1 Le nombre d'auditeurs a été sensiblement le même, chaque année , 
depuis la réorganisa lion de l'école 1 et il est difficile de le préciser. Au cours 
de chimie on a fréquemment compté i GO à 180 personnes, aux: premières 
leçons, tandis que les dernières leçons de cc cours ne sont crénérnlemeul 
suivies que par une quarantaine d'auditeurs. On peul toutefois est imer :'t 300 
le nombre des personnes C[UÏ ont suivi régulièrement un ou plusieurs cours 
de l'école pendant que les professeurs développaient les parties essentielles de 
('C cours. 

» Dans le principe, les professeurs ont dù surtout sonffer ù rendre leurs 
cours agréables I afin d'inspirer le goùt de la science; il ne leur était permis 
de la présenter que sous une seule de ses faces, du côté auréable; aujour­ 
d'hui ils peuvent aborder quelques théories plus ou moins ardues. 

1) Comme beaucoup d'auditeurs suivent les cours sans se faire inscrire 
comme élèves, il est, difficile <le constater à leur ésard les fruits qu'ils 
retirent de la fréquentation des cours : nous croyons cependant pouvoir 
affirmer que, outre un grand nombre de charpentiers , menuisiers, forge­ 
rons, etc. , la plupart des contre-maîtres ou des ouvriers habiles employés 
dans les fabriques de Gand, onl fréquenté avec fruit les cours de l'école. 
Au moment de ]a réorganisation <le l'école, il n'y avait pas un dessinateur 
de machines à (land ; aujourd'hui il y en a plusieurs au Plién-ùr:_, il y en 

- - --- -- .• _,... ---- - ------ - ----~-~----~ .. -,. ..• ·--- ---·-- - - -- - - - - -- -- 

'. 1) Foir aux pièces ]ustificat1 ves le règlement de l'école industrielle de Gand. 
q 
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a dan, d'autres étnblissements ; il y a des fabricants de modèles. dP-. me­ 
nuisiers , des scn-uriers fort habiles à dessiner une chn rpen te, ll 11(' mach iue , 
pou,· l'm o ir appris au cours de dessin linéaire. On 1w mnnque plus de dosl-li­ 
nalP111·:-. eu ce genre. 

n Luudit oire , aux cours flamauds , se compose d'ouvrior-s mécanicicns , 
de eonl re-iualf res , d'artisu us ( maçons 1 serruriers, fr1·hlnnlÎPrs 1 t'(('. ) t>! d<' 

• l' 'I' l ' 1 . . . :-1011s-111a1l res ou t e evos Les eco es 1w1ma1res {fl'almles. 

n ,\11x cours français , l'auditoire est fort disparate. Outre les iudusu-iels , 
les jeunes ucns qui se destinent ù l'industrie, il y a des élèves de l'uni­ 
versité 1 des officiers et <les sous-oflicicrs , <les jeunes gens de famille qui 
suivent les cours par pur agrément 1 clc. Beaucoup <le personnes si' bor­ 
nent d'ailleurs à suivre l<'s leçons qui ont par tir-ulièremeut rapport à leur 
profession. 

11 Quant aux collections de l'école, elles se complètent progresaivement , 
dans Je1, limites des subsides alloués annuellement ù oetl e fin. ,1 

COI,Lt;f,E JIE (;I\ HIMONT. 

C'n;l au collégc des bourgmestre el échevins qu'apparticn t la haute sur­ 
, eillnnce , sous Jp double rapporl de l'admiuiau-ation et de l'cnt-icin·ne1n<'nl. 

Les professeurs sont dési{p1és par ~I. l'évèque de Gand, sous I'approbation 
de l'administration communale, et les autres employés par le principal sous la 
mème approbation. 

La province n'intervient point dans les dépenses du collége de Crammonl; 
la ville alloue annuellement une somme de fr. 7,780. Pa1· arrêté royal du 
'29 mars uv.i, un s1.tbsi'dc eetraordinaire de fr. 4,000 a été .ICCOl'(le au conseil 
communal de Grammont pour couvrir une partie des frais de réparations à 
foire aux bâtiments de son collége . 

li! a onze classes; desservies pa1· neuf professeurs. 

ÉCOLII MOYENNE n'AUDENARIH,. 

L'établissement d'instruction moyenne d'Audenarde , qui n'était aupuravnnt 
qu'une école latine 1 a été réoqpnisé au mois de janvier UH.2, el porte main­ 
tenant le nom d'école i'ndustri'elle préparatoire. 

Ce nouvel établissement a pour but de former des élèves capables d'entrer 
dans les écoles du génie civil et militaire, dans les universités et séminaires 1 
ou de suivre avec fruit la carrière commerciale. 

La direction el la surveillance de l'école iudusu-ielle préparatoire sont 
confiées à une commission spéciale composée de trois membres nommés par· h· 
conseil communal. 
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C1)!!(• eununission arrète , sous l'approbarion du conseil commuunl . lonlt's 
les disposi I ion:- organi(t ues q u 'clic j1 I(}<' nécessair,:s clans lïn térèt dt• l'étn hlisse-. 
men l ~ cllt· prést-ntc aussi au conseil cotumuual. dans le courant du n1ois daoùt • 
un rapport annuel sui· l'étal cl la marche de l'cuseiguernout. 

L'mhuinist.rat ion couimuuale d'Audeuard e a consenti ù laisse!' iuspcctr r sou 
école par les <léléuués du CouvŒ·ncnH.•nt. Il résulte des rapport« t1·a11s1111s pai· 
\1M. les inspecteurs que l'école d'Audenarde n'était pas, vers la iin d(' la 
dernière année scolaire, dans un état satisfaisant; mais que néanmoins. on 
pouvait espérer que, par suite des clu-111ffcrnenl8 et <les amélioralio11s qu'un 
~c proposait d'introduire dans cet établissement 1 il rendrait plus tard des 
services réels ù la localité. L'école comptait alors de HO ù 90 élè ves . et cc 
nombre était déjà considérable pour une ville qui n'a qu'une population de 
4 à 5~000 habitants. Adoptant les vues de 1\'l.l\l. les inspecteurs. le Gon"eruement. 
esl venu en aide à l'école d'Audcnardc. Pour faciliter la création de nouvelles 
chaires, un premier subside ex t raordinairo de fr. 500 a été accor-dé ,\ lndmr­ 
nistration communale, pat· arrêté royal en date du 12 octobre I B-'i'.2 :. <'L 

1111 subside ordinaire de fr. 2,000 pourra ètre alloué à la ville <l'Audenarde 
lors de la réparti tiou du crédit volé pour le soutien de l'enseignemom mo~<"II 
CU 1843. 

coLLll.1: u u:cr.oo. 

Les pères Ilécollets dirigeaient autrefois, dans cette ville, un coll lige pour 
lequel l'administration communale avait approprié un bâtiment construit ù ses 
frais. Cc collége , après cinquante années cl'e,isl(>ncc, fut supprimé en l 7H7 
et le bâtiment fut alors affecté au service de l'Étnl. A.u mois d'octobre lH..10, 
le nouveau collège s'est ouvert dans l'ancien bâlirnent restauré cl rendu ù s<1 

première destination. 

Les professeurs de cet établissement sont nommés pa1· l'é"êque de (;and; 
toutefois, la nomination des professeurs laies doit être soumise ù I'approba­ 
lion du conseil communal. 

L'administration communale est clrnq_p\e d'entretenir les bâtiments du 
collége , de fournir le mobilier, et de donner annuellement une somme pro­ 
portionnée au nombre des classes pour l'achat des pri x . 

En résurné , le collége d'Eeeloo est un établissement naissant : pendant la 
dernière année scolaire il n'existait encore que deux classes dont l'une était. 
une classe française préparatoire au latin: l'aut re la six ièrne de lati11. 

(:Ot.LÉGt: I> ALOST. 

On a vu 1 dans la ;{c partie du rapport, que 1 depuis 185 l, les bâtiments 
connus sous le nom de Collége d'Alost ont été mis à la disposition de lévêque 
diocésain, pour j' former un établissement somblahle ù celui qui avait été 
supprimé en 18.25. 

L'administration ne possède point d'auu-e s remeiu11rrrwnls sur CP collé(}(;'. 
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~u•no rttlblistHllHnlo b'inetrurticn nlO}!rllllr. 

:\ou1, sommes énalemeut privés de 1·enscirrncmenls olliciols sur le collége <l<> 
Tcrmondc.tsur le petit séminaire de St-Nico las cl sur le colléae dc.· Ste-Bnrbe , 
'i Cand. 

PHO\l;'\CE DE fL\1',AUT. 

(1 ~exist~ maintenant dam, la province, de Hainaut 1,ppt établissements 
d'instruction moyf'nne suhventionnés pnr l'Etat, savoir : I'athénée de Toumav , 
le collège de Thuin, Je collége d'Ath, le collége de Chimay, le collége <,I<; 
Mons , le collé ne de Charleroy et I c collége d' Enc+1ien. J es établissements 
libres sont: le collége <le Soig nics , le collège de Fleurus, le petit séminaire 
d<· Bonne-l~spfran<'e el le collége de Ste-Barhe .\ Mon1irrny-sm-Samhrf'. 

ATHf~ÉE OE TOUR~Al, 

Cet établissement est un des sept athénées créés par· l'arrêté l'O) al de 1 BIG ; 
le ~onvcrnement belge s'est fait un devoir de le maintenir. 

En tsi5 l, il existait une commissuni de swroeillœnoe chargée de l'adminis- 
1 ration de l'athénée , mais la plupart des membres Je celte corurnission avan! 
bientôt rléclmé leur mandat, la régence prit fa direction de l'établissement. 

Cependant, en 1841, une nouvelle comnnssion fut instituée par l'autorité 
communale. Cette commission est composée de cinq membres: le bourg­ 
mestre, président de droit; deux conseillers communaux el deux notables de 
la ville, choisis par le conseil. La commission règle tout ce qui a rappo1 t à 
l'enseignement et à la discipline de l'établissement. Le pensionnat est régi par 
la ville, à qui les comptes sont rendus. Trois membres de la commission sont 
plus spécialement chargés de ce qui concerne I'enseignemcnt . les deux aut res , 
de ce qui a rapport à l'administration du pensionnat. Les décisions, pour l'une 
et l'antre partie, son L prises par la commission entière. 

Au surplus, l'athénée royal de Tournay tient une place brillante parmi 
les établissements consacrés à l'instruction moyenne; il mérite à Lous égards 
l'attention spéciale el les encouragements du Gom·ernement. Les professeurs 
sont . ln plupart ~ des hommes di ..• 1ing-ués. les études sont fortes el conscieu­ 
creuses. 
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Voici quelques extraits du rapport fait l'année dernière, par l'un des inspee­ 
lc1H8 ., chargés de visiter l'athénée de Tournay : cc Dans cet établissement les 
cours d'études littéraires sont divisés en cours de langues anciennes et cours do 
ianr,-ues modernes. Les uns concernent les élèves qui veulent embrasser une 
profession savan te, les autres rcn·ardenl plus spécialemen t ceux qui se desti­ 
uent au commerce, à l'industr ie , etc. Cr:'tce au nombreux personne] attaché :'i 
l'athénée, les professeurs des classes d'humanités n'ont pas ù s'occuper des élèves 
de la seconde catégorie el la présence de ceux-ci ne nuit pas, comme dans 
d'autres établissement s , aux études classiques. Nulle part~ dans tout le cours 
de mon inspection (i)1 je n'ai eu lieu d'ôl re plus satisfait des études latines el 

'' 'l' J ' l d' . l u•·ecquci. qua ournay. , e rn empresse ccpcnc ant ajouter que, c ans mon 
opinion, les unes et les autres, mais les dernières sur tout, peuvent et doivent 
même être pousséea plus loin encore. l.'enseignement historique et lJéO{Jl'a­ 
phique est assez bien coordonné, mais on désirerait peut-être un peu plus 
d'uniformité dans les méthodes. Celui de la langue française pour les huma­ 
nistes est tout cc qu'il doit être. » Après avoir rendu justice au zèle qui anime 
les professeurs des classes latines, M. l'inspecteur ajoute qu'il a trouvé l'ensei­ 
gnement des langues flamande , anGlaise et allemande dam un état plus 
Hnrissant qu'il ne s'y était attendu; et il donne és-alemenl des éloges aux 
professeurs chargés de ces différents cours. ' 

Pendant la demi ère année scolaire, trois professeurs spéciaux étaient chargés 
des cours de mathématiques. L'un enseignait, d'après Bourdon , l'arithmétique 
avec ses applications au commerce. Le seconcl enseignait l'alg1~bre jusqu'aux: 
équations du second degré inclusivement. Enfin, le professeur de mathéma­ 
tiques supérieures enseignait : 

l O L'algèbre comprenant, outre les équations du second des-ré, la théorie des 
progressions et des lo3·arithmes1 la résolution des équations indéterminées, les 
équations du second degré, le calcul des radicaux, le binorne de Newton, en un 
mol, tout ce qu'on exige d'algèbre pour l'admission à l'école militaire : 

2° La trisonométrie rectiligne et sphérique; 

· 5° La géométrie descriptive de la ligne droite et du plan ; 

4° Les premiers éléments de la l}éométrie analytique, y compris l'équation 
de la ligne droite. 

<< li serait difficile, dit l'inspecteur chargé de visiter les classes de muthérua­ 
tiques, il serait difficile de trouver réunis, dans une même classe plus de bons 
élèves que je n'en ai trouvé dans les deux divisions des mathématiquessupé- 
. Ie I'athénée de T neuves ce al renée e ournay. >> 

En 1L511 la oonunissiori de sur,m!illamce de l'athénée, d'accord avec les profes­ 
seurs? jugea que pour ajouter à l'utilité de cel établissement, il conviendrait d'y 

------------------------------- 

( l) L'inspecteur av nit visité tous les établissements subventionnés, des provinces de 
Hainaut et de Luxembourg. 

r 



-- L'.'iVJ --- 

établir une faculté de philosophie. La n\}ence ayant parL1rré l'CI le op1111c11 1 

une proposition fui faite dans cc sens à l'administration centrale. Le Gouver­ 
nement? persuadé qne la créntion d'une faculté de philosophie 11e pouvait qtw 
donner plus de consistance et de prospérité à l'athénée de Tournay, sanctionna 
ln mesure proposée par la r,\3eucc (1 ). 
\ujourd'hui les cours de hi Faculté de philosophie sont donnés par 

MM. l'abbé Kleyer, G. Con vert, A.cl. Lcscheviu , Al. ,vilbaux, tous quatre 
c ' l' l ' ' proresseurs a at rencc. 

COLLÉGE na THUIN. 

L'.État accorde annuellement à ce collége un subside de fr. 51000; l'admi­ 
nistrai ion communale contribue pottr une somme de fr. 3,200, mais ù condi­ 
tion que l'enseignement se donnera gratuitement. aux externes fils d'hahitants 
de Thuin. Le directeur el. le sous-directeur perçoivent les subsides accordés par 
la ville et l'État, paient les traitements des professeurs, pourvoient aux besoins 
matériels de l'établissement, el partagent , s'i! y en a, les bénéfices du 
pensionnat. 

Le collége de Thuin occupe une g-rnnde étendue de terrain, eu ér,-ard à 
l'importance de la localité ; sa destination n'a jamais changé. Bâti, depuis 
plusieurs siècles, pour servir à une maison d'éducation, Je collége a été occupé 
par les pères <le l'Oratoire, jusqu'à la suppression des corporations religieuses. 

Le rapport du délégué du Gouvernemenl1 chargé de l'inspection des classes 
littéraires, contient sur le collége de Thuin, comme collége d'humanités, des 
renseignements peu favorables : 

<1 Le collége de Thuin, dit l'inspecteur, admet, comme les établissements précé­ 
dents, des élèves qui n'étudient pas les langues anciennes. On y compte, outre 
une classe élémentaire, six cours de langue latine, trois de urec, et cinq de 
langue française. A ces derniers est réuni l'enseignement de l'histoire et de la 
géo1:p·aphie. Il y a en outre un cours de langue allemande qni se compose de 
trois divisions. La sixième el la cinquième latines ont chacune un professeur 
particulier, mais il n'y en a que deux pour les quatr<' classes supérieures. La 
troisième ne comptait celte année que deux élèves, tellement mauvais, parait­ 
il, qu'on n'a pas voulu me les présenter. 

n Les études latines sont faibles à Thuin; les études rrrecque~ y sont pour 
ainsi dire nulles. On a cherché par plusieurs moyens à soustraire cette branche 
à mon inspection ; j'ai dit insister fortement et prolonger ma séance jusqu'à 
près de 8 heures du soir, pour pouvoir constater une nullité lJUe <lu reste on 
ne me cachait suère. L'enseignement du grec est confié au professeur de 
cinquième et au principal. Les cours de langue française, d'histoire el de 
géographie se trouvent en meilleur état. La langue allemande est très bien 
enseignée. ,> 

(1) Voir les pièces justificatives, p.69. 
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L'et111ciuncmenl scientiflque uest pas non plus dans un état Ilorrssnnt ~ Pt 
cette faiblesse a ponr cause l'absence de professeurs spéciaux. Ce 11(1~1 qut> 
depuis le mois d'octobre ·(811 qu'on a confié les mathémntiq ues supérieures ù 
un ancieu élève de l'école préparatoire nnuexée à l'université de Liège; mais 
l 1 'l ' . l 1 ' . f' ' ' l 1· es casses e èmentarres c e 111at iémauques sont encore con .iees a t eux pr<> ·1·s- 
seurs ll"l1mnanitds. 

' ' \!Of,LR(Œ IIOYAI, !) ATH, 

Le collégc d'Ath est un des plus anciens du pays. V ers l'an 141 G les éche vius 
<le cette ville instituèrent une école latine qui attira un (p·and 110111bre dulèves, 
de manière qu'au bout de quelques années cet établissement devint très 
florissant. A la langue latine on joignit la langue p,rcc(1tie, la langue française , 
laritbmétiquo el la dialectique. Plusieurs hommes distingués :-1011t sort is d(• 
l'ancien collége d'Ath el notamment Juste-Lipse. 

An mois de juin 1852, la rérrcncc d'Ath appuya une requète présentée ù 
S. ~f. par les professeurs du collége , requête tr-ndant.e à obtenir pmu· cet 
établissement l<> tiln· de royal. Celle reg uête ayant été envoyé» au dépnrtcmeut 
de l'intérieur , le .Ministre fut <l'avis que cette affaire ne pouvait être traitée 
administrativement , ces sortes de faveurs étant en dehors de l'administration 
uénérale el ne regardant que le Iloi. D'après ces considérations , la résence 
d'Ath fut informée, par lettre du cabinet du Iloi , endaLedu 3décembre 18521 

que S. M. consentait très volontiers à ce que le eollége prît le titre de oolt~qe 
1·0,1;a,l. 

Profilant des dispositions inscrites dans la loi communale i le oollégc des 
hourgrnestrc et échevins se chaq;·ea exclusivement de la surveillance de cet. 
établissement; chaque mois, le collége échevinal faisait une inspectiou , d, il 
assistai L on outre à la proclamation des places du tri rnest re. 

Toutefois, en 1839, malgré les efforts de l'administration communale, le 
collége d'Ath était, pour ainsi dire, désorganisé , et le Gouvernement avait 
été obligé de le faire inspecter extraordinairement. En 1841 , une nouvelle 
inspection eut lieu : on put constater une amélioration sensible dans la 
situation du collége, quoique les causes de désorganisation existassent encore. 
Enfin , la dernière inspection des établissements d'instruction moyenne montra 
que le collége d'Ath, bien qu'il fût en progrès , laissait encore ù désirer. 

Ce collége u huit classes, mais la huitième est purement préparatoire, et l'on 
s'y borne à l'enseignement du français. Les élèves qui fréquentent ces classes 
se divisent en liumaauetes et en inditstrt'els. 

Ces derniers, et ce sont les plus nombreux, reçoivent dans chaque classe la 
même instruction que les autres, à l'exception du grec et du lat in , et pa.ssenL 
par conséquent à peu près le même temps dans l'établissement pour y apprendre 
beaucoup moins de choses. Pendant la précédente année scolaire, les deux 
classes supérieures d'humanités n'avaient pas d'élèves ; el comme le personnel 
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Pll~,citpiant 1w se troux ait pas au complet ~ tous les profoss<'ttrs ont été ohligt'•:, 
de dci,eernlre de deux classes. L'enseignement du latin, satisfaisant dam les 
doux classr-s inférieures el dans la troisième . était c.011 souffrance dans la 51

~ et 
I 

la 11
•• Celui du tFec était uénfralcrncnt peu avancé, Les études Françaises, 

moins par un effet de la volonté des professeurs que par la force dos choses 1 

tenaient le dessus; enfin il 11'y avait rien à dire, ni en bien ni en mal , <le 
l't•ns<>iuncruenl de la uéouraphie Pl dt' l'histoire, 

L'enseignement des nml héurat iques se composait 

1° D'un :-;,, cours dari i hrnéf iquc, <'omprena11l les premiers principe», jusqu'à 
la nrulriplicarion des fractions ; 

2" D'un 2° cours d'arithmétique sur la première partie du traité d(• Bourdon; 

0° D'un 1(•1• cours comprenanl l'm-itlunétique couiplète : 

./4° If un cours spécial de mathématiques, comprenant l'arithmétique jusque:-. 
Pl y compris la théorie des logarithmes, ["algèbre jusqu'à la résolution des 
équations exponentielles: la géométrie élémentaire complète, la l1"igonomét1w 
l'ecliligne, la ll'igonoméLrie sphérique, la géométrie analytique plane daprès 
Lefebure de Fourcy jusques et y compris la transformation des coordonnées. 
Pl la géomélricdcscriplive de la droite et du plan. 

L enst\ir,11ement scientifique était dans un état satisfaisant; les élèves avaient 
été iuitiés aux bonnes méthodes et habitués à la précision et à la rigueur du 
hrn3ar;e mathématique. 

Par sa délibération du 17 octobre 1842 (1 ), le conseil communal d'Ath •• 
voulu prouver qu'il désirait mettre 1.m terme a la posi'tùm, [âoheuse dans 
lac uell e le col!dge se trowmiit depui» plusieun années. 

Pluaieurs tentatives avaient déjà été faites pour obtenir, dans l'intérêt du 
collège communal (2), le concours du clergé et. la confiance de tous Ies habi­ 
tants; mais les premières concessions , offertes par l'administration comm u­ 
n ale. n'avaient pas été acceptées. La transaction du 17 octobre, conclue sous 
la médiation du Gouvornement , est destinée à lever toutes les difficultés. 
Celle transaction repose sur les bases suivantes : une part est faite, dans 
ladministration et la surveillance du collége , au Gouvernement, à la commune 
cl au clergé. Outre les droits stipulés dans la circulaire du 51 mars i 841, 
le (~ouvemement peut suspendre les professeurs pour un terme qui n'excédera 
pas quarante jours, avec ou sans privation de traitement, le conseil com­ 
munal el le professeur entendus; une deuxième suspension est un motif 
suflisanl de révocation. Le conseil communal nomme et révoque les profès­ 
S('UJ'l,. conformément à l'art. 84 de la loi communale; mais la liste des 

( l) Foi« page '206, pièces .i ustificatives. 
(1) Le clergé avait créé un établissement rival , le colléqe de Liessies, sur lequel nous no 

possédons pas <les renseignements officiels. 
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candidats doit ôtre soumise ù l'agréation préalable du Gouvemen.1ent. Le 
clergé obtient les concessions suivantes : I'iustr-uetion de la morale et de la 
relicrion est obligatoire dans le colléffc ; les fouctions <le principal sont 
confiées ù un ecclésiastique nommé par l'évêque et qui est chargé exclu­ 
sivernent de donner l'enseignement de la morale et de la religion ; !(1 eollége 
est soumis à la double inspection civile et ecclésiastique; enfin, les principes 
de la loi sur l'instruction primaire 1 à l'égard de l'approbation des livres , 
sont appliqués par analogie. La commune, le clergé et le Gou verncrneut 
sont étplemenl représentés dans la commission. administrative du collége : la 
commune, pal' le bom'{}mestre, avec voix prépondérante, el par deux membres 
du conseil; le clergé, par le doyen de la ville el par une personne à la nomina­ 
tion de l'évêque du diocèse ; le Gouvcrncm('nl, par le commissaire de l'arrou­ 
dissernent administratif' (1 ). 

COLLÉGE DE JJON,.;, 

Après avoir obtenu 1m 1841 un subside ex traordinaire de fr. 2.0OO~ le col lége 
de Mons a été compris dans la répartition de l 842, pour un subside ordinaire 
de fr. fl.0OO. 

De son côté , l'administration communale a fait des sacrifices considérables 
en faveur de son collège. L'allocation annuelle ordinaire, portée au budget 
dP ln ville , est de fr. 2017001 dont 17~515, pou!' traitements des professeurs, 
el le surplus pour entretien des bàtiments et du mobilier, etc. 

- -- - ·~-- - --·-- --------·~·- ---·---- 

(l) Dans lu séance du 21 décembre dernier . .M. Nothomb, Miuis1,re Je l'Intérieur, disuit it Jn 
Chambre des Représentants en répondant à 1\'I. Verhuegcn : 

"li (le rapport sui· l'instruction moyenne] vous fora également apprécier une tentntive 'l ni 
a été faite récemment dans une ville du Hainaut, 

«Beaucoup d'établissements , Messieurs. avaient fait des arrangements avec le clergé, m-1·a11- 
gements d'après lesquels le clergé avait les nominations et la direction exclusive de l'enseigne­ 
ment dans cos établissements. Dans ln ville dont j~ viens de parler, on a fait une tentative 
d'un autre genre, tentative qui, selon moi, est digne de toute notre attention. Dans cet.te ville 
()li a admis certaines bases de la loi sur I'iustruetion primnire, on s'est demandé : " Nti pour­ 
rait-on pas appliquer au oollége, dont il s'agit, la double inspection. c'est-à-dire. ml mettre I'in­ 
spectiou civile, exercée au nom de l'autorité civile, et l'inspection ecclésiastique, exercée :111 
nom dn clergé r » C'est là, Messieurs. la première base qui a été adoptée. En deuxième lieu, 
on il admis que la morale et la religion seraient enseignées par un eoolésiastique n llaf'h1; à 
l'établissement, 

"\
1oilà, Messieui·s, les deux nouvelles bases d'après lesquelles on a tenté llll arruugeuteut 

dans cette ville. Je pourrais <lire quo l'un nt pcut-ètre moins loin que dans beaucoup d'a rrun - 
gements de ce genre, par lesquels les établissements tout entiers, direction et nominatiuu. se 
li vraiont nu clergé. Je regrette que le rapport sur l'instruction moyenne ne soit pas encore 
prêt ù être déposé sur 1c bureau; il le sera sous peu '1c jours et je désire beaucoup que l'un 
exa mine avec tonte l'attention nécessaire cet te dernière tentative qui peut-être ouvre une phase 
tonte nouvelle, qui peut-être nom: fournira la solution de la question de l'enseignement 
moyeu.» (111011ite1t1· du 22 décembre 1842.) 
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Souvent mémo ce créd it a été insuffisant et il devenait nécl'Sl'.'aire, pour faire 
face à des clépenses extraordinaires, d'allouer au lmdnet des crédits supplé­ 
menta ires, ou de les imputer eu partie sur les allocations destinées à l'entretien 
t'l i1 la réparation del, bâtiments communaux. Depuis 1819, époque de .,a 
n~oqpnisation1 jusqu'en 1840, le collége de ,1ons a coûté à la ville près dr 
fr. 700~000. 

La haute surveillance Je l'établissement apparf ieut à rautorilé localo , mais 
celte autorité a délérrné la surveillance et la direction immédiate el journalière 
ù une commission composée de cinq membres . savoir : un échevin qui la 
préside el quatre professeurs. Cel Le commission exerce la surveillance de la 
manière déterminée par les anciens rè{_Jlemenls géuéraux des 19 février el 
5 avril t 817 1 modifiés suivant l'esprit el le tex le des dispositions législatives 
intorveuuos depuis. 

L'enseignement a pour objet Je préparer les jeunes rre111, 

1° Aux études universitaires et aux leçons de l'école provinciale <les mines; 

';!o A l'exercice des professions industrielles et commerciales 1 et de la profès- 
sion de uéomètre-arpentcnr; 

' 
50 Aux examens d'admission à l'école militaire et aux écoles préparatoires du 

génie ci-vil, des arts el manufactures et des mines, établies près des universités 
de l'État. 

La direction du collége de Mons a cru devoir se rendre aux vœux d'une 
population éminemment industrielle en séparant l'enseignement en deux sec­ 
tions: les études latines, les sciences mathématiques el commerciales. [l résulte 
de cette division, que le collége renferme deux catPgories d'élèves : les uns 
reçoivent une instruction complète; les autres sont dispensés de suivre les 
leçons de langues anciennes. « Parmi les cours communs à tous, dit 
I'inspecteur , ceux de langue française, d'histoire, de 3éo!)raphie et de mytho­ 
logie, sont donnés par les professeurs d'humanités. L'expérience semble leur 
avoir démontré que cette réunion d'élèves divers est préjudiciable aux études 
classiques. Aussi est-il question de créer <les cours spéciaux de français pour 
les jeunes 3ens qui n'étudient pas ]es langues anciennes. Quoi qu'il en soit, 
l'ensemble des études latines est pourtant encore satisfaisant; mais l'étude <lu 
3rec n'est pas assez avancée et se trouve même un peu eu souffrance. Quelques 
parties des cours d'histoire et de s:éoaraphie m'ont paru laisser quelque chose 
à désirer ; on a trop prodigué l'histoire nationale. La langue française est 
r,énéralemenl bien enseignée; j'en dirai autant des langues allemande el 
•. mslaisc, principalement de la première . J'ai trouvé au contraire les élèves du 
cours flamand d'une extrême faiblesse; mais il est juste de remarquer que ce 
cours est peu suivi et peu goùlé; il ne se donne d'ailleurs qu'une fois pa1· 
semaine. Quoique le résultat de l'examen n'ait pas été érral dans toutes les 
classes et pour toutes les parties, je n'ai rencontré cependant aucun membre 
du corps enseignant qui, pour les connaissances ou pom· le zèle, fùt au-dessous 
de sa place. » 
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Le rappol'I de liuspectcur, ch:11·aé de s'enquérir de l"t~lal tlP l'cu .... eig11e1111•11t 

sr-ientiflque , contient aussi des ohservaf inns intéressantes · (( L'cxtr-nsion qu'ont 
donnée plusieurs colléges tl l'euscigncmeut do l'aritl uuél ique , surtout duns l<'i, 
applioations de cette science tl la banquc , etc. , s'explique, dit liuspccl eu r , 
par le besoin que la concurreuce , fille de la liberté , a fair éprouver ù <·1•:-, 
établissements, d'attirer des élèves qui, se destinant à des professions indus­ 
t rielles , resal'(,lcnl l'étude des humanités comme un luxe inutile. Pour no cil Pr 
qu'un exemple, sur 51 :5 élèves. le collége de Mons en comptait cette aunfr ! 0/4 
de ce genre out rr- l t élèves spéciaux poul' les mathématiques. n Au rcst o , 
linspectcur se plait :1 faire l'<.'•lorrc des trois professeurs chargés de l'cnscinn1•­ 
mcnt des mnthémauques , <'l il remarque que le p1·os:ramlll(' de \Jou.-,, 
comparé ù. celui de Tournay el d',\1 h. renferme de plus la discussion 
complète des conrbes (lu second dcaré et la stutiq ne, de in~im la uéon1él ri« 
dcscriptive dP la li{p1e droite el du plan. 

(.01.LllGJI. DE Cllli'II,\ , .. 

Avant les événements de 1850, le collége de Chimay recevait, sur les fonds 
du budget du royaume des Pays-Bas, une subvention de fl. 1,200. Ce subside 
a encore été payé par le Gouvernement belge pour l'année 1851: mais, en l85:!; 
pat· suite de l'insuffisance du crédtl ; le subside fut réduit à fr. 1,250: celle 
subvention est demeurée la mème jusqu'au 51 décembre 1840. 

Tombé en décadence en 1834, le collége de Chimay fut réorganisé par l'auto­ 
rité communale seule; ruais, en 1837, cet établissement menaçait de nouveau 
ruine : tous les pensionnaires avaient quitté le collége , cl on ne comptait plus 
qu'une ,·infftainc d'externes. Poul' remédier à cet état de choses, l'administ rn­ 
tîon communale traita avec l'évêque de Tournay, auquel elle céda la direction 
du collégc, sous le triple rapport de la doctrine, de la murale et de la discipline. 
Toutefois le (;ouvet'ncmcnt n'eut pas dès lors connaissance de ces en1,pr,-c­ 
ments : il apprit seulement, par lïntermédiaire du principal, que lecollege 1Jcnai·t 
d'être placé sous la protection de l'é1Jèqu,e. M. De Theux, l\linistrc de I'Intét-ieur' 1 
voulut savoir en quoi consistait celle protection. L'administration communale 
répondit qu'elle avait cru bien faire, pour réorganiser le collége , de sadresser 
ù l'évêque de Tournay 1 afin <l'obtenir de lui un ecclésiastique pour remplir les 
fonctions de principal, c1ue d'ailleurs cet arrangement ne modifiait en rien les 
rapports du Gouvernement avec le collége à raison du subside. 

Ce ne fut qu'en 1840, que le Gouvernement reçut des explications ca!és-ori­ 
ques sur la nature des cnfp{}'emcnts contractés avec l'évèché. Le bourgmestre 
de Chimay fut le premier à satisfaire à toutes les demandes comprises dans la 
circulaire du Ministre des Travaux publics, ordonnant. le concours pour Iü-40 :, 
il fit ensuiteconnaître au Gouvernement qu'il n'avait pas obtenu de l'évêque de 
Tournay I'autocisat ion nécessaire. Le Ministre informa l'administration coni­ 
uiuualc que le subside alloué par l"État au collège de Cliirnay ne pourrtrit èln· 
continué, si ce collége se refusait à l'inspection par voie de concours. L'adrni- 
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m-.;ll'alion communale répo11di1 qu'elle /.tait liéP par son Pll(F1g·erne11I ,Ht>c 
l'i~Y(\p1e: le j\linislrP l'informa en conséqueuee que le subside ue serait pa~ 
con l Î II IH\. 

(> conflit cessa en 1841. L'administration corumuualc de Chimay el la direc­ 
f iou du collé!Je de celle ville ayant adhéré ù la circulaire du 31 mars, un sub­ 
side de fr. 1,500 fol accordé à cet établissement . une majoration était sollicitée' 
avec instance depuis plusieurs années. LP colléw· de Chimay aurait donc prii-i 
part au concours <le J B-41. s'il y avait eu des élèves dans la classe de rhétoriqw'. 
1,'érahlissenwut a <-tt1 inspecté eu 18','2 par les nucnts du Couvcrnernent . 

Comme nous venons de le <lire, le Gou\'('rllemenl alloue maintenant un sub­ 
side annuel de fr. 1 )300 an collége de Chimay; la ville coutribuc pour tHJP 

somme de fr. 4,465. Le principal reçoit, pour en disposer comme il l'entend, 
ft, subside du Gouvernement el celui de la , il le. 

1 ;t~nseignement des humanités dans ce collége est di-visé en sept classes . 
mais pendant hl dernière année scolaire la rhétorique manquait fante d'élèves. 
Chaque professeur est chargé de deux classes, à l'except iou de celui de septième. 
Les classes supérieures ne laissaient rien à désirer ; mais les cours inférieurs 
ét aieut assez faibles. A côté des classes d'Irumanités , il existe deux cours dP 
lanuue française confiés à un professeur particulier. 

En ·j 8-12., un ccurs d'économie rurale el forestière a été annexé il l'établis­ 
serueul , 

COLLiGE OE CH~RLEROY, 

Cel établissement a été réorganisé en lB-41 ; il est maintenant compris dans 
la répartition du crédit voté par la législnture afin de soutenir l'instruction 
moyenne, pour un subside annuel de fr. ;;,ooo. La ville dépense annuelle­ 
ment pour son collége fr. 10,000. 

l ,a surveillance de l'établissement, sous le double rapport <le l'administration 
et de l'enseignement, appartient à une commission d'instruction, composée de 
cinq membres. Trois d'entre eux sont pris clans le hein du conseil communal: 
11."s deux autres en dehors de ce corps. Les membres <le la commission s'en­ 
quièrent , par de Fréquentes visites', de l'exécution des règlements adoptés µar 
elle. Ils s'assurent que les professeurs donnent un enseignement conforme au 
pror,ramme des cours rédigé par le principal el approuvé par la commission. 
Eufln. des inspections trimestrielles faites JJal' la commission tout entière, lui 
donuenl la mesure des progrès que les élèves out faits dans chaque cours. De 
plus , la commission adresse annuellement, au conseil communal , un rapport 
:-.ur ln situation de l'établissement. el sur les améliorations qui ont ét.:­ 
introduites dans l'enseignement. 

Pour faire connaître la situation du collége de Charlcroy, pendant la dernière 
uunée scolaire, nom; aurons recours aux notes de l\lM. les inspecteurs. 
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« ((, coll,\)<'. dit l'i11spcCIC'lll' cl11uu1< des cla.'i!-i('S lillù,Ùr(\G. t'H (Ill (:lali!ii,:-.<'­ 
ment naissant: incomplet encore, qui, pa1· conséquent, ne peul <''Ire apps·c~ci('• 
dans son pnscmhle, mais seulement dans ses part ies . Il renferme des c/11..,~( 1 
rl'/i,1w10,1itl1> rt des classes i·11d11st!'icllcs. 

), Il 11·cx.i~tait cette année. dnus la première· de ces sect ious, qw~ la d,lSSt' 

élén1c111airc, la six ième , la cinquième cl la rhétorique. Lc1, <\IL•vcs de l,1 rla1,:-;.­ 
élén1entairc ne m'ont pas satisfait sui· tous IPs points; mais il est à observer 
que le professeur a quitté l'établissement au milieu du cours et a dù être ro m­ 
placé par un surveillant. L'enseignement clans les trois autres classes est lion el 

'l' ' L ' . ' . J 'I ' I ' 1 les e eves ont reponc u avec succes ; .ie n ai q11e < es c ow·s ,t < onner au ze t' t'l 
à la bonne méthode de MM. les professeurs. 

)> Dans les deux classes indusu-ielles existantes, l'enseignement littéraire ~<> 

borne au français, à l'histoire el ù la uéo5raphie. Les matières sout , ù peu ile 
différence près. les mêmes pour les deux classes. Ces cours sont suivis l~1Jal('t11cnl 
par les élèves de cinquième et de sixième latine. n 

Quant aux mathémat iques, elles sont enseignées <l'après les bonnes tradi 1io11s: 
et cc qui existe déjà promet pour l'avenir dhcureux développements. 

A vaut la suppression en Bclcriquc des corporations religieuscs . le collég e 
d'Engliien était diriw; par l'association des pères de l'ordre de St-A11{JU::\l in. 
Les pères Auuuslins ayant été sécularisés , continuèrent il diriger le collége , 
et cet état de choses subsista aussi longtemps que le nombre ,le ces rcliu ieu \ 
a pu le permettre. Plus lard, lorsque le personnel enseignant fol composé de 
professeurs laïcs, on plaça toujours autant qt1e possible un eccléaiastiquc .', l.1 
lèle de l'établissement. Telle était l'organisation du collége en 1831~ mais le 
nombre des élèves ne répondant point aux sacrifices que s'imposait l'admi­ 
nistration comrnunale , il fut décidé qu'on abandonnernit li 1'1. lévèque dt' 
Tournay, à partir du 1c·r octobre suivant, la nomination des professeurs. La 
ville devait tenir à son compte le pensionnat, pa}CI' les professeurs et cou vrrr l<· 
déficit que les rét i-ihut ions des élèves pourraicn t laisser su hsister sur ces dcu \ 
objets de dépenses. Mais en 1857, l'autorité communale voulut débarrasser L, 
, ille des détails de l'administration du pensionnat du collége , e11 conséquence, 
il fut décidé que le priucipal prendrait le pensionnat à son compte, à dater du 
ter janvier 1857, et que la ville allouerait à I'établissement un subside fixe ; 
cette convention a été renouvelée depuis, d'abord pour le t errned'une anuéi-, 
puis pour trois ans, puis encore pour une année. 

Amsi, depuis le ter janvier 1857, la direction du collége <l'Enghien, sous Il' 
double rapport <le l'administration cl de l'enseignement, a ét«I abandonné ù 
.M. l'évêque de Tournay. Les professeurs et autres fonctionnaires sont nommé. 

l' , ' par evcquc. 

Les recettes du collége ont été jusqu'ici au-dessous des dépenses; des perte­ 
assez considérables paraisse ni a, oir été faites par la direct ion : des déficits 0111 élt~ 

t 
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rn1uhlé11 pm· ï,:veclu\. La ville alloue cependa11! un suhvid e annuel de fr. 0.000. 
011l n~ la réparation el l'entretien des bâtiments qui donnent lieu ù une .iu! 1-.· 
dép(•n~c aunuclle denviron fr. 1.,000; enfin l<t ville paÎP <'fH'Ol'C la cout ribut iou 
1wr.-..01111ellc du collége, s'élcvuut ù environ fr. 140. l),, son cùlé. l(' Couverne- 
11ier11 n compris li: collége d'Engl1ien, porn· un subside .muucl de fr ':2,000. 
d,11h la répartitiou du crt':dit voté pour le soutien de l'iust ructron mo;-,t'nlH'. 

1..·enRci1sncrncnl. au c-olléue dî~nffhien~ :-.e borne aux humanités; 01I 11·:, adrnd 
point d'élèves qt1i sui vent seulement les cours d<' langues modernes cl dl' 
mathémnl iques. 011 y compte :-;cpt classes rlrmt chacune ,t uu professeur pari i­ 
(•11lte1·. chargé de tout l'P11scîg11cmcnt lit16rnil'e el historique. 

Le personnel enseignant est. bien composé. Considérées dans leur enseuible, 
les études latines so11L honnes : quant aux études grncques, on 1w leur accorde 
pas HSbCi Je Lemps. L'cmWÏ{,Plf'IIJClll d0 lh istoire Pl de la rréosraphie lni-so aussi 
quelque chose à désu-cr. 

Les mathématiques s'euseiguent en quatre cou rs : uI1 j sui! Bo111·do11; po11r 
l'arithmétique cl l'il.l!Jèbœ: Legeudre , pout· la uéomélrie; Lacroix 1 pour la 
t1·isonomél1·it>. L'cnseigncmeut sciout ifique est dans un 1~tal assez satrsfaisant , 
bien qu'on p111sse rejfrel Ier qu ïl nr- soit pas confié ù dt•s professeurs spéciaux. 

COLl,Ll,L Ill< <;OIGi"\IE~. 

Lndministrat ion couununale de ~'loignies a cédé 1 le 1.î octobre 1 ~40 ~ a 
l'évèque diocésain, pour le Lerme de sept années, l'udnunistrariou du collét;t-' 
d'humanités de celle ville. Cet établissement est doue sous la surveillauce 
directe Pl exclusive de l'autorité épiscopale: la ville se borne n porter annuel­ 
lernent à son budget. une somme de fr. J ,000 à l ,;)ÜÜ eu faveur du collégc; 
mais c'est l'évêque de Tournay qui nomme les professeurs, c'est lui qui appro11ve 

l l' 1 . 1 
• 1 .l' 1 .l fi ' les rùs ement s t ore re rutérieur el es pro1p·ammc.s u études ; en n, c est encore 

l'évêque qui inspecte chaque année létabhssemcnt , soit par lui-même, soit par 
l, l, , son ( C CtfUC. 

Sous le rapport dl! nombre des élèves , le colicue de ~oitpucs est dans une 
suuatiou florissau te. 011 comptait pendau I la demi ère année scolaire ( t81 l-4'2), 
9G intetnes el 44 externes. 

J'\lai:,, dun au l1·,' cJte 1 le,, bàtimcuts <'.·laic11L dam; uu mauvais étal. L adrui­ 
uistration communale se t rouvaut dans l'impossibilité de fa 1re, au moyt·n de 
ses propres ressourccs , les réparations jur:écs nécessaires , cl é~ô ohliu1:<· de­ 
s'adresser au Couvernement afin d'obtenir- un subside sur les Iourls du lniso1• 

public. 

La direct ion du collége de Soignies cornent il d ailleurs à la1sst'r inspecter 
cet établisseme11t JXH' les délégués du Gouvernement 1 afin qu il t'ùt possiblt~ de 
C'onslater les titres qu'on faisait valoir pou1· l'ohte11L1011 d w1 subside. 

Voici, d'après le rapport de l'inspecteur chargé des classes littéraires: l'étal 
de l'enseignemc11\ des humanités : 



(( Î I' l'ollét,t• dt· ~oiunî('~ ('Oltlpl(' St'pl cla.;s(',',. don! la del'111t'•t'l' l'.,l \illl'('IHl'lll 
1qémrnlairf'. l:1•11:-.eium•imml d,•s humanités. p1·op1·P1ue111 dites; couuncur-r- ù la 
si x ièrno . ('I cim1pn~11Cl les lrn1l}tJes latinc . (p·cequP t'I fmn,:aise; il r-onsisl e 1•11 
pnferpt(,\ el r11 1'.rp!t'catiu11s d'aufulfrs. Dau,._ <'<'I 1·meiipiemr11t. le latin occtqw 
i, j11sle titre la plus grand<1 place. La 11HillwdP suivie porn· lc vplication dt>1, 
a11te111·-" esl dn les t rnduirc d'abord lit téralenw111 ('I de les rend1·(• e111,t11l<' 
en bon Français, Pour me résumer 1 je dirai que j'ai eu lieu d'l~l t'P sal isfail 
de>s études latines. L'enscig ncment de la langue urccque mn pal'u plus foihli·. 
et il conviendrait , j,1 pense, qu'on lui accordât un peu plus de temps. Cr-lu: df• 
la lang-ue frn1H;aise c.-L. ou ù peu près du moin •• , ce qu'il doit être. L'histoire 
n'e-,l pas e11seiu-n(1P }Ml' 1111 professeur particulier :1 chaque professeur <les elassos 
d'humanités e:-.1 cliaqçt\ deu C':xpo,.;(.•r une part ie : on a do1111t: cPlle année. en 
7•· e! e11 (it• ~ l'histoire saiut e ; eu ;'.',(•., l'histoire ecclésiastique . en 4"1 lh istoire 
ancienne ; en :'1'-'., l'Iristoir-e ro nm ino . ('f en out ro uu tableau chrouolop iquc 
dP l'histoire ancicune et motlcrne . en poésie, l'histoire <l<' ln BcltJiqu,,. ,,u 
rhétor-ique. d<·& cousidérntious sur l'histoire g·é11érale ancienne el rnodernt•. 
011 1·enwrquera da111-, PeltP suite dP cours lnbsonc« de l'histoire du moye11-ùg<·: 
011 pourrait fort bir-n ln substituer c11 rlH:loriqw' ù Ci'I e11~ci3nemrnt philmo­ 
phiqu« poul' lequel les c<n11missaneP,, iustoriques des élèves HP soul pas 
suffisantes. Si, dans certains étahlisscmcuts de notre pays. on donne trop 
d'importance cl d'élc11d11c à l'histoire et ù la géolJ1·.iphic; pat· coutre létud« dP 

ces sciences aurait besoin d'être un peu st iruulée au colléne fic Soir,nie1->. " 

Le pro3ramme d1.· Soi3'nÏc1-, polit' les mal hématiques est beaucoup plu:-. 
étendu que dans la plupart des colléges de la BPlui,prü. l•~n ajoutanlaux matières 
énoncées dam; ce prourammc, la {;:t~ornétric analyl ique plaue el ,➔n y supprimant 
la tri1Jonométric sphér-ique , on a l'ensemble dei, counaissances exinées p,11' le 
Gouvememcnl pour l'admission aux écoles prcparntoircs des universités de 
rÉtaL L'enseignement est partagé en i,l'J)l cours correspoudaut aux 'i('pt années 
qui forment la durée dr l'enseig nerneut littéraire du collége , Il est confié ,'t 

deux professeurs spéciaux , le profes-eur de la syntaxe latine donne en outre 
des leçons élémentaires dP zoologie cl de botanique dout la fréq11eJ1(ation t·sl 
facultative pou!' les élèves <lr lroisièur«, de seconde et de rhél nrique. 

<( .l'ai t1·011vé dans plu-reurs l~ours~ dit I'iuspccteur, c-L surtout dans !e p1·Prnier 
el dans le troisième cours de mathémutiques supérieures, des élèves annonçant 
dheureuses dispositions pour l'étude des sciences exactes. Quan l à la force 
mo: eune des élèves, je perH' qu'elle de vient lrni t plus grnndc si le directeur de 
l'é!abli:-;st'menl ., dont on ne snurai! d'ailleurs trop louer le zèle inf'ali[pblP, 
jugeait à propos de réduire le fHOfframmc dt>:-. mathématiques, notamment e11 
ce qui concerne l'aluèbrt'. Il pourrnit aussi , sans inconvénients, supp1·i11wr la 

• 11 igo11omélrie sphérique. " 

Les résultats de l'inspect.iou (lu colléGc de Soignies ayant donc été favorables 
un subside extraordinaire de fr. l 1!j(,O a été .rccordé , sur Je }Jrnlffet de JB12 
ù l'administration communale pour servir mur [rai« d,, 1·rlj)(t1Yrffrlll r, fai,·e tnt.r 
hâtùuents de snn ('//l!l~(jl'. 



---- 1 '\XYI -- 

Un subside complémentaire. s\{ir.vant auss i ù fr. l .ljO(). a ét<~ pro mis sur Ir· 
hndget de l H45. 

COl.l,ÉGt: llE rr.sunus. 

Le directeur administre cet, établissement à ses risques et pér ils ; la corn­ 
muue n'a pu lui allouer qu'une indemnité de fr. 500. Quatre classes )atine., 
sont organisées, ainsi qu'une classe élémentaire. 

Du reste, il est assez difficile d'exprimer un juucment. sur ce collége , réor­ 
(pmisé vers la fin de Hl39. Il aurait. dù être inspecté; mais lorsque les inspecteurs 
ai-rivèrent ,'t Fleurus, les élèves étaient en vacances. 

L'administration centrale ne possède point de renseignement s officiels el. 
complets sur Je petit séminaire de Ïlonne-Espérancç , ni sut· le colléue de 
Ste-Barbe , récemment ouvert à Montisny-sur-Sarnbre. Ce dernier établisse­ 
ment a pris part au concours de 184'2. 

--~~~&;;~-~--- 

PUOVCNCE DE UÉGE. 

Dans cette province, sept établissements d'iustrucfion moyenne étaient sub­ 
ventionués par l'État en 1842: le collége de Liége? l'école induetrielle de la 
même ville? l'école industrielle et li uéraire de Verviers , l'école moyenne de 
Huy, le collége de Herve, le collége de Stavelot el l'école moyenne de Dolhain­ 
Limbourg. ·Nous ferons <m outre mention d'un huitième établissement qui se 
Irouve dans une position spéciale : récole moyenne de Visé. 

1 (:OLI.ÉGE l)E .LIÉGE. 

L'administration locale délègue., pou!' la surveillance immédiate de létablis­ 
serneut, une commission spéciale qui correspond avec le collége des bourgmestre 
et échevins. Cette commission est composée de sept membres. dont quatre 
sont pris dans le sein du conseil cornmuna! el. trois parmi les hommes connus 
par leurs lumières et l'intérêt qu'ils portent ,\ l'instr'uction publique. 

Le collége de Liéffe paraît être dans une situation florissante; les élèves sont 
nombreux: les études sont variées et consciencieuses. L'enseignement ne se 
borne pas aux humanités; outre les cours de langues étrangères 1 ri y a un 
cours complet de langue française jusques et y compris la rhétorique. On 
trouve aussi <fo:~ classes destinées aux sciences commerciales. ù 1"(5conomic poli- 
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tique , ;-) l'histoire naturelle, de. Poul" ce qui concerne les mathéruntiqtres , 
I'cnseigncmeut est très avancé. 

L'inspecteur, chargé de l'exarnen des classes littéraires , fait observer que 
l'étude du grec., qui était nauuère en souffrance dans les classes supérieurcs , 
est maiutennnt cultivée avec soin depuis la 5<" jusqu'à la rhétorique inclusive­ 
rncnl. (< Les règles de la prosodie, tant latines que française, sont, ajoutc-r-il , 
géuéralemenl bien connues des élèves. La connaissance approfondie du lat in 
est en progr-ès marqué. c·csl snrtout en cc qui concerne la langue maternelle 
qur le perfectionnement est remarquable. Les professeurs des classes inférieures 
fout pi·cuve d'autant de zèle que diutell igence, cl sauachent particulièrcmont 
,î. redresser la prononciation, horr-iblcmcut vicieuse 1 d'un trraml nombre 
d'enfants de la ville cl dei> communes v oi sînes. La base des étude« eu celle 
partie étant aussi sol ide ment assurée, les professeurs des classes supérieures 
auront beaucoup moins it s'occuper de détails tFammaticaux, et leur enseig11e- 

l . l ''l ·l . ... ' ' 1· ·1· ' • ment ( evienc ra cc (lll 1 e, 01 l etl'e'I c est-à-« ire purement rttérnirc. )) 

ÉCOl,ll INDUSTIIIELLE l>E LIÉ(iE. 

Une école industrielle a été fondée par la ville de Liégc1 exclusivement pow· 
1a classe ouvrière. Cette école a déjà produit de bons chefs d'atelier~ elle comp­ 
lait , en 1841-42 , t 25 élèves et 5 professeurs. On subside extraordinaire de 
fr. 750, sur les fonds de l'État, a été accorde à cet établissement en 1841; de sou 
côté fa députntion permanente du conseil provincial à conféré , en 1841, un 
subside de fr. ü00 à l'école industrielle de Lié3"e, cl, en 1842, un autre subside 
de fr. 1,000. Le Gouvernement a porté dès l'année dernière la subvention à 
fr. 3,000. Au moyen (le ces diverses allocations, la direction de l'école a pu 
créer deux chaires nouvelles: l'une d'hygi,me apph'quée aux arts et à /',ù1dustrù:_, 
lautre de construotions, Les fonds qui ne sont pns employés pom· le personnel 
servent :\ l'achat de modèles lle machines d de dessins. 

ÉtûLll 11'\DUSTlllhLLE ET LIT'f(H,\IR}l l>E VEllVŒRS. 

Cet établissement, situé au centre d'une contrée industtiulle , e.-.1 1mm, 
contredit un des plus utiles du royaume. 

A,,aut 1850.,, crviers possédait un collége où l'on enseignait les humauités ; 
mais vers la fin de celle année l'instruction publique se réduisit ù quelques 
écoles priuraires dont I'une , subsidiée par la commune, avait besoin d'1111e 
réorgunisation complète. Le 8 novembre J 830, le conseil communal décida 
qu'une école moyenne, dont le plan comprenait les branches <l'éludes néces­ 
saires aux professions industrielles et commerciales, serait organi~lie, et il 
chargea de ce soin une commission spéciale. Bien qu'une chaire de langue 
latine ('li! été comprise dam, le projet , les Iangues modernes et les sciences 
formaient les parties les plus étendues de l'e-11sei{p1cmenl el l'institution reçu! 
un nom qui rappelait sa dest rnatiou. L'école industrielle el commerciale de 

'U, 
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\ en ier.-, ftil (>ll\t'l'lt' le '2J a, ri! iu~ 1. Crét\l, dn11.-, dt•,, lc1up:-. dilhcilc.,. e lle Ill' 
put t~ll'e foi'tlll~<' f'I con1plét(~e que l1·i•s leutr-mout , ù mesure rtlH' les ressources 
s'ncenll'('lll. 

L<' Gouvernement sussoci« ù une en treprise si utile, en accordant à l'école 
de Verviers u11 subside annuel de fr. 3,000 sur le bu'dget de lïustnaction 
publique, auquel il faut. joindre un antre subside de fr. 3,1'>00 accordé en I H/tO 
sur les fonds de l'industrie. Pour 1042, les deux allocations out été réun ii-s l'l 
Je subside de fr. 6,500 est maintenant imputé sui· les fonds de linst cuction 
moyenne. 

L'enseignement donné ù l'école de Verviers conrprem] aujourd'hui : les 
hurnanit.és , les langues modernes, les sciences indusrricllcs el connnerciales , les 
mat lrérual iques, la chimie) la minéralogie, la physique, etc. 

, oici le ju3cn.1c11t port.é sur l'éoofo industricll« et 1-ittfrciire de Vervi<·t·s ( 1) 
par I'inspecteur charrré de l'exurnen des classes littéraires : 

r< Celte école, lars:emcnl 01·saniséc, s'est mout rée {i nous sous l'aspect le plus 
avantageux. D'après sa destination pi-incipale , j'avais présumé que les études 
proprement classiques seraient, si non sacrifiées, du moins Fort subordonnées 
aux sciences mathématiques et physiques; mais il n'en est pas ainsi. Le direc­ 
teur a su faire marcher de front les deux enseignements. Il est seconde par un 
bon personnel de professeurs, qui se tiennent au courant de la science. Les 
résultats sont satisfaisants pom· le latin, peut-être plus encore ponr le grec, 
proportion gmdEe. Ce C(UÏ m'a surtout frappé, c'est l'étendue des connaissances 
historiques, clans les cours supérieurs : des élèves interrogés sur les parties 
les plus confuses des annales du moyen-âge ( comme l'invasion <les Barbares 
du Nord et de l'Asie, lors de la chute de l'empire d'occident, et la conquête 
successive de la. Grande-Bretagne par les Saxons, les Danois et les Normands), 
ont suivi le fil des événements, même secondaires, de celle période embrouillée, 
avec un aplomb rare et une netteté extrême, avec une précision de noms, dt> 
faits et de dates qui feraient honneur à un bon étudiant d'univeraité. >> 

ÉCOLE MOYENNE F.T INDUSTRIELLE DE HUY. 

li y a quelques années, le collége de Huy était clans une situation très 
florissante; I'organisation était couvenable ; les éludes fortes. Mais cet état de 
choses a changé tout à coup:, en 1859-40, le collége e.fo Huy comptait l 01 
élèves: en 1840-41, il n'en comptait que 59 et ne possédait plus rie pensionnat. 

--------------~-- 

(1) Le conseil communal de Verviers, dans sa séance du 16 septembre 1842, a décidé que 
l'école industrielle et commerciale prendrait désormais la dénomination d'école ùtdustrùlle et 
liuéraire , déuormnation qui parait indiquer plus exactement son double but : a savoir. d1· 
dnuuer I'enseiguernent professionel et l'enseignement classique. 
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Le con.~cil cnnnuunul :-,·ocenpa dr- diH't':, prnjPlh de niorg,111i:-Hl101,. q11i ,Ion_ 
11r1·r-111 lieu à de vives discussion!-\ el ù un ronflit nssez irritant, à la suite d11q11f•l 
tout le cornwil .

1 
;\ lcxcoptiou d'un sr-u l de ses momhros , ains] que l<' col l11ge dt'~ 

ho111·g·1w•sl t'f' t>l échevins, donna sa démission. 

E11fî11; au mois de· seplem))l'e 181 î. I'administrat iou communul« déc·Hla qui· 
son étahlisscmcnt rl'inst rur-t inu rnoyennt' prr-urlrait la dénominnt iou d 1Ir·oll' 

moyenne et in du striell«, 

Le cours des études est de quatre années : il se donne d'après lt> Pl'O!;\l'a1111111• 
1p1i est arrèlé par IP conseil ~on111u111al pour chaque année sr-olair«. 

Le cours de lanrrues ancien ues rH· dure qw' 1 rois ans . . 
L'école moveune est soumise 11 la surveillance dt' la connuissiou d 1w,pt•cl1on . ~ 

(les au! rcs écoles communales. 

Connaissant par une inspection faite en 1B41 la dé:..orrr.i11üm1io11 d11 eoll«'·&e 
de Huy, le Couverncmcut avait 1·t\i.;olu de ne pas maintenir lndrninistratiou 
communale eu jouissance <lu subside 1 qui lui avait été accordé sur les fonds 
de l'rnscis-nement moyen 1 avant d'avoir acquis la eerti tude que la nouvelle 
école rendait des services ù la localité, ' 

Les renseignements fournis par i\11\1. les inspecteurs, envoyés ù Huy en W42, 
ont été favorables. Us ont trouvé une institution déjà florissante; un directeur 
expérimenté; des professeurs possédant bien leurs spécialités respectives , 
enfin, une bonne méthode d'enseignement. 

Après avoir reçu ce rapport, le Gouvernement s'est empressé d'accorder 
à l'administration communale de Huy , pour le soutien de son école moycnue., 
Ili subside ordinaire d(• fr. L500. 

co1.1.f:u:E nt: HE11v1:. 

Le collège de Herve, fondé par Mmie-Thérèse et rétabli eu 1850 ( 1 ): a élé 
réorganisé au mois de novembre 1858, par l'administration communale, de 
commun accorxl avec l\1. l'évêque de Liégé. Toutefois l'autorité communale 
reste chargée de la surveillance de l'établissement , sous le double rapport de 
l'administration et de l'enseignement. 

L'administration communale de Herve a lait les plus louables sacr ilices 
pour or3aniser convenablement son école lllOJenne. Le nouveau bâtiment du 
collége a été entièrement achevé en 1838, et il a été ouvert il l'instruction au 

------------------------------------------------------- 
( 1) Un arrêté ministériel du l l janvier 1830 autorisa l'érection d'une école moye111w t, Herve, 

" Cette école , disait l'arrêté, pourra provisoirement être établie clans le local dt..• l'ancien 
étnblissement d'instruotion publique <lit des Hécollectines a Herse. Les religieuses de cet établis­ 
sement encore vivantes, conserveront la jouissance des appartements qu'elles occupent dans 
ce local , ainsi que du produit des jardins c't prairies et des revenus qui subsistent dudit 
étahlissernent ; au décès de ces religieuses, ces produits et revenus pu1aront d1·e alfocll's a11 ~ 
besoins de l'école. " 
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rnoi:-. d1° novembre <le la mèuie aunée . Trois cl,11,ses seuh-rneut <'XÙ,L1it>11I 
1·11 l 1~:rn. savnir'. la 7c, la (ie el la f><'; <'n 183!) <'I en lB40, deux classes supé­ 
r ir-u rr-s ont tqé jointes à. ces dernières. ta classe de rhétorique sera t1labliP 
fH'nda111 la présente année scolaire. 

L'euscignemcnt des lar1G'HC~ latine d française est dam; un état satisfaisant ; 
il en est de mème de I'enseignoment de l'histoire et de la uéographie. Quant 
ù la lanr,uP flTl'Cf{fü' ~ \'cnsC'Î{}H<'mcnl est très avancé: en podsie; on explique. 
outre l'Od_lJS-~ée, dei., frrq_rmen ts <le Thue~ <lie.Ir. 

En résumé , le collé3e de Herve, dirioé pal' de . ., ecclésiastiques, rend lk:.-. 
services ;1 la localité ~ <'l le nomhrc des élèves s'accroît dans une proportion qui 
donne df' fp·nmles Pl-iprrances pour l'averur, 

f.01.I,ÉGE lH STAHLOT. 

Le colléue de Stavelot laissait beaucoup ù désirer. sous le rapport <fr 1'(011- 
i-.eig·nemenl : les études étaient incomplètes, car on ne complait que /4 classes: 
d'un autre côté , les ressources de la ville 1m permettaient pas cl'introduin­ 
des améliorations. En présence de ccl état de choses. le Gouvernement a dC, 
conseiller à l'administration communale de Stavelot de transformer son collége 
en une école p1·ù1w-ire supérieure) ce qui a eu lieu depuis l'adoption de fa loi 
oqJërniq11e de l'instruction primaire. 

ÉCOLE JUOYENNE DE DOLHA lN-U,IBOUll(J. 

lf 11 a1Taé ministériel du 8 février 18':.!8 autorisa l'érection d'une école 
mo.'Jenne dans la ville de Limbourg (disl1·icL de Verviers); elle devait è lre 
éLnblie dans l'ancien couvent des Rëoolleotine« (1). L'école de Dolhain-Limbourg 
existe donc depuis quinze ans; cinq professeurs ) ont constamment donné 
des cours de langue française , de langues anciennes, de mathématiques, etc, 
Comme les ressources de l'établissement étaient très restreintes , le Gouver­ 
nement a conféré en 184 l un subside extraordinaire de fr. J 1000 à récole de 
Limbourg; ce subside fut continue l'année suivante, mais imputable sur les 
fonds de l'instruct ion primaire. L'administration communale de Limbourg, 
ne pouvant pas introduire dans son école moyenne les améliorations reconnues 
indispensables 1 a changé ce petit collége en une école p1·ùnaz're supérriew·e. 

f;cou lllO\ ENNE llE YISb. 

C,, fut é3alement un arrêté ministériel du Il janvier 1830 qui autorisa 
l'érection d'une école moyen-ne il Visé. Cette école, portait l'arrêté, devait être 

( 1) L'm-t. '2 (le de cet arrêté était ainsi conçu : " Les revenus des biens de cet anciencouveut 
,le~ Hécollectines, conser i és ù l'instruction publique, sont provi~oirement attrihués à cette école 
movenne, sauf l'usufruit réservé aux deux religieuses qui subsistent de ce con vent et la parti» 
de ces revenus affectée, par l'arrêté ministériel du 11 murs 18'.2 ~ (n° '27). nu" écoles prim:1irt•1, 
pour los deuv sexes ù Dolhain-Limbourg .» 
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provisoii-emont établie dans le local de lancicunc iusti tut ion des Sépu!clu·rn1•,,, 
à son entret ieu étaient affectés provisoirement Ies revenus qui subsistaient 
encore do cett c ancienne institution. Un bureau d'ndrninist rntiou devait avoir. 
outre les at.tributions que lui conféraient les rèr,lcm<'uls Généraux, l'administra­ 
tion des biens, rentes, droits el ac lions de l'ancienne institution des s(:p,tlclirù1e,· 
de Yisé . sous la direction el la surveillance spéciale <l\111 proviseur et de la 
députation des États de la province. Le bureau d'ndministratiou devait sou- ; 
mettre sans retard au Minis1 re ~ par l'interrnédiair-e du proviseur el de la 
députation des f:tats1 un projet de règlement pat-ticulier pour l'école cl unr­ 
lislP de candidats pour lr-s différentes chaires à y établir . 

L'ai rôt é d u IJOllverucment provisoire , e11 date du 2 octobre 18:30, qui sttp­ 
primait IŒ bv reau» rl'admùtùtralù/Jl, ne fut pas appliqué à l'établissement d1· 
Visé. Le H décembre 1 le comité de l'intérieur informa i\l. lndministrnteur 
tJénéral tic l'Instcuction publique qne l'école; de Visé, comme ancienne fonda­ 
tion , restait soumise aux dispositions de l'arrêté 1·églementai1·e du 2 décem­ 
bre lli2'L 

Au surpl us1 dès le 6 novembre 1830, le bureau d'administration, par l'inter­ 
médiai1·c de Ja députation des Étals, avait proposé un candidat pour la plac<' de 
principal. 

Par al'I'êlé ou 19 avril 1H31, le .Minislrc de lInt.érieur ratifia ce choi x et 
nomina égalerncnt, sur la proposition du bureau d'administrat iou, un rénPnl 
poul' les classes de 5c et de Ge et un autre professeur chargé d'enseigner les 
langues Fran çaiso el flamande ainsi q:_w l'histoire el la tréoaraphie. Par w1 
m111'e arrête en date du 31 aoùt 1831 , le Ministre approuva le règl<>1rn~111 
présen té par ln commission administrative de l'école. 

.Ainsi, leCoavernemcnt belne faisait exécuter toutes les dispositions de l'urrèu' 
ruinistér-iel du 11 janvier 1H50. 

\Iême après la prornulgntion de la loi communale, le droit de nommer au, 
places de professeurs appartint au Gouvernement. H conservn aussi le droit de 
nomination lies membres <lu bureau d'administration. 

Il faut dire néanmoins qu'en 1858, la haute surveillance de l'école de v isé fut 
confiée ù l'administration des cultes, qui a dans 6es attributions toutes le1, 
affafres concernant les anciennes fondatlons. l\Iais un nouvel arrangement doit 
intervenir : suivant les règles établies pour l'administration des fondations, le 
ministère d e la justice conservera la gestion des biens, et le département de 
lm térieur pmnoncera sur tout ce qui est du ressort des éludes. 

L'école movenne de Visé est dans une situation florissante. Cel établissement ,, 
comptait, pendant l'année scolaire 1811-1842, 10)5 élèves , dont 64 internes 
et 41 C)(tCl'IlCS. 
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PROVINCE DE LBJBOllHI;. 

Le conseil provincial vole chaque aunée une alloeatiou eu faveur de 
l'instruction moyenne. Cette allocation est répartie entre les quatre établis­ 
sements d'instruction secondaire établis dans le Limbourg , savoir: le collége 
de Hasselt, le collége de St-Trond , le collége de Tongres el. le col lége de Bee­ 
ringen. Des subsides sont éu·alement accordés par l'État ù ces quatre colléges. 

COLLl~G Il DE IIASSH'I'. 

La surveillance du collégc est dévolue à une commission de cinq membres 
nommés pa1· le conseil communal. Tl n'y a pas de mode particulier adopté 
pour la surveillance. Quoiqu'il y ait un chef de l'établissement sous le rapport 
de l'enseig nement, toutes les affaires admiuistratives sont traitées par le collée-c 
des bourgmestre et échevins (1 ). 

L'instruction donnée au collége de Hasselt est divisée en dix classes, cinq 
d'hurnanite's el. cinq i·1u:lustrielles. 

it-, 
Bien que cet. établissement ne compte que trois professeurs d'humanités, il 

faut reconnaitre néanmoins que, s:rt,ces à leur instruction cl à leur zèle, les 
études y sont fort avancées, non-seulement pour les langues anciennes, mais 
encore pour le français, pour I'histoire &énérale et particulière cl. pour la 
r,éoi:p·aphie. L'enseignement du latin et du rrrec s'r donne, notamment par les 
deux professeurs des quatre classes supérieures, d'après une méthode philolo­ 
ffÎque : aussi les élè,1es traduisent-ils facilement d'une langue vivante en ces 
deux lanaues. 

Dans toutes les classes, les explications se donnent en langue française; les 
étudiants I flamands poul' la plupart , s'habituent ainsi à parler une langue 
étrangère et ils retirent tout le fruit possible des manuels qu'on leur met 
entre les mains. 

L'enseignement des mathématiques laisse à désirer; la faiblesse des éludes 
scientifiques tient à diverses causes qui ont fixé l'attention de l'administration 
centrale. 

li n'est pas inutile de rnrnarquer que, depuis la création des concours géné­ 
raux , un r,rand nombre d'élèves industriels ont commencé à suivre les cours 
d'humanités. 

---- ----··-- ... ····~-- .. --.,---· .. -··--·-·-••·· - ... ···----·· •· 

( 1) Foir, aux pièces justificatives, le règlement du collége de Hasselt. 
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t:0 1,di(,h m; ,T-THot'rn. 

Il exii,lt.· élJalernenL ù St-Trond une commrssion spéciale pour exerce» la 
i;mveillance stu: Il' collège. Des cinq membres dont se compose cel l e ('OJ1t­ 

mis-iou, c1uatr() font part ie du conseil communal ( I ). 

L'enseignerncnt , an collét}e de St-Troud, est exclusivement littéraire. e e11t 

ù-dire qu'il n'y a pas de cours de commerce el d'industrie. 

Les études latines sont bonnes dans cet établisse-ment, el cd les du grec. dl' 
la géographie et de l'histoire y son lassez avancées. Les classes supérieures soul 
proporf iormellernent les plus fort es : cependant la cinquième et la sixième on 1 
é3alcmcnt fait p1·cuv<) d(' bonnes éludes dans toutes les branches. La septième. 
créée en 18421 offre déjù des résultats satisfaisants. 

Pour l'enseignement des langues on emploie dans les classes supérreu res une 
mauière toute philologique et une méthode uniforme. On s'y occupe au moins 
autant <le thèmes latins et 3re0s que de versions d'auteurs; ceux-ci y 1,,0111 

1 raduit s en petit nombre, mais d'une manière approfondie. 

Dans les quatre classes inférieures les explications se donnent en langue 
flamande, quoique 1 par le mauquc de bons manuels en cette langue . on 
doive se servir d'ouvrages français. Mais , les élèves eu général ne sont pas 
complètement familiarisés avec I'usage de la lantruc française. ~ 

Les études mathématiques sont <l'une faiblesse ex tréme et ù peu près nulles 
dans toutes les classes. 

co1,d:Gt. UE TONGH},S. 

De même que dans les deux étabhssements dont nous venons de parle!', Ia 
surveillance du collége de Tongres est dévolue à une commission d'instruction 
nommée pai- le conseil eommunal au nom duquel elle agit. Celte commission 
se compose de cinq membres qui sont : le bourgmestre, président , le doyen et 
trois autres membres, dont deux soul pris dans le sein du conseil communal. 
Les membres de la commission d'inst met ion se rendent alternativement au 
collége, chaque mois, visitent les classes, etc. 

Les études sont divisées en deux séries : les cours d'humanités et les cours de 
commerce el d'industrie. La première série se divise en six classes, la seconde 
en trois. 

La plupart des bâtiments consacrés aux colléges appartiennent aux villes i 
à Tongres, ces bâtiments appartiennent à la fondation des bourses Vnn Lan­ 
genaoke-n. 

(1) Voir, aux pièces justificatives, le règlement du collége de St-Trond. 
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L eo~eiuncrncut dans cc eolléae est hieu coordouué ; les études lat iu(•:,, Pl 

greup,c . ., surtout sont fortes et consciencieuses. Les explications. daim los clasiw.-. 
r l'humanit és , se donnent <·n l.u1guc [rauçaise , Toutefois. il )' n des cours i-pt'•­ 
ciau x dP la11uue Ha mande : mais la comniission d)ù1sf ruction a décidé quon 
sui, mi I l'idiome hollandais juscp1':'t ce que l'orthograplw Ïlaruaurle soit défini li­ 
v ement fixée par le Grnncrnenwnl. 

L 'enseignement scientifique (1st e u /Jénéral plus avancé que dans les aut rt•:,, 
<·ollép,·ps du Lir11ho1111h Ilien q11ïl laisse encore ù désirer. 

cou LGF llE IlEf,1111\GEN, 

Sui vant l'acte de donation du coltéG·c, l'autorité communale était chargée de 
la surveillance de l'étnbl issernent , mais depuis 1857 la direction en a été 
donnée à M. l'évêque de Liége. Celui-ci nomme les professeurs avec l'au1·émen1 

dl' l'administration communale: la ville ne fournil qu'un sulJside annuel 
de 2Y>O fr. 

Le collége <le Becringen ne pos~èdc c1ue sepl classes latines ou d'humauités , 
pas de cours spéciaux de commerce ou d'industrie. 

.i\ous reproduirons les notes intéressantes de l'inspecteur qui a visité Il' 
oollége de Beeringeu : 

cc Cet établissement, dont l'existence est fort. ancienne, n'était primitivement 
qu'une école latine) où tout l'enseignement se donnait par deux professeurs. 
C'est depuis peu d'années seulement qu'on y a joint l'étude <lu grec 1 des 
mathématiques élémentaires, <le la 3éocrraplüe, de l'histoire cl du français. 
On a eu beaucoup de préjuués ù vaincre pour faire adopter l'enseignement de 
ces branches dites accessoires _; el ces préjurrés ne sont peut-ètre pas encore 
éteints cornplétement dans la population des environs et même de la localité. 

)) La chapelle particulière du collége transformée en élJlisc paroissiale, apn\s 
l'écroulement du clocher et d'uue partie de l'é3lise de cette commune , la 
construction d11 nouveau local po1n les classes, eufin , mie épidémie tueur­ 
trière causée par les marais des en virons ont successivement beaucoup 11u1: 

depuis trois ans, à l'orsanisatirn1 complète el ù la régula1'Îlé des cours de cc 
cullége , Aujourd'hui semble mTi, é le moment où son enseignement pourra 
prendre plus de développement cl densernble. 

)) Le collége d() Beeringen inspire un intérêt bieu vif, qu'on n'éprouve pa:,, 
toujours pour les institutions ricl1cment dotées et florissantes. Placé à l'extré­ 
mité d'une province appauvrie depuis le traité de 1859 1 au centre d'un canton 
presque sans ressources el en urn.ncle partie :,,térile, dans une commune de 
1,014 tunes, CJLIÎ n'a pas fr, 17400 de revenu el qui en consacre 250 à l'instruc­ 
t ion : cet établissemen I donne l(' bienfait des premiers éléments d'une éducation 
lettrée à de pauvres enfants de la cai1ipanne qui, s'il u'ex istait pas, en seraient 
probablement privés, par manque de moyens nécessaires pour aller étudier 
;'1 Diest ou à ll asselt. Quant à ceux: qui ont assez de fortune pour continuer 
leurs études jusr1u·.1 la rhétorique inclusivement. ils passent fll'<',CJ' 1e tous a u 
pPtil s<'.mm,nn' du diocèse. 



- f.XX~V -·- 

>) La méthode philolor,ic1ue suivit' à l'établissement de Beer ingen pour 
l'enseignement des langues I est rr<·ufralcment bonne, fl!'aduée cl uniforme. 
Tous IC's cours d'humanités se donnent en français: mais les élè'l'es de septième 
n'élnnt pas aussi familiarisés avec celle Innuuc que ceux de Hasselt ou de Ton­ 
g-res1 Je directeur semble disposé cette année ù faire donner Feuscignement en 
sixième par le flamand, dont l'étude se continue avec succès dans deux cours 
spéciaux. » 

L'inspecteur a remarqué que I'enseignement scientifique est prcsqrn• nul: 
cette faiblesse a po111· cause l'absence d'un professeur spécial de mathéma­ 
tiques. Avec l'aide du Gouvernement l'administration cornmuuale pourra corn­ 
hier celte [aounr-. 

Pendant la dernière année scolaire, le collége de Beeringen comptait 65 
éJèyes; sur ces 65 élèves i I u'y avai I que l 2 pensionnaires; mais les externes 
sont obligés de passer lem' journée au collége et de travailler-, hors des IH•t1rell 

de classes, dans une salle d'étude commune. 

PHOVL~CE DE LUXEl\lBOURG. 

Dans le Luxembourg '" conseil provincial vole aussi chaque année une 
allocation en faveur de l'instruction moyenne. Cette allocation est répartie 
entre l'athénée d'Arlon et les colléges de Virton et de Bouillon; ces trois 
établisseruenrs sont "gaiement subventionnés pai· l'lhat. 

' , ' ATTTENBE ROYAL DABLON. 

L'établissement d'inst ruction moyenne de la ville d'Arlon n'existe que depuis 
six ans; il avait été établi provisoirement dans un bâtiment dont la valeur n'est 
que de fr, 20~000. Un arrêté royal du 14 juin lB4 l approuva une convention 
intervenue entre 1c Gouvernernent et la ville d'Al'lon, convention ayant pour 
objet la construction des locaux nécessaires .'1 I'étublissemcnt du collége sru' 
l'emplacement de l'ancienne caserne dite des Carmes. 

Lorsque le collégc d'Arlon fut inspecté au mois d'août Hl42, il ne possédait 
que quatre elasses , à commencer de la 7l' jusl1u'à la 4c inclusivement. L'ensci­ 
gnement des humanités était sa! isfaisaut 1 mais incomplet; il en était de 
même de l'enseiguement des mathéma tiqucs qui n'avait point toute l'extension 
désirable. 

Mais déjà l'administ ration communale d'Arlon, purtageant l'avis du conseil 
proviueial . avait compris qu'une simple école moyenne ne répondait pas aux 
besorns et à l'importance du chef-lieu de la province de Luxembourg. 

Par délibération, en date du 25 juin 1842. le conseil communal résolut de 
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t.ransformor sou colit\ae en athénée cl de compléter, sans 1·c!arcl_1 le personrn~ 
enseignant. 

Le Gouverncmeut prêta son concours ù l'nthninist.ratinu eommunale , et. le 
12 septembre, le nombre des professeurs était porté ù d ix . 

Celte nouvelle institution est destinée à remplacer, jusqu'à un certain point, 
l 'l!tablisscment du mème genre qui avait éh~ fondé, sous le Gouvernement des 
Pays-Bas, dans l'ancien chef-lieu de la province. L'athénée de Luxembourg 
avait reçu 1 pom le distinguer des colléucs ordinaires I le titre d'Atliénéc rnyril. 
Ce titre honorifique, la ville d'Arlon le demanda pou1· l'établissement qu'elle 
venai l de fonder. 

Pat· arrêté en claie du '26 septembre ~ le Hoi accorda ceu e faveur au conseil 
cornrnunal ; il voulait encolll'll/JCI' des efforts qui ont pour· objet la création d'une 
instif.ution vraiment utile; il voulait aussi donner une nouvelle marque d'intérêt 
,\ la province de Luxembourg. 

L'athénée royal d'Arlon s'est ouvert 1 dans les premiers jours du mois 
d'octobre 1842 1 sous les plus heureux auspices. 

ÜaJis l'athénée d'Arlo11, tel qu'il a été provisoirement organisé par le conseil 
communal, l'enseignement a pour objet de préparer aux éludes universitaires, 
aux écoles miliiaires , scientifiques et d'application. Les cours sont coordonnés 

·1 · ' l 'I ' · . d ·t • t ' l' ' l' d . ' ce maniere que es e eves, qui se es 111en, a une ou a autre e ces carneres, 
puissent les suivre simultanément ou séparément; la durée des cours d'études 
est fixée à six années. 

l.'instruction religieuse des élèves est confiée à l'aumônier de l'établissement. 

Un conseil admini·strcitif est chargé de l'administration générale de 
l'athénée. Ce conseil se compüse : du bourgmestre , ou de l'échevin cl1a1·ué de 
l'instruction publique, président , du préfet des études, secrétaire; d'un 
délégué du Gouvernement, d'un délégué de la députation permanente du 
conseil provincial (1), et d'un membre du conseil communal. <:e conseil est 
l'intermédiaire entre le personnel de l'athénée et le conseil communal; il 
surveille tous les fonctionnaires et employés de l'établissement; il veille ù la 
conservation du matériel, au bon emploi des sommes allouées, et à l'exécution 
des règlements. 

Un conseil d,études) placé sous le conseil adrnin-istrcitif, délibère el donne son 
avis sur toutes les questions qui se rapportent à l'enseignement ou i't la disci­ 
pline. Le conseil d'études est corn posé : du préfet des études 1 président; et de 
deux professeurs choisis par le conseil communal dans les cieux sections 
d'enseignement. 

La plupart de ces éléments d'organisation paraissent pouvoir être conservés 
dans les arranrrements que prendra le Gouvernement lors de l'allocation du 
subside sollicité par l'athénée. 

(l) Avant 1842, les professeurs du eollég e cl'Arlon étaient. nommés par' le conseil com­ 
munal , avec l'approbation de la députation permanente du conseil provincial. 
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COL[,Ét,f( !>E Vlll'f'ON, 

l)(1pt1is ll'(:,i1-; cents ans 1a ville de Virton possède un colléw~- En t !)70, 
li ctu-i Dumont i curé de cette ville l lésua par testament divers revenus 
affectes ù l'cns ei gncment des jeunes rrens qui fréqueuteraicut h! collt\:'(' dP 
Vil'IOJl. 

Le co nsei l eumrnunal est aujourd'hui charué de l'administration du collt~n<: 
el. une commission spéciale surveille, sous son contrôle, l'enseignernent . Ceu e 
commission s e c:·ornposc de sept membres choisis parmi les personnes li~s plus 
zélées f)Our llns u-uotio n , elle nomme dans son sein un président el un secré­ 
taire. 'I'oute fois , la nomiuat ion des membres de la com.nussior; de susvciiioau:« 
appar ti ent exclusivement au conseil comrnunal , elle se fait par buller ins de 
liste et à la ma] orité des suffrar,:cs. Deux. membres de la commission sont 
d1arués de l 'iIIRJ)eclion jou mal ière du collége ( l). 

Les professeur-s sont. nommés par le conseil communal, sur la présentation 
de la commission et sous l'approbation de la députation permanente du conseil 
provincial. 

Outre les s u hsides alloués pad'IhaL el parla province, la ville fournit en nature 
le bois <le cl1a11fî;1r,-e et entretient le mobilier de l'établissement, ce qui équivaut 
;\ fr. 70(1 annuellernent ; de plus, la ville possède un revenu de fr. 1,150 affecté 
exclusivement a ux besoins de l'établissement. 

Depuis que lques années le collége de Virton avait pris un accroissement 
cousidérable : il comptait, en 1841, 110 élèves, outre une école normale com­ 
posée de 49 ()1 èves-instituteurs. Cet. accroissement. rapide détermina le conseil 
communal l1cr·c(l1· une delle qui s'élèvera à plus de fr. 80)000 pou ria eonstructiou 
d'un nouveau liâlir11ent destiné au collége. 

Toutefois Iesaésultats de la dernière inspection de cet établissement ne soul 
' C ] I , . l' 1 • 1 pas aussi ravora J es qu ou pouvait esperc1·, surtout en ce qui concerne es 

classes littéraire s. 

Voici quelques fragmt)ats du 1·apport de l'inspecteur : 
c< Si l'on jL1~e.ait du collége de Virton par son programme, on devrait le 

placer au premier- rnn{), si non ù la tête d~ tous les établissements d'instruc­ 
tion rno-y.enn~ d1.1 pays i car on y explique Salluste en quatrième, Juvénal en 
rhétoriq ue, Déraosthènes et Platon en seconde, etc. En réalité cependant il en 
est. peu où ICJs -et.udes l}Tecques el latines soient plus faibles. Dans p1·esque 
toutes les classes, les auteurs expliqués sont au-dessus de la portée des élèves 
et. leur trop 1p·a11.tl nombre est cause que l'un est oublié pour l'autre et que 
tous sont vus trop superfieiellement. Non seulement les élèves de sixième, 
mais encore c-c1.1"' de cinquième et de quatrième, ne connaissent pas les temps 
primi tifs des "erres . 

(1) l7oi-r, aux piccetijllstilicati,,es, le règlement 1n collége de Virion. 
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,, Danil le~ cours d'humanités lliistoire et la t}éo1_rrapliw ne :,'enseiunc•nl qui­ 
dan, le:-. 'tualrr cta~i-cs inférieurus. cl pour la première dt' ces sciences, l'Pn1-1{'J­ 
H11,,n1cnl se r<·slt'eÎnl dans les limites de 1'.rnliquité. 

,i Pour les élèves qui n'apprennent pas lt•s lanirncs anciennes , il y a I rois 
cours cle français. au xquels 8P joint l'enseignement de l'histoir« cl de la 
• r(~01 • 1·a phir-. 
lJ {I • 

>, Il existe eu out re un cours de launue allemande comprenant trois divisions 
"' commun aux h1,,,,nanùtes cl aux ind11st1'Ù'{~ ... ,. » 

1.;euscian••mcnt des mathématiques était dans un état satisfaisant; néannwi,i:-. 
IPs classe,; infériP111·tis laissaient Ù désirer. 

COU,ÉGE llE UOlllUON. 

La surveillance esl exercée exclusivement par l'administ ration communnle. 
11 n ·y a point de commission spéciale d'instruction. 

La , ille alloue une somme de fr. 21220, et, de plus, 21 stères de bois 
annuellement pour le chauffage des classes. ·· 

Le collégc de Bouillon est en pleine décadence. Déjà\ en 1840, on ne 
comptait que 17 internes el. 13 externes. Lorsque les inspecteurs du Gou­ 
vernement se présentèrent au collége de Bouillon, pendant le mois d'août 
de 1842, ils ne I rouvèrent , pour la partie littéraire , que deux professeurs et 
seize élèves, dont quatre seulement étudiaient les langues anciennes. 

Les'classes étaient au nombre de trois, à savoir une classe élémentaire, une 
cinquième et une quatrièrne ; mais les éludes latines el srncques étaient. d'une 
faiblesse extrême. L'enseignement scientifique était dans un état encore plus 
<féphwahlc. 

Le Couvernement s'est vu obligé d'inviter l'administration communale Je 
Bouillon à transformer son collége en Éco!u primaire -rn,pé1'ieure. 

ÉCOLE aJOYfiN1'E UK 'HAl\CIIK. 

Depuis 1620 jusqu "en 17941 la ville de Marche a été le siége d'un collége 
diri8'é d'abord pal' des Jésuites, el , après la suppression de leur ordre, par des 
professeurs dont la nomination appartenait au Gouvernern<'nl. 

Par suite des événements politiques, ce collége fui supprimé et remplacé par 
une école communale. Bien que celle école dit été réorganisée au mois d'oclo­ 
hre la40: elle ne répondait pas aux besoins des habitants de la ville el des 
cuvirons. Pour éviter aux étudiants <le ces contrées , 5énéralerncnt peu 
favorisés de la fortune, des déplacements coûteux el pour répandre autant que 
possible les bienfaits de l'insuuction , l'administration communale de Marclie, 
pnr une délibéra lion du 5 avril 1B H, résolut d'établir, ù côté de son école 
primaire, un pet il collége où l'enseignement des huruanités s'arrêterait en 4,· l'l 
où lun s'attacherait surtout it inculquer aux élèves les notions <les sciences 
uat urelles pt physiques, appropriées aux besoins de l'arroudissement . 
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Comm« l'adminisu-ation communa]e s·t-1ai1 ad1·esl'l'C m1 (~ou,en1c·11H'lll :'1 1 t>il'f'I 
dobtenir son intervention en faveur d<: sou petit roli<)t?'i <·cl 1~lahli.,se11H'rtl Iut 
visité pnr les inspecteurs clésig·nés dans l'arrôtt'; clu ~2 juin l B/4:L Ils trouvèrr-u! 
une classe de sionànre, dirigée par deux, icaires dli la ville; l'un d'eux CIHH'itpwit 
le grec: l'autre le lai i11 ., la lanuuc frauçnise , l'histoire el la géol)rapliie. Celt<' 
classe était d'ailleurs fort bien tenue : mais la classe de mathématiques lais-;ail 
;\ désirer. 

Le pr-tit collél}'c de Marche nepourrailtle,·e11irm1bo111Hab\isserneut dinstrur­ 
Iion moyenne; mais, comme il était frél1uenté en IB4l par 2'.lO élèves, le Co11- 
vcruement jur,ea utile (le le rnai nl enir , sauf ù le transformer plus lnrcl en 1ff'ol<' 
vri111aire supérfr11're. C'csl d'apri;s ces cousidérations qnc l'ndruinisf ration r-out­ 
munale de ~!nrchc a uhteuu 1 pai· atTêll~ du 25 noveruhrc 1B4.2: 1111 subside 
extraordinaire de 700 fr. si tr h•1; fonrls dl' l'i nsl rucl iou secondnire . 

PJH)VlNCE DE "NAMUR. 

Ou ne trouve dans la province de Namur que deux établissements d'iustruc­ 
tion moyenne: l'athénée de l\"arnur et le collége de Dinant. Ils sont subventionnés 
par l'lhnt. 

ATUtNÉE llOHL HE NAnJUII. 

Depuis 1850 l'organisation de cet établissement a donné lieu à uuc ltHl{}LH' 
correspondance entre le Département. de l'Intérieur el les autorités provinciales 
d communales de "Namur. Plusieurs projets de règlement ont été mis succes­ 
si veinent €n vigueur; afin de maintenir dans une situation florissante un de . ., 
principaux établissements <l'instruction moyenne du royaume. 

11 n'est pati hors de propos de donner un aperçu succinct de ln si tua lion 
administrative de l'athénée de Namur depuis douze ans. 

Le 5 novembre 1851, le M.inislre de l'Intérieur, voulant remédier à certains 
abus qui portaienL atteinte à la discipline, publia un urrèté , en vertu duquel 
il était créé ,\ Namm une commission de surveillunce chargée de réu·ler et 
d'améliorer, de concert avec le principal et les professeurs. les détails intérieurs 
de l'athénée de cette ville. Cette commission était composée <le trois habitants 
notables de Namur; la régence fut invitée à désigner deux personnes pour 
s'él<fjoindre à la commission. 

Cet état de choses subsista jusqu'en 1856. Par lettre du 3 novembre de cette 
année , M. le bourgmestre , après avoir fait connaître que la commission de 
surveillance était dissoute de fait par suite de démissions, proposa de 
remplacer cette commission par le eollége des bour-gmest re et échevins. Le 

((' 
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\lini~lt·e de 1'1111fric111-, ap1·t'•;; avoir demandé l'nvis du t3ouvomcu1· dl' la in·o­ 
vincc, adopta , eu effet, un nouveau n\çlcment, le 20 novembre i830. L'art 1,·, 
de ce nouveau rùglerncnl portait : 1( La commission de surveiltance <le fathi-w\(' 

1 \ , , · '1 ' l 1•• 1 18..,.1 . ' » ro:yal te arnur , creec par arre e c u <> novern )l'C ,>., est suppnru<•<' ,1 

L'art. '2 : c( Les all.ributions de ladite commission SC l'ont exereées , il l"<1vt>11 ir , 
" par le colléffl\ échevinal de Namur. Toutefois, les décisions~ prendr« par et· 
" collége. 11. l'égard de l'athéuée royal , ne se t'ont exécutoires llu'aprt's qu'elles 
,i auront. reçu l'approbation du Ministre de l'Intérieur. Celte approbation 
>> devra èt 1·e demandée par l'inlc!'médiaii·e du uouvcrncur de la province » 

Sur de nouvelles ohsenalio11s du aouverncm· de la province , et du colléw· 
des bourgmesu-e et échevins, un autre arrèté fut pris le '2~ juillet 1857. 
L'art. l or portait : c( L'athénée royal de Namur continuera à être dirisé confer­ 
)> mémcnt aux arrêtés des 19 Févr ier , ~ a'\'ril el i('r mai W17. Toutcfois , les 
n modifications apportées jusqu'à ce jour <fans le personnel de cet établissement 
» et dans les matières de l'enseignement , sont. maintenues. n L'art. 5 : « Les 
n uttributious du bureau d'administration restent confiées au collége des 
n hour3mestre et échevins, qui correspond avec le ,\Jinistère de l'Intérieur par 
» l'intermédiaire du gouverneur provincial. n 

Par lettre en date du 19 mai 1840, .M. le rrouverneur par intérim de la 
province de i\'an1t11· fit connaître que le conseil communal avait résolu, sur la 
proposition d'un de ses membres, de solliciter q11e l'arrêté du Départernent de 
l'Intérieur, en dalc du 29 novembre 183ü 1 fût rapporté et celui du r; noveni­ 
bre 18:31 remis en vir,ueur. 

Après avoir pris l'avis du gouvernem· de la province, le miuistre , dm1·3·é dt.· 
l'insl ruction publique , si3'rnt uu troisième arrêté le 15 octobre 1840. Pu 
l'art. 1 cr, une commission de surveillance était instituée auprès de l'athénée 
royal de Namur; elle élait composée du bourgmestre et de deux membres pris 
en dehors du conseil communal. L'art. 2 disait: (< La commission de surveil­ 
>> lance, après s'être entendue avec le aouverneur, proposera, dans le plus 
n bref délai possible, au Gouvernement , les modifications qui lui paraitrout 
>i devoir être faites au rèe,lemcnt actuellement en vigueur à l'at hé née de N amur; 
>) elle pro,'oc1uc1·a les changements qu'elle jugera nécessaires tant dans le per- 
1, sonnel des professeurs que clans le plan des études. n Par l'art. 3, il était 
décidé que le gouverneur continuerait à servir d'intermédiaire entre la corn­ 
mission et le Gouvernement. 

C'est par suite de cet arrêté que des mutations ont eu lieu, eu 11\41, tians le 
personnel de l'athénée et que <les mesures réglementaires out été adoptées pour 
maintenir la discipline (1 ). 

---·-------------- ~-------- -- ·---~--- 

(l) Voir, aux pièces justificatives, le règlement de l'athénée de Namur. 
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l:atlu'.·née de \au1ur e.sl, comme nous lavons dit; 1111 ilt•:; p1·i1wipa11\. étahlis­ 
seurents d'instruction moyenne du royaume. 0111re les sept classes d'hunrnnitt\:-,. 
il y a un cours spécial de lanrrtw française 1 dhistoir» el dC' p,-tk>{p·aphiP nal io­ 
ualcs ; des cours de lan1_pies modernes (italienne, allemande el aurrlais1!): de.-. 
cour's de mathématiques jn~q11'ù la géorm\tric aualytiquo et la aéornélrÎl' 
descriptive iuclusivcment ; des cours de physique et de mécanique appli­ 
quées ., de chimie, de minéralogie, de tJéolon·ie el de métallnrgir-. 

Toutefois ce bel établisserneut c.\lait: en i 840, singulière ruent tombé clau» 
l'opinion publique. Mais depuis que la direction •~&l passée en d'autres mains. 
la discipline cl la nfuularité int1frieures se sont rétablies; les études se soul 
relevées et onl ét<~ coordonnées HU' un_ mcilluur plan. Aussi, pcudunt la deruièr« 
anué,, scolaire. le chiffre des élèves s'est-il doublé. 

1, ' ' 1 1 1 1 · ' . ' . 1 ° '1 ''> l ' · 1· · ;,11 u·enm·a , es casses rttéran-cs étrueut en n'i _,, ...• uans un état satis ·a1sa111 : 
111nis les étrn.lcs mat.hématiques laissaient beaucoup à clésirer-. On at tt'ibuait ln 
faiblesse do ces études au système introduit dans I'établissem ent et qui consistait 
;'t laisser facultative l'étude dos mathématiques. Le cours dt! physique était 
bien donné , celui de chimie avait éh~ intcri-orupu. 

En donnant une extension cxaGéréc ù l'enseignement scientifique. ou avait. 
voulu faire concurrence ù récole des mines de Liérre. Mais on a dù reconnaitre 
qu'avec les moyens dont on dispose il était. difficile de réussi!'. 

En J 845, le (;ouvcrnement s'est vu dans fa nécessite de reconstituer, sui' de 
nouvelles bases, la comrnission. de surucilla.nco de l'athénée. Plusieurs fois dt•s 
difficultés s'étaient élevées au sujel des at tributious de cet le commission el dt> 
ses rapports avec l'administration communale. E11 transmettant la démission 
offerte par M. Ch. Zoudc de ses fonctions de président de la eommissiou. le 
g·ouverneu r <le )a province ne laissa pas irrnore1· que celle démission entrainerait 
t rès vrnisemblablement la retraite <le ses deux collègues; en même Lemps M. le 
uouverneur crut. devoir inviter l'administration supérieure ù prévenir la disso­ 
lution <le la commission, événement qui compromettrait rrnrvernent l'un des 
principaux établissements d'instruction moyenne du pays. 

Le Gom'ernernent a pensé que le subside considérable, dont jouit l'athénée 
de N}1mur1 justifiait à tous énal'(ls une intervention vlus réelle de l'autorité 
supérjeure dans l'administration de cet établissement (1 ). Non seulement il 

(1) Dans la séance de la Chambre des Bcprésent:.tnts, du 22 décembre dernier, 1'I. Nothoruh, 
Miuistre de l'Inrérieur-, s'exprimait dans les tenues suiv ants , ù propos des acudcrurcs des 
beaux-arts et des colléges suhventiounés par l'État : 

" Les conseils conuuunnux ont prétendu que l'art. 8!1 de la loi conuuunale devait rccevui 1· 
une st ri etc exécution, qlle tout établissement. communu l, mème subsidié 1mr l'État, étai t dans 
les attributions exclusives du conseil communal. On a soutenu que les anciens arrètés d'après 
lesquels les nominations des professeurs étaient soumises à fogt·éatio11 du Gouvernerueut , 
etuicnt venus à tomber. C'est ce qu'ont prétendu l•!s conseils communaux de Uu ud el de 



dr-vait mainu-nir cr <[Ili oxis!«. mais il ne po11y:ÙI la isse r s11h:,isl0r(h' doulP 1-nr 

certaines questions qui donnaient lieu ~l des confli ts d'nl tributions bl'.tUeoup 
ll'Op fréquents "' qui ent ravaicnt ln bonne c l 1·•~1~nlirn mlnii11i!--l1nlio11 d1· 
\'al hJ111'•P. 

{ln a1Trlé du 10 février 181::i iust.il ue auprès (le l'athénée de t\annn· u11 

,:on8ei'l d'rui111ù1Ùtl'otùm dont tous le•, membrt>s sont norn m és ,,, révoqué, par 
11• Roi. 
c,, conseil se coruposo : 1 l) du gouve1'11cur de la province 1 prr:-.idcul ., '" et· 

\'OÏx prépondérun tc ; 2° duu vir-P-présidcnt.: 5° de quatre membres dont <leu, 
r-hoisis dans IP sein du conseil communal. Ce conseil d'administration exerce. 
sous le contrôle du .Ministrr de l'Intérieur, les a tt rihutions suivantes: il fair 
toutes les propositions relatives nu personnel cnse igunnt cl autre: il arrête les 
rèp,lernenls d'ordre intérieur, pour la discipline d l'oruaaisaliou des études: 
il surveille tous les fonctionnaires cl r-mployés . il veil le ù lit conservatiou du 
matériel cl des coll celions, iHI bon emploi des fonds alloués pour ces di YPn, 

objets . à l'exécntion des règ'lemenls, et pm-ticuiièrcrnent ë:t cc que les leç_·orn, 
soient données avec exact il ude et le prourarJ1Tne soigneusement observé. 

Quand il s'arrit de nomi nal ious, de mutations, de prornot ious , de l'évocation 
ou de mise à la rctrnite , le couso il adresse ses proposit io ns au ~Iini11tre dP 
lIntérieur ; et celui-ci les soumet 1 s'il ) a lieu , au cons ei l communal pour 
qu'il y soit statué en conformité des at·I. 6G et il4 (§§ 6) de la loi du :31l 
111a1·s 11556. Les rèulcmenls1 arrêtés par le conseil d'administra lion, ne sont 
e xécutoires qu'après avoir reçu l'approbation du !\1j11istre de l'Intérieur (1 ). 

llruxelles ; les conseils communaux de Liége et d'Auvcrs n'ont 1,as élevé la même prétention, 
De mon côté, je dois <lire que je continue à défendre l'opinion qttc le Go11vcrnemcnt a le droit 
il'c:1.ir,n que les nominations dans les étublisscrnents qu'i] subsidie, soient soumises n son 
ag,·éution. L'art. U-4 de la loi communale ne s'applique qu'aux étn lilisscments co mmunnu v 
proprement dits, mais non am. établissements qui ont un caracte re JUÎ\:te JHH' sult c du subside 
,pi'ils reçoivent <le l'État. 

Le Gouvernement peut attachor :1u subside qu'il accorde ln cunrllt iou c111e les nomin.itions 
,le professeurs seront soumises à son agréution , li fout que le Gom'Crntm1cnt srniticn11e celte 
OJ>inion, pMce que cette question 11e s'applique pa& seulement am. établissemc11ts des 
beau x-arts, mais ù d'autrrs établissements. Il r n on collégc, l'athénée de Naurn r où ic (;011- 
1 eruement fait les deux. tiers des frais. Lst-ce Jù un établissement. a proprement parler. 
oomrnunal? N'est-ce JJ:\S plutôt 1111 établissement du Gouvernement auquel la ,ille accorde un 
subside ? " ( !lfori1teu r du 23 décembre J84.2.) 

( 1) Voici le texte <le l'arrêté royul du lO février 1843: 
Léopold, Hoi des Belges, 
A tous présents et il venir, saint. 
Notre Ministre de l'Intérieur nom ayant exposé 
Que, uprès la suppression par Je Gouvernement provisoire des bureauv cl'administratîon dt.•., 

collèges (décret du 2'2 octobre 1830), l'athénée royal de Nam ur , à raison fie l'importance d11 
subside qu'il reçoit sur les fonds de l'État, a été administré , nu nom dn Gom'ernemcnt 
a St\\ Oil' : 
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fi exista d'abord ù Dinant un collége tenu par les Jésuites; ils avaient une 
centaine d'élèves. Lors de la suppression de cell.e corporation 1 le collége ,fo 
l)înant passa entre les mains de prêtres sécu lien, et subsista ainsi jusqu'à 

Depuis le o novembre l 8t 1 jusqu'au '.22 juillet 1837, par une commission de survei llance , 
nommée pal' le nJînistro de l'Intérieur; 

Du 22 juillet 1837 au l o octobre 1840, par le colléqe échevinal délégué à cet effet 1mr le même 
l\linislre, 

Et du 1 li octobre 181~0 j usqu'ù ce jour, par uue commission ile surveillance nommée pat· le 
Miuistre des Travaux publics, ayaut alors I'inatrucüon publique dans ses attributions ; 

Que des difficultés se sont plusieurs fois élevées au sujet des aurlhutions de ladite com­ 
mission et de ses rapports avec l'administration communale i 

Voulant parer aux inconvénients qui résultent pOLu les études de ces conflits d'attribntions ; 
Sur la proposition de notre .Ministre de l'Intérieur, 

; 

Nous ayons arrêté el arrêtons: 
Aar, l"', Il est institué, auprès de l'athénée royal de Namur, un conseil d'cidministration, 

dont tous les membres sont nommés et révnqués pae nous, 
(e conseil se compose : 
1° Du gouverneur de la province, président, avec voix prépondérunte ; 
'2° D'un vice-président ; 
;3. De quatre membres, dont doux choisis dans le sein du conseil communal de Namur. 
ART. '.2. Le conseil d'administration exerce, sous le contrôle de notre l\linistre de l'Intérieur, 

les attributions suivantes : 
li fait toutes les propositions relatives u u personne) enseignant et autres ; 
Il arrête les règlements d'ordre intérieur, pour la discipline et l'organisation des études; 
li surveille tous les fonctionnaires el. employés de l'athénée ; 
U veille ù la conservation du matériel et des collectione, nu bon emploi des fonds .• i lloués 

pour ces divers objets, ù l'exécution <les règlements et particulièrement ù ce que les leçons 
soient données avec exactitude et le programme soigneusement observé. 

A11r. 3, Lorsqu'il s'ngit <le nominations, de mutations, de promotions, de révocations ou' de 
mise ù la retraitc , le conseil d'administration adresse ses propositions à notre Ministre de 
I'Intérieur, lequel les soumct , s'il y a lieu, au conseil communal pour qu'il y soit statué en 
conformité des art. 613 et 84, § 6 de la lui du J~O mars l8if>. 

ART. 4. Les règlements arrêtés par le conseil d'administration, uc sont exécutoires qu'après 
avoir reçu l'approbation de notre Ministœ de I'intérieur. 

An. 5. Sont nommés membres du conseil d'administration de Numur : 
~Uf ,' Charles Zoude, membre du conseil proviucial ; 

François Mottcheur, membre de ln députation du conseil provincial; 
François Bouché, président du tribunal de première instance de Namur, et membre du 

conseil provincial; 
\Virnllet, échevin de la ville de Namur, 
et Anciaux-De Faveaux, membre 011 conseil communal. 

U, Zoude remplira les fonctions de vice-président. 
Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le lO février 184i. 

Par le Roi : 
le illi11ist1'e de l'.biteriewr, 

NoTUOJlB, 

LÉOPOLD. 

y 
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la révolu lion française. A près la créa li m1 cl u 1·0 yrn1 me des P.i) s-Bas. la rép,:PnC't' 
d(• Dinant , pour reconstituer le collétJc, acheta un vaste local, le couvent des 
Phc-;-~li neurs. La dépense d'appropr-iat ion et le mohilier nhsorbèrent L1I11' 

. l' l l I' l . . · · ' 1 · ' ' · somrno consu eran c; ar rrurnsl.ratiou , nomm ee par a reucnce, apn'o.; avoir 
dépensé fr. 66,000, en devait encore fü)iOOO en septembre 1850. 

Quatre professeurs s'associèreut alors el repi'irent le collége ù forfait. La 
ville lem· céda la jouissance <les bût.iment s el du mobilier, puis leur accorda 
un subside qui fur porté ù fr. 2,000; de son côt é, le Gouvernement compt-it , 
depuis i n;::;o, le collége de Dinant, pour une somme de fr. 2,000 dans 
la répartition du crédit volé en faveur de I'inst ructiou moyenne. Les quatre 
professeurs associés s'en adjoi3ni1·cnt d'autres, qu'ils rétribuèrent il leurs frais, 

l . . ' l' ' 1 1 · ' l . ' · 1 et al mnnstrèr-ent ela J isseruent a ours 1·1sc1ucs et pen s. 

Cel état <le choses subsista jusqu'au mois de mars 1840. A cette époque_ le 
collége de Dinant reçut une nom elle réûr1pnisal ion. Pm· sui le d'une convention 
intervenue entre l'administration communale el l'évêque diocésain, ce prélat 
se chargea , à compter des vacances de Pâques 1 de la direction du collége d{' 
Dinant , tant sous le rapport des études <1ue sous celui de la discipline. C'est à 
l'évêque qu'appartiennent maintenant la nomi natiou et la révocation du 
principal, des professeurs, des surveillants, ainsi que des autres employés de 
J'établî&semenl, de même que l'admission et le renvoi des élèves. li a été c11 

outre convenu que l'enseignement met.u-a les élèves à nième de continuer, au 
sortir cles humanités, leurs éludes dans les univei-si tés de l'État. el autres 1 

•1uelle que soit la partie des études supérieures qu'ils veulent suivre, el que le 
collège ne sera jamais transformé en petit séminaire. 

Dans l'organisation actuelle du collég e , l'enseignement comprend la religion, 
les lan{)ues française 1 latine, grecque, allemaude , italienne, l'histoire 1 la 
géographie, les mathématiques, la tenue des livres, le dessin et la musique. 

Pour desservir ces différents cours, il y a un principal, un sous-principal 1 
six professeurs 1 un maître de dessin et un rnaître de musique. En 1842, on 
comptai t 105 élèves dont lJ5 internes. 

Pendant l'année 1B41-42 l'enseignement littéraire était dans un état satisfai­ 
sant. Voici, au surplus, quelques notes fournies sur le collège de Dinant pa1· 
L'inspecteur du Gouvernement : c< Les professeurs de ce collège sont jeunes 
pour la plupart; mais ils sont animés d'un (fl'<1I1d désir de s'instruire el de se 
}Jerfcctionner dans les meilleures méthodes. Dans cc but, ils 0111 établi des 
conférences qui ont lieu trois fois la semaine. 

<< Leur enseignement est rationnel el fort habilement 3Taclué. Dans les classes 
inférieures, on écarte toutes les difficultés qui seraient au-dessus de la force des 
élèves ; l'on se fait une élude d'exercer leur raison nement en même temps que 
leur mémoire, et de lem· faire apprendre le plus de mols possible, afin de lem· 
éparg:ner le dégoût et la perte de Lemps causés par l'usage fastidieux des 
dict ionnaires ..... 

)) Comme moyens d'émulation, le principal a établi dans le collége des séances 
académiques trirneslrielles, propres à mettre en relief' les progrès et les divers 



talents de,:- 1q1\·vp:-,: une· :iocîéh1 de musique i une {J:1 mnastiquc . un cours Lh­ 
dessin , etc, n L'onseignement scient iûque était faible, mais la direction du 
C'ollétfC sr proposai! de confier C<'I cns◄>Ï{lllCrrtPnl :'! 1111 professeur spécial , 1-,ol'IÎ 

<le l'école de- urines de Lié(Jt'. 

----, .... ~---· 

CIIAPJ'rRE IV. 

OBS:ERVATI01"S GÉN1':RALES l)ES INtiPECl'E(;Rs. 

Quclques= uns des profrs.'>f'tirs, dôsifp1é11 dans l'arrèl1' nritustér icl du 22 
juin 18421 out terminé leurs rapports par des considérations nénfralcs H11· los 
résultats de l'inspecüon dont ils avaient été chargés. Ces noies pouvant offr'll' 
de l'intérêt, doivent t rouver place dam, cc travail. 

PHO\llNCES DE BUABA:NT ET IJE Ul<:GE. 

Observations de M. Lesbroussa.-t. 

<< Nous croyons devoir joindre aux détails qui s'y trouvent consignés (dans 
ces 11·app<rrts) un petit nombre d'observations rrénéralcs qui sont, en quelque' 
sorte, le résumé de ce travail. 

n La première, el la plus satisfaisante, c'est que les faits qui se sont , presqtw 
partout, présenté» à nous durant cette opération, ont dépassé notre attente. 
Si, dans des établissements de premier ordre, comme l'athénée de l~rnxdlc:-, et 
le eollége comnmnal de Liégc 1 la connaissance que nous pouvions avoir de 
leurs antécédents et du personnel enseignant dont ils se composent, nous avait 
préparés à y trouver des études fortes et bien dirigées, nous étions loin despérer 
des résultats analogues de la pnrt d'institutions d'un ranu inférieur et dont 
plusieurs sont dt> date récente. 

n L'examen, nous pouvons le dire, complet el minutieux •Jtie nous avons 
fait des cours plus ou moins nombreux qui s'y donnenl ré3ulièrement, nous a 
convaincus que dans toutes ces localités, sans exception, l'instruction est en 
progrès. 

)> Dans certaines d'entre elles, à la vérité, lenseignement ne .,'élrhe qu'à une 
hauteur médiocre: les études y sont peu avancées, mais solides ; les élhes savent 
peu1 mais ils savent bien, Nous avons pu constater. et ceci est d'llne 3rande­ 
importance, que les classes élémentaires sont dirigées avec soin et intelligence. 
'foules les méthodes, il faut le reconnaître, ne nous ont pas semblé érralement 
propres à conduire la jeunesse au but proposé par la voie la plus clirecl«:> et fa 
plus facile; mais du moins sont-elles Ioules raisonnées, et communément déga­ 
uées <k• ces formules dont l'emploi exclusif a pour inconvénient ordinaire de 
rendre l'esprit inactif et d'en borner l'essor. 
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» L1 lJl\S tF•wd,· nwjoril<\ des pr-ofesseurs nous a pan, s'atlache!' ù fonucl' le 
j ug«-rm~nt 11Jus que ln mémoire, sans tou lefoi« uéglirrm· lexcrcice de celle faculté 
si puiss.mte , si élnstiquc il cet 11Ut:, 

>) Les chefs d'établissements ont aussi su ~e préserver: de la ten tntion c01111uwie 
el assez naturelle de trop étendre le cercle de l'cnseig uement ; et si, par exem­ 
ple, dans cei raines institutions , les études sont encore assez fuibles dans ce qui 
touche mu langues ancicnues , les principes de la la1113ue françai:sP sont ensci-. 
gnés mec 1}lt11, de soin cl de fruit qu'ils 1w l'étaient précédemment. 

n I Inc au Ire circonstance qui dépose en faveur de l'état moral el de la boun« 
orcFrnisa tion <le ces écoles, c'est la tenue des élèH~s, qui est nès convenable, t'I 
aunouce tic:-- habitudes dord rei de <l1{férenee cl de subordination. 

>> Bref, quoique la plupar-t des professeurs 1 dans ces établissements secou­ 
daires, soient fort modiquement rét ribtrés ~ nous navons remarqué parmi eux 
ni uiolle sse, ni découragement : il en est au contraire qui, jeunes encore, cl 
pouvant suivre une carrière bien plus avantageuse sous le rappor: matériel , 
font pret1ve d'un zèle infatigable, paraissant même se complaire dans l'exercice 
de leurs pénibles el obscures fouet ions. Nous espérons, Monsieur le Ministre, 
que la nénéralité de ces éloges n'en affaiblira pas la valeur à YOS yeux, et nous 
désirons vivement pouvoir vous lransmellre la conviction, acquise pour nous, 
que les établissements sur lesquels s'est étendue l'inspection dont vous nous 
,l\ iez charg és ont, à différents degrés , mais ont tous droit à la proteot ion 
et à 1.i bienveillance du Gouvernement. >J 

Obae~vatiooa de M. Noèl. 

1( L'enseignement scientifique est en général fort satisfaisant ~ mais une 
observation singulière , cléjù faite l'an dernier, el que j'ai renouvelée plusieurs 
fois pendant la présente inspection , c'est que de toutes les parties des mathé­ 
matiques élémentaires , la 3éométrie est d'ordinaire ce que l'on enseigne 1(' 
moins bien. 

)) ~éaumoins celte classe présente, comme toutes les autres, beaucoup de 
bons élèves ; on pourrait cependant désirer plus d'unité dans le8 méthodes, 

PHOVll\CES l>E HA1~AUT ET DE LU:XEl\1ROUJlG. 

ObHrvations de M. Roulez. 

(( Des douze établissements d'instruction moyenne que j'ai inspectés, 1-1x 
avaient Ieurs classes au complet: dans les autres, il en manquait une ou plu­ 
sieurs. Entre les premiers mêmes, j'ai remarqué une différence assez notable 
sous le rapport de la force des études. 
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n On peul assiffne1· à la faiblesse de quelques-uns de ces établisscmeuts , 
plusieurs causes , soit isolées, soit réunies, 

)) D'abord le manque de capacité ou de zèle chez quelques professeurs, ensuite 
une mauvaise direction imprimée à l'ensemble des études. 

)> llne troisième cause, qu'il est malheu reusemcut plus difficile de détru ire . 
c'est l'adjonction aux. cours d'humanités de cours littéraires spéciaux destinés 
à une autre catégorie d'élèves. 

1, Dans les établissements qui ont 1111 nombreux personnel, comme à Touruay , 
la présence d'une section industrielle cl commerciale peul rester sans funeste 
influence sur les humanités, 

Il ' l · l' ' l ' ' 1 f' . l . ' }) n en est pas (e uierne a 011 es cours speciaux Le nmça1s doivent cire 
donnés par les professeurs de langues anciennes, et le mal devient d'au tant plu1- 
unmd que ces professeurs sont en plus petit nombre. Du reste, abstraction faite 
même de ces cours spéciaux , il sera toujours difficile, sinon impossible, d'ob­ 
i cuir un certain niveau pour tous les établissements, tant. qu'il s'en trouvera 
où les professeurs sont chargés de deux classes. 

» Pat· celle com,idération il serait équitah!e d'établir dans les concours Héné­ 
raux , deux classes de eolléges : à savoir , des colléges <L,~ premier el second 
nm&; à moins ([UC le Gouvernement ne voulùt amener ceux-ci ù se mutiler, 
en réduisant le nombre de leurs classes à celui de leurs professeurs, et à devenir 
tic simples écoles latines dont les élèves iraient. achever leurs humanités dans 
un véritable collége. 

» J'ai sianalé dans le cours de mon rapport. une classe d'humanités où il n'y 
avait que deux élèves tellement mauvais, qu'on n'a pas osé me les présenter. Il 
est évident c1ue ces élèves auraient dù se trouver une ou deux classes plus bas. 
Un fait de celle nature ne se présenterait pas 1 si l'on prenait la précaution <Il' 
ne faire passer dans une classe supérieure que les jeunes p,·cns qu'un examen 
en a montrés capables. C'est LlllC mesurequc le Gouvernement ne saurai! trop 
recommander. Elle aurait pour résultat de diminuer le nombre d'élèves faibles 
dans les universités , cl peul-être d'en forcer quelques-uns à se retirer dès ln 
quatrième ou la syntaxe I au lieu de prendre ce parti tardif après plusieurs 
échecs de vaut les jurys universitaires. 

n Le latin est t-Pfr1éralement bien enseigné dans les classes inférieures; l.i 
méthode qu'on y i,,uît est à peu près pa1·1011l la même, el elle mérite à 1011s 

,igards., je pense, d'être approuvée. ~laii-i dans les classes moyennes el supé­ 
rieures _. j'ai cru reman1ucr un défaut non moins général, c'est de ne p,1;-. 
' 1- ' f' . 1 'I' l . ' ' 1 f' l' 'l' 8 atlac 1e1· assez a aire o .iservcr aux e eves a proprretè , a orce et e enan<'c 
des expressions employées pa1· les auteurs, objets de l'explication , à indiquer 
celles qui sont propres à chacun d'eux : César, Salluste, Tacite ont des locu­ 
tions, des constructions ù eux, qui forment cc qu'on appelle leur latinilé 
particulière. li est important également qu'on mette plus de soin à distinguer 
le lans·age des prosateurs de celui des poëtes. J'ai eu occasion, à deux reprises, 
en faisant traduire chi français en latin pa1· des élèves de seconde, de rernar­ 
quer qu'ils composent dt' la prnse avec des expressions qui appartiennent 
exclusivement ù la poésie. 

z 
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» Les études grecques ne sont fortes nulle part; t•t cela sans aucun dout» 
parce qu'on leur accorde trop pc11 de temps. On foi t étudier les lanff11es 
anciennes aux jeunes nens non pas lant pour ces lanr,ncs en elles-rnèmcs, f{lll' 
parce que leur tll udo développe l'intelligence cl forme le jugement. Or,1 pour 
.-.1 teindre C<! hut , la langur- {p·ccque est au moins aussi prnprc que la lanww 
latine; elle la snrpassc en outre de beaucoup en richesse. 

n Pourquoi dès lors ne pas faire aux deux. la11gucsune parl dt> temps ;\ peu 
près égaloP Un. poussant l'étude du nrecavec plus de Yig11em·, il arriverait que 
les jeunes !)CUS panienus à une certaine hauteur 1 commenceraient ù s'y livrer 
avec quelque plaisir, et ces connaissances mieux enracinées ne se perdraient 
pins entièrement par la suite. 

» Cc qui peuf-èü-e donne le change à l'opinion publique, par rapport. à la 
faiblesse des éludes s:recques, c'est que partout sur le programme de la rhéto­ 
rique <m voit flnurer Démosthèue , et que l'on ne fait pas attention qu'entre 
l'Epiïonw de Karsten el les discours de l'orateur athénien 1 il y a un abîme 
immense que quelques dialogues de Lucien et quelques centaines de vers 
d'Homèr'e 11.e peuvent combler. 

)) La manière dont les auteurs nrecs s'expliquent dans quelques classes, ne 
me paraît j)as 11011 plus à l'abri de toute critique. Pour Je la lin 1 beaucoup de 
professeurs de classes supérieures craindraient de déroger à leur dignité en 
faisant eneo re de temps en temps quelque remm·ccue sur l'étymologie et l'emploi 
des mots) sur 1€s temps des verbes, etc. 

i, Et {JOU r le grec, cependant, ces mêmes hommes, s'ils veulent ne pas se 
borner à une simple traduction, ne sortent pas des observations lexigraphiques 
el étymologiques ou de syntaxe générale. Mais la syntaxe particulière à la 

1 
langue !)l'ecque, ces nuances de pensée 1 par exemple 1 résultant de l'emploi 
d'un temps ou d'un mode plutôt que d'un anf re , 10111 cela leur échappe. En 
procédant (le la sorte 1 il n'y a rien d'étonnant qu'avec l'aide d'une traduction, 
l'on ne rencontre pas de difficultés dans Démosthène, dans Thucydide ou dans 
Pla Ion. 

>) Cette diflërence dans l'explication des textes {)•·ecs cl Iatins, alors qu'il ne 
devrait y e,1 avoir aucune, provient probablement de ce que les professeurs 
sont meilleurs latinistes qu'hellénistes. Quoi qu'il en soit, un tel état de choses 
est un mal qu'il sera difficile sans doute de faire disparaitre partout, mais que 
l'on doit lâcher d'amoindrir autant que possible. 

)) L'histoire est sans contredit une des branches importantes de l'ensej{p1c­ 
ment tnoyen. Mais plus son domaine est vaste, plus large est la porte ouverte 
ù la diversité et à l'arbitraire des méthodes. 

>) Ce n'est point ici le lieu d'examiner si celle qui est suivie dans les établis­ 
scments visités pa1· moi est la meilleure. li me suffira de constater que là? où 
l'enseignement historique est complet, j'y ai trouvé l'histoire tJénél'alc divisée 
eu histoire sacrée , ancienne, nrccquc 1 romaine, du moyen i\3'e, moderne cl 
nationale, el chacune de ces parties attribuée à une classe parf icujière. Mais 
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ces divers cours ~ faute d'être rosseri-és dans un cadre ounveuable . 1w soul, 
presquC' jamais donnés en ent ier , d il en résulte quù la fin de ses études, l'élève 
na que des connaissances historiques lrès incomplètes. 

)) Dans quelques établissemcntv 011 11 ·ensC'ir,·ut• qu'une par-tie d<• llustoir« 
, , l r,euera P. 

» Ailleurs 1 on prodigue trop l'histoire nationule. Le patriotisme (•.~t chm,(• 
fort louable sans doute, mais, en définitive, les annales du genre humain ne .',C 
résument pas clans quelques paae.-. d(• notre histoire. Dans beaucoup de classes, 
011 se sert de traités sous forme dP demandes et de réponses Pt on les foil 
.ipprendre machinalement par cœur aux 1\Jèves. 

>> Il eu résulte que souvent, ils ne sa-vent pas répoudre ù une question po:-.é<· 
en d'autres termes que dans leur livre. Je ne me d issiruulo pas t o utefors 
qu'en ceci, comme en beaucoup de choses 1 il est plus facile de signaler lt­ 
rnal 1 que d'en indiquer le remède : toujours me parnll.-il 'JlH' celte hra11<•lw 
1.l'enscignernent est susceptible d'amélioration clans nos colléges, >J 

----~- 

PROVINCES DE LIMBOURG ET DE NAMUR. 

Observations de M, Timmf/"rmu.01, 

(( Je ne puis m'empêcher de déplorer l'état de faiblesse dans lequel j'ai 
trouvé l'étude des mathématiques dans tous les établissements que j'ai eu 
mission de visite!'. Pour quelques-uns 1 on peut dire que cet enseignement 
n'existe que dans le pror,ranune et, pour les autres, j'y ai à peine trouvé un 
élève qu'on puisse considérer comme passable. L'absence de professeurs ayant 
fait des mathématiques une étude sérieuse et surtout le défaut complet de 
méthode et de plan d'étude me paraissent être les causes principales de celte 
faiblesse 1 car je dois rendre à toutes les administrations municipales cette 
justice que partout elles se montrent favorables à l'étude des sciences et ne 
pai-ta13ent aucunement les préventions qu'un petit nombre de personnes nour­ 
rissent encore contre cet enseignernent ; aussi suis-je convaincu que si le 
Gouvernement voulait user de son influence dans la nomination des profès­ 
seurs de mathématiques, que l'on ne peut guère trouver dans les petites villes 
de provinces , et surtout s'il parvenait à faire adopter un plan d'études simple 
el bien coordonné 1 on ne tarderait pas à voir prospérer une branche d'instruc­ 
riou aujourd'hui délaissée. La création d'un collége-macle!c établi par l'État 
serait indubitablement le remède le plus efficace a11 mal que ,ie déplore 1 cl 
j'appelle celle fondation de tous mes vœux , )) 
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RÉCAJ)l'eULATION. 

:\ous venons d'exposer la situation de I'instrucuou moyenne en HelB'i<pie, 
a I rois époques ; 

Avant 1850, 

Depuis la révolution jusqu'à l'orgai1isation communale cl provinciale , 

Et enfin à l'époque actuelle. 

Jusqu'ici nous n'avons pas de loi spéciale sur l'enseigucment moye11: 

toutefois , ce travail démontre q:ue c'est une erreur de croire qu'il n'existe; 
chez nous, aucune orr,auisalion de cette branche importante du service public. 
Assuréuient , celle organisation n'est pas aussi complète ni aussi régulièt·e 
riue l'était celle de l'instruction primaire, avant la promulgation de la loi du 
i!:3 septembre 1842; mai s on aurait tort de prétendre que tout est Jaisst'· :'t 

l'abandon. 

La révolution a déterminé une réaction contre le système fondé en 18W 
• l 

complété eu t817 el poussé à ses dernières conséquences eu 1825. 

Cette réaction se présente sous 1111 double aspect : violente el. g-énérnle 
pendant les deux premières années, elle s'affaiblit ensurte el dé1:p~nère nn 
défiance. Tandis que la législature de 1833 semblait redouter, en quelque 
sorte, l'intervention du pouvoir central dans la direction des collérrrs, les 
.rdminisuntions communales ne cachaient point que celle intervention était 
nécessaire ponl' soutenir lit plupart des établissements appartenant aux villes. 

Eu 1856 ~ a commencé une ère nouvelle pour l'instruction moyenne: 
quelques conseils communaux se sont emparés des débris de l'ancienne lésisla- 
1 ion; ils les ont mis en œuv re ~ en s'appuyant sur les pouvoirs qu'ils trouvaient 
dans les lois de mars e1 d'avril rn;:rn. 

-\ insi l'organisation actuelle de l'insu-uction moyen11e en IJelg-i<1ue se com­ 
pose de quelques institutions el dispositions, qui ont. survécu au Gouver·­ 
uement des Pays-Bas 1 ~l d'autres c1ue les lois communale <•L provinciale ont 
introduites ou autorisées, 

Passons en revue les divers points de l'organisation de l'instruction moyenae 
aux trois époques qui ont déterminé lit division de notre travail; nous compa­ 
rerons ensuite les résu ltats de ces I rois régimes en rapprochant q uelques fa ib 
exposés en détail principalement dans lit quatrième partie. 
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ORGA.NISATION. 

1 ° Direction suprême de J'en11eignement. 

A-vrwt 1850 : Elle appartenait exclusivement au Gouyerncment ( l ). 
Ile 1 H50 à H35G : Elle appartenait aux autorités et aux personne:, q111 

fondaient . entretenaient on subvenï ionuaientvles établissements. 
Le Couver-nernent ne conserva it une part d'action que s111· les établisseiuents 

qui recevaient. une subvention <lu trésor public, 
IJepuis t'orqanisation communale et provinciale: Le droit de dirig<•r l'en­ 

seignement 1 en tant qu'il appartient à la commune ou tt la proviuce , est 
déterminé par les lois qui ont or{l'anisé ces pouvoirs. 

2° Surveillance et inspec,tioa. 

4vrmt 1850 : Le droit de surveiller et d'inspecter les écoles de toute nature 
' (' appartenait au .• ouvernement. 

De 1B50 a 1B5ü : Le droit de sur-veiller et d'inspecter les colléges fut 
abandonné aux autorités qui fondaient, entretenaient ou subventionnaient ces 
établissements. L'exercice de ce droit ne fut organisé ni pour la province: nt 
pour la cornmune ; le Gouvernement conserva jusqu'en 1B54, pour les colléges 
subventionnés par lui, un inspecteur en titre. 

Depui« l'orya,ni'sation comnuunale et provinciale : L'exercice de cc dro: l. 
attribué aux autorités qui instituent, qui entretiennent ou qui subventionnent 
les établissements, a été organisé , dans la plu pari des villes, en vertu des 
dispositions renfermées dans les lois de mars et d'avril 1836. Le Gouvernement 
a conservé le droit d'inspection à l'ésard des établissements qui reçoivent une 
subvention (lu trésor public. (Loi du budget de chaque année, contenant uu 
article spécial destiné aux. frais d'Inspection , circulaire du 51 mars 1841.) 

(1) Lors de la création du collége philosophi<Jue, le gouverneur du Hainaut ndressa, !>OU!> fa 
date du 13 novembre 18':26 (H. 194 ), une circulaire 11 ses administrés. Dans cette errculaire, il 
était. dit : u •••• D'après l'nutcrisatiou de S. 1\1., j'ai l'honneur de rappeler une dernière fois 
" aux autorités publiques et am. habitante de ]a province dont l'administration m'est confiée, 
" que I'iustr-uction publique est un apanage constitutionnel et inaliénable de la Couronne des 
n Pays-Bas; que les dispositions des arrêtés royaux des 14 juin et 14 août 18'.25, qui sont 
,, exolusivement dans les nurlbutlous oc l'autorité royale, ne sauraient faire l'objet d'aucune 
" négociation politique, et ne sauraient être modifiées par aucun concordat ou autre traité, 
" que ces dispositions sont absolues el irrévocnbles et que le Gouvernement les maintiendra 
" dans toute leur vigueur ; qu'en eonséquonce, nul ne sera reçu en aucun temps d ans Ïes 
n séminaires épiscopaux, s'il n'a été préalablement admis, pendant deux années, 11u collég e 
,, philosophique, et la carrière Iles emplois civils et ecclésiastiques sera fermée n tom ceux qu1 
n n'auront pas fait leurs études dans la patrie, u 

aa 
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3" Droit d'ériger un établiuemeot d'iostruotiou moyenne. 

Avant 1850 : Cc droit n'appartenait, sans reatnictiou , qu'au Gouvernement 
seul. 

De t850 a 1856 : Le Gouvernement se considéra connue autorisé seulement 
~ conserver et à maintenir les établissements existants. 

Les communes, quand elles juuère11t ù propos de créer des colléges , ne 
l d · If!/ ' • ' ' • ·1 f l ' crurent p us evon: en rererer a uue auton te su perreure ; 1 en ut ( e meme 

des particuliers. 

De7n1/1,·,ç l'OJ'f.Jlmisati'on communale et provùwiale : La rètJlc d'après laquelle 
la province et la commune usent. de ee droit est déterminée par les lois 
de 1836. 

Plusieurs villes ont profité de la latitude que leur laisse la loi du 50 mars 
111.56 pour faire cession à des Liers des droits de la commune relativement aux 
colléges d'humanités. Quelques-unes de ces transactions ont été soumises 
ù I'approbat iou des députations permanentes. 

,\" Droit de nornrnee aux place" de proreueuu. 

Asxuit 1850 : La nomination des professeurs et régents, daus les établisse­ 
ments subventionnés ou non, appartenait à l'administration supérieure , sur 
la proposition des bureaux d'administration. 

De 1850 a 1856 : L'autorité supérieure conserva le droit de nommer aux 
chaires vacantes dans les colléges subventionnés, ou plutôt d'approuver les 
nominations faites par les administrations communales. 

Depuis l'o1'9wnisat1,'on communale etprouinoialo : ta nomination des profès­ 
seurs est formellement attribuée par la loi aux conseils communaux. 

Toutefois, le Gouvernement peut réclamer au moins l'agréation préalable 
de la liste des candidats, lorsqu'il s'agit des collé3·cs subventionnés. C'est alors 
un droit qui résulte d'une sorte de contrat bilatéral. li ne s'a3·it plus d'ailleurs 
d'un établissement communal proprement dit. 

5' Droit d'enseigner, 

Avant 1850 : Le droit d'enseigner n'appartenait qu'aux professeurs munis 
d'un diplôme académique. 

De 1850 a J 856 : Le droit d'enseigner fut reconnu à tout habitant du pays~ 
Belse ou étranger, sans qu'aucune formalité préalable pût être exigée. 

Les particuliers et les administrations qui entretenaient des écoles moyennes 
av aient 1 sans doute , le droit d'exiger des maîtres qu'ils employaient, telles 
fpranties de capacité et de moralité qu'il leur convenait de réclamer . mais la 
production de ces craranties n'était soumise à aucune re13·le fixe. 
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Depuùs t'myanùatùm conuu unale d provinciale .- Il n'a pas été porté atteinte 
au droit, qu'ont Lous les hnbitants de la Belgique, de se livrer à l'enseignement. 
Quand il s'atrit de l'enseigncmcn L donné aux frais <le l' Jha t, ce droit peut être 
limité conformément aux dispositions d'une loi ; il peut être également limité, 
en vert u de rt~alcmenls émanés de conseils communaux, lorsqu'il s'ag,it d'établis­ 
semeut s entretenus par les villes. Enfin, Loule autorité appelée r\ nommer des 
professeurs peut cxît;er des candidats telles [prnntics qu'elle jH(ffl nécessaires. 

De ce qui précède il résulte cependant q1 te le recrutement du personnel 
enseignant des colléges , soumis avant 18S0 à des rèales fixes, s'est. trouvé en 
quelque sorte abandonné au hasard depuis la p1·ocla)llatîon du principe <le la 
liberté de l'euseiguemcnt. 

Ainsi : 

Am.tut 1830: Le Gouverucmont , ayant seul la nomination <les profcsscu r's , 
soumettait son propre choix ù des conditions: il exi{)eait la possession (hm 
{Jradc académique, souvent un noviciat dans les fonctions inférieures de survcil­ 
lant et de maitre d'études; enfln , il y avait réellement alors un corps profès­ 
soral 1 en dehors duquel il n'était point per-mis de choi.sir les professeurs de 
l'enseÎ{JUement moyen. 

Dep-u,1.'s 1850 : Le choix des professeurs appartenant ù autant d'autorités 
distinctes qu'il y a d'établissements, el ce choix. n'étant point. limité ù certaines 
catégories de personnes, le corps professoral s'est trouvé nécessairement 
dissous. Il suffit pour y entrer 1 soit d'une nominal ion émanée d'une adminis­ 
tration communale, soit de la désignation d'un chef d'établissement 1 soir. 
même de la volonté spontanée d'un individu. Aucune condition de noviciat 
n'étant exigée des candidats aux places de professeurs, il ne s'est plus ren­ 
contré de jeunes gens de mérite el d'avenir qui consoutissent à passer par 
ces dures épreuves 1 certains qu'ils sont d'ars'iver d'emblée aux fonctions 
professorales, 

8' llépen,.es pour l1in.tructio11 moy,nne, 

1hant 1850 : Le Gouvernement avait entre les mains le moyen d'obliger les 
villes à porter à lem budget les sommes nécessaires pour l'enseignement secon­ 
daire; il accordait lui-même des subsides à clivers athénées ou colléges. 

JJe 1830 à 1836 : Les communes se rc{prdèrent comme seules juges de 
l'oppor-umité des dépenses que pouvait. réclamer l'enseigucmeut , 

De son côté, l'État contiuua ses subventions aux établissements soutenus par 
lui avant 1830, et il intervint éualemenl en faveur d'autres collégcs qui ,jus­ 
qu'alors avaient dû se maintenir au moyen de Ieurs propres ressources. Dès 
les premières années, le Gouvernement, en accordant ces subsides, y mit pom· 
condition le maintien intégral des allocations des communes. 

J)epu-is l'organisat-imi conun unale et prooùiciale ,' Toutes les provinces sont 
forcées de porter à leur budget une somme desti née à subvenir aux besoins df' 
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l instruction primaire cl moyenne; 011 aura remarque qnt3 celte di:.--positiondt· 
lalloi du 50 avril 183G est restée sans effd dans la plupart des provinccs . ('Il 
ce qui concerne l'enseiguemeut moyeu. 

Lc6 conseils oornmunaux , }JÎPff <[ll(J la loi du 50 mars 183G ne leur impt>l>e 
point la même obligat ion, mettent eu première liane les dépcrn,c•s concernant 
I'instruction secondaire. 

Pendant cette période, lïntenentio11 pécuniaire d11 Ccuvcmemcnt., con ti nué 
de s'arcroîlre. 

7° Co11ditio111 mi1e1 par le Go11vernement à l'ulloolf.tion des subsides 

Avcn1t1850: Le Gouvernement n'nvait, en réalité, pas besoin de stipuler de 
semblables conditions, puisqu'il avait lit direction suprême dl' l'enseirrnemcnt. 

De 1850 à 1856: En échange des subsides quïl accordait à certains collég-e:-; 
cl athénées, le Gouvernement exerçait le droit <le surveillanco sur ces élauli:.­ 
semeuts. Il pouvait aussi imposer aux ré{}'ences, qui recevaient des subsides , 
certaines conditions particulières. 

/Jep1iù l'organi'saiion communale et prouùunalc : Par la circulaire mini st.é-. 
rielle du 51 mars 1841, un mode uniforme a été établi , en cc qui concerm­ 
l'allocation des subsides imputables sur le trésor public. Outre les condi tiens 
mentionnées clans cette circulaire, le Gouvernement est libre de proposer 
aux communes des transactions particulières en raison de la proportion pins ou 
moins forte des subsides qu'il accorde. 

8" Meeuree en faveur de• pi:ofesseurs vieux ou ÏIJlirmes. 

Avant 1H30 : Le Gouvernement, usant de ses pouvoirs, imposait aux corn­ 
munes l'obligation de pensionner les professeurs des colléges, et déterminait 
même le taux des pensions; si les ressources communales manquaient, il 
imputait sur les fonds du trésor, par une disposition spéciale, la pension <1ue 
la ville ne pouvait payer. 

De 1859 a 1856 : Les professeurs attachés aux établissements communaux, 
n'avaient rien à prétendre sur les fonds de l'ttat; mais les communes furent 
libres de pensionner leurs fonctionnaires. 

Toutefois, en vertu d'un article spécial du budget, le Gouvernemeut put 
accorder des secours temporaires aux professeurs de l'enseignement moyen~ 
démissionnés par suite des événements de 1830. 

Depuù1 l'or9an1:3at-t"un communale et prooinciale : L'état de choses, que nous 
venons d'exposer, subsiste encore. 

9• lnlelf'vention du clerg~ dans l'ina\ruction moyenne. 

L'indépendance du clergé avait été décrétée ~n même temps que I'éruauci­ 
palion de la commune. 
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Délivré des entraves que lui imposait la loi fondamentale du royaumo des 
Pays-Bas 1 te olorgé profita, comme les communes et. les particuliers, de la 
liberté d'ensoiguernent. 

Plusieurs villes ont remis spontanément la di rection de leurs établissements 
à l'épiscopat; d'autres ont reconnu que le concours de l'autorité ccclésiastiquc 
était. nécessaire pour assurer la prospérité de leurs collégcs. 

Toutefois, dans un certain nombre de localités, les administrations connnu­ 
nales n'onl pn s'entendre avec le clergé ou n'ont pas jugé utile de réclamer 
son coucours. Cette scission el celle indifférence ont amené le clergé à érirrer , J U 1 
dans la plupart de ces villes , des collèges qu'il soutient au moyen de ses propres 
ressources. Il résulte des renseignements. consignés dans ce rapport, que, sur 
7 4 établissements, 55 appar tienncnt au elert3é; 20 sont des colléges entière­ 
ment en dehors de toute autorité civile; 4 reçoivent un subside de l'État 1 cl 
sont, en raison dt' celle cir oonstance , soumis aux mêmes conditions par 
rapport au Gouvernement, que les autres colléges communaux subventionnés. 

1l serait désirable que le concours du clergé fùt acquis à tous les établisse­ 
ments communaux d'instruction moyenne, que les conditions de ce concours 
fussent établies par des rèp;les fixes. On éviterait ainsi une concurrence qui 
n'est pas toujours sans inconvénients , et cette alliance de la commune et du 
clergé , 80US la médial ion du Gouvernement, résoudrait un srand problème. 

-·- --~·-· 

RÉSULTATS. 

1\faluré la crise qui a suivi la proclamation de la liberté d'enseiguement , 
l'instruction secondaire n'a jamais été abandonnée. 

Méconnue d'abord dans un ff rand nombre de communes , livrée à la libre 
concurrence, elle trouva un soutien dans le Gouvernement et la législature qui 
s'accordèrent à maintenir le système des subsides et prévinrent. ainsi la ruine 
de plusieurs établissements communaux. 

Quand les conseils communau~, s'appuyant sur la loi du 50 mars 1836: eurent 
définitivement pris la direction de leurs oolléges, le Gouvernement intervint 
encore, dans les limites de ses prérogatives, pour soumettre à une surveillance 
nécessaire les établissements subventionnés, et pour introduire, au moyen du 
concours uénéral, un système uniforme d'enseignement dans tous les établisse­ 
ments du pays. 

ll nous est permis de dire que. depuis 1850 , l'enseignement moyen n'a pas 
rétrogradé. 

bh 
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1 'l ' ' . ' 1 Vous w· possütlous pas tom, es e érueuts ucccss.urcs pour etu Jin· une sialis- 
tique complète de· l'instruction rnoyt•nnc sous le Gouvernement des Pays-Bru; : 
il est nénninoîns po8Î tif que., depuis 1850, le nombre des étahlissements s'est 
accru dans une proporliou rrnrnrquablc. En 182H, le chiffre des athénées el 
,ks collégcs était de 4:i ~ pcrnlmi! l'année scolaire 184[-1812, il était parvenu 
à 7 4. Le nombre des élèves, fréqucntunt les écoles moyennes, s'est ~galerncnl 
augmenté. 

De 1851 ù 1841) l'lhat a dépensé, en faveur de I'instruction secondaire, afin 
de l'aider ii supporter un moment de crise, et pour lui fournir les moyens d,, 
se rcconstit11er, une somme de fr. 1.,292,033-18. 

D'après les rcnseigrrements cp1c nous avons pu recueillir, il est hors de doute 
fJUC la part coutributive du Gouvcr-nemcnt des Pays-Bas, dans les frais <le l'ensei­ 
fiUt~lllt'nl moyeu, n'a pas atteint -ce chiffre pour les provinces méridionales 
pendant tout le temps qu'a duré la réunion de la Belgique à la Hollandn , 

Mais un résultat plus rema1·qwLble de la libre concurrence, introduite en 1850, 
c'est l'extension donnée à l'enseignement dans presque tous les colléges du pays. 
Si cette extension a été quelquefois exagérée , elle a amené néanmoins d'im­ 
portants pro3rès. La force des études a été d'ailleurs constatée pal' les concours 
el par· les inspections. En récligeant le programme annexé à l'arrêté royal 
du 25 octobre 1842, l'administration supérieure a tenu compte de l'extension 
que nous venons de sirrnaler; elle a satisfait à des exigences reconnues lés:itimes, 
tout en cherchant à renfermer l'enseignement moyen dans les limites qui le 
séparent de l'instruction universitaire et de l'enseignement exclusivement 
professionnel. 

La session de 184 l à 1842 a été marquée par le vote de la loi sur l'instruc­ 
tion primaire, promulguée sous la date du 25 septembre 1842 ; il nous est 
permis de croire que le rapport décennal du 28 janvier n'a pas été sans 
influence sur ce grand résultat. Vous regretterez avec nous qu'il soit impos­ 
sible d'aborder dans le cours de cette session (1842 à 1845) la loi de l'instruc­ 
tion secondaire ; nous avons voulu qu'au moins cette discussion fût, dès à 
présent, préparée et facilitée. 

Bruxelles, le ter mars 1845. 

Le JJJ,,;nistre de l'Lnterieu», 
NOTHOl\18. 



PÎÈCES JUS TIFI CA TIVES. 
(Divisées en quatre p&l'\Îe• comme le rapport,) 



ANNEX.ES A LA PRÉlV[IÈRE PARTIE. 

GOUVERNEMENT DES PAYS-BAS, 181:'i- Ia30. 

SOMMAIRE. 

1, l 24 avri] 1815 ........... 

n. 1 25 septembre 1816. , ..... , ..• 

Ill, 1 19 fénier l817 ....•...... 

IV. 1 8 avril 1817 .......... , 

y, 

l 1n moi 1817 ........... 

VI. 23 septembre 1817 ......•.•.. 

VII. 1 18 septembre 1818 ........... 

VIII. 1 15 septembre 1819 ........... 

IX. 14 mai 1824., ..••... ,. 

X. l" février 11,25., ... , ... ,. 

XI. 4 murs 182/'.i .•. , ....... 

xn. 1 14 jn in 182!1 ........... 

XIII. 

XIV. 

XV. 

'l5 juin 

23 août 

23 octobre 

1825 •.•... , •..• 

1825, .. ,. , ....• 

1825, ..•.•.•. , . 

Articles <le la lui fondamentale du royaume des Pa ys­ 
Ilas, applioables à l'insfruction rnoye,rno. 

Règlement sur I'organisatlon de l 'cnseignemcnt sup é­ 
rieur (ot moyen) dans les provinces méridionales du 
royaume dos Pays-Bas, 

Règlement (ltlnéral sur I'crgunisnticn dos nthénée• et 
col léges, dam los provinces méridionales. 

Règlement général sur l'administration et la police des 
pensionnats n établir dans les athénées et los collégos 
ries provinces méridionales. 

Instruction pour les burenux d'administratlon clos 
athénées et des colléi;es. 

Arrêté ro')'«l établissant deux chaires de philosophie à 
l'athénée dé Luxembourg. 

Arrêté ro yal concernant les eollég es épiscopaux de 
Gand et de ,SI-Nicolas. 

Arrêté royal portant dos dispositions à l'égardtl.e l'usage 
do ln longue hollondaise, 

Circulaire du ministr e de l'instruction publique to u­ 
chunt ln nomination des professeur, des athénées et 
dos colléges. 

Instruction clu département de l'intérieur r elati ve aux 
associations qui s'occupent d'ensei11nernent. 

Arrête ministériel tlyant également pour objet 1:.~ nomi­ 
nation des professeurs. 

Arrilté royal qui opporto des modifications aux règle­ 
ments existants sur les écoles latines, athénées ou col­ 
léges , sous le rapport de ln préparation des jeunes 
{lCDS à l'état ecclésiastique. 

Circulaire da l'nrlminislratcur de l'instruction publique 
concernant l'exécution de I'arrêté du 14juin 1825. 

Arrêté royal qui défend d'admettre dons les unin,rsités 
du royaume ceux qui auront foit leurs humanités 11 

l'étranger. 
Arrêté qui fixe au 15 décembre 1825 le terme accordé 

pou1· obtenir lafacul té de continuer l'enseignement des 
longue grecc1ue el latine dans les écoles reccnaues. 

l 



( 2 ) 

XVI. 

XVII. 

XVIII. 

XIX. 
XX. 

XXI. 

xxu, 

20 novembre 1825 .... , .... , . 

9 septembre 1826 . 

19 septembre 1827 , . 

26 novembre 1829 , . 
27 mai 1830 . 

7 juin 1830 .•....... , , 

Arrêté roya I cnncei nan t les é le, es des ,tl111im111 C\ épis­ 

cnruu"1:. 
ArrMé rolutif it l'enseignement des mathématiques dons 

les gymnases. 
Arr6té royal é tnLlim~nt un cours de pé(l.1gogi!! p1 ès do 

choque université du royourne pour ceux qui se drs­ 
tinent à l'enseignement moyen, - Dhpositiom 1è(llc­ 
meutaires. 

Projet de loi nir l'instruction pu hl ique , 
Arrêté l'oyal contenant dus modificotions aux disposi­ 
tions existantes au sujet do l'instmction. 

Arrêté royo I sur les diverses langues en usage <ldn, 
le royaume . 

Statistique <lus athénées et des colh\Jes avant 1830. 



ANNEXES. 

1. 

.drticles <le la loi fondamentale du royaume des Pays-Bas1 applicables a l'ù1strul'lt'on 
moyenne. 

24 avril 1815. 

Allr. UIS. Los États (provinciaux) sont chargés de l'exécution dos lois relatives à la protection 
<les différents cultes, et à leur exercice extérieur, à l'instruction publique, aux administrations 
de bienfaisance, à l'encouragement de l'agriculture, d11 commerce et des manufactures, ainsi 
que de toutes autres lois quo le roi leur adresse à cet effet. 

Allr, llSo. Les administrations locales ont la direction pleine et entière, telle qu'elle est 
déterminée par les règlements, de leurs intérêts particuliers ou domestiques: les ordonnances 
qu'elles font à ce snjet sont adressées par copie aux Étals de la province, et ne peuvent être 
contraires aux Iois ou à l'intérêt général, 

Le roi a, en tout temps, le droit de requérir sur l'administration des autorités locales telles 
informations, et de faire, à cet égard, telles dispositions qu'il trouvera nécessaires. 

A1u. ~26. L'Instruction publique est un objet constant des soins. du gouvernement. Le roi 
fai! rendre compte, tous les ans, aux États-Généraux de l'état des écoles supérieures, moyennes 
et inférieures. 

ART. 228. Les administrations de bienfaisance et l'éducation des pauvres sont envisagées 
comme un objet non moins important des soins du gouvernement. Il en est également rendu 
aux État5-Généram:. un compte annuel, 

II. 

Rè9leme,it sur l'organisation de l'enseignement supérieur dans les provinces méridionales 
du royaume des Pays-Bas. 

ll5 septemb.-e 1816. 

Au. l or. L'enseignement supérieur, dans les provinces méridionales, se donnera dans les 
colléges communaux et dans les universités. 



CHAPITRE PIŒl\llEfL 

Des colléges comm nnu u n , 

1 n r , 2. Lm cullégcs cmumunuuv doivent être considérés couuue formant le premier drgn; 
de l'ensoignernent su périunr, et spéoialr-ment destinés A ceux qui, après avoir été préparr1> 
par l'instruction primaire 011 moyenne, doivent être formés pour quelque carrière scicnti­ 
flque dans la société. 

Anr. ô. Dans chacune des provinces méridionales du roy:umtc, particulièrement dans celles 
<JÙ il n'existe point d'univorsité, 1111 dm, oollégos communaux aura, en outre, 1iom· but, tant 

1,ar la plus grande étendue de l'instruction qui s'y donnera, (1110 par l'institution de quelques 
cours ptiblics do scicnces , de propager généralement le'goùt et les lumières parmi toutes lr, 
classes do la société, sans eu excepter celles qui ne se destinent point aux cours académiques. 

ART. 4. Ces eolléges port.eront, pour les disfinguer des autres, le nom d'athénées et seront 
établis à Bruxelles, Macstricht, Bruges, Tournay, Namur, Anvers et Luxembourg. 

Pour rnicm. roruplir le but mentionne' clans l'UI tic1c précédent, concernant les athénées , il 
sera établi, dans celui de Namur, une chaire de ruinéralugro et de métallurgie. 

ARr. o. Pour subvenir aux dépenses à faire par les villes de Tournay, Namur et Luxembourg, 
il sera supporté par le trésor public une certaine partie des frais des athénées qui y seront 
établis; et ces frais , en aucun cas, ne pourront outrepasser deux tiers du total., 

ARr. 6. Il sera statué ultérieurement, par des règlements particuliers, sur le mode d'admi­ 
nistrntion des athénées et autres colléges, ainsi que sur celui de l'enseignement à J donner, 

Arrêté pur le roi, le 215 septembre 1816, n° 61,. 

Pour traduction conforme: 

Le secrétaire au départemeïü de l'msf1•1œtio-n, des arts et sciences, 

L. DE GEEi\. 

III . 

.R.~(flement géndral sur i'orqanisation des athénées el colléges, , dans les provinces 
méridionales du royaume des Pays-Has. 

19 féuier I8I7, 

§ }er. - OBJETS DE I.'ENSEIGNEilfEliT, 

ART, 1 "'. Le cours d'études dans les athénées et les colléges, qui doivent être considérés 
comme le premier degré de l'enseignement supérieur, embrasse, après l'instruction primaire 
et moyenne, toutes les connaissances nécessaires pour préparer les jeunes gens à fréquenter 
les cours des universités, 

AR1', 2, Les objets de l'enseignement sont : 
Les langues grecque et latine, 
L'histoire, la géographie et la mythologie, 
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Les mathématiques élémontaires, 
Les langues frauçai~c et hollandaise ou Ilnrnandc. 
no plus dans les athénées : 
Les éléments de physique et d'histoire naturelle. 
fü dans celui de Ncmrnr: 
La minéralogie et la métallurgie. 

§ '!'J, - OBJEfS DES COURS PUBLICS, 

ART. a. La littéraruro ancienne, française et hollandaise ou flamande, l'histoire) la ph y­ 
sique et l'histoire naturelle pourront être traitées aux athénées dans les cours publics, comme 
la minéralogie et lu métallurgie à oe lu i de Na11m1· aussi. 

5 ~. -- COURS D'ÉTUDES, 

Aar, 4. Le cours d'études aux athénées et colléges sera régulièrement de six années. L'ensoi. 
gnemcnt des langues anciennes sera divisé en six. classes; celui des langues modernes et des 
sciences en autant de classes qu'il sera juffé convenir. Les élèves fréquenteront toutes les 
leçons de la classe. 

ART, o. Une classe élémentaire pourra être établie dans les athénées ou oolléges, où clic 
sera jugée nécessaire, niais elle ne fera point essentiellement partie du cours d'études. 

§ 4, -- l'IOilDRE D'lNSTl1UTEUIIS, 

A11T, 6. Il y aura dans chaque athénée dix instituteurs, dont huit pour les langues anciennes 
et modernes, l'histoire, la géograpl1ie et la mythologie, et deux pour les sciences, 

Au. 7. Dans les collégcs le nombre des instituteurs sera fixé d'après les besoins de l'ensei­ 
gnement et les ressources des villes. 

§ O. - FONCTIONS ET DtNO;Jl.lNATlON DES INSTITlJTEUI\S, 

ART. 8. Dans les athénées deux des instituteurs seront exclusivement chargés, l'nn de la 
première classe des langues anciennes ou rhétorique, l'autre de la langue grecque, pour les 
cinq autres classes des langues anciennes. Ils auront le titre de pro[e8se-u,· et devront être 
gradués en philosophie et en lettres. 

Le professeur de première ou rhétorique aura 1a surveillance générale de l'enseignement. 
Six des autres instituteu rs seront chargés des cinq classes inférieures des langues anciennes, 

ainsi que des classes des langues française et hollandaise ou flamande, d'histoire, géographie 
et inythologie; ils auront le titre de ,·égent, et devront avoir au moins Je grade de candidat 
en philosophie et eu lettres. 

Les deux instituteurs pour les sciences auront le titre de professe1er, el devront être docteurs 
en sciences. 

Au. 9. Dans les colléges la division de l'enseignement sera réglée d'après le nombre des 
instituteurs. 

Ces instituteurs auront le titre de régent et devront être au moins candidats en lettres ou 
en sciences, suivant les parties dont ils seront chargés, 

Le régent de la première classe devra être docteur, et dans les villes, dont la population 
surpasse lo,OO0 mues, deux des régents seront docteurs. 

An. 10. L'obligation de justifier des grades exigés par les art. 8 et 9 pour les professeurs 
et les régents d'athénées et de colléges, ne sera en vigueur c1ue ~ ans après l'ouverture des 
cours des universités. Dans les exceptions, qui seront admises jusqu'à cette époque, on aura 
surtout égard aux grades conférés par l'université frnnçalse et aux places qu'on pourrait déjà 
avoir remplies dans l'instruction publique. 

§ 6. - N0J!lll'IATION DES PJlOFESU:UJlS ET AÉGE!'tTl'l, 

Alkr, J 1. La nomination <les professeurs et régents appartient au commissaire-général de 
l'instruction des arts et dus sciences, sur fa proposition des bureaux d'administration, 

2 
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§ 7, -TIIAlTEllENî8 DES l'ROFESSEUIIS ET llf!GENTS, 

An. 12. Les traitements des professeurs et régents seront réglés d'après leurs rangs el leurs 
fonctions. 

Ils jouiront en outre des rétributions des élèves externes. 
S'ils ont un logement au collëge, leur traitement sera diminué à. proportion, 
Ils ne pourront donner de leçons particulières, sans I'autorisation du bureau d'adminis­ 

tration, 

§ 8, - VACMCES, 

ART. 13. La durée des vacances sera de six semaines; le temps où elles commenceront, 
ponrra être réglé par les bureaux d'administration, conformément aux circonstances locales 
et sous l'approbation du commissaire-général do l'insrruction publique , des arts et des 
sciences. 

§ 0, - ÉÜVES, 

ART, 14, Les élèves seront, ou externes, qui paieront une légère rétribution, ou internes, 
qui ne paieront point de rétribution pour les leçons. 

§ 10, - PENSIONNATS, 

AIIT. lo. Il y aura à chaque athénée ou oollége un pensionnat pour les internes, dirigé par 
un principal et un ou deux sous-pr-incipaux nommés par Io commissaire-général, sur. la pro­ 
position du bureau d'adminietration. 

ART, 16. Le pensionnat et l'athénée ou collége seront aux frais de la ville, où ils sont éta­ 
blis, sauf les revenus des eolléges et les subsides qu'il a été ou qu'il pourra être j ugé néoes­ 
saire d'accorder sur le trésor public pour cet objet. 

§ 1], - BOl\I!Al!X D'ADMll'IISTRUION. 

ART. 17. Un bureau d'administration nommé par le commissaire-général, et dont Je chef de 
I'administration municipale sera membre de droit, aura la surveillance de l'établissement. Il 
surveillera les études et le pensionnat, dressera le budget de l'établissement et le présentera 
au conseil municipal, après qu'il aura été revêtu de I'approbation du commissaire-général. 

§ a, - li'ISPECTI01" DES ATHÉl'fÉES ET COLLÉGES. 

ART, 18. Le commissaire-général chargera un des commissaires spéciaux attachés à son 
département, de la surveillance et de l'inspection <les athénées et des colléges dans les pro­ 
vinces méridionales, tant sous le rapport de l'enseignement, que sous celui de l'administra­ 
tion et de la police, et il lui donnera à cet effet les pouvoirs et les instructions nécessaires. 

§ 13. - DISPOSITIOII GÉIIÉIU.U:, 

- Aar. 19. Pour assurer l'exécution du présent règlement, le commissaire-général est chargé 
de former les règlements et les instructions particulières qu'il trouvera convenables, et notam­ 
ment: 

1° Un règlement sur le plan et le mode d'enseignement; 
2° Un règlement sur l'organisation et I'administration des pensionnats ; 
3• Une instruction po11r les bureaux d'administration, 
Arrêté par le roi le 19 février 181 7, litt. Z. 

Pour traduction conforme : 
Le secrétaire au clépartemenl de l'i11sfruct,wn, des arts et des seieeee», 

J,. De Gua, 
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IV . 

.Règlement ge'néral sur l'administration et la polfof: des pensionnats a ëtabù» dans les 
athënëes et colléges des provinces meridionales du royaume des Pays-Bas. 

8 avril un,. 

§ 1 or, - tTADLISSEMEN1 ET ADMINISTRATION DES l'ENSIONIUTS. 

Au. 1er, Le principal, comme chargé du gouvernement et de l'administration supérieure 
du pensionnat, exerce une surveillance générale sur tout ce qui intéresse la discipline, les 
mœurs et la religion. li est à cet effet chargé particulièrement de faire connaître et exécuter 
les règlements qui y ont rapport. 

ART, 2, Il veille à ce que les leçons de chaque classe soient régulièrement fréquentées par 
les élèves, 

ART, 3. Dans les colléges où le personnel ne pourra être que peu nombreux, le principal 
pourra en même temps être régent d'une classe, et cumuler les appointements de ces deux 
places, sans confondre néanmoins les fonctions de l'une et de l'autre. 

Aar, -4. Les 'maitres d'études ou surveillants, les domestiques et autres employés du peu­ 
sionnat sont nommés par le principal sous l'approbation du bureau d'administration, Le prin­ 
cipal choisit également les maîtres de dessin, musique , etc., pour les élèves qu'on voudrait 
faire profiter de leurs leçons, 

ART, 11. Le pensionnat sera tenu pour le compte du principal ou 1iour celui de la ville où le 
oollége se trouve établi, suivant que l'un ou I'autrc de ces arrangements paraîtra plus avan­ 
tageux à l'administration municipale. 

AIIT, 6, Dans le premier de ces eus, le principal, de concert avec le bureau d'administration, 
règlera les traitements des maîtres d'études, le nombre et les traitements des domestiques et 
autres employés, le prix et los conditions de la pension et de la demi pension, Dans.I'autre 
supposition, l'administration municipale règlera ces objets de concert avec le principal et Je 
bureau d'administration. 

ART, 7. L.-, principal adressera, deux fois par a11, au bureau d'administration un rapport 
exact et détaillé sur l'état de l'établissement et sur les améliorations dont il pourrait être 
susceptible, 

Au. 8, Le sous-principal, ou un dos sous-principaux, devra, autant qu'il sera possible, être 
11n prêtre, approuvé par l'évêque diocésain, pour faire les fonctions de chapelain. 

ART, 9. S'il y a dans le pensionnat des élèves non catholiques, le principal laissera aux 
parents toute la facilité pour leur faire pratiquer les devoirs et les exercices de leur religion, 

ART, 10. Le sous-principal, ou les sous-principnux, sont chargés, sous les ordres immédiats 
du principal, de veiller particulièrement au maintien de l'ordre et de la discipline. Ils survcil­ 
leront les pensionnaires dans l'intérieur du collége, au temps des re1ms, des jeux et des récréa­ 
tions; et les externes à celui de leur entrée et de leur sortie. 

A11t. 11. Le sous-prlncipêl , ou un des soue-principaux, remplacera le principal, dans le cas 
d'absence, d'empêchement ou de maladie, 

§ 2, - MAÎTRES D1ÉTUDI.S OU S~RVIEILLUTS, 

AllT, n. Il y aura un maitre d'études pour vingt-cinq à trente élèves. 
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ART, 13. Ils assi~t!H'ont aux leçons des classes inférieures alternntivemeut, pour y t-un•ciller 
et y contenir los élèves. 

AuT. H, Ils assisteront également avec eux à l'office divin. 
AnT, m. Ils nurng~ront à la même table et coucheront dans les nièmes dortoirs. 
ARr. lf}, Ils les accompngneront clans toutes les sorties couuuuuos. ,. 
AnT. 17. lis les surveilleront particulièrement à l'entrée et à la sortie des classes et des salles 

<l'étude. 
ART, 18. A l'heure du coucher, après la prière du soir, ils conduiront les élèves dans leurs 

dortoirs, et no se retireront que quand ils seront assurés que chaque élève est dans son lit, 
ART. 19. 11s visiteront souven l les li vrus des élèves, et remettront au principal ceux qu'Ils 

auront saisis comme dangereux ou même comme inutiles. 
ART, 20. Ils remettront tous les samedis au principal une note sur la conduite des élèves , 

confiés spécialement. à leur surveillance, 

§ 0, - DES DOl!ESTIQUES, 

Au. '.21. Les domestiques destinés au ser« ice des élèves obéiront, dans tout ce qui concerne 
cc service, aux maitres d'études ou surveillants. 

§ 4. - DES ÉLÈVES, 

Al\T, 22. L'admission ou non admission des élèves pensionnaires et demi-pensionnaire 
appartiendra au principal sous l'approbation du bureau d'administration, 

ARr. 23. Les élèves ne pourront être admis dans les pensionnats avant l'âge <le 10 ans, et 
ils devront avoir eu 1a petite-vérale ou avoir été vacoinés. 

Au. 24. Si le principal croit avoir des raisons pour exiger I'exclusion d'un élève externe 
d'une classe, il eu référera au bureau d'administration, qui décidera. 

ART. 2o. La sortie du pensionnat est interdite aux élèves à moins qu'ils n'en obtiennnent 
la permission du principal. 

ARr. '26. Ils ne pourront être confiés qu'à leurs parents ou à ceux que ceux-ci auront dési­ 
gnés pour les représenter; et ils devront être ramenés par eux. 

ART. '27. Ils iront en promenade aux jours et aux endroits que lo principal désignera, tous 
jours accompagnés de leurs surveillants , 

ART, '28. Les lettres adressées aux élèves, soit par la poste, soit par toute autre voie, seront 
remises au pcincipal, qui les leur fera passer, et les réponses seront remises au sous-principal, 
qui les enverra à leur destination. 

AIIT. '29, A.ucun domestique ou ouvrier ne pourrn être employé par un élève, sans ln per­ 
mission du principal. 

AllT, .BO, Les journées et les repas commencent et finissent par les prières communes. 

§ 0, -- DES Plll'IITIONS, 

ART, 31, La punition pour les fautes plus ou moins légères, de négligence, de désobéissauce, 
les menaces ou le manque d'égards envers les autres élèves, est la table de pénitence, l'obli­ 
ffa.tion de rester en classe après les heures de leçon, ou d'y venir les jours lie congé. 

La prison sera réservée pour les cas de négligence obstinée, d'insubordination grave, de 
voies de fait à l'égard des autres élèves, d'atteinte aux mœurs. 

ART. i2. Les causes d'exclusion sont la désobéissance continue, l'insubordination habituelle, 
les menaces et les voies de fait contre les maîtres et les supérieurs, les atteintes réitérées aux 
mœurs, ouà l:1 probité, la provocation à la désobéissance ou ù l'indiscipline. 

Cette peine toutefois ne pourra être prononcée que contre les élèves, qui après des avis 
réitérés, ne se seraient pas amendés, et qu'après que les parents auront été invités à les 
retirer; et ce ne pourra être que lorsqu'un mois après cette invitation les parents n'y auront 
pas eu d'égard, que l'exclusion sera prononcée. 
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A1tT, irn. Elle ne pomrn l'être rp1e par le bureau d'administmtion , auquel le principal 
;ulressern les motifs qui paraitront devoir y dunn er lieu cl qui vérifiera les faits. 

§ G. -- l)E 1.'tH'lR11ERIE, 

AnT. M, L'infirmerie est pnrtioulièrement et immédiatement soumise au principal, qui la 
visitera tous les jours, ainsi quo le sons-principal, comme faisant fonction de chnpclain. 
(Art. 8,) 

A11T, :l!S, Les surveillants sont spécialement chargés d'avertir le pvincipal, dès qu'ils apcr­ 
<,ioivenl quelque symptôme d'incommodité clam les élèves. 

§ 7, - I1TbPOSITIONS GÉil'ÉllAU:S. 

Anr , i\6. Aucnn surveillant, élève ou domestique ne oouchorn hors du pensionnat sans la 
permission du prinoipal. 

A11r • .37. Les bureaux d'administrut ion feront potu chaque pensionnat d'athénée et de collégo 
un règlement qui contiendra les dispositions <lu présent règlement général, avec les dévr-­ 
loppernents c1uc les localités rendront nécessaires. Ces règlements seront soumis à l'approbn­ 
tion du commissaire-général. 

Arrêté par le commissaire-généml de l'instruetion, des arts el des sciences, le 8 avril t 817, 

Re1>E1,AEll VAN Dam., 

Pour copie conforme : 
Le secrétaire au départementJ 

L, Dt Gn11. 

----=---·~_,,,., _ 

V. 

bwh'ul'lton pour les bureaux d,admi11ùtration des athénées et colleges des provinces 
mërîdionales du royaume des Pays-Bas. 

I" ma■ 1817. 

ART. 1 •r. Ces bureaux seront chargés : 
1° De veiller, en ce qui concerne les professeurs ou régents et autres fonctionnaires, aussi 

bien qu'en cc qui regarde les élèves, à la. stricto exécution des règlements généraux et parti­ 
culiers, relatifs à l'instruction publique, tant à. l'égard de l'instruction et de I'enseignement 
11110 de la police et de la discipline; 

2° D'assurer clans ces établissements le main tien de l'ordre et des bonnes mœurs; 
J0 De proposer des candidats pour les chaires vacantes; 
4° De dresser annuellement un budget des dépenses de l'athénée ou du collége ; ' 
!5° D'entendre les comptes armnels des dépenses de ces établissements. 
AIIT. 2. Afin d'assurer l'exécution des deux premiers paragraphes de l'article précédent, les 

membres du bureau feront de fréquentes visites l'i l'établissement, à des temps indéterminés; 
ils tiendront note des abus qu'ils pourront y avoir remarqués, soit dans l'administration, soit 
dans l'enseignement, et les signaleront, dans le premier ~as, au principal, et dans l'autre, au 
professeur de rhétorique, afln qu'ils les fassent cesser. 

3 
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AnT, i.\. Si, dans uuo nouvelle visite, ils rooonnaissent qu'ils n'ont point été réfonnrs, ils .,11 
feront, selon le cas, lem· plainte au principal, ou au professeur do rhétorique ; et si, ce 
nonobstant, l'un ou l'autre n'y avait point d\'gnrd, ils en feront leur rapport au counnissalre­ 
génét·,ü, en observant toutefois que ce recours ne doit avoir lieu qu'après c1uc le bureau aura 
épuisé tous lei, moyens qui sont eu son pouvoir pour faire cesser cos nbus, 

A nr , 4. Pour I'aooomplissemcn t d11 § i de l'nrt, 1 or, le bureau examinera, de concert avec le 
professeur de première on rhétorique, les candidats qui se présenteront pour obtenir les 
chaires do professeur ou de régent, et il adressera au commissairo-générul une liste dt; deux 
candidnts au moins PC?Ul' chaque chaire vacante. Si Je eommissaire-générnl jugeait que les 
candidats proposés ne réuuisscnt pas les qualités requises, il se réserve le droit do demander 
une nouvelle présentation. 

ARr, lî. Ce sera égalmnent le bureau qui proposera au corum issaire-générnf les candidats 
pour les places de principal on de sous-principal. 

ARr, 6. Enfin, pour remplir I'obligatiou, prescrite par les §§ 4 et o du dit article, le bureau 
dressera chaque année le tableau des dépenses et recettes de l'athénée ou du collége. CP 
tableau se composera : 1 ° des recettes et revenus de I'établisscmcnt, s'il y en a; '2° do celles 
du pensionnat, déduction faite des traitements du principal, sous-principal et autres per­ 
sonnes attachées à l'établissement; 3° des subsides fournis par la ville et de ceux qui 
pourraient être fournis par le trésor. Les dépenses se composeront, outre les traitcmon ts 
ci-dessus mentionnés, de ceux des professeurs et régents, des frais d'ameublements, d'entre­ 
tien, de prix, de livres, etc, Lo budget, ainsi formé, sera soumis au commissaire-général et 
approu vé pat lui, s'il y a lieu. Il sera ensuite transmis au conseil municipal pour être défini­ 
tivement arrêté. 

ART, 7. Le bureau d'administration préside aux exercices annuels et règle los prix à distri­ 
buer, soit en médailles, soit on Iivres, 

ART, Il. Il veille en générnl à tout ce qui peut faire fleurir l'établissement; soit sous Je rapport 
de l'enseignement, soit sous celui de l'administration. 

Arrêté par le commissaire-général de l'instruction, des arts et des sciences, Je 
1°' mai 1817. 

Le cum11,1,ùsaire-général, 
REPELAER VM Dl\lEI.. 

Pour copie conforme : 
Le .,ecrétairn ait départe1nent, 

L. DE GEEII, 

VI. 

Arrdté royal êtablissant deux chaires de philosophie à l'athénée de Lua:otnboU1yJ. 

23 septembre 1817. 

Nous Guuu11u, par la grâce de Dieu, roi des Pays-Bas, prince d'Orange-Nassau, grand­ 
duc de Luxembourg, etc,, etc. 

V11 l'art. 9 de notre arrêté du 215 septembre 1816, qui met au nombre des objets de 
l'enseignement des universités, les sciences mathématiques et physiques , ainsi que 111c 

philosophie spéculative et les lettres; 
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Vu rgalrmcnl l'nrt , 2o <lu même nrrôté , qui présente ln subdivision clos branches de cc­ 
facultés ; 

Vu J'art. 2 de notre arrêté du Hl févrior JBl 7, qui détermine les objets d'enseignement 
dans les athénées; 

Yu également l'art: ':26 <lu règlemeut susdit <lu ~H> septembre 1816, qui porte que personne 
ne sera admis aux écoles des facultés de droit et de médeuino sans a\ oir obtenu pour 1a 
première le grade de candidat dans les sciences mnthérnatiques et physiques ; 

Considérant quo, quoique 1n logique et la métaphysique n'entrent point dans les objets 
d'enseignement proscrits dans les athénées et colléges , et que la physique et l'histoire natu­ 
relle se bornent dans les athénées aux éléments, les circonstances locales du grand-duché 
do Lit/llernhourg exigent cependant une modiflcation à ces dispositions; 

Sur le rapport de notre corumissairc-généml de l'instrucrion puhlique , des arts \'l des 
sciences clu 22 septembre 1817, n° 20111, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 
ART. pr Il sera établi à l'athénée de L1t.i·e111b01trg, deux chaires de philosophie, dont le 

cours sora d'un an; savoir , une do logique et de méthaphysique ; l'autre des sciences ph y­ 
siqucs et mathématiques. 

ART. '.2, CtJ.~ leçons ne pourront être fréquentées que par les élèves du 1p·t11Hl-dnché, Il sera 
libre cependant d'y admettre des sujets étrangers à notre royaume. 

ART. 3. Les élèves sortant do ces deux cours , et qui désireraient être admis à fréquenter 
ceux de médecine on de droit aux universités, seront admis aux examens prescrits par les 
art. 43 et 48 du règlement organique sur l'enseignement supérieur dans les provinces méri­ 
dionales, pour obtenir le grade de candidat en sciences mathématiques et physiques ou en 
lettres , sans être astreints à fournir- la preuve d'avoir fréquenté à l'université les leçons 
indiquées sous le § '2 de chacun de cos articles. 

An. 4. Notre commissaire-général susdit est chargé de l'exécution du présent arrêté, 
Donné à Bruxelles, le 2~ septembre l'an 1817 et de notre règne le quatrième. 

GUILIAUME. 
Par le roi : 
A. R. FALCK, 

Pout ampliation : 
Le greffier de la secrétairerie d'État, 

D'HANIUCOUI\T, 

VII. 

A1·rt!N royal concernant les colle'ges épiscopau» de Gand et de St-Nicolas. 

18 &eptembre 18H, 

Nous G\JILLAuH, par la grâce de Dieu, roi des Pays-Bas, prince d'Orange-Nassau, grand-duc 
de Luxembourg, ete ., etc. 

Sur ln représentation du ministre de I'iustruction publique, de l'industrie nationale et des 
colonies, en date du U courant, n° Mi ; 

Vu l'art. ]•" du règlement sur I'lnstruction supérieure pour les provinces méridionales, et 
considérant que le collége royal de Gand est tellement organisé, qu'il peut suffire aux besoins 
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r1ut• cette ville et ~e" environs pct11'C'11l avoir pour l'erisci1,-neme11t du prc111Î1..'1· <legi·<\ de 
I'insu-ucüon s1111éricurf', 

Nous avons résnlu et statuons . 
Que lo ministre do l'instruetion publique, de l'intlustrie nationale et des colonies, sera 

ehnrgé do pourvoir à ce qnc Je eollégo épiscopal de Gand soit formé, et ù ce qu'il n'y soit 
plus donné aucun enseignement à l.1 jounesso, ou ù dos jounos acns qui ne se sont pas 
oncore consacrés définitivement à l'état ccelésiastiqtie, de nième à ce que le collége épiscopal 
de St-Nicolas no soit dorénnvant plus fréquenté pat· des externes, mais seulement destiné à 
des fJeI1sionnnircs. 

Copies du présent arrêté scron t exr,édiées n11 ministre de l'instruction publique, <le l'indus- 
trie uationalc et des colouics, ainsi qu'au directeur-général du culte catholique-romain 11m11· 

inslrtwtiun et règle de conduite. 
Donné et fuit ù Loo, le 18 septembre 1818. 

GUILLAUi\lE. 

Pm· ordonuance de S. M. : 
J .-G. DE MEY VAIY STREEFK.EllK. 

Pour copie conforme : 

Le com111issain près le ,,ninistère de l'instrnction p1thliqul', 
de l'indu.stl'ie nationale et des colonies , 

J. ScuuuDE, · 

VIIJ. 

Arre'té portant des dispositions a l'égard de l'usuge de la langue nationale dans les 
actes pubtics, pour fa faciNté et clans t',inlrfrdt des habitants, 

15 ,eptemhre 1819. 

Nous Gu11.1,A1JME, pal' la grâce de Dieu, roi des Pays-Bas, prince d'Orange-Nassau, grand-duc 
de Luxembourg, etc., etc. 

A lant pris en considération, qu'afln de remédier aux inconvénients résultant des dispo­ 
sitions en vigueur sous le précédent gcuvernement , relativement à l'usage de la langue 
française dans les actes notariés, le gouverneur-général de la Belgique avait statué, pnr son 
arrêté d11 18 juin 1814 (Journal officiel, n• 236), que ces actes pourraient être rédigés en 
flamand ou en français , selon la volonté des parties, à la charge par elles cependant d'y 
joindre une traduction française, lorsque de tels actes rédigés en Ilamand seraient présentés 
à l'enregistrement; 

Que, sur des représentations qui nous en furent faites depuis, nous avons, pour la facilité 
des habitants, et ponr aider au rétablissement de la Iangue nationale, statué par notre arrêté 
du ter octobre 1814 (lottrnal officiel, n" 69), que les actes rédigés en flamand seraient 
enregistrés sans qu'il fût nécessaire d'y joindre une traduction française , et que les actes de 
l'état-civil seraient tenus dans la langue usitée dans chaque commune ; nous étant réservé 
par l'art. ~ dudit arrêté de prendre des dispositions ultérieures sur l'usage de la Iangue 
flamande dans les autres actes publics; 
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Considéraut que-, dans quelques parties seulement du royaume, on se sert e vclusivcmont 
de ln lnnguo allemande ou <lo la langue Ira nçaise , tandis que dans l'autre on fait un m:it~c 
commun de 1a langue nationale, et de la laug no frauçaisc, quoique plus habituellement de la 
premièro ; 

Voulant accueillir les ropréscntntions qui nous ont été faites par dos fonctionnaires supé­ 
rieurs cl autres , tant do l'ndm inistrntion quo de l'ordre judiciaire, ainsi quo par beaucoup 
d'habitants, contre l'obligation encore existante do foire usage dans des actes, adresses et 
autres pièces officielles, do la langue française, pm1 familière à plusieurs <l'entre eux, cc qui 
entraîne tant pour l'État quo pour les habitants , des frais onéreux et inutiles; 

Mais, tout en considérant la facilite et l'intérêt des habitants commo but principal des 
dispositions à arrêior, désirant néanmoins donner en même temps aux fonctionnaires auxquels 
Je long emploi de la langue françniae dans les actes publics rendrait un certain laps de temps 
indispensable, 1>011r se familiariser do nouveau avec l'usage de ln langue nationale dans ces 
actes, l'occasion et les moyens à ce nécessnires ; 

Vu le rapport de nos ministres de la justice et. de I'intérieur ; 
Le Conseil d'État entendu ; 
Avons, en maintenant expressément les dispositions do notre arrêté du \cr octobre ll\ 14. 

(Journal officiel, n" 09), trouvé hou et entendu tic statuer <·e qui suit: 
ART, 1er, Les habitants des provinces <le Limbourg, de la Flandre orientale et de la Flandre 

occidentale et d'Anvers auront la faculté do faire usage de la langue nationale dans los actes, 
les pétitions ou dans les autres écrits tendant à une demande, à une réclamation ou à un autre 
objet quelconque, qui seront présentés par eux aux autorités administratives, financières et 
ruilrtuirea, aux colléges et fonctionnaires établis dans les dites provinces, ainsi qu'aux dépar­ 
tements ministériels et d'adminisrrnrion générale, sans que ces autorités, colléges ou 
fonctionnaires puissent exiger, sous quelque prétexte que ce soit, des traductions françaises 
aux frais des habitants. 

Aar. '.2. Lesnotaires et autres fonctionnaires dans lesdites provinces, par devant lesquels 
il se passe des actes, ou des déclarations, etc., seront tenus, en y étant requis par les parties, 
de faire usage de la Jang-ne nationale, tant dans les actes ou pièces dressés à ln demande des 
parties que dans les déclarations ou dépositions faites par des personnes qui se servent de 
cette langue ; les comrevenants seront suspendus de lems fonctions ou destitués selon les 
circonstanoes, 

Anr. i. La faculté accordée par l'art. 1°' à des particuliers, l'est également aux autorités 
mêmes, soit a<lrninistrativcs, financières ou militaires, ainsi qu'aux collégcs et fonctionnaires 
des dites provinces, non-seulement à l'égard des pièces adressées par eux à leurs subordonnés 
et à leurs administrés, niais aussi à l'éga1·d de celles qu'ils adressent à leurs supérieurs; ces 
autorités, colléges ou fonctionnaires sont tenus d'employer en général la langue nationale, 
ou de joindre nu moins uuo traduction sans frais do toutes les pièces on documents qu'ils 
seront dans le cas d'adresser aux habitants des dites provinces, et spécialement dans les 
réponses ou dans les dispositions sur les pétitions où les parties intéressées se seront servies 
de la langue nationale. 

ART. 4. Il sera dès :\ présent loisible à tous les juges-de-paix, tribunaux, et officiers do 
justice dans lt:s dites provinces, de faire usage de la langue nationale dans toutes les infor­ 
mations judiciaires, interrogatoires, débats et jugements, sans que les parties puissent exiger 
une traduction des pièces ou documents rédigés clans la dite langue; et sont les autorités 
ci-dessus mentionnées invitées par le présent, d'employer de préférence la lan3ue nationale 
lorsque les juges, les parties et les témoins l'entendent. 

Au. o. A dater dn 1 °' janvier 182;}, aucune autre langue que 1n langue nationale ne sera. 
reconnue légale pour les affaires publiques dans les provinces de Lùubourç, de Ia Flandre 
orientale , de la Flandre occidentale el d' li-n·ven; en conséquence les autorités administra­ 
tives, financières et militaires, eolhiges ou fonctionnaires sans distinction, seront tenus, à 
commencer de la dite époque, de se servir excl-ush:ement de la langue •nationale dans toutes 
les affaires qui conceruent leurs fonctions. 

Au. 6, Ne sont point comprises dans les dispositions du présent arrêté, les provinces du 
4 
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JJrahant méridional, de Lié,qe, du Haùunu , de Namsr et le gran<l- duché de J;1tti:l'mbo111y, 
mais nous nous réservons d'étenrlro ces dispositions pur un arrêté spécial: 

l O Am: villes et communes <le la province du Rrallart.t méridiona], dans lesquelles lin 

examen ultéricur nous aura démontré que ln langue flamande est la langue du pays; 
2° Am. villes tJt communes des autres pt·ovinces, lesqucf les avaient été précédemment 

réunies ù dos provinces où la lanrrne est différente <le colle usitée dans les provinces dont 
elles font partie maintenant, A cet effet, les autorités eornmunales dans les provinces. nom­ 
mées en dernier lieu, qui désireraient, dans l'intérêt do Jours administrés, obtenir des 
dispositions pareilles à celles du présent arrêté, sont invitées d'en porter le vœu ù notre 
connaissance immédiate, pnur y être statué par nous, comme nous Io jugerons appartonu-. 

A11r, 7. Il est enjoint aux chefs des départements ministériels ou d'administration générale 
de se conformer exactement aux dispositions du présent ot de les faire observer pat• Jours 
subordo nués ; ils veilleront spécialement: 

1° A ne présenter pour -des places ou emplois, et à n'y nommer que des personnes qui, 
par la connaissance qu'elles ont de ]a langue ·m1tionale, s~ t rouvent à même de se conformer 
au x dispositions qt1e nous venons de prescrire ; 

'2° Qu'à dater du 1 e, janvier 18'23, les fonctionnaires 011 o mployés de leurs bureaux aient la 
connaissance nécessaire <le la langue nationale ; 

3° Et enfin que les fonctionnaires résidants actuellement dans les susdites provinces et qui, 
au commencement de l'année 182i, ne pourraient être conservés dans leurs emplois actuels, 
faute de connaissa!1ec suffisante de la langue nationale, soient placés dans les parties du 
royaume où les langues française on allemande seraient en usage. 

En conséquence, les chefs de départements ministériels et d'administration géuérale sont 
chargés de l'exécution du présent arrêté, qui sera inséré a.u_Journal officiel. 

Donné â Laeken, le 1 o septembre de l'an 1819, et de notre règne le sixième. 

GU[LLAUME. 

Par le roi, 

J .-G. DE ~h:Y V Al'f STREEFKEIIK. 

IX. 

Circutaïre du 1ntni"stre de l'i'nstrucl'ion publique, touchant la nomination de, professeurs 
des athénées et des collégeo. 

MoNsittJll u Gouvu1n;uK 1 

On m'a soumis la question, si, dans l'art. 66 du règlement puul' I'administration des villes, 
et d'après la liste qui s'y rapporte, la nomination des régents et principaux des athénées et 
colléges, était devenue de ]a compétence de l'administration munloipale, 

J'ai répondu négativement à cette demande, l O parce que la nomination à de pareilles 
places est attribuée par I'arrêté de Sa Majesté du 19 févrie» IIJ 17, liu, Z, au chef du déJJM·· 
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toment de l'Iustrncuon publique, et 2° 1,arcc que, d'après ce qui se l1'0llYC :i. la fin de ln lislt' 
susmentionnée, l'administration municipale ne peut faire des nominations, lltlO pour autan! 
que cela rentre dans ses attributions. Or, comme les nominations dont il s'agit 1-1011t attribuées 
par un arrêté royal à une autorité supérieure sans que cet ordre de choses oit été changé 
fHll' un arrêté postérieur, il s'en suit que les régences n'ont pas droit à foire les dites 
nominations. 
J'ai cru, Monsieur le Gou verneur, devoir vous informer de ce qui précède, en vous invi­ 

tant, pour prévenir toute incertitude à cet égard, do vouloir en faire communication aux 
régeni;es tics villes de votre province où se trouve un athénée ou un col lége. 

X. 

Instruction du département de l'intét·ieu1· relatioe au» associations qui s'occupen! 
d'enseignement. 

I" février 1825. 

Les autorités locales doivent veiller et tenir la main : 
l O A ce qu'aucune association qui s'occupe d'enseignement ne se forme ou s'établisse da11S 

leur ressort, sans une autorisation préalable du roi; 2° à ce que, sans une autorisation sem­ 
blable, des membres des associations existantes ne prennent sous leur direction aucune école 
nouvelle, hors celles qu'ils dirigent au moment actuel; 3° à ce qne les associations existantes' 
n'admettent comme membres que les personnes qui auront obtenu un brevet de capacité par 
1.11 commission d'instruction. (Recueil des Lois, &0 série, t. X, supplément, J>. 18.) 

-----iiiPQl®i----- 

XI. 

Arrt!té 111,im-.,teriet concernant la nominauon des professeur» des athénées et des colléges. 

4 mars 1825. 

Vu l'art. -4 de l'instruction po11r les bureaux d'administration des athénées et collèges dans 
les provinces méridionales, du 1 or mai 1817, portant que les candidats qui se présenteront 
pour obtenir les chaires de professeur ou de régent dans ces établissements, seront examinés 
par Je bureau, de concert avec le professeur de rhétorique ; 

Considérant que cette disposition ne saurait ètre applicable à ceux. qui possèdent le grade 
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»cadémiqno, voulu pai· lm, àr-t. 7, 8 ou 9 du règlement génér.il des athénées et collégos dans 
les provinces méridionales, arrêté par Sa Majesté on date <lu 19 février IO l 7, litt. z, puis­ 
qu'ils ont acquis la faculté d'enseigner les parties qui ont fait la matière de l'oxamon pour 
l'obfontion du gTndc, et ce sans aucun exnruen ultérieur, d'après les art. 89 et 70 du règlement 
sur I'orgnnisation <le l'enseignement supérieur dans les provinces méridionales, arrêté par le 
roi le 2o septembre 1816, n° 60 ; 

Que la disposition n'a pu concerner que ceux qui, sans avoir le grade requis, seraient 
proposés pendant l'espace do trois années après l'ouverture des cours des universités dans 
les provinces méridionales, on vertu de l'art. 10 du règlement général précité, du 19 
février 18 t 7, ceux-ci uyant dû donner des preuves de capacité au moyen d'un examen) qui 
suppléât. en quelque sorte au défaut du grade; 

Que le ministre doit être informé sans retard de la vacance d'uno chaire, et que dans Je 
cas où il soit nécessaire d'en charger, par intérim, un sujet hors du nombre des professeurs 
ou régents ordinaires, c'est à lui à en donner l'autorisation; ., 

Que I'annonco de la vacance des chaires et l'invitation adressée aux aspirants, doivent 
obtenir la plus gramlc publicité possible ; 

Qu'aux propositions pour remplir los places doit être jointe une liste de tous les aspirants 
qui se seront présentés en due forme; 

Vu l'art. 19 du susdit règlement du Hl février 1817 ; 
Arrête de substituer ù l'art. 4 de I'instmcnon les dispositions suivantes : 
a. Pour satisfaire au § 3 do l'art. l, aussitôt qu'une chaire, ou une place de principal ou 

sous-principal viendra à vaquer, le bureau d'administration en informera Je ministre, par 
l'intermédiaire du gom•crneur. 

b. S'il est nécessaire d'en charger, par intérim, un sujet hors du nombre des professeurs, 
ou régents ordinaires, le bureau en fera les propositions au ministre en même temps et pat· 
la mème voie. 

S'il peut être pris dans ce nombre, le bureau y pourvoira lui-même et fera connaitre de In 
manière susdite comment il s'est acquitté de ce devoir. 

c. Le bureau annoncera la place vacante, non-seulement dans le journal de la ville ou de 
]a province, mais aussi dans les deux journaux officiels, le Staats-Courant et le Jowmal de 
Bruxelles, en invitant à s'adresser à lui, munis des certificats nécessaires, les aepirants qui, 
s'il s'agit d'une chaire, possèdent le grade requis ou qui remplissent déjà légalement une 
chaire dans un des établissements reconnus par le gouvernement. 

cl. Le bureau choisira parmi les aspirants deux candidats et les proposera au ministre, 
toujours par l'intermédiaire du gouverncm·. 

Aux propositions sera_jointe une liste de tous les aspirants; elle indiquera soit l'université 
où chacun d'eux aura obtenu le grade, soit l'établissement où il occupe une chaire ou bien 
une place de principal ou sous-principal. 

e. Le 'ministre se réserve le droit de demander de nouvelles propositions, quand les premières 
ne paraîtraient pas satisfaisantes. (Rem1,ei/ des Lois, ~0 série, t. II, p. 7~.) 
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XII. 

A 1'rdté 1·oyal qw: apporte dee modifications aux 1·èglements e,i•ù;tants sur les écoles 
latines, athénées ou collt!ges, sous le rapport de la prdparatïon dos jeunes qens à l'dtat 
ecclësiastique, 

14 juin 1825. 

Nous Gu1L1.H?tu:, par la grâce de Dieu, roi des Pays-Bns, prince d'Oi-ango-Nassau, grand-duc 
de Luxembourg, eto., cto., etc. 

Considérant qu'il s'est formé sans notre consentement un grand nombre d'écoles et d'étu­ 
blissements, où l'on enseigne les langues grecque et lutine, et dans lesquels aussi les jeunes 
gens sont préparés à l'état ecclésiastique ou à un autre état scientifique; 

Eu égard à l'art. 226 de la loi fondamentale, qui confie l'instruction publique à notre 
sollicitude; 

Considérant que l'instruction d'un nombre considérable de jeunes gens ne peut demeurer 
confiée à des instituteurs dont les talents et la capacité ue nous sont pas garantis, et dont 
I'enseignemeut n'est soumis à aucune surveillance de notre part; 

Voulant faire cesser cet état irrégulier de choses, qu'aucune disposition législative ne sanc­ 
tienne dans cc royaume ; 

Désirant en même temps favoriser et faciliter cc qui peut rendre les jeunes gens habiles 
à devenir des ecclésiastiques instruits, pour l'église catholique-romaine ; 

Eu égard n la nécessité d'étendre et de modifier les dispositions de nos arrêtés des 
2 août 1810, n° U, ~o septembre 1816, n° 60, et 19 février 1817, litt. Z, concernant la 
reconnaissance et le régime des écoles latines et des collégcs ; 

Sur le rapport de notre ministre pour l'instruction pubhque, l'industrie nationale et les 
colonies, et du directeur-général pour les affaires du culte catholique, eu date du 6 octo­ 
bre 1B23, et <lu 2ô octobre 18'.23, n° 7962 ; 

Vu l'a-vis de notre ministre, du 19 mai dernier, n° 08; 
Le conseil d'État entendu; 
Avons arrêté et arrêtons : 
AR'l'. l "'. On entend par écoles latines, colléges ou colléges sous le nom d'athénées, tous 

les établissements, quelle que soit leur dénomination, où l'on enseigne principalement les 
langues Iatiue et grecque, et où l'on prépare les élèves à recevoir l'instruction dans les 
universités et clans les séminaires épiscopaux. 

ART, 2. 11 ne pourra être établi une école latine, collége ou collége sous le nom d'athénée, 
sans l'autorisation expresse du département de l'intérieur. 

A'R.T. 3. Nul ne pourra enseigner à des enfants de plus <l'une famille les langues latine et 
grecque, soit dans les écoles primaires, soit dans les maisons partieulières , à moins 
d'avoir obtenu ù l'une <les universités du royaume le grade de candidat ou de docteur 
en lettres. 

A1m 4. Tous les colléges, colléges sous le nom d'athénées ou écoles latines, sont sous la 
surveillance du département de l'intérieur. 

Un règlement particulier pour chacun de ces établissements, qui déterminera le mode 
d'enseignement, sera soumis à l'approbation de ce département, qui nommera pOUl' chaque 
établissement qui sera formé ou reconnu, une commission d'inspecteurs, sous le titre de 
conseil d'administration ou de eollége des curateurs. 

Le bourgmestre du lieu où l'école est établie, sera de droit membre de ladite commission. 
La nomination de tous les instituteurs dans les établissements scolastiques, qui seront 

formés ou reconnus, sera faite par le département de l'intérieur, après en avoir entendu la 
commission. 
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Ant, 0• Toutes écoles latines, tous colléges ou colléges sous le nom d'athénées, 1t1c11tionués 

ù l'art. I 0r, qui , à ln date du présent arrêté, n'ont pns été confirmés comme tels par des 
arrêtes antérieurs , et qui, conséquemment , n'ont pas d'oxistonoc légnlo , seront fermés à la 
fin du mois do septembre 18'.2!5, et considérés connue suppr imés, a moins d'a\'OÎI' été reconnus 
avant cctto époque par le département de l'intérieur. 

Cette roconnaissaneo ne pourra être accordée p;:1r le départcrnent , à aucun autre établis­ 
sement du g:enre dont il s'agit, qu'aux écoles lutines civiles, collégos ou colléges sons Je 
nom d'athénées, dont les précepteurs out été salariés par l'administration civile, et qui se 
seraient établis dans les endroits où il existe déjà d'autres écoles latines civiles, colléges ou 
colléges sous le nom d'athénées, confirmés ou reconnus, 

Ain. 6, Nous nous réservons d'accorder à des instituteurs qui, (\ la publication du présent 
arrèté , se trouvent chargés, sans posséder le grade litléJ'uÎl'e requis, de l'enseignement des 
Iangues 1p·ccquc ou latine dans des écoles supérieures ou 11rirnaircs, lorsqu'ils en feront la 
demande, et, s'il y a lien, la faculté de continuer cet enseignement pendant uu certain 
temps à déterminer par nous. 

Aar. 7. Pour Iaciliter la formation d'cccléalnstiqucs pom l'eglîso catholique romaine, il 
pourra être él.ahli, sous la direction ut la surveillance d u ehef du diocèse , des maisons 
d'éducation destinées exclusi veinent à recevoir et l'i former des personnes pour l'état ecclé­ 
siastique. 

Les jeunes gens qui y seront admis, recevront l'instruction littéraire à des écoles, collégcs 
ou collèges sous le nom d'athénées, avec lesquels ces maisons d'éducation seront mises eu 
rapport, d'après un règlement qui, pour chaque cas particulier, sei:a, sons notre approbation, 
arrêté par le département de l'intérieur. 

Les brnuches d'instruction que l'on enseigne dans les écoles latines , colléges ou colléges 
sous le nom d'athénées , ne pourront l'être dans lesdits établissements d'éducation; on s'y 
bornera à surveiller les soins qui seront pris poUl' préparer les élèves ù entendre les leçons 
scolastiques et les leur faire répéter. 

Ces maisons seront au reste organisées de la manière ln plus propre à faciliter une édu­ 
cation religieuse; les dogmes de la religion chrétienne et la. discipline ecclésiastique, r 
seront plus particulièrement enseignés, sous la direction du chef diocésain. 

Elles devront être étabhes dans une ville où il existe une école latine, un collège ou 
collége sons le nom d'athénée roconnu ; le nombre de ces maisons ne pourra excéder celui 
de dix dans tonte l'étendue du royaume; la désignation de ]a ville sera faite de commuu 
accord avec le chef diocésain et le département de l'intéricur-, qui eu demandera préalable­ 
ment notre agrément. 

AI\T. 8. Les contraventions à ce qui est ordonné par le présent , seront punies conformé­ 
ment aux dispositions de l'art. l 0• de la loi du 6 mars 1818 (Jmn'lttJI offîc-iel, n° 19). 

Notre ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution da présent arrêté, qui sera eom­ 
muniqué au directeur-général pour les affaires du culte catholique , et inséré au Journal 
offic-iel, 

Donné à Bruxelles, le U juin de l'an 1821>, de notre règne Je douzième. 

GUILLAUME. 
Par le roi : 

J •• f. DE MEY VAN Stl\EEFKEIIK, 

Publié le 20 juin 18~o. 
Le secrétaire d'État, 

J.-G. DE Mn VA.l'i StREEFKtRIL 
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XIII. 

Cïrculaire de l'administrateur de l'instruction puhlique , concernant l'e:r,f!cuh'on de 
i'arrët« roya] dtt l 4 jut'li 1825. 

Vous connaissez l'arrêté du 14 juin dernier, n° 94 ( Journnl officiel, n° o!J), par lequel 
Sa Majesté a apporté quelques modifications aux dispositions existantes relativement au, 
écoles latines ou collégcs. 

~le trouvant chargé de l'exécution de cet arrêté et attachant lo plus s-rand prix à ce qu'il 
soit exactement satisfait, dans tous points, mu. vues salutaires du Roi, je crois de mon devoir 
<l'entrer dans quelques détails , afin <l'éclaircir cette matière, 

Les motifs de l'arrêté sont assez clairement exprimés dans les considérants. D'ailleurs, il 
n'éohnppera pas à votre sagacité quo Je nombre de colléges non autorisés s'étant trop 
augmenté depuis quelque temps, il devenait Indiepensahle , dans l'intérêt de l'État, d'y remé­ 
dier, La chose était moins difficile en ce moment puisque l'on rencontre dans toutes les 
parties un nombre suffisant de colléges reconnus, où l'occasion se présente do procm·er une 
instruction convenable à la jeunesse, 

Vous connaissez, Monsieur le Gouverneur, les résultats heureux qu'a eus I'organisntion de 
l'instruction primaire principalement ù cause de fa généralité et de l'uniformité du ses règle­ 
mouts. Si doue on est convaincu de la grande utilité de ces règlements , on reconnaiu a 
facilement, qu'il est incompatible avec un état de choses régulier, d'abandonner plus loug­ 
temps ù l'arbitraire tout ce qui est relatif aux colléges et do ne pas los soumettre ù. une 
règle uniforme. 
Pour atteindre ce but il fallait prendre une mesure générale, afin de 11e pas donner lieu 

ù des plaintes fondées, et Sa .Majesté ne pouvait donc admettre d'exceptions. 
Par conséquent les petits séminaires autunt q11.o les autres colléges non autorisés devaient 

être compris dans celte mesure , et c'est à eause de cela c1ue les uns et les autres ont été 
supprimés. 

(Dans la province de Liége on rcmal'que partie nlièrcment le collège de St-Roch (commune 
de Fernière) (1). 

Dans la province de Namur on reman1uc part icul.ièrement l'établissement de Floreffe (2). 
Et comme les dispositions de l'arrêté royal mat applicables à cet établissement, je vous 
invite à communiquer ces dispositions à l'administration de ce oollége en vous chargeant en 
même temps du soin de prendre les mesures convenables pour assurer la pleine exécution 
Je l'arrêté royal au temps presocir.) 

Si dans votre province se trouvent d'autres (des) colléges dont l'existence légale vous paraîtrait 
douteuse, vous pouvez, Monsieur le Gouverneur, vous adresser à cet égard au département 
ou bien laisser à ces colléges la faculté d'y recourir eux-mêmes pour être reconnus en 
vertu de l'art. o, s'il y a lieu, 

Quant à l'enseignement des langues grecque et latine quî se donne aux écoles primaires 
par des instituteurs munis d'un brevet de capacité ou d'un certificat d'admission pro~ isoire , 

--- ---------~- ----- 

(1) Pour le gou"uoeur de la province de Liége. 
• (2) Id. 1d. Namur. 
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]'al'rèté vous fuit connaitre que seulement pourront continuer II enseigner cette langue cou '­ 
qui auront acquis 1e grade de candidat ou de docteur ès-lettres dans une des universités du 
royaume, ou qui obtiendront du roi la permission de se liner t\ l'instruction. 

Je vous prie, en conséqueuoo , do vouloir tenir la main à I'cxécution ponctuelle ùe cette 
disposition, <l'en informer les inspecteurs d'écoles clans votre province qui pourront vous 
assister ù faire constater les contraventions dans leurs districts de la nième manière qu'il est 
proscrit par rapport à l'instruction primaire. 

Il est probable qu'il existe cl'autres établlssements ou d'autres pc!'sonncs que ceux spécifiés 
plus ha ut, auxquels sont applicables les dispositions de l'arrêté royal; je vous invite, eu 
couséquenco , à vouloir faire des rechorchcs exactes tant à l'é{p1rd des écoles, instituts ou 
pensionnats, dans lesquels on enseigne les langues grecque ou latine qu'à l'égiird des per. 
sonnes qui sont chargées de cet enseignement. Vous voudrez bien appliquer aux uns et aux 
antres los règles mentionnées ci-dessus par rapport aux oolléges proprement dits et aux 
instituteurs primaires. Quant à l'art. 6 de l'arrêté, je vous prie d'en informer les bureaux 
d'administration des col1égcs 1·oc01imM, afin que les professeurs qui n'ont pas le grarlc requis 
puissent s'adresser m1 roi pour pouvoir continuer leur profession. Sa Majesté, convaincue de 
la nécessité de faire disparaître tous les collégcs non reconnus, el par conséquent les petits 
séminairea, a voulu en même temps p1·ocurer à la jeunesse catholique romaine l'occasion 
de recevoir une éducation religieuse et momie sous la direction et la surveillance des chefs 
du clergé , et en même temps une instruction littéraire digne de l'état ecclésiastique, En 
outre, Sa Majesté a voulu que cette instrucrion fût. confiée à des instituteurs qui, à cause· 
de leur savoir et de leurs connaissances, ont mérité l'estime et la confiance générales. Ce 
sont là les motifs qui ont déterminé Sa Majesté à permettre l'établissement de maisons 
d'éducation dans lesquelles les jeunes gens seront reçus , surveillés et instruits dans lei, 
dogmes et la discipline de l'Ég-lise et d'où ils seront conduits par leura 1•égents am. colléges 
reconnus pour y recevoir l'instruction littéraire. 

(L'art. 7 contient ces dispositions et je vous prie d'en informer ; 
Le vicaire ~énéml de Liége (1); 
L'évêque de Namur ('2); 
1,e vicaire général de Tournai (3), en y ajoutant qu'il lui sera libre de s'adresser au 

ministre, afin d'obtenir l'établissement d'une maison d'éducation de I'espèce.) 
Enfin, je vous prie, Monsieur le Gouvérneur, de m'envoyer avant ln fin du mois d'août, eu 

exécution de ce qui précède : 
1 ° Une liste de tous les eolléges reconnus; 
!1,0 Une liste de tous les colléges et petits séminaires non-reconnus, qui sont supprimés et 

qui doivent être fermés à la fin du mois de septembre prochain; ji:i vous prie de faire en 
sorte que cette liste fosse connaître à qui appartiennent les bâtiments clans Iesquels ils ont 
été établis ; · 
1° Un état de celles dés écoles primaires où l'on enseigne le grec et le latin, et une liste 

nominative des i~stituteurs munis d'un brevet ou certificat d'admission qui y enseignent ces 
langues, avec indication s'ils sont candidats ou docteurs ès lettres dans une des universités 
d11 royaume; et 

,4° Un état des autres établissements personnels ou maisons non-reconnus et dans lesquels 
on enseigne le grec ou le latin et une liste des instituteurs et autres personnes q11i, quoique 
n'ayant pas de brevets ou certificats d'admission, se vouent cependant à l'enseignement de ces 
langues. 

(Imprhnée d'après une minute reposant dans les archives de l'inspecteur des athénées et coltéges.) 

(1) Pour la province de Liége. 
(2.) Id. Namur. 
(3) Id. Hainaut, 
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XIV. 

A rrôté royal qut 1.le(t•ml d'admeüre dans les untuersiuls du l'oya-ume ceu» ;z11i auront 
fait leurs /11nnani'tds à l'dtran,qer. 

Ili août 1825. 

Nous G1,lLUUJ1t, pur ln grâce de Dieu, roi des Pays-Bas, prince d'Orange-Nassau, g.ra11d-duc 
de Luxembourg, etc., etc, 

Sur le rapport de notre ministre de l'intérieur, du 2 juillet dernier, n° 92, d'où résult« 
que quelques parents envoient leurs enfants à I'étrnngor pou!' être instruits dans les 
humanités ; 

Considérant qu'il est à craindre a vcc raison que, dans quelques-unes de ces écoles étran­ 
gères, ils puisent des principes en opposition n nos institutions nationales cl am: sentiments de 
nos sujets; 

Et voulant écarter les inconvénients qui pourraient naître de cet état de choses pour la 
jeunesse belge et pour l'État; 

Yu le rapport du directeur-général pour les affaires du culte catholique, du 26 j uillot dernÎ<l_I', 
u0 14, ainsi que le rnp11ort ultérieur de notre ministre cle l'intérieur, du 6 août 1820, lit. FF', 

Avons arrêté et arrêtons: 
ART. 1°', Aucuns jeunes Belges qui, après le ter octobre prochain, au ront étudié les humn­ 

rutés hors du royaume, ne pourront être admis à l'une de nos universités , ni au collége philo­ 
sophique, institué par notre arrêté du 14 juin dernier (Jo1tr11al officiel, n° 56). 

AIIT. 2 .. Pour mieux assurer l'exécution de cette défense, les jeunes gens belges qui, en 
conformité des dispositions du règlement sur l'enseignement supérieur, ne sont pas déclarés 
aptes par les directions des collégcs ou écoles dans cc royaume a cc compétentes, à être admis 
aux leçons académiques, et qui doivent, en conséquence, subir un examen devant la faculté 
dos lettres , pour pouvoir être inscrits comme étudiants, ne seront dès à présent reçus à cet 
examen que sur la production èles certificats de leurs professeurs et de la déclaration du 
bourgmestre de leur domiej le , dont il devra couster qu'ils ont 1·cçu des susdits professeurs, 
pendant quelques années, sans interruption, l'instruction daus les langues anciennes et dans 
les principes des sciences. 

Ces certificats seront conservés dans les archives du sénat académique. 
ART. i. Les jeunes Belges qui, après le }cr octobre prochain, auraient étudié les hunmnités 

hors du royaume, ou ceux qui auraient fait leurs études académiques ou théologiques hors du 
royaume, ne seront nommés par nous à aucuns emplois, ni admis à exercer aucunes fonctions 
eeclésiastiqnes. 

Notre ministre de l'intér-ieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, qui sera in.~éré un 
Journal officiel, 

Donné il La Haye, le 14 août de l'an 18~o, le douzième de notre règne. 

GUI l.LA UME. 

Par le roi: 
J.-G. DE!\fEY YAIY'SrRIEUERK, 

Publié le '23 août 182/5. 
Le secrétaire d'État, 

J.-G. DE Mn vu SnEEF.UI\K, 

(i 
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XV. 

A rrdté qui· fixe au 15 dëcembre l825 le terme accordé pour obtenir la /'aculte de 
continuer l'enseignement des langues g1·ecque et latine, dans les deales reconnues. 

20 oc,\ohro 1825. 

Nous GurLuu,11t, par la gràce de Diou, roi des Pays-Bas, prince d'Orange-Nassau, grnnd-dm• 
de Luxembourg, otc., etc., 

Vu l'art. 6 de notre arrêté du 14 juin 182!5 ( Journal offfoiel, n° oo ), pnr lequel nous nous 
sommes réservé d'accorder, pour un temps à déterminer, lorsqu'ils nous en auront fait la 
demande, la faculté de continuer l'enseignement des langues grecque et lutine à ceux des 
instituteurs qui, sans posséder le grade littéraire requis, en sont chargés dans les écoles 
reconnues j 

Voulant encore donner, pendant quelque temps, a ceux qui sont restés on retard, l'occasron 
de faire cette demande; 

Sur la proposition de notre ministre de l'intérieur, du lo de ce mois, n° 1415; 
Avons arrêté et arrêtons : 
Le terme, pour présenter les demandes dont il s'agit dans l'art. 6 de notre arrêté du 

14 juin dernier (Journal olfi.-Oiet, n° 150), est fixé définitivement au lo décembre prochain. 
Toutes les personnes qui, à cette époque, auront négiigé de foire cette demande, cesseront de 
donner l'enseignement aux fêtes prochaines de Noël, sans pouvoir le reprendre. En cas de 
contravention, les peines établies par l'art, ter de la loi du 6 mars 1818 (Jo1irnal officiel, n° 12), 
leur seront appliquées. 

Notre ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, qui sera commu­ 
niqué à notre ministre de la justice, et sera inséré an Journal officiel. 

Donné à La Haye, ce 20 octobre de l'an 182!:S, de notre règne le dousièrue, 

GUILLAU~JE. 
Par le roi: 

J.-G. DE 1\{Ey VAN STRKUKERK. 

Publié le 23 octobre 1821.S. 
Le secrétaire d' h'tat, 

J.-G. Dl: Mn Vil'! SrREEFKERK, 

-----iiiiiëiî.ii,'lc;;Q),11;:;;;;;,_, _ 

XVI. 

Arrdté royal concernant les élèves des sémina·t'res épiscopaux. 

20 novembre 1825. 

Nous GmuAHE, 11ar la grâce de Dieu, roi des Pays-Bas, prince d'Orange-Nasseau, grand-duc 
Ile Luxembourg, etc,, etc., 

Sur l'adresse de l'évêque de Namur, tendante à connaitre notre intention relativement à 
l'admission au séminaire de Namur, des jeunes gens qui se présentent à cet effet, en alléguant 
qu'ils ont déjà terminé leur philosophie ; 
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Vu le rùp11ort <le notre miuistro do l'intériour, du 28 octobre dernier, litt. C, et du d11·ecte11r_ 
général des affaires du culte catholiqlw, en duu- du 30 du mèmo mois, n" 1G; 

Vu do plus Ie rapport <ln directeur-général susdit, du 3 de cc mois, n" 13, cuncoruuut lt\, 
1110s1Hcs qu'il a prises JJOUI' maintenir notre arrêté du 11 juillet dernier (Jou,nutl officiel, n" 60;, 
à l'ég.ird de lu défense d'admoure do nouveaux elèves dans los séminaires épiscopuu x ; 

Sur Ie rapport ultérieur do notre ministre do l'intérieur, en date du 1B ile ce mois, tilt. (;; 
Avons trouvé bon et entendu <l'arrêter, 011 approuvant les masures déjà prises Jlfll' le 

directeur-général: 
l O Que les jeunes gens reçus dans les séminaires épisoopnux, après le 11 juillet dernicr , m· 

pourront continuer à y séjourner, et en seront éloignés par les chefs de ces étahlissomonrs 
immédiatement après qnc le présent 111•1·êté leur aura été communiqué; 

2° (lue néanmoins, par exception i't la rèfflti prescrite dans le § 1°', pourront rester pro 
~ isoirernent Jam, les séminaires épiscopau ,, tous les jeunes gens qui, quoique reçus depuis le 
1 J juillet 1320, prouveront avoir reç1t dans l'une dos universités du roynumo, ou dans l'un 
des nthénéos où sont étahlies et reconnues des chaires spéciales de philosophie, les leçons dt> 
oeue scioucc , avec assez de fruit pour pouvoir ètre nclmis am. leçons des Iaoultés clans l'une 
des universités; 
i0 Que les jeunes gtins qui se troll vent dans ce cas produiront à notre ministre de l'iutérreur, 

}JUI' l'intermédiaire du gouverneur de la province dans laquelle est situé lo séminaire Olt ils 
se trouvent, les certificats constntant les études qu'ils ont faites. Le ministre susdit nom eu 
fera le rapport et demandera notre décisiou ; 

4° Que les jeunes gens, maintenus provisoirement dans le séminniro , d'après le § 2, qui, 
nul or janvier 1820, seront restés en défaut de produire Je certifient constatant les études pm· 
eux faites, seront tenus de quitter le séminaire à l'époque susdite du le, janvier l ~28; 

0° Que les jeunes gens qui, à l'avenir, auront assisté dans les universités et athénées susdits, 
pendant le terme de doux années, aux leçons proscrites aux élèves d11 collége philo~ophirp1e, 
pourront aussi par la suite être admis dans les séminaires épiscopaux, après qu'ils auront 
préalablement subi à Louvain les examens auxquels sont soumis les susdits élèves. 

Notre ministre de l'intérieur et le directeur-général pom Ies affaires du culte catholique, 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, do l'exécution du présent arrêté qui sera inséré 
,m l our1tal officiel. 

GUILLAUME. 
Par Je roi : 

G,-J, DE !\ln VAff STREEPKEIIK. 

-----iïilill@<&ë _ 

XVII. 

Arrt#té relatif a l'ense~qnement des mathématiques dans les !J!J'lllllases. 

9 aepteuabre 1926, 

Nous Gu1LU1JME, pur la grâce de Dieu, roi des Pays-Bas, prince d'Orange-Nassau, grand-duc 
de Luxembourg, etc.; etc., etc., 

Considérant que I'expérience a. fait connaitre la nécessité de soumettre à une révision les 
dispositions des règlements relatives à l'enseignement des mathématiques dam les gymnases 
et les universités ; 
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Vu lei, al'L 10, ~W, !):2, 9J, 97, 08, 09, 100, V.D et IoO du l'èfflcmcnt sur J'm·Gani,ntiun tlc 
I'euscisrnomen t SllfH.:rî0nr dans los provinces soptcntrio11nlos (arrùté <ln 2 août 18 llî n• 141 u , /) 
ainsi que tes ML 42, 43) 47, 118, 40, 0-1 et 9o du rôglomcnr sur l'orgnni!lation Je l'enseigne-• 
ment supérieur dans ll~S provinces méridionales ( nrrêté du ti scpternfo·c 1816, 11n 6o ). enfl» 
l'art. '2donotrc a1·1·ùté du Hlfénicl' 1817, litt.Z; 
Sur lo rapport de notre ministre de l'intérieur, du 24 juillet 18'26, n" 187; 
Le conseil d'État entendu (aris du 4 <le cc mois): 
Avons arrèté et rn-rêtons : 
ART, }•'. L'enseig.nement des mathématiques dans los athénées, les colléges el les écoles 

latines embrassera au moins les éléments de l'arithmétique et de l'ulgèb1·c jusqu'anx équutfons 
du second degré inclusivement, et ceux de lu géométricjusqn'à la trigonométrie rectiligne. 

. 411-r. 2. Lo ooruûcnt qui doit ètro délivré, après I'achèvoment des études dans un gymnase 
et qui est exigé pour être inscrit comme étudiant dans une université, dovrn contenir exprcs: 
sément cpc l'élève a acquis clans l'arithmétique, l'algèbre et la géométrie, les connaissances 
nécessaires pour être admis ;1111 leçons ac..1clémiqu~s. 

A11T, 3. Celui dont le certificat ne contiendra pns la clausr- ci-dessus mentionnée, ou lpii 
n'aura pas fréquenté les gynrnascs reconuus, devra, avant do pou voir être inscrit connue 
étudiant, produire un certifient du professeur de mathématiques, constatant ([UC dans un 
examen il a prouvé avoir fait des progrès suffisants on arithmétique, algèbre et géométrie pour 
être admis aux leçons ncadéruiques, Ceux qui n'ont pas fréquenté les gymnases, pl'oduüont 
en outre le oort iflcnt ordinaire de la faculté des lettres. 

Aar , 4. Pour obtenir le grade de candidat en sciences mathématiques et physiques, tout 
celui qui ost prépar-atoire 1m doctorat en ces sciences, que celui qui est préparatoire à l'étude 
de la médecine, ainsi quo pour obtenir le grade de cnnd idat préparutoire au doctorat ou 
lettres, l'on subira un examen devant la faculté des sciences mathématiques et physiques sur 
les. éléments (le I'arithmétique, de l'algèbre jusqu'aux équations supérieures au second degré, 
et sur les mathématiques, y compris la trigonométrie rectiligne et sphérique, ainsi que sur 
l'application de ces sciences, et surtout <le la dernière> à l'astronomie sphérique et à ln géo- 
tJTap11i() mathématique. · 

A11.r. o. Po11r obtenir le grade de candidat ès-lettres, préparatoire aux études de la théologie 
el à colles do la jurisprndcnce, l'on subira ég-alement <levant la faculté <les sciences mathé­ 
matiques et physiques un examen sur les éléments de I'nrithmétique, de l'algèbre el de la 
gcométric, y compris la trigonométrie rectiligne. 

AnT, 6. L'examen en mathématiques devra précéder celui pour obtenir les différents grades 
de candidat ès-lettres, et sera gratuit. Personne ne pourra être admis aux dits examens pour 
le grade de candidat, sans avoir produit un certificat de la faculté <les sciences mathématiques 
el physiques, constatant que, pour ce qui regarde ses connaissances on mathématiques, il 
pout-ra être admis aux examens littéraires. 
tes autres ,]isposition,s relatives aux qualités retp1ises pour les différents examens li l'effet 

<l'obtenir 1c grade de candidat, restent en leur entier. 
ART, 7. Outre ce qui est prescrit par les règlements pour obtenir le grade <le docteur en 

lettres, il sera requis : 
4° Un certificat du professeur de mnthémutiques , contenant q11c l'étudiant a été trouvé 

capable d'enseigner avec succès les éléments d'ar-ithmétique , d'algèhrc et de géométri~. 
A11.T. 8. On donnera clans chaque université un cours des sciences mdiquécs duns l'art, l, 

en y ajoutant la tri&onométrie rectiligne. On y donnera également un cours, qui comprendra. 
les équations supérieures, la géométrie des corps solides, la trigonométrie sphérique et l'appli­ 
cation do ces sciences, telle qu'elle est indiquée dans l'art. 4. Le dernier de ces cours seru 
envisagé comme étant de l'espèce de ceux qu'on appelle demi-cours, Ceci aura lieu quand 
même les leçons seraient données plus cle deux. fois par semaine. 

La fréquentation d'aucun des doux cours ne sera obligatoire pour ceux qui seront prêts ù 
se soumettre aux examens, mentionnés dans les art. 4 et o. 

AaT. 9. Les art. 2 et 3 ne seront applicables qu'aux élèves des athénées, des col léges on des 
écoles latines, qui seront promus aux uni versités postérieurement au I•r jan vier J 8.27 • 
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Ne seront pas son mis ,wx dispositions prcscri! es par les m·l, 4, r,, 8 et 7, les étndirrnts qui, 
dans le 1°' trimestre qu i suivra la date <111 présent arrêté, seront prêts à subir leurs examens 
110m· le grade 1lu candidat on de docteur. Cc t{UÎ est prescrit Jlflr les règlements reste en 
vigueur n lem égard, 

Notre ministre de l'intérieur est cht11·gé de l'exécution du pr-ésont arrêté, dont il sera 
donné connuissnnce n11 conseil d'État. 

Fai] nu château du Loo, le 9 septembre de l'an 1826, de notre r&gne le treizième. 

GUIi.LA UME. 
Par le roi : 

Pour le secrétaire d'État: 
StRATENIJS, 

XVIII. 

Arrêté royal étabNssant un cours de pédago,qie prës de chaque uni°'versi'té du ?'O!Jaume, 
pour ceux qui se destinent à l'enseignement moyen. 

19 ,eptemLre 182'1. 

Nous G1JJL~Auu, par la grâce de Dieu, roi des Pays-Bas, prince d'Orange-Nassau, grand-duc 
de Luxembourg, etc., etc. 

Considérant que la formation de bons professeurs pour les cclléges publics et les écoles 
latines est du plus haut intérêt, et voulant établir les moyens propres à atteindre ce but; 

Sur le rapport de notre ministre de l'intérieur, du llS septembre 1827, 
Nous avons arrêté et arrêtons : 
A11T. ter, L'art d'enseigner et <l'élever la jeunesse (la pédagogie), formera dorénavant une 

hranehe particulière do l'instruction universitaire. 
An. 2. Cette instruction consistera: 
l O Dans un cours particulier sur ln théorie de l'enseignement et de l'éducation en 

général; ce cours sera semestriel , ou bien de la classe de ceux qu'on nomme demi-cours; 
2° Dans l'organisation d'exercices réglés, où l'on exercera lès élèves susdits dans toutes 

les branches qu'ils sont destinés à enseigner plus tard, et dans l'art et la manière de les 
communiquer aux autres, Ces exercices auront lieu tant dans la faculté des sciences que dans 
celle des lettres, 

AIIT. 3. Notre ministre de l'intérieur est autorisé à confier dans Les différentes universités, 
Je susdit enseignement à des professeurs ou ù des lecteurs nommément désignés. JI règlera.de 
concert avec les curateurs, le temps où l'instruction sera donnée, la manière de l'organiser, 
ainsi que l'époque ù laquelle et pendant laquelle les élèves qui désirent être placés en 
qualité de professeurs clans les colléges ou les écoles latines, devront la suivre. 

Notre ministre <le l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 19 septembre de l'année 1827, de notre rogne la quatorzième. 

GUILLAUME. 

7 
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Disposùion« réglementaires. 

LE MIN[STI\E li~ 1.'lNTER!EUR, 

Yu I'arrèté royal du 19 septembre 1827, corceruaut l'enseignement pédagogique qui sera 
donné près de chaque université du royaume aux: jeunes gens qui désirent être nommés dans 
la suite professeurs am: athénées et aux colléges; 

Vu les rapports de l\ll\I. les curateurs des universités; 
Voulant arrêter un règlement général sur cet objet, 
<\rrèh.i: 
ÀRT, 1 cr, Les cours sur l'enseignement pédagogique s'ouvriront an commencement de 

l'année académique prochaine, 
ART. 2. Tous les jeunes gens qui désirent obtenir une place do professeur près d'un athénée 

ou cullége, sont tonus de suivre ces cours. 
Lors de la nomination à ces places, la préférence sera donnée am jeunes gens qui, outre 

les preuves de savoir et de bonne conduite, pourront produire les certificats les plus satis­ 
faisants concernant l'application dont ils ont fait preuve dans leurs études pédagogiques. 

ART. ~- On se servira po111· l'instruction pédagogique de trois moyens: 
a. On donnora un demi-cours sur la théorie générale de l'instruction et de l'éducation. 
b. Des leçons seront données sur la méthodologie par rapport aux branches enseignées aux 

athénées et colléges, 
c. Des exercices pratiques auront heu dans l'art d'instruire. 
ART. 4. Le cours sur la théorie générale de l'instruction et de l'éducation sera smvr pen­ 

dant la seconde année académique; il sera donné eu langue nationale. A Liége , ou ~e 
servira de la langue française. 

ART, !S. Les professeurs des universités qui sont chargés d'une branche d'enseignement. 
également enseignée aux athénées et colléges, donneront des leçons sur la méthodologie, 
chacun dans la branche qui le concerne. Les leçons spéciales sur cotte partie seront données 
aux heures que les professeurs jugeront les plus convenables. 

ART. 6. Les exercices pratiques ne commenceront que clans la t roieième année académique. 
Un professeur, chargé de I'enseiguernent des langues anciennes, et ua autre chargé de 

l'enseignement des mathématiques , fourniront aux élèves l'occasion de s'exercer clans l'art 
d'instruire , soit en leur faisant donner des leçons sous leur direction, soit en employant 
d'autres moyens qui leur paraîtront convenables. 

On recommandera. aux élèves de fréquenter quelquefois les leçons des bonnes écoles 
primaires, et, si faire se peut, les cours du collège de la ville où l'université se trouve établie. 

ART. 7. A la fin de chaque année aoadémique, les professeurs chargés de quelques parties 
de l'enseignement pédagogique, feront un rapport sur leurs travaux et sur le résultat qu'ils 
ont obtenu, en joignant les observations qu'ils jugeront utiles. Cc rapport sera remis aux 
curateurs, qui le transmettront au ministère de l'intérieur, accompagné, s'il y a lieu, do 
leur avis, 
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XIX. 

Projet de toi· sur l'ùistruction pitblique. 

26 oovembre 1829, 

Nous G1,u.uu:,n, par ln gril.ce (le Dieu, roi des Pays-fias, prince d'Ornugc-Nassau, grand-dur 
Je Luvembourg, etc., etc. 

A tous ceux qui les présentes verront, salut! savoir faisons : 
Ayant pris en considération qu'il importe de fher les bases d'aprcs lesquelles sera réglé 

lout ce qui concerne l'instruction, principalement par rapport aux. établisscmonts qui ne 
reçoivent de secours d'aucune caisse puhlique ; 

A ces causes, notre conseil d'État entendu et de commun accord arec les Étals-Générinn, 
avons statué comme nous statuons par les présentes : 

Art, 1. L'instruction est on prioée ou publique, 
ART, 2. L'instruction prseée, donnée sous la surveillance <les parents on tuteurs ù des indi­ 

vidus d'une seule et même famille, n'est soumise à aucune espèce de condition. 
ART, 3, L'instruction publique est donnée: 
l • Dans des établissements érigés par les soins de l'administration générale, provinciale ou 

communale, ou qui sont entretenus par elle, en tout ou. en partie; 
2° Dans des établissements érigés par dei, particuliers et entretenus par eux, sans être sub­ 

sidiés par aucune caisse publique ; 
i0 Par les personnes faisant profession de donner l'enseignement ù des individus de diflé­ 

rentes familles, 
ART, 4. L'iustruction donnée dans les étahlissements de ln première catégorie est rég lée 

var nous. 
AllT, li. Il est permis , tout Belge de donner l'instruction inférieure, moyenne ou supé­ 

rieure de la manière indiquée sous les numéros '.2 et 3 de l'article ê, on remplissant les condi­ 
tions suivantes : 

Il donnera connaissance par écrit de son intention ù l'administration communale, en y 
ajoutant : 

1° Le programmo de ce qu'il se propose d'enseigner ou de foire enseigner; 
2° La preuve de capacité, laquelle consistera : 
a. Pour ce qui regarde l'instruction i11/érie1tre, c'est-à-dire l'enseignement destiné à des 

enfants au-dessous de I'âge de douze ans et comprenant la lecture, l'écriture, l'arithmétique 
et les premières notions de gr-ammaire , d'histoire et de ii:éographie, dans un certifient ù 
déliver par la commission mentionnée à I'art, 6, constatant qu'il possède les connaissances 
requises dans les sciences sur lesquelles il a désiré être examiné. 

b. Pour ce qui regarde l'instri,ction moyenne et pour toute autre instruction scientifique, 
qui ne peut être comprise sous ln dénomination d'instruction supérieure, soit dans un certifi­ 
cat, pareil à celui exigé pour l'instruction inférieure, soit dam les grades académiques, obtenus 
dans une des universités du royaume, et 

c. Pour ce qui regarde /'·instruction snperieure, dans les grades académiques, obtenus dam, 
une des universités du rovaume. , 
i0 Un certificat do bon~e conduite, '1élil't'é par les administrations des communes où il a 

résidé pendant lei. trois dernières années. 
Ce certificat sera de la teneur suivante: 
" :'lious bourgmestre et échevins (assesseurs) de. 

,. . , . , • , déclarons, conformément à la vérité, que le :.1eu1: • 
province de .... 

• • , . (noms et pré 
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11 noms) Il habité 'ecttc nllc (ou commune) depuis le, 
,. qu'il y a ex.crcé ln profession de • • . , . • . . . . 
H plainte sur sa conduite, ,, 

Si l'autorité 'JOm111n1mlc croyait devoir refnscr IP- certificat demandé, ln partie intéressée 
11ourra avoir recours a 1a députation permanente clos Étals et ensuite ù nous, 

L'autorité cornmuuulc ayant reçu fa notification et les pièces mentionnées ci-dessus, pourra, 
s'il s'agit do l'ouverture d'une école, s'y opposer pour le motif, que déjà uno on plusieurs 
écoles existent dans la commune. Elle en informera par écrit oelni qui veut ériger l'école et 
soumettra, avant l'expiration d'un mois, a ln décision de ln députation iles Étnts les motifs de 
son opposition et la notification qu'elle aura reçue. 

La députation décidera dans un mois après la récoptiou des pièces. 
Si l'entrepreneur de l'école n'est pas informé de l'opposition de l'administra lion locale dans 

un mois après a voir faï't la notification, il pourra ouvrir sou école. l1 poun-a Io faire également 
1 orsqu'nprès I'cxpiratlon de deux mois, 1a décision des États.Députés ne lui aura pas été com­ 
muniquée. 

ART, 6, Il y aura dans chaque province une commission d'examen, composée du gouverneur 
d de deux membres des États-Députés à nommer chaque année 111\r l'assemblée dos États­ 
Provinciaux; cette commission pourra, d'après Ia nature de l'examen, s'adjoindre un ou 
plusieurs experts. 

La commission sera autorisée à déli vrer mu. particuliers les certificats de capacité 11our 
donner l'enseignement mentionné à l'art. o n° 2 a et h, et pour ériger à leurs frais des écolos 
ù cet effet, après un examen qui aura lieu en public, 

Ces certificats feront foi clans toutes les communes de la province où ils sont délivrés. 
Aar. 7. Ne seront point admis à donner l'instruction: 
1° üeux coutre lesquels il aura été prononcé une condamnation à des peines afflictives ou 

infamantes, passée en force de chose jugée; 
2" Ceux: coutre lesquels une semblable condamnation à des peinescorrectionnelles aura été 

prononcée, à moins quo les États-Députés, ù raison de la nature <lu délit, ne jugent qu'il n'est 
pas nécessaire do maintenir l'exclusion: 

Ain. ~- Avant de se livrer à l'enseignement, l'instituteur sera tenu de prêter entre les 
mains d1.1 bourgmestre le serment suivant, qui sera signé par l'instituteur et le bourgmestre, 
en double, et dont une expédition sera déposée au secrétariat de la eommnne, et l'autre trans­ 
mise au procureur du roi do l'arrondissement. 

" Je j11m fülclité au. roi , obéissance ù la loi fondamentale et aux lois sur l'instruction 
» publîque, de ne rien enseigner ou laisser enseigner qui soit contraire à la loi fondamen­ 
" tale, aux lois de l'État, i1 l'ordre et au repos public, ainsi qu'aux bonnes mœurs, n 

ART. l3. Tous los établissements d'instruction pt,blique, sans exception, seront soumis à la 
surveiflance des autorités publiques et devront en conséquence être constamment ouverts à 
toutes personnes qui auront mission de les inspecter de la part de l'autorité communale, pro­ 
vinciale ou supérieure. 

Les Instituteurs et tous ceux qni exercent quelque autorité ou surveillance dans ces établis­ 
sements, seront tenus de donner aux personnes susdites, tant verbalement que par écrit, tous 
les renseignements qu'ils désireront. 

AaT. 10. Aucun étranger ne pourra établir une école, ou aller dans les maisons particu­ 
lières pour y donner l'enseignement, sans avoir obtenu notre autorisation spéciale. 

Les écoles des étrangers, déjà autorisées, sont maintenues, et ceux qui actuellement ensei­ 
gnent dans les maisons particulières pourront continuer de le faire. 

AaT. 11. Toute personne qui aura acquis les connaissances nécessaires, sans distinction 
où, ni de quelle manière elle les aura acquises, sera admise aux examens et pourra obtenir 
les certificats ou grades requis pour l'exercice de certaines fonctions ou professions. 

ABT. 12. Ceux qui s'immisceront dans l'enseignement sans y être autorisés par les disposi­ 
tions de la présente loi, seront, indépendamment que l'école sera immédiatement fermée par 
l'autorité communale, punis d'une amende de ISO à 100 florins, et, en cas de récidive, d'une 
amende de l 00 à 300 florins. 

• •• • 1 • 

• , et n'y n donné lieu à aucune 
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A11T, 13. Seront punis de la même amende ceux: qui dépasseront le programme notifié, ou 
contreviendront à l'une des dispositions de l'art. O. 

En cas de oirconstnncos aggravantes, Je contrevenant pourra être suspendu dans l'exercice 
de sa profession pendant six semaines 1\ si» mois, 

A11t, 14. Ceux qui auront enseigné ou laissé enseigner dans leurs établissements des prin­ 
cipes contraires au serment qu'ils ont prêté, seront punis d'une amende de ISO ù 300 florins et 
pourront même, selon la gravité du eus, être interdits de l'exercice de leur profession, La 
clôture de l'école pourra également être prononcée }Jour trois mois à doux ans, le tout indé­ 
pendarnment des peines comminées par le code pénal. 

Al\1, 1 ~. La répression des délits prévus par les articles précédents appartient aux tribu­ 
naux ordinaires. 

Au, 16. La présente loi sera par nous mise à exécution au plus tard dans un an à dater de 
son adoption. 

!Uanclons et ordonnons, etc. 

LlfeM"!Je ,/,e retrait du projet de loi su,· l'i1utruct-ion publique. 

2'1 mai 1830. 

Mol'lsn:u11 Lli Pais10El'IT, 

Ainsi que le roi l'avait annoncé aux États-Généraux, dès l'ouverture de cette session, Sa 
Majesté a soumis à l'examen de la seconde chambre une lo_i sur l'instruction, afin de donner 
d'un commun accord plus de fixité aux principes libéraux gui doivent régir cette matière 
importante, Les motifs qui ont dicté les dispositions de ce projet ont été développés par 1c 
message royal du ':26 novembre 1829, et Sa Majesté a témoigné à Leurs Nobles Puissances , 
pa.r celui du 11 décembre de la même année, son désir que les délibérations de la chambre 
lui fissent connaître, si dans ses propositions Sa Majesté avait atteint le but de ses efforts qui 
ne tendaient qu'à satisfaire les vœux raisonnables de tous les citoyens. 

Mais les délibérations qui ont eu lieu dans le sein des sections de la seconde chambre ayant 
fait voir que Leurs Nobles Puissances sont en général d'avis qu'il serait conseillable et avanta­ 
geux de ne point procéder, quant à présent, à des dispositions législatives sur l'instruction, 
le roi a trouvé bon do se unger à cette opinion et de retirer le projet de loi dont il vient 
d'être fait mention; j'ai l'honneur, d'après les ordres de Sa illajesté, de vous en prévenir, 
Monsieur le Président, pour l'information de la chambre. 

Sa Majesté espère que les soins qu'elle consacrera constamment à un objet si intimement 
lié au bonheur de la nation et les mesures qu'elle se propose de prendre, concourront puis­ 
samment à concilier les esprits, et lorsque l'expérience aura répandu de nouvelles lumières 
sur les questions qui les divisent, que plus d'unanimité de sentiments se fora apercevoir et 
que les besoins du temps ainsi que les intérêts de l'instruction paraitront réclamer une sanc­ 
tion législative, soit pour donner plus de stabilité aux principes qui régiront la matière, soit 
pour réprimer avec pins de force les atteintes et les abus; le roi invoquera avec une pleine 
confiance le concours de Leurs Nobles Puissances, 

Le secrétaire d,' État, 

8 
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XX. 

Arr/té 1'oya! contenant des modi(i,cati'oM au» clispruûions eanstante» au su.Jet de 
l'instruction, (Journal officiel, 11° 9.) 

2? mai 1830. 

Nous Gunuu:u, par la grâce de Dieu, roi des Pays-Bas, prince d'Orange-Nassau, grand­ 
duc de Luxembourg, etc., ctc ,, etc., 

Ayant pris en considération que, conformément à l'opinion énoncée dans los sections de 
la seconde chambre des États-Généraux, nous avons retiré le projet do loi présenté à Leurs 
Nobles Puissances nu sujet de l'instruction ; 

Voulant dès a présent apporter quelques modifications au, dispositions on vigueur, n l'effet 
de faire cesser l'inégalité qui existe à col. ég!!-rd en quelques points entre les diverses parties 
du royaume, et accorder, sauf les précautions qui nous ont paru nécessaires, une plus 
grande liberté en cette matière, et désirant en même temps favoriser les progrès de l'instruc­ 
tion primaire ; 

Vu les art. 73, 141S, USlS, !U6 et :228 de la loi fondamentale, et la loi du 6 mars 1818 
(Journal offim'.el, n° 12); 

Rov\l nos arrêtés des 14 juin et 14 août 182!S (Jout'lial officiel, n°• otl et 64); 
Sur le rapport de notre ministre de l'intérieur; 
Le conseil d'État entendu , 
A vons arrêté et arrêtons : 
AIIT. 18', L'autorisation requise par los dispositions nctuollcmont en vigueur pour J'établis­ 

sement d'écoles primaires, sera accordée dorénavant dans toute l'étendue du royaume, savoir : 
dans les villes, pur l'administration municipale, et dans Ies campagnes, par les administra­ 
tions communales sous l'approbation de la députation des États de la province, après qtie 
ces administrations auront recueilli les renseignements nécessaires sur le but, la nature et 
l'organisation des écoles à établir. 

L'établissement d'écoles, cours publics et autres institutions d'enseignement moyen ou 
supérieur, sera autorisé de la même manière, pour autant que ces diverses institutions ne 
soient érigées ni soutenues par aucune administration publique, 

A 11T. ~- Indépendamment de ce qui concerne les écoles primaires, ditesroya/es,et les places 
d'instituteur auxquelles il est attaché quelque traitement à charge de l'État, l'intervention 
du département de l'intérieur ne sera dorénavant requise, pour ]a nomination 011 l'admission 
d'instituteurs primaires , que dans le cas de contestation entre les fonctionnaires ou les 
administrations qt1e l'objet concerne, ou s'il s'élevait de leue part quelque réclamation ou 
quelque difficulté. 

Dans les autres cas, le gouverneur, après s'être assuré de l'accomplissement régulier des 
formalités prescrites, autorisera sur-Io-champ la nomination ou l'admission. 

Aar. ô. Lorsqu'une place d'inspecteur d'écoles viendra à vaquer, la commission provinciale 
d'instruction fera une présentation, à l'effet d'y pourvoir, à la députation des États. Celte-ci 
In transmettra avec des observations, et en y joignant, si elle le juge à propos, deux autres 
candidats, nu département de l'intérieur, afin qu'il puisse être procédé à la nomination de 
J 'inspecteur, de la manière us itéo , 

ART, 4. Les États-Provinciaux el les administrations onmmunales prendront ou proposeront 
les mesures les plus efficaces pour que la jeunesse de toutes les classes de la société trouve 
partout les moyens de recevoir une bonne instruction primaire, donnée pal' des instituteurs 
habiles, dans des écoles spacieuses et convenablement disposées. 
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Afin de pouvoir juger de ce qui reste à faire r,our aueindre complétornent ce but, il sera 
procédé à un recensement général du nombre et de l'état <les écoles, du mobilier existant 
dans les écoles et des traitements et autres avantages attachés aux places d'instituteur 
primaire. 

AI\T. IS. Il sera accordé, autant que faire se peut, aux instituteurs primaires près des 
écoles publiques : 

1 • La jouissanoo d'une habitation et d'un jardin; 
!• Un traitement fixe; 
3° Une rétribution proportionnelle au nombre d'enfants qui fréquentent les écoles, lnquolle 

sera payée, soit sur les revenus communaux, soit par les parents des enfants, ou pour le 
compte de ceux-ci par leurs tuteurs, soit, en cc qui concerne les enfants pauvres, rmr les 
établissements de c}rnrité qui pourvoient à leur entretien. 

Dans tous los cas, les livres et. autres fournitures d'école seront mises a la disposition des 
élèves par les soins des administrations communales, au moyen de ladite rétribution. 

An. 6. Les Êtats-Provinciaux et les administrations communales sont chargés de prendre 
les mesures les plus convenables pour que Ios enfants admis dans les écoles publiques soient 
mis n même de recevoir l'enseignement religieux par les soins des ministres du culte auquel 
cos enfants appartiennent, comme aussi de veill~r ù ce que l'on n'emploie clans les écoles aucun 
livre qui contienne quelque chose de contraire à l'ordre public, ou qui puisse blesser les 
principes des dîtférontcs communions religieuses auxquelles les élèves appartiennent. 

An. 7. Los États de chaque province et du grand-duché du Lu xembourq procéderont, 
dans une de leurs plus prochaines assemblées générales, à la rédaction d'un règlement tendant 
à assurer et ù régler, d'après les circonstances locales, l'exécution d e celles dei, dispositions 
précédentes qui concernent l'instruction primaire, ou a la révision des règlements de cette 
nature, actuellement en vigueur. Ces règlements seront ensuite soumis à notre approbation, 
On s'y occupera : 

1 ° Des dispoaitions relatives à une répartition équitable des frais occasionnés par des écoles 
dont l'usage est commun à plusieurs communes ou sections de communes ; 

2° De la division des écoles en classes avec fixation d'un 1iiinitme11i du traitement fixe <les 
instituteurs pour chaque classe ; 

3° De la fixation d'un ma:ûmum de ln rétribution due aux instituteurs à raison de chacun 
des enfants qui fréquentent les écoles, ainsi que des mesures à prendre pour assurer le 
recouvrement de cette rétribution; 

.4° Des dispositions à faire pour favoriser l'établissement d'écoles ga,·dietme, pour les enfants 
au-dessous de six ans, et d'écoles de travail pour les enfants pauvres, principalement pour 
ceux du sexe féminin, 

A11T. 8. Il est libre à tout Belge qui ne tombe pas dans les cas d'exclusion déterminés à 
L'art. 11, d~ donner l'instruction moyenne ou supérieure dans des établissements particuliers, 
autorisés conformément à l'art. 1er. Les étrangers ne pourront y procéder qu'après y a voir 
été autorisés par nous. 

Aar. 9. Quiconque aura acquis' les connaissances nécessaires de quelque manière et en 
quelque lieu que ce soit, sera admis à tout examen et pourra ohtenie tous certificats ou 
degrés requis pour l'exercice de certaines fonctions on professions, ' 

Notre ministre de l'intérieur nous fora, le plus tôt possible, des propositions relativement 
à la forme de ces examens. 

Au. 10. Tous les établissements d'instruction sans distinction sont soumis à la surveil­ 
lance des autorités publiques. En conséquence, l'accès en sera constamment ouvert aux 
personnes qui auront mission de les inspecter de ln part de l'autorité communale, provinciale 
ou supérieure. 

Les instituteurs et tous ceux qui ont quelque part à la direction ou à. l'administration de 
ces établissements, fourniront verbalement ou par écrit, anx personnes dont i) s'agit, tous 
les éclaircissements qu'elles réclameront. 

Aar. 11. Ne seront point admis à donner l'instruction ceux contre lesquels il aura été 
prononce une condamnation passée en force de chose jugée, soit à des peines alllictives ou 
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infamantes, soit à des peines corroetlounollcs, pour faits contraires L\Ul. bonnes mœurs ou de 
nature à faire perdre l'estime et la confiance publiques. 

En eus de doute ou de contestation sur l'application de ce dernier principe, la députation 
des ÉLats-Provinciaux y statuera. 

AR·r. 1 '2. Il n'est aucunement dérogé pnt• cc qui est prescrit ci-dessus au, dispositions 
spéciales actuellement on vigueur relativement aux institutions principalement destinées à 
former des jeunes gens pour l'étal ecclésiastique, 

ART, U, Nos arrêtés des 14 juin et 14 août 182~ (Journal officiel, n°' olS et 6-4), étant 
remplacés pnr los dispositions qui précèdent cl autres faites antérieurement ou devenues 
sans objet par suite desditcs propositions, sont rapportés, 

Notre ministre do l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, qui sera inséré 
~u Journal officiel. 

Donné à La Haye, le,, mai de l'an 18M, et de notre règne le dix-septième. 

GUILUUME. 
Par le roi : 

Le secrétaire d' É'tat, 
J.-G. Dt MEY \"At, Ml\~IPKUK, 

1'radttctio11 de la Circulaire de S. Eeo, le ministre de l'intérieur, du !S juillet 1830, n• 116. 
litt. A, adressée à la déptttation des États de chaque provinoe, 

NoBu.s ET Tats Ho1rnRnns SE1G1uu..s, 

Par ma lettre <lu 8 juin dernier, n° HH, j'ai eu l'honneur de fixer votre attention sur 
I'arrèté royal du 27 mai dernier, n° 117. La présente circulaire a pour but de vous donner 
sur les dispositions qu'il renferme les explications nécessaires pour faire complétement appré­ 
cier son esprit et sa tendance, et lui assurer une exécution uniforme par tout le royaume. 

Les motifs et l'objet de cet arrêté ont déjà ét~ indiqués par son préambule, combiné avec 
la lettre de S. Exc. le secrétaire d'État, en date du 27 mai dernier, par laquelle lU. le pré­ 
sident de la seconde chambre des Étals-Généraux a été informé que le roi avait jugé bon 
de retirer le projet de loi sur l'instruction. Rapprocher les esprits par des dispositions conci­ 
liantes; étendre à toutes les provinces l'action des principes libéraux adoptés en quelques 
points dans une partie d11 royaume; adoucir en général les mesures restrictives, sans com­ 
promettre la cause de l'instruction publique, quïcst celle de la civilisation, sena remettre 
surtout au hasard l'existence des établissements d'instruction primaire , qui produisent en 
général des résultats si avantageux au peuple, et même en encourageant avec une sollicitude 
toute particulière le développement de ces utiles institutions, telles ont été les vues qui ont 
dicté l'arrêté du ~7 mai, La grande divergence d'opinions qui s'était manifestée dans le sein 
des États-Généraux relativement il cette matière; le vœu émis par beaucoup de membres, que 
l'on se bornât, quant à présent, à retirer les arrêtés de 1821S, et à faire jouir les provinces 
méridionales des dispositions plus libérales du règlement du nord, doivent assez vous faire 
pressentir, Nobles et Très HonorablesSeigneure, que le gouvernement n'a point eu pour but 
d'établir par des mesures générales d'administration publique un système nouveau et complet, 
tel qu'on avait trouvé de la difficulté à en fonder un par une loi dans les circonstances 
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actuellos ; qne le roi s'est, au contl'ni1·c. borné à rapporter ou à modifier les dispositions exis­ 
tantes, et iptb collm ci demeurent en vigueur en tant qu'elles n'aient pas été rapportées, f't 
sauf lesdites mollificatiorn,, Cette obsorvatiou simple, qui s'applique surtout ù l'insu-notion 
primaire, sufllra J>Ollr rendre parfaitement claires i\ vos ycm. 1a plupart <les dispositions de 
l'arrêté, et 11our écarter dos interprétations erronées que d'ailleurs le texte du ces dispositions 
repousse. 

Les observations suivantes achèveront <l'éclaircit· le sons de chaque article en particulior-, 
ART, ]0'. Cet article présente un principe gt\neral, mais il renferme deux dispositions 

distinctes. 
Le premier paragrnphc ne concerne que l'instruction primaire : il s'applique ù toutes les 

écoles destinées ù cotte branche d'i nstruction, sans distinetinn, 
Le second parngrriphc, <pli concerne l'enseignement moyen et supérieur, ne s'applique 

qu'aux écoles qui no sont ni érigées ni soutenues d'uueuno façon par l'autorité publique, Rieu 
n'est donc changé quant au mode d'établissement des institutions de co genre, qui sont en 
tout ou en partie à la charge dos provinces, des communes ou d'autres adminieërutions 
puhliquos, 

Toutes les écolos nuxquellcs l'article est relatif pourront désormais être érigées sans l'in­ 
tervention du département de l'intérieur. 11 suffira, clans les villes, do l'autorisation de 
l'administration municipale. Dans les communes rurales , cotte autorisation n'aura d'effet 
qu'après avoir été revêtue de votre approbation. 

Il est néocssaire d'observer ici que, d'après les lois et règlements en vigueur, la faculté 
d'ouvrir une écolo, d'ériger une institution d'instruction, est distincte de celle d'enseigner : 
c'est uniquement de ln première de ces facultés qu'il est question nu présent article. Ce qui 
concerne ]a seconde fait I'nbjet de l'art. '2, quant à l'instruction primaire, et de l'art. 8, quant 
aux. degrés plus élevés d'enseignement. 

C'est de la manière à la fois sage et libérale dont les autorités provinciales et locales s'ac­ 
quitteront des devoirs importants que l'art. 1er leur impose, que dépendra en grando partie 
le succès des mesures qui font l'objet <le la présente instruction. Ces autorités sont ù môme, 
par leur position, d'apprécier les vœux et les besoins des populations confiées à leur adminis­ 
tration, et en se pénétrant des ~ ues bienveillantes el élevées du monarque, elles éviteront 
toutes les réclamations fomlées qui pourraient parvenir jusqu'à lui. 

ART, i. Par le second article, l'intervention du département de l'intérieur est abolie, dans 
tous les cas ordinaires où il s'agit de la nomination d'instituteurs primaires. Cependant il est 
entendu. que les personnes qui se présenteront pour diriger les écoles primaires devront 
jusrifier des qualités requises par les règlements en vigueur, et seront admises et choisies 
de fa manière qui y est déterminée. Seulement, M~I. les gouverneurs ne transmettront 
dorénavant les pièces au département de l'intérieur, qne dans les cas prévus par cet article. 

Il est essentiel d'observer ici que c'est ù tort qu'on a supposé que la nomination des 
instituteurs des écolos communales était réservée jusqu'ici au département de l'intérieur. Ce 
sont les autorités locales qui nomment, après avoir été éclairées Jlffl' un concours , et sur 
l'autorisation du département de l'intérieur. Dorénavant celte autorisntion sera remplacée 
dans les cas ordinaires 1iar une déclaration do lU. le gouverneur, qui constatera que toutes 
les formalités ayant été observées, rien ne s'oppose it ce qu'il soit passé outre à la nomination. 
L'intervention de 1\1.M. les içouvcrneurs serait clone ici purement passive, s'il n'y avait lieu 
d'espérer qu'elle tendra aussi ù concilier les opinions, et à rendre moins fréquents les cas 
<le recours an gouvernement. 

A11r. 3. La marche tracée dans cet article pour le choix :\ faire d'inspecteurs d'écoles tend 
ù satisfaire, nutmt que cela se pouvait, sans porter atteinte aux lois et règlements en vigueur, 
nu vœu émis de plusieurs côtés, qu'il fût accordé aux États-Provinciaux plus d'influenee sui· 
la composition des commissions d'instruction, et elle semble de plus émiuemmen t propre à 
produire d'heureux résultats. En effot, si les commissions provinciales <l'instruction publique 
sont très à même de juger les candidats sous le rapport de leurs talents, los députations des 
États jugeront s'ils conviennent sous les autres rapports, ou bien si d'autres personnes méri­ 
tent la préférence. Par celle marche, la religion du roi sera. éclairée comme elle doit l'être, 

9 
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et les intérôts , soit do l'instruction publique, soit des habitants, no seront jnmais perdus 
de vue. 

Ain. lt, Cet article énonce un des devoirs les plus importants de toute udmiuistrution , soit 
provinoiale , soit communale. 

Le recensement dont il est question dans le second alinéa, doit avoir pour but de faire 
connaltro tout cc qui pourrait manquer encore pour mettre par toute la province l'instruction 
publique sur un pied convenable. A cette fin, il sera utile qne les résultats du recensement 
soient consignés dans deux tableaux , dont l'un se rapportera aux bàtimonts , l'autre aux 
(.moluments des instituteurs, 

.Je me pt·opose de vous transmettre, Nobles et Très Honorables Seigneurs, un modèle de 
C()S tableaux. 

A l'aide do ce recensement, l'administration provinciale, et au besoin l'administration 
supérieure , seront à même de considérer, sous un point de vue général , co que les intérêts 
<le l'instruction primaire réclament, de prendre, ou d'approuver des mesures soit généralcs , 
mit spéciales d'encouragement, en parfaite connaissance de cause. 

ART. o. Les avantages attribués aux instituteurs, aux.§§ ter cl '2,d de l'art. o, devront être ù 
la charge des communes, pour autant qu'il n'y soit pas pourvu d'autre part. 

Le revenu variable, mentionné au a0 §, a prnir but de stimuler le zèle des instituteurs , 
puisqu'il no leur sera payé qu'à raison du nombre d'enfants fréquentant l'école. 

D'après les dispositions de l'article, Je revenu variable pourra être payé de deux manières, 
soit par la caisse communale, soit par les parents. 

Dans plusieurs localités, ce paiement se fuit déjà maintenant par la caisse communale , et. 
l'expérience démontre que cette manière d'agir a une influence très salutaire sut· l'état de 
l'enseignement , qui, alors, est donné tout à fait gratuitement. Les parents peu aisés ne se 
trouvent pas alors dans le cas de devoir laisser leurs enfants sans instruction, faute de lllO)'Cns. 
D'ailleurs, la charge qui résulte des frais de l'instruction devient presqu'insensible lorsqu'elle 
est répartie sur 1a totalité <les habitants. 

La seconde manière, celle de faire payer les rétributions par les parents, est le plus géné­ 
rnlement en usage à présent. 

De ces deux manières, la première mérite, sous beaucoup <le rapports , la préférence , et 
j'aime, par conséquent, à fixer plus spécialement sur elle votre nttention. 
· Par rapport aux enfants pauvres, l'article ordonne que, là où les rétributions sont payées 
par les parents, les administrations de bienfaisance, chargées de pourvoir à l'entretien de 
ces enfants, seront obligées de solder pour eux ces rétributions. Dans le cas où ces adminis­ 
trations so trouveraient hors d'état de subvenir à cette dépense, elles pourront s'adresser aux 
administrations communales, afin d'en obtenir un subside, ou bien s'entendre avec celles-ci 
potir que les rétributions soient payées par la cuisse communale. 

Outre les enfants de pauvres secourus, on en trouve un nombre plus ou moins grand dans 
chaque commune, dont les parents, quoique ne s'étant pus adressés aux administrations de 
bienfaisance, pou_r en obtenir des secours, sont cependant hors d'état de payer les rétribu­ 
tions. Cette classe d'enfants, dont il n'est pas fait une mention spéciale dans l'article, mérite 
toutefois l'attention el les soins particuliers de l'administration. Il serait à désirer que les 
rétributions dues pour ces enfants pussent être payées partout pat• les caisses eummunales , 
comme cela se pratique déjà en plusieurs endroits, ou bien que, dans les grandes villes, des 
écoles séparées fussent érigées pour eux. 

Le dernier alinéa de l'article contient encore des dispositions très importantes; en premier 
lien, les livres et autres objets nécessaires seront fournis aux enfants, à l'école, et payés par 
le produit des rétributions. 

La conséquence de cette disposition sera que le taux do ces rétributions devra être un·peu 
augmenté, en plusieurs lieux où, jusqu'ici, l'acquisition de ces objets se faisait d'une autre 
manière. 

En second lien, l'article exige que la distribution, aussi bien que l'achat des livres el autres 
ohjèts, ait lien pur l'entremise de l'administration locale, qui établira à cet égard des règles 
fixes, après avoir consulté l'inspecteur d'écoles. 
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Aar. (i. Cet article no fait que proclamer des principes qui ont toujours dù. sen î 1· de g11itle 
ù tous ceux à qui la direction de l'instruction publique est confiée, Si quelques-uns d'entre 
eux, on ne s'en JH~nétrant pas suflisunuuent , avaient donné quelque occasion à dos plaintes 
qui se sont c\lcvécs dans ces derniers temps, ou fourni quelque prétexte u une déflauce ruème 
injuste, les dispositions de l'article Ieur sertiront d'un avertisscmont qui ne sera pas perdu 

1,our eux, et dont les effets seront encore assurés pur votre intorvcntion et votre sur-velllance. 
Cette intervention , Nobles et Très Honorables Soignours , non pins qno colle <les fülmini~. 
trations municipales, no tendra jamais à s'immiscer dans l'enseignement des doctrines reli­ 
gieuses; mais, au contraire. à protéger chaque communion contre ce qui pourrait soit mottre 
obstacle n la tr-ansurission de ses propres doctrines dans son pro1Jre sein, et sous la direction 
de ses propres ministres, soit blesser ses opinions et ses dogmes. Il est, au surplus, impossible 
de prescrire des règles trénérnlcs sur la manière dont la première pur tic de l'article doit être 
oxéoutée. 

Cette exécution peut être différente dans les communes où il n'existe qu'une seule commu­ 
nion religieuso , et dans celle où il en existe plusieurs. 

Dans tous les cas, on devra veiller à ce qu'il ne soit. rien fait ou enseigné dans les écoles 
publiques qui puisse blesse!' un des cultes auxquels appartiennent les enfants qui les Iré­ 
queutent. Les parents doivent être sûrs que, dans les écoles, il ne sera rien enseigné à leurs 
enfants qui puisse être contraire à leurs convictions religieuses. Les écoles publiques surtout 
doivent jouir de cette confiance. Les plnlntes qui pourraient s'élever à cet égard méritent 
toujours une attention toute particulière, 
ART, 7. JI existe dans les différentes provinces du royaume une si grande diversité de 

circonstances locales, qu'il est à désirer c1ua les dispositions générales actuellement eu 
vigueur, eu matière d'instruction primaire, puissent, nu moyen de règlerneuts provinoiaux , 
être différemment appliquées d'après la différence des localités. Le but de cos disposirions 
générales n'en sera que mieux atteint, 

Les règlements provinciaux pourront encore comprendre d'autres points que ceux men­ 
tionnés dans cet article et dans I'art , !5; mais les points énoncés ont été considérés comme 
les plus importants. 

Le § 2 de l'article patle de la classification des écoles, c'est-à-dire , do leur <li vision en 
troi« classes. 11 y a longtemps que cette classification a été introduite dans les provinces 
septentrionales; et l'art, 26 de l'instruction provisoire , du 10 mai 1821 , portnit qu'elle serait 
établie également dans les autres provinces. 
Pour parvenir maintenant ù une classification de ce genre 1 on devra prendre en cousidé- 

ration : 
1 ° L'étendue de la population de chaque com mune ; 
2° Le caractère distinctif de cette population; 
J}-o Les ressources de la commune ; 
4" Celles des habitants. 
Le but de la classification duit être d'attacher aux écoles d'un rang supérieur des revenus 

plus considérables, afin que la commune soit à même de choisir un instituteur plus capable, 
et possédant un brevet d'un rang plus élevé ~pe n'en ont ordinairement les instituteurs 
d'écoles de moindre importance. 

On observera, par conséquent, dans la détermination du 1ninim1wi, dont parle ce para­ 
graphe, une certaine gradation , en attribuant aux instituteurs un revenu fixe, en rapport 
avec le rang des écoles qu'ils dirigent. Ce mini11ium devra être fixé de manière à pouvoir être 
payé par la généralité des communes. Les cas d'exception seront consignés dans le relevé 
de recensement dont il est question à l'art. 4, afin <fne l'on puisse examiner les moyens de 
subvenir aux besoins des communes dépourvues de ressources. 
te tnO$imu,n mentionné au§ 3 n'est relatif qu'aux seules écoles puhliques , et pourra ètre 

fixé différemment pour chacune des trois classes d'écoles. A cette occasion, il y aura lieu 
d'examiner s'il ne conviendrait pas de déterminer que, dorénavant, les rétributions seront 
perçues au mème taux pour tous les enfants qui fréquentent la même école, sans distinction 
de la classe à laquelle ils appartiennent, ou de l'enseignemeut qu'ils reçoivent. 
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Ln perception de, n;t rihutions , lù où celles-ci doiv ont ôtre pay~cs par les paronts , est 
encore m1 objet do beaucoup <l'importance. Il semble utile <l'en chargcl' le receveur cour­ 
munal , tant auprès des parents qu'auprês des établissements de bienfaisance; mais il ne 
pourra agir que comme mandataire de l'instituteur, à moins quo les États de ln province ne 
proposent des moycrn, particuliers de pll'rcption, qui puissent recevoir I'approbation de Sn 
Mnjest6. 

Le S -4 recommande l'établissement d'écoles yardiennes. Cette recommandation se rapporte 
princi1ialomcnt aux. grandes villes. L'utilité des écoles de trarail ù l'usage des enfants pauvres, 
surtout du sexe féminin, est trop évid('nte ponr qu'il soit nécessaire d'entrer dans quelques 
détails i\ cet égard. 

Arn. 8. L'art. 8 établi] le principe cp1c les personnes chargées dans les établissemouts par­ 
ticuliers do l'enseignement supérieur ou moyen, ne seront plus obligées d'ohtenir préala­ 
blernent , soit un grade académique , soit nu rang comme instituteur. 

Pur cette disposition , on accorde aux instituteurs pour l'instructiou moyenne et supé­ 
rieure uuo liberté dont, aius i qu'il a éL1\ d it plus haut, ne jouissent p,ts lus instituteurs 
primaires. 

En eouséquence , il devient nécessa ire de Lien détermiuer ln différenec qui doit exister 
entre l'instruction moyenne et primaire, 

Le but de l'arrêté n cet égard a été de comprendre dans l'iustructien primaire l'enseigne­ 
ment de h\ lecture, Je l'écriture, du calcul, des principes do la grammaire, d'une ou de 
plusieurs des langues en usage dans le rnymune, dos éléments de l'histoire, de la géographie, 
ou d'autres sciences d'une nature analogue , et, on un mot, l'enseignement donné habituel­ 
lement ù l'enfance. Par instruction 'moye1i11e, au contraire, on entend celle qui est donnée à 
des jeunes gens ayant déjà joui de l'mstructiou primaire, telle qu'elle vient d'être décrite, 
qui se destinent, soit aux études supér ieures ou universitaires , soit ù quelque état ou profes­ 
sion déterminée, ou bien encore, qui n'ont en vue que de compléter une éducation soignée. 

Cette indication suffira pour faire dist.ingner , dans presque tous les cas, lm, écoles moyennes 
des écoles primaires. Pour autant que la nature de quelques écoles, établies clans votre 
province , rendrait nécessaire une d isposi tion plus précise, vous pourrez , Nobles et Tres 
Honorables Seigneurs, la consigner dans les règ loments provinciaux, ou bien provoquer 
une décision spéciale de l'administration supérieure, dans les cas douteux, 

A l'é3'arù d'écoles où il se trouverait des classes pour I'Instruction moyenne et primaire à 
la fois, on devra faire observer la règle que les personnes chargées de l'enseignement pri­ 
maire devront avoir los qualités requises pou1· les instituteurs primaires. Au reste, ces écoles 
de nature mixte seront compr isee parmi les écoles primaires ou moyennes, d'après leur objet 
principal. 

Au, 9. Par l'art. 9, Sa Majesté accorde une liberté entière des études, et abolit tout pri­ 
v ilége dont quelques écoles publiques jouissaient sous ce rapport. Au reste , la disposition 
concerue principalement les universités , dont, par conséquent, les règlements devront subir 
une révision. Il suffira de faire observer Jci : 1 ° que jamais aucun privilégc n'ayant existé 
pm· rapport au mode dont les instituteurs primaires acquièrent leurs connaissaneos , l'article 
ne leur est pns applicable; 2° que l'Îe11 n'est innové à l'égard des examens qu'ils doivent 
subir pour l'obtention des brevets de capacité. 

A11r, 10. Le principe énoncé dons cet article est clair, et n'a pas besoin de justification. La 
surveillance de I'iuatruction publiquo est de l'essence de tout gouvernement et spécialement 
du nôtre, conformément aux dlsposttiuns du la loi fondamentale. 

A11T, 11. Tout homme impartial rcconnattra qu'il est juste d'exclure de la carrière de 
l'instruotion publique des p-0rsonn~s flétries par une condamnation judiciaire, soit crimi­ 
nelle, soit correctionnelle. Un jugement correctionnel, il est vrai, n'est pas infamant de 
plein droit ; mais le fait qu'il constate peut être de nature ù flétrir le condamné dans l'opinion 
publique, La décision en cas de doute v-011s "tst réservée. 

ART, 12. II est presque superflu de dire que, dans le présent article, sont compris les 
séminaires épiscopaux auxquels se rapporte l'arrêté royal du '.2 octobre l 8:29. 

ART, m. L'arrêté du 1-4 août 18:25 étant rapporté, tous ses effets viennent à cesser. 
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Je viens de vous communiquer, Nobles Pt Très Honorahles Seigneurs, quelques éclaircis­ 
sements au sujet de l'arrêté royal du 27 mai, Il me reste à solliciter de vous la continu.uion de 
l'intérôt que vous avez porté jusqu'ici à un objet aussi important que l'instruotion pnhliquc. 

Vous sentirez facilement, Nobles et Très Honorablos Seigneurs, que, plus l'nntor-ité pu­ 
blique accorde do liberté en cette matière, plus elle doit redoubler <le soins pour le soutien 
et le perfectionnement doc! institutions qui sont sous sa direction immédinte , comme réci­ 
proquement l'amélioration de ces institutions , s011s tous les rapports, est le meilleur moyen 
de rendre la concurrence sans danger, Il est un point surtout qui, j'espère, ne sera jamais 
perdu <le vue: c'est le soin qu'il convient d'apporter dans une matière aussi délicate, à 11'agit­ 
qu'avec douceur, et ù n'employer <l'autre voie que celle de la persuasion, Los moyens de 
contrainte, ainsi que l'expérience le prouve, nuisent aux progrès de l'instruction, au lieu 
tle la favoriser. 

Je termine , Nobles et Très Honorables Seigneurs, en vous informant que cette circulaire 
vous est adressée avec l'assentiment spécial de Sa Majestt\. 

Le ministre de l'intérieur} 
DE LA CosTE. 

XXI. 

.drrtfü! royal contenant des modifications au» di'apo.sitt'ons eristantes au s·u.fet des 
diverses langues eri usage dans le royau,me. 

7 juin 1930, 

Nous GtJILLAUME, par la grâce de Dieu, roi des Pays-Bas, prince d'Orange-Nassau, grand­ 
duc de Luxembourg, etc., etc. 

Revu les arrêtés pris successivement par nous au sujet des diverses langues en usage dans 
notre royaume ; 

Voulant apporter à ces dispositions les modifications ultérieures qui peuvent être désirables 
pour la facilité des habitants ; 

Les chefs des départements ministériels et le conseil d'État entendus , 
Avons arrêté et arrêtons : 
Allr. t•r. Tous actes, soit authentiques, soit sous seing-privé sans distinction, pourront, à 

l'avenir, dans toute l'étendue du royaume, être rédigés dans la langue dont les parties inté­ 
ressées désirent qu'il soit fait usage; pourvu, quant aux actes authentiques, llUe cette langue 
soit connue tant des officiers publics devant lesquels ils sont passés, que des témoins. 

Aar. 2. Toutes annonces relatives soit à des ventes, soit à d'antres transactions ou intérêts 
civils, pourront de même être faites dans la fougue qui sera choisie par les parties. 

Aar. t\. Nous autorisons par les présentes les cours et tribunaux dans les provinces du. 
Limbourg, de la Flandre orientale, de la Flandre occidentale et d'Anvers, ainsi que dans le 
arrondissements de Bruxelles et de Louvain (province du Brabant méridional) à permettre à la 
demande des parties, dans toutes causes et affaires jt;diçiaires, qu'il soit fait usage <le la' 
Iangue française dans les actes et plaidoieries, 

En cas de dissentiment entre les parties à I'égard de l'usage de l'une ou do l'autre langue, 
les juges y statueront selon la plus grande facilité et l'intérêt des parues. 
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En matière pénale, ladite pemnssion no poUl'ra ètro refusée lorsqu'il constern, que les 

accusés ou prévenue qui la demanderont n'entendent pas bien la langue dos Pars-Bas, pourvu 
cependant que de Iour côté, les juges qui ont à prononcer dans l'affaire, entendent le français. 

AuT, 4. Dans les communes <les provinces ou arrondissements mentionnés à l'art. ô, dans 
Jes1Jt1olles le français ou le wallon est la langue du peuple, tous les actes et documents relatifs 
ù l'administration publique pourront être rédigés en français. 

An, o. Dans les mêmes provinces et arrondissements, les personnes qui n'entendent pas Ia 
langue des Pays-Bas pourront s'adresser en français aux autorités adrninistrntives et flnau­ 
eières, pourvu que cette langue soit connue des dites autorités ; dans ce cas les réponses c 
décisions pourront avoir lieu dans cette langue. Les autorités constituées dans les provinces 
et a!'rondisscments mentionnés ci-dessus, auront la faculté d'employer la langue française, 
simultanément avec celle des Pays-Bas dans toutes les annonces qui ne sont point comprises 
dans celles mentionnées ù l'art. 2, pour autant qtte 1a première do ces langues constitue pour 
une partie de la population la langue du peuple, ainsi quo dans tous les cas où il importera 
que ces annonces reçoivent également de la publicité dans des provinces ou communes 
wallonnes. 

ART, 6. L'usage de la langue française est maintenu dans les provinces de Liége, du Hainaut 
et de Namur, ainsi que dans l'arrondissement de Nivelles ( province du Brabant méridional) 
pour toutes les affaires tant administratives et financières que judiciaires. 

L'usage des langues française et allemande est pareillement maintenu dans notre grand­ 
duché de Luxembourg ; les dispositions antérieurement faites et encore en vigueur à cet 
égard, seront strictement observées. 

A,aT, 7. L'usage exclusif de la langue dos Pays-Bas est maintenu pour les affaires adminis - 
tratives, financières et judiciaires, dans les provinces du Brabant septentrional, de la Hol­ 
lande, de la Zélande, d'Utrecht, cle la Frise, de l'Overyssel, de Groningue et de Drenthe. 

ART. 8. Los dispositions de nos arrêtés antérieurs, qui seraient contraires au présent 
arrêté, sont et demeurent rapportées. 

Les chefs des départements ministériels sont chargés de l'exécution: du présent arrêté, qui 
sera inséré au Journal officiel. 

Donné à La Haye, le 4 juin de l'année 1830, de notre règne ]a dix-septième, 

GUlLLAU.ME. 
Par la Roi: 

J •• G. DE MEY VA!'{ STREEFK.ERIL 

Publio le 7 juin 1830. 
Le secrétaire d' État, 

J.-G. Da MEY VA!f Suuruu. 
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XXII. 

Stae-,:sti'que des atliénées et des oollëqes , avant 1830. 

.Il 

F 

~· -, ~ ~ ~ ~ C •• • 
1i.1 ;,i• lll\ANCUES D'ENSEIGNEMENT ~ JI ~ ~ ~ ~ 
ci:: ;..;:l Ili - •• P::,1o1 

PHOVINCES VILLES. ~ ~ ! r11N'ohtn ~ ~~ :l ; S ~ j 
-Il :3 ;:,':i Ili O"' c 
~ ~ l,'Al'INtE SCOLAll\t 1821l. <Il ~ I':. : ~ ; 

411 0 ••• ., 
~ ~ A 

1 Fr, c, 
Anvers .•.•.. ,, .. Athénée .•.. (1) • • H • 

i'lfolinos.. .. . • .. •• Collégc.. • •. " • 7 , 

Turnhout. , ... , • Id, •• , •••. , • • • • 

~vers.. .. .. Westerloo ••••.. , • Id.. •• •. • .. • • • , 

Ilerenthals., , , • , • Id .••• , ••. , • • 2 • 

Gheel, .. ,.,.,,.. Itl .•. , .... , • • • , 

, Lierre, ... , , , , , , • École latine, • • • , 

1 Bruxelles •.• , •.. , Athénée., , , Latin, enseigné par sept prof es- • 17 160 
seurs i grec, par un profess., 
methémetlquos supérieures 
et élémentaires, deus: prof. ; 
anglais, hollandais, dessin, 
écnture, un professeur pour 
chaque partie • 

abant., •. , Nivelles •...•• ,.. Collége ....• Latin, grec, Irnnçuis, hollan- 21539 68 • 82 
dais, mathématiques, his- 
toire el &êosraphie, • • • 

Louvain. . . • . . . . . Id. . • . . . . • . • , , , 

Diest. ......•.•• , Id. . . . • . . . . , , , • 

\Tirlemont.. . . . . . . Id. , . . . . . . . , • , " 

'Bruges, • , •. , , .• , Athénée,, , • Latin, grec, histuire et géogra- • , 131 
phle, langue française, en- 
seignées par six professeurs 
d'humanités; mathématlq', 
un profess eur ; hollandais. 

Ypres ..... , ..• , • Collég-e.,. . • Latin, {lrec, histoire et gêogra. • , • 
audre occ •• ◄ phie, langue française, ma- 

thématiques, hollandais. 

Furnes, ••... , , , . Id, •..• , . . . • , • , 

Courtrai •.•••.• , , Id .. , •... , • » , • , 

Menin •...... , . . . Id, , , •. , . . • I.es humanités jusqu'â la ~e- , • , 
conde, 

(1) On a trouvé presque fous les éléments de ce tableau dans les rapports adressés au gouvernement rle5 
Pays-Bas , par M. Dewez , inspecteur des athénées et des colléges. 3Iais comme Ja surveillance de ce fonction 
nair e ne s'étendait que sur Ies colléges des piovinces wallonnes, et que, d'un autre côté, ses rnpports offrent 
également des lacunes, li a été impossible de fournir tous les détails qu'on pourrait désirer. li faut cependant 
uimnrquer que, pour ce qui concerne les brat1cliu:\d'etuoignoment, les udmlnistrat lons locales étaient obligées 
de se conformer aux dispositions de l'art. 2 du règlement général du 19 février 1817. Au reste, ni. Dewe; 
conseillait au gouveenement de remplacer la plupart des petits collèges par de bonnes écoles moyennes. 
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lol DRANCUES D'ENSEIGNEMENT i 
., 

~ ~ i;..l \Il ~ ~ = ~ A ::,::; 13 e:: '"' 
l'TlOVINCES. VILLES. .,:, lJ J:Jl - • i,: ~ •.. ~ ...• "' ·'-'l ~ "" "' !'END.UT l:i:\ -c ti a o il'! .., 

:::l :::, 0 Ill 0 12':; llQ L'ANNlE SCOLA.IRE 1829. rn p, li"C; •• ;;:; .,. 

" "' "' < 0 •• "' "' ,.:, ~ 
''°1 

1 Fr. c. t··· .......... Coll égo .•.•. . • . . 
A.udcnnordc •..••. Id .••...•.. . • . ' 
Alost •...••.. , . , . Id ......... • • . ' 
Grammont, ...••• Id .•..•.••. " • •l . 
/Tournay .••..•••• Athénée ..•. Latin, grec, hollandais, mathé- (9,047 (iO Il 3GU 

ma tiques supérieures y com- 
pris la physiqucélérnontalrc, 
matb ématlques inft\riemes. 

Mons ..••......•• Collége, •••. . • 9 22.6 
Ath .•. , .. ,.,.,,, Id. , ..•.... Latin, uo pe11 de grec, mathé- . 7 IO!i 

matiques elemenh1lrcs, his- 
'toire et géor,raphie, hollan- 
dais , 

Soignies, •.•• ,, •• Id •.••..•. , • • 7 270 
/Thuic, •• ,.,.,,,. Id .•.••.••. Latin, français, un peu de grec, 1,058 20 6 85 ,/ 

mathématiques inférieures, 
histoire et géographie. 

Binche ..••• , •• ,. Id •.....•... • J ,058 20 5 11 l 

Enghien, •••••• ,, Id., .•••.• , . . 4 63 

Charleroi .••• , •• , Id, •••...• , • • 3 86 

Cbimai,, •.•••••• Id .••• , •.•. Latin, grec, mathématiques 2,539 68 4 40 
(arithmétique et géométrie 

\ élémentaire), histoire et géo- 
graphie . 

. 

, Liége •. , .•• , •••• Id ......... Latin, grec, français, hollan- • 12 342 
dais, mathématiques supé- 
rieures et inrérieure,, bis- 
toire et géographi(J, 

Iluy .•. , •.•.•••. Id .•...•••• Les humanités; la langue bol- • 6 J 
landaise ; les mathéma- 02 

'1 tiques. 
N. B. Une école industrielle 
était établie dans ce colléce, 

Dolhain-Limbourg Ecole moyn•. . . fi • 
1 Verviers .•••.• ,,. Collége, ••.. • . . . 
'Maestricht ••••••• Athénée .•.• . . • . 
Hasselt •• , ••••••• Collége ..• ,. . • 3 ' 
hongre• .....•... Id •••...•.•. • • 3 40 

', 
Id •.•....... 4 118 St-Trond .....•... . . 

Ruremonde •• , ••• Id ..•.•.... . 846 06 0 " 
Weert ... , .•.•... Id.,, •.•... . 423 28 4 • \ 
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111\0Vl~CF,S, VILLES. 
DRi'lNCIIES D'ENSEIGlîEMENT 

l•EJ'(DAJH 

l'.UNÉE SCOl,.\IIŒ 1839 

, Lusembourg , , . , . J Athénée., . , 

1 

Luxembourg •• ~ 'Il I Collége. • • · · Boui on .•....... 

Diekircb ...•...•• 1 Id •....•••• 

!
Namur •.•.•••.•• 

Namur . 

Dinant ....•..... 

Athenée •.. , 

Çollége .... , 

Les humanités et les flOiences 
philosophiques, dont!' ensei­ 
gnement avalt été auto rlsé 
en 18?4. 

Les humanités jusqu'd la se­ 
conde exclusivement. 

Latin, ~rec , français, hol­ 
landais, mathématiques su­ 
périeures et élémentaires , 
mécanique, minéralogie , 
histoire et géographie. 

19,04'7 60 

15 

12 

4 

340 

60 

" 
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publique d,Hermioanl les ra1,ports entre les adminis­ 
trations communales et le gouverne1ae11t, en ce qui 
concerne les nominations d'instituteurs et de profès­ 
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geuverneurs des provieces li établir des cours de 
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ANNEXES. 

I. 

Ardtd du gouvernement prooîsoire abrofeon» les arrëtë« qui ont mis ries entraves à la 
!ibertf! de l'enseignement. 

12 octobre uao. 

LE OOUVl:Rl'llilllEl'T PIIOVISOIRI, 

Arrête: 
Les arrêtés qui ont mis des entraves à la liberté de l'enseignement sont abrogés, 
Les universités, les colléges, les encouragements donnés à l'enseignement élémentaire sont 

maintenus jusqu'à ce que le Congrès national ait statué sur la matière. 
L'époque de l'ouverture des établissements d'instruction publique sera prochainemun t 

annoncée, 
Bruxelles, le 12 octobre 1830. 

Par ordonnance: 
Le secritaire, 
V A!IDl:II.Ll!IDE!t. 

Les membres d" comité central, 
DE POTTE!\, 

Comte F1L1x DB MtaooB. 
c. ROGlER, 

SttVAll'IVAN llE Wi;;u:11. 

--- •• za:a:~a------ 

Il. 

A-rrilé du gou't7ernement provisoire relah7 à Pouoerture <les cours dan, les athénées et 
collé1es ,alanë, par l'Etat. 

' 

22 octobre 1830 (l). 

L1 GOtn'1&~••1l'l't ,aov1ao1u, 
Vu l'art. lS de l'arrêté du !9 septembre sur l'instruction publique; 
Considérant qu'il importe de ne pas interrompre plus longtemps Je cours des études, sans 

(1) L'•nêté du 29 septembre 1830, rappelé dans celui-ci, 111'e1iste ni dans le Bulletin officiel, ni dans les 
archiTes. 

1! 
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préjudice aux améliorations dont ceue partie do l'administration est susceptible, et nu'-­ 
changements à y introduire 11our la mettre en harmonie avec la liberté de l'eneeignemr-nt ; 

Sur le rllpport de la commission nommée par lui ot clu comité de l'intérieur, 

Arrête : 

1\1n. 1 ••. L'ouverture des cours dans les athénées et eolléges salariés pnr l'État, pour la 
prochaine année scolaire, est fhéc au lundi 18 octobre 1830 (1). 

ART.~. Le cours spécial de langue hollandaise et le cours élémentaire <lit de septi'ème, 1lon11~ 
dans la même langue, sont et demeurent supprimés. 

Ain. 3. L'enseignement actuel, comprennnt les langues anciennes, les sciences mathéma, 
tiques et physiques, l'histoire et la géographie, aura lieu dans la langue qui convient le mieux 
aux besoins clos élèves. 

Cette mesure s'étendra aux cours qui seront établis par la suite. 
ART, 4. Toutes les autres disposiuons non abrogées des règlements antérieurs sont provisoi­ 

rement maintenues. 
AIIT, IS. Les bureaux d'adminietration sont supprimés. 
An. 6. Les professeurs de rhétorique, préfets des études dans les athénées et oolléges susdits, 

correspondront directement avec les autorités administratives du lieu et avec la commission 
d'instruction publique à Bruxelles, 

Ladite commission est chargée de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le ~2 octobre 1830. 

Par ordonnance : 
Le secrétaire, 

J. V A1'DER,Lil'l"DE1'. 

Les membres du comité central , 

DE POTTE!\. 

SYLVAll'I VAN DE WE"\'EII. 

c. ROGIEI\. 

FtLlX DE ~ltRODE, 

.A. GE!'D!BlEl\. 

III. 

Ct'rculai're de l'admi'nistrateur-général de t'{nstruction puhli'que, determman: les 1'ap­ 
ports entre les admim:strations communales et le gouvernement, en. cc qui concerne les 
nominations d'instituteurs et de professeurs de l'enseignement 1-m>yen • 

.. 
23 décembre 1830. 

l\foi,s11VI\ u GouYIJIJUtJK, 

L'art. IS de l'arrêté du comité central du 22 octobre dernier supprime les bureaux d'admî ~ 
nistration qui servaient d'intermédiaire entre les villes et l'autorité supérieure, pour tout ce 
qui concerne renseignement dans les athénées et dans les collèges rétribués par les eommunes 

(1) Cette erreur e,aste dan, la minute onginale reposant aux archives. 
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ou subsidiés par le trésor. Il est donc important, pour rétablir oes communications, d'adopto­ 
une marche nouvelle. 
Aujourd'hui c1uc Ie système d'élection directe ponr la formation des régences vient d'ètro 

etalJli, et que les choix. qui en résultent se trouvent sanctionnés naturellement par l'opinion 
publique, le gouvemcment doit accorder à ces corps des droits d'autant phis étendus qu'ils 
Jouissent d'une confiance plus grande de la part de leurs commettants. Jo crois, on consé­ 
quence, devoir ( eu attendant ln réorganisation définitive do l'enseignement) tr,wer de fa 
manière suivante la marche à adopter dans les rapports des régences avec I'autoi-ité supérienr«; 
relativement à l'enseignement primaire et moyen, Les conseils communaux adresseront leurs 
délihérntions en double à I'administrateur-générnl et au gouverneur de ln province, qui Ies 
soumettra à l'avis do ln députation des États dans le plus bref délai possible. 
L'admiuistrntour-générnl, après avoir reçu l'avis do ln députation des États et entendu celui 

dos inspecteurs quo 1a chose concerne, en fora son rapport au chef du comité de l'Intérieur, 
qui statuera ou en référera à qui de droit. 

Aussi tôt qu'une place sera devenue vacante, los régences en donneront a vis à I'ndminis­ 
rrateur-génér-al de l'instruction publique pn1· l'intermédiaire du gouverneur et l'annonceront 
pm- la voie des journaux, clans les termes suivants ou it pou près : 

" La régence do • • • • • • • . . informe ltJ public que la place de • . . . . . . . . aux 
" appointements de •. , ••...• est vacante. Elle invite les personnes, qui croient avoir 
" des titres pour I'obtenir, à Iui adresser, avant Ie .•••••• (fixer un délai de ltS jours), 
" Jeurs demandes accompagnées des pièces ù I'appui. ~ 

Cette annonce sera répétée trois fois clans le journal officiel, le journal de la province et 
celui qui parait le plus répandu dans le pays. 

Toutes les pétitions accompagneront le rapport et la présentation que Je conseil de régence 
adressera nu gouverneur vingt jours au plus tard après la première annonce. Le gouverneur 
y joindra l'avis de la députation des États et transmettra le tout à l'administrateur-général, 
qui en fera un rapport nu chef du comité de I'intérlcur, après avoir entendu l'inspecteur on 
Ios inspecteurs de l'instruction publique que la chose concerne. 

Atrée2., Monsieur le Gouverneur, l'assurance de ma parfaite considération. 

Pa. LESBROVSSART, 

-------iii.ïiJJOia,;;;;;;;;;;;;;;------ 

IV. 

À rre'tddéterrm'nant les attributions del' admùiistrateur-général de t'instructïo» publique, 
et réglant ses rapports avec le département de l'intérieur. 

2A déciemllre isao, 

L1 Govnl\l'IEIE!'fT P1ov1so111 DE u. BELGIQUE, 

Cam ité central , 

Voulant déterminer les attributions de l'administrateur-général de l'instruction puhhque 
et régler ses rapports avec le département do l'Intérieur, auquel ressortissent les affaires qui 
concernent l'instruction publique , 

Arrête: 

L'administrateur-général de l'iustruction publique est attaché au comité de l'intérieur. 
Toutes les affaires soumises audit comité, concernant les universités, athénées, colléges, 
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écoles latines, écoles moyennes et primaires, l'instruction moyenne et primaire en général , 
lui serontèommuniq11ées. 

JI corrospon<lra directement, pour l'instruction de ces affaires, avec les gouverneurs prov lu­ 
ciaux , les inspecteurs. fonctionnaires et employés attachés it l'instruction publique et fr·~ 
particuliers pour en obtenir les renseignements et avis qu'll jugera nécessaires. Il soumettra 
ensuite son avis ot ses propositions au comité de l'intérieur qui, s'il r a lieu, on référera nu 
gouvernement. 

L'administrateur-général do l'instruction publique JlOurra prendre auprès du comité <le 
l'intérieur l'iniuative des propositions qu'il croira utile de faire sur iles objets tant généraux 
que particuliers d'Insiruoüon publique. 

Lo gouvcJ"nemcnt se réserve la faculté de demander dos rapports et avis directs à l'adrninis­ 
trateur-général. 

Lo comité de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 21+ décembre 18~0. 

Comte Ft1.1x DE 1\lt11o»E. 
C. RoGIER, 

J. VANnERLlNDEN, 

------~------- 
V. 

Circulaire de l'arlmini'strateur-genéral de t'ïnstrucuon puhb'que, qui charge les go-uver­ 
neurs des neuf provinces d't'm,iler les administrations communales à se mettre en 9arde 
contre les abus de la liberté de l'enseignement. 

25 janne~ 1831, 

Mo11s1.u11 Lt Gouna1uuR, 

Lorsque l'ex-gouvernement, par l'une des prétentions qui devaient lui être le plus funestes, 
sembla vouloir se réserver la distribution exclusive des bienfaits de l'instruction publique et 
en régler le mode ainsi que la nature, cette espèce de joug imposé à l'une des facultés humaines 
les plus indépendantes Far leur essence, indigna justement la nation. Les esprits droits et les 
âmes généreuses s'élevèrent avec énergie contre des exigences attentatoires aux droits de la 
commune et même de la famille. Leurs réclamations trouvèrent d'imposants échos dans Je 
pays, et le pouvoir, sans abandonner l'ensemble de son système, se crut obligé d'y apporter des 
modifications assez graves, quoique jugées insuffisantes par l'opinion générale. 

L'une des principales fut l'arrêté du 27 mai 1830, qui rétablissait à cet égard, sauf 
quelques formalités faciles à remplir, les libertés municipales en ce qui concernait les 
établissements non érigés ou soutenus par Je gouvernement. 

Mais d'autres griefs Inconnus ou dédaignés portèrent enfin au dernier point l'irritatiou 
populaire, et la révolution éclata, 

L'un des premiers soins de la nouvelle administration fut de proclamer, de la manière la 
plus. large et la plus franche, la liberté de l'enseignement. Cette application solennelle d'une 
théorie qui voit chaque jour s'accroître le nombre de ses partisans , était un hommage 
légitimement rendu au calme et au bon sens de la nation belge. Malheureusement, dans 
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certaines localités, des vues étroites, des passions aveugles on des intérêts privés ont faussé 
ce principe incontestable, et l'ont même parfois violemment détourné de son but naturel, 
Depuis deux mois surtout, les régences <le beaucoup do communes rurales, et même de quel- 
1111es villes assez importantes, destituent des professeurs et des instituteurs primaires, soit en 
les remplaçant par des hommes qui offrent rarement les garanties désirables, soit même sans 
les remplacer; ce qui joint le tort {P'ave fait an public ù la lésion des intérêts privés. 

Ailleurs, ce n'est pas seulement à des individus quo l'on s'en prend , on supprime d'un 
trait de plume des établissements entiers, ou l'on retire In subvention allouée par la commune, 
snns stipuler la plus légère indemnité pour <les fonctionnaires qui, après de longs travaux, 
se voient brusquement privés de leur état et livrés, pour la plupart, à une détresse réelle. 
Quelquefois ces suppressions sont basées sur une économie douteuse 011 mu! entendue : dans 
d'autres circonstances, on ne prend pas même la peine do les motiver. On est allé, sur 
certains points, jusqu'à ôter aux: instituteurs la jouissance des locaux qui leur avaient été 
accordés pour y tenir leurs écoles, sans alléguer mèmo une destination plus urgente ou plus 
u (ile o. donner uux emplacements consacrés à cet usage. 

C'est la un abus, et un abus grave; c'est remplacer par une sorte d'arbitraire municipal 
l'arbitraire de la haute administration, reproché si souvent, et avec raison, au gouvernement 
hollandais, Sans doute les villes et communes sont chez nous, aux termes de la loi, maîtresses 
ile se faire donner l'instruction par qui bon leur semble, ou même, quelque bizarre et 
dangereuse que soit cette extension du principe, de ne la foire donner pur personne; mni-, 
cette faculté légale ne peut imposer silence à la loi momie qui défend de disposer, sans les 
plus puissants motifs, de l'existence d'un homme, et bien plus encore, <l'en disposer sans 
motifs susceptibles de soutenir un examen raisonnable, ou pour le moins d'être clairement 
exposés et franchement avoués. 

Les professeurs, les instituteurs sont aussi des citoyens, et pour la plupart des citoyens 
estimables par leur conduite et leurs longs services; qu'ils aient été établis on imposés par 
le pouvoir qui n'est plus, on ne peut en conclure qu'ils doivent supporter aussi durement la 
responsabilité de ses torts et les conséquences de sa chute. Le gouvemement provisoire, en 
opérant dans l'enseignement supérieur des suppressions jugées indispensables, a cru devoir 
certains dédommagements à ceux qu'elles atteignaient, lorsqu'eux-mêmes n'avaient pas 
volontairement abandonné Ieur poste, 011 n'appartenaient pas à un pays avec lequel nous 
avons répudié toute communauté, Il a ainsi, autant qu'il était en son pou voir, adouci ù 
l'égard des individus la rigueur d'une mesure dont l'effet était beaucoup moins général qne 
celui des changements opérés par les régences clans l'enseignement public. D'ailleurs, en su 
bornant à envisager cette question sous les rapports sociaux les plus élevés, ln jeunesse, clam 
aucun cas, ne peut rester absolument privée d'instruction, comme j{ nrrive aujourd'hui dans 
beaucoup d'endroits; et ceux qui s'abandonnent à ce système au moins irréfléchi, auront à 
rendre compte à la génération qui s'élève, des suites inévitables d'une erreur aussi fatale n 
ses lumières et même à sa moralité. 

Sans insister davantage sur les considérations dont vous sentirez toute la force, je vous 
prie, Monsieur le Gouverneur, d'employer auprès des régences de votre province tous les 
moyens de persuasion et de conviction que vous jugerez convenables pour les engager : 
l O à ne supprimer des oolléges ou des écoles primaires 011 autres établissements de même 
nature, à ne révoquer des professeurs ou instituteurs que dans les cas d'absolue nécessité, 
(Jas :par conséquent fort rares; et, dans cette l1ypothèso, à leur assurer, proportionnellement 
aux: ressources de la ville ou commune, une indemnité temporaire qui ne soit pas inférieure 
à la moitié du traitement fixe dont ils jou.issaient; ~0 à continuer autant qu'il sera possible, 
dans les endroits où ces suppressions ou révocations n'auraient pas encore été opérées, le 
paiement des subventions qui existaient antérieurement jusqu'à l'époque, probablement 
rapprochée, où l'enseignement public sera réglé par une loi. Si, ce que j'ai peine à croire, 
quelques administrations communales refusaient d'entendre ce Iangage, Je gouvernement se 
croirait obligé d'acquitter à leur place, sur les fonds de l'État, la dette de la justice ot de 
l'humanité; mais en attendant que la situation du trésor lui permit d'y parvenir complétement , 
ces administrations , aujourd'hui élues par le peuple, encourraient le blâme sévère de la 

13 
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véritable opinion publique, et auraient à se rcpl'Ocher d'avoir discrédité am: yeux. dos nations 
étrangères uu priacipo que les Belges seuls out jusqu'ici eu la gloire do convertir 011 fo.it; 
sans pnrler dl' l'noti on civile à laquelle elles seraient exposées do la part deH personnes 
e,propriéos, am. termes dos lois qui redressent les torts faits à chacun dans sa fortune ou Sil 
r(lp11tatio11. 

.\gréez, Monsieur le Gouverneur. I'aasuranoe do ma parfaite considération. 

Pa. L1s11Ro\JSSA.R1. 

VJ. 

Article de la CfJnstituliott, relatif à l'instruction puhliqu e. 

? février 1831. 

AaT. 17. L'enseignement est libre; toute mesure préventive est interdite; la répression des 
délits n'est réglée que par la loi. 

L'instruction publique donnée aux frais de l'État est également réglée par la loi. 

VII. 

Circulaire du minittr'e de l'i11térieur i'nvitant les gouverneurs des provinces à étahlir 
des cours <le devoirs moraux et civiques, dans les ëtabiissement» d'instruction 
moyenne et primaire s-uhventùmnés par l'État. 

10 aeptembre IUJ. 

Moi.snn u Govv:unlla, 

Quels que soient le nombre et la nature des moyens mis en œuvre, à différentes époques, 
dans la plupart de» pays civilisés, prnu le perfectionnement de l'instruction publique, il 
existe généralement à cet égard une lacune qu'il me parait essentiel de chercher à remplir, 
au.tant, du moins, que le permettent les circonstances et les localités. Il s'agit de l'enseigne­ 
ment de la morale et des devoirs sociaux , connaissance évidemment distincte de celles qui 
constituent l'objet de l'instruction proprement dite, et appartenant spécialement à l'éducation. 
Sans doute, il est à croire que la grande majorité des hommes auxquels est confiée la mission 
importante et délicato de former l'esprit de la jeunesse, sont loin de négliger entièrement un 
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autre devoir, sans l'accomplisscmont duquel IH savoir serait sou vent plus nuisible qu'ntilo : 
cependant, il est douteux qu'en géué1·al on donne ù ce genre d'études lo temps el les soins 
que réclame son extrême utilité. Je désirerais donc, lUon~ieur le Gouverneur, qu'à partir du 
la prochaine année scolaire, il se donnât, dans chaque établissement d'enseignement moyeu, 
et même, s'il ôtait possible, dans chaque école primaire, des leçons de devoirs moraux el 
civiques. Cos devoirs comprendraient nécessairement la connaissunce et l'rnterprétation de la 
lui fondamentale qui nous régit. 

Je reconnais, à la vérité, que, quant à présent, cotte amélioration ne pourrait gnôl'e ôtre 
appliquée qu'aux établissements des deux catogories désignées ci-dessus, qui reçoivent des 
subsides de l'État : mais l'exemple des fruits qu'en recueillerait la jeunesse propagerait, au 
bout d'un certain temps, je me plais à le croire, l'introduction de ces nouveaux cours dans les 
maisons qui JHJ sont pas, d'après 111 législation actuelle do l'enseignement public, sous la 
dépendance do l'administration supérieure. 

Veuillez donc, Monsieur Ie Gouverneur, recueillir, le plus tôt qu'il sera possiblo.dcs ren­ 
seignements personnels p1·oprcs à fixer mon choix : ' 

1° Sur los professeurs qui, dans le (athénée ou collège de .....•... ) pourraient être 
le plus utilement chargés de cette branche <l'enseignement; 

2° Sur les instituteurs peimairesjégalement rétribués sur le trésor) auxquels 1a même tâche 
pourrait être confiée avec avantage pour les élèves. 

Il est à remm·quer, au reste, que ce travail n'ajouterait c1ue 11eu de chose aux oecupntions 
des fouctionuair-os qui en seraient chargés : car, il suffirait d'y consacrer une heure ou 
deux au plus par semaine, suivant la nature et l'étendue des devoirs spéciaux que ceux-ci 
auraient déjà à remplir. 

Il est superflu d'ajouter que le zèle et le talent avec lequel ils s'acquitteraient d'un devoir 
semblable deviendraient pour eux un titre puissant à la bienveillance du gouvernement. 

L'intérêt quo vous portez à I'amélioration morale et intellectuelle de nos compatriotes m'est 
un sûr garant, Monsieur Je Gouverneur, de l'empressement que vous mettrez à satisfaire nn 
vœu exprimé dans cette lettre. 

Agréez, Monsieur le Gouverneur, etc. 
Îl:ICB!IAl'I, 

Pr<>gra1nme des leçons de devoirs moraw» et cit!ique11. 

Les leçons dont il est parlé dans cette lettre doivent avoir lieu sur quelques-uns des titres 
suivants : 

Devoirs envers les parents. 
Id. envers les supérieurs, égaux et inférieurs. 
Id. religieux. 

De la vertu. 
Du courage. 
De l'amour de la patrie. 
Des gouvernements. 
Des lois. 
Respect dû aux magistrats, etc., etc. 
Quelques lois doivent être expliquées aux jeunes gens, pour éviter que par la suite ils ne 

Ies offensent par ignorance. 
Il no faut pas regarder les tribunaux comme un complément nécessaire de l'instruction 

publique. 
M, l'administrateur jugera peut-être convenable d'indiquer aux professeurs les livres où ils 
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pourraient trouver des exemples de ces instructions morales, Si de paroils linos ne se trou­ 
vaient pus parfaitement pro11res au but qu'on se propose, on pourrait, comme 011 l'a fait en 
France, établir un concours et proposer un prix 110m l'auteur dont I'ouvrage répondrait le 
mieux à mes intentions, 

VIII. 

Réponse clu ,<JOltverneur de la province de Nanm1· à la circulaire ministdrielle 
du lO septembre 183 l . 

16 septembre 1831. 

MoNSIEllR 1,E M1rusrRE, 

Je viens de lire avec aLtention votre dépêche du 10 de ce mois (n° ~117). - Des leçons de 
devoirs -mormu et civiques pourraient sans doute avoir leur utilité, ruais un pareil projet 
aurait besoin d'être bien mûri et je pense que, sous tous les rapports possibles, il serait 
désirable que l'exécution en fût différée jusqu'au mois d'octobre 1832. Nos institutions d'ici 
là pourraient avoir pris racine et l'on serait à même de marcher sans tâtonnement, Le choix 
des professeurs n'est pas d'ailleurs indifférent et il ne faut à cet égard rien hasarder, Trop 
de précipitation décréditerait une mesure qui, sagement préparée, obtiendrait d'heureux 
résultats. 

Excusez, lUonsieur le Ministre, ces réflexions et agréez los nouvelles assurances de mon 
dévouement. 

Le 901tverneur de la province de Na11iur, 

B"" DE S'l'ASSAIIT, 

IX. 

Réponse rlu goui,erneur de la province de la Flandre occidentale à la oirculoïre 
ministéri'elle du 10 septembre 1831 . 

13 octobre 1831, 

MormE1Ja LE MnusrRE, 

Conformément au vœu exprimé dans votre dépêche du 10 septembre dernier, n° 2117, j'ai 
invité les commissaires de districts à m'indiquer ceux des instituteurs primaires salariés 
par le trésor, qui sont capables de donner des leçons de morale et de devoirs sociaux. 
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J'ai l'honneur de vous adresser c i-j o.int la liste de cos instituteurs, 
Les commissaires <les districts de Dixmude et de Courtray me font observer, que les eufauts 

qui fréquentent les écoles de leur ressort, sont trop jeunes pour entendre rien à un pareil 
enseignement. 

Agréez, :Monsieur, l'assurance do ma haute considération. 

Le membre de« 'f:t<its fàisant les /ùnctio11s de 9om·enieio, 
,J. V AN p .EYEt\EN. 

X. 

Réponse du gouverneur du Hainaut à la ci'rculaire mi'nz'stériel!e dn 10 septembre 1831. 

27 octobre 1831, 

Mol'ISU:UR I,E M li"n81'RE , 

J'aurais désiré pouvoir répondre plus tôt à l'objet de votre dépêche du 10 septembre der­ 
nier, n° ~117, relativement à l'enseignement de ln morale et des devoirs sociaux dans les 
établissements d'instruction salariés par l'État; mais les renseignements dont j'ai dû m'en­ 
touret concernant les personnes qu'il serait le plus convenable de charger de cet enseigne­ 
ment, m'en ont empêché. 
Pour y satisfaire aujourd'hui, j'ai l'honneur de vous proposer: 
1° M , pour le eollége d'Ath. 
2° l\f, , pour le collége de Chimay. 
3° l\'I .•••. , pour le coUége de Thuin, 
4° M ..... , pot1r l'athénée de Tournay. 
Quant aux colléges de Binche et d'Enghien, les ndministrations de ces villes ont pris avec 

l'évêque de Tournay des arrangements par suite desquels ces deux établissements sont placés 
sous la direction et la surveillnnce immédiate de ce prélat; l'autorité provinciale n'a donc 
pas à s'en mêler. Voilà pour les colléges c,t athénées, 

Dans les écoles primaires, il me parait qu'on peut confier la mission dont il s'agit à tom 
les instituteurs en chef qui reçoivent un traitement de l'État ; je vais avoir l'honneur de 
vous indiquer toutefois ceux qui sont le plus à même de s'en acquitter convenablement et 
avec fruit, à raison de leur aptitude , de leur zèle et de l'importance de leur école. 

(Suit la liste de ces instituteurs.) 

Agréei l'hommage de mon respect, 

Le youvernet,r dti Hama1,t , 

DE PUVDT, 

14 
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XJ. 

Rcponee du gouverneur de la province cJ11, Luxembourg à la circulaire mi'nistérielfe 
du IO septembre 1831. 

27 octobre 1831. 

l\fo1mEu11 LE l\hl'IISTI\E, 

Conformément au vœu que vous en avez manifesté par votre dépêche du JO septembre 
dernier, n° 2117, j'ai invité les administra lions locales des villes et commissariats de district 
de la province, à me faire connaître ceux des instituteurs rétribués sur le trésor, auxquels 
pourrait être confiée la mission d'enseigner les devoirs mor-aux cl civiques, doue pnrIc 
votre dite dépêche. La plupart de ces administrations sont d'avis que les instituteurs de leur 
ressort auxquels est confiée l'éducation de la j eunesse , pourraient avec fruit s'occuper Je 
l'enseignement en question ; peu d'institnteurs me sont signalés comme inhabiles à s'occuper 
de ces cours: cependant je croîs devoir vous faire observer que dans les c~1mpagnes les 
enfants ne fréquentent l'école que jusque vers l'âge de 12 à 13 ans, et qu'à cet âge on est peu 
prOJlre à saisir les questions de politique qui doivent faire partie de ln branche d'enseigne­ 
ment à introduire, tandis que clans les villes il n'est pas l'are, .\ défaut de moyens pour 
subvenir aux dépenses qu'entraînent les études dans un collége, de voir fréquenter les écoles 
primaires par des enfants de lo à 16 ans qui ordinairement se distinguent par leur intcllj­ 
genoe , Je pense dès lors que le cours à introduire devra, pour les campagnes, être restreint 
dans un cadre fort élémentaire et approprié à l'intelligence d'enfants de 6 à 1~ ans , tandis 
que da11S les villes ce cours pourra recevoir plus d'extension, 

Quant au choix à faire parmi les instituteurs, j'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint 
pour le guider, les réponses que j'ai obtenues des divers fonctionnaires auxquels je me suis 
adressé. 

Agréez , Monsieur, l'assurance de ma haute considération. 

Pour le gou verneur absent: 
Le délégué, 
Bossrcaos. 

Diekirch, le 19 septembre 1831. 

Mol'IS!Etlll LE GouVERl'IUJR, 

En réponse à votre dépêche du 17 de ce mois n° ~8,49.31, 3• division, j'ai l'honneur de vous 
faire connaître qu'avant la révolution, les écoles du district étant toutes organisées sur un 
bon pied, d'après le règlement provincial du l'.2 juillet 18~8; les instituteurs étaient bien 
choisis, bien rétribués, bien logés et soumis à une surveillance et à une direction actives, de la 
part des inspecteurs d'écoles, qui maintenaient dans les établissements destinés a I'instruo­ 
tion publique l'usage de livres uniformes et 1>ropros à l'enseignement populaire, ainsi que 
l'application des bonnes méthodes, iUais depuis, cc régime des écoles, qui était plus ou moins 
onéreux dans certaines localités, mais qui devait infailliblement amener <les progrès rapides 
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dans l'enseignement et répandre l'instruction dans toutes les classes do la société, a entière , 
ment disparu, et l'on a même beaucoup de peine à le maintenir dans los écoles auxquelles Io 
gouvernement a attaché des traitements sur le trésor public, Pour peu que cet état de choses 
dure encore, l'ensciff11ement primaire retombera dans le néant d'où douze années d'efforts 
véunis do ['ndministrntion et d'hommes dévoués à l'humanité ont eu de la. peine à l'nrrachcr . 
Les bous instituteurs dégoûtés ont, pour une grande partie, déserté les écoles; eeux qui 
1 estent sont décourages; un grand nombre d'hommes sans conna issances , sans éduca­ 
tion, ont envahi les écoles communales, et y ont apporté les vieilles routines avec tous 
leurs attributs, L'état d'instituteur est devenu la dernière ressource d'un ouvrier sans trnvail., 
A.nssi dans quel état pitoyable se trouve la majeure partie .Ics écoles! Là où l'on enseignait. 
naguère avec succès, et d'après la meilleure méthode, le calcul in tuitif', l'arithmétique, le 
système des poids et mesures, l'écriture, la Iccture , la grammniro des langues française et 
allemande, la morale, et une foule d'antres choses utiles; on apprend à peine à écrire et à 
lire l'allemand, un peu de catéchisme et ci et là à chiffrer machinalement, 

Los instituteurs du plat pays ont à peine do quoi vivre et vont quérir' journellement leur 
mpas de maison en maison. Il y en n même qui n'ont ni chambre ni lit à eux: et qui couchent 
aujourd'hui chez Pierre et demain chez Paul. On ne s'étonnera point de cet avilissement, 
quand on aura pu se convaincre que les parents du plat pays donnent presque toujours, 
dans le choix des instituteurs, Ia préférence au moins exigeant, et qu'ils ont très peu, et sou­ 
vent aucun égard à ses connaissances; qu'ils mettent plus de soin à choisir un bon berger ou 
vacher, qu'à se procurer l'homme capable et probe auquel ils doivent confier l'éducation 
morale et intc11ectucl1o do leurs enfants. 

En un mot tous les anciens abus, qui opposent une barrière insurmontable nu progrès de 
l'enseignement ont reparu, et ne tarderont point à détruire le reste d'améliorations qui leur 
ont résisté jusqu'à présent, si le gouvernement ne se hâte de venir au secours de l'instruction, 
q110 les événements n'ont point permis, jusqu'à ce jour, d'encourager et de soutenir, comme 
elle doit l'être. Aussi c'est avec une vive impatience que les amis do l'instruction attendent la 
loi qui doit vivifier cette importante branche de l'administration puhlique, et que l'on annonce 
comme prochaine. 

Dans cotte province, qui est pauvre, peu peuplée, ou les villages sont éloignés les uns des 
autres, les ressources de communes entières suffisent à peine à l'érection et nu maintien d'une 
bonne écolo ; il n'y a qu'un seul moyen d'y faire prospérer l'instruction primaire, aujourd'hui 
que la liberté de l'enseignement est devenue loi de l'État, Il faut que lu gouvernement fasse 
des sacrifices, qu'il attache uu traitement quelconque aux écoles publiques communales, afin 
d'acquérir par ]it une part dans le choix des instituteurs, dans la surveillance de cos établis- 

. sements, et le droit d'y introduire des améliorations, Ce moyen est infaillible ; mais c'est 
aussi le seul en état d'assurer le perfectionnement de l'enseignement; sans secours publics 
les écoles communales dépériront. 

Point de doute que presque toutes les communes de cette province ne fassent des efforts 
pour remplir les conditions sous lesquelles le gouvernement leur accorderait cette faveur. 
J'ai toujours remarqué que les communes font peu d'efforts pour mériter un traitement sur 
le trésor public en faveur de leur instituteur, mais qu'une fois qu'elles en jouissent, elles se 
prêtent à tout pour le conserver, 

Revenant à l'objet spécial de votre dépêche, j'ai l'honneur de vous foire observer, que 
clans l'état actuel des choses, l'introduction de l'enseignement Je la morale et dos devoirs 
civiques dans les écoles serait d'abord pour beaucoup, à cause de l'ineptie des instituteurs, 
une véritable dérision, 
Ensuite les instituteurs capables d'enseigner ces matières ne peuvent enseigner que ce qu'il 

plait nu curé de la paroisse de faire apprendre aux élèves, L'influence de l'administration est 
nulle sur toutes les écoles auxquelles il n'a point été accordé de traitement sur le trésor. Or 
dans toutes celles qui jouissent de traitements royaux, la morale 65ure parmi les objets de 
l'enseignement. 

Je m'étais occupé dans le temps d'introduire dans plusieurs écoles l'enseignement des 
devoirs de citoyen. et des principes du gouvernement de l'État, notamment dans l'école 
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moyenne de Du.kirch. Mais j'ai jugô à propos. de <lUféror encore cette innov arion et rl'aLtendre 
quo les écoles Iussent pnrvenurs ù un degré de perfection qui permit do retrancher c111 

temps nécessaire à l'instruction proprement dite les moments à consacrer à l'objet en quc~­ 
tion. 

Néanmoins je pense qu'aujourd'hui dcjà on pourrait réaliser ce projet dans quelques 
c'(•oles, dirigées par les instituteurs ci-après dénommés, savoir: MM . 

Cette mesure est aussi applicable à l'école moyenne do Dickirch, qui ne jouit d'aucun 
secours du gouvernement, qu'elle mérite cependant sous tom les rapports, ot cpie l'ancien 
gonvornemcnt était sur le point <le lui accorder. 

Le commiseair« du, district, 

S1:1tONS, 

Bastogne, le 20 septembre 1831. 

l\loNs1EUR LE GouvJ:RNEUII, 

En réponse à votre dépêche du 17 courant, 3° division, n° 2,840, relative à l'enseignement 
des leçons de devoirs moraux. et civiques, qu'une bienfaisante sollicitude du gouvernement 
porte à introduire dans l'instruction moyenne et primaire, j'ai l'honneur de vous informer 
,1ue, dans les communes rurales ressortissant à ce district, il n'existe pas d'instituteurs rétri­ 
bués par le trésor; qu'une bonne partie de ceux qui suivent cette profession se sont établis 
dans les communes sans l'intervention de l'autorité locale; qu'ils ont truité cle gré à gré avec 
les parents et qu'il me paraît peu possible de confier ce surcroit utile à des personnes dont 
les capacités sont ignorées. 

Pour le commissaire du district de Bastogne : 

Le délég1té, 
}'. S1v1LLE, 

Virton, le 22 septembre 1831. 

MoNSLEUII LE Goun:1u1ElJR, 

J'ai reçu la dépêche qne vous m'avez fait l'honneur de m'adresser le 17 de ce mois et 
qui est relative à l'introduction dans les écoles moyennes et primaires, à partir do l'année 
scolaire qui va s'ouvrir, d'un cours sur l'enseignement de la morale et des devoirs sociaux, 
lequel comprendrait la connaissance et l'interprétation de la constitution qui nous régit. 

Cotte branche d'enseignement , dès-lors qu'elle doit embrasser ]a connaissance des devoirs 
civiques et l'interprétation de la constitution , semble appartenir plus spécialement aux 
écoles secondaires et il n'existe plus d'établissement public de cette catégorie dans le district 
de Virton. 

Les écoles primaires qu'il possède ont toutes un cours de morale proprement dite. L'ensei­ 
gnement des devoirs sociaux en fait généralement, je pense, l'unique base. 

Il est à observer, Monsieur le Gouverneur, que tous ces établissements ne sont guère 
peuplés que d'enfants de l'âge de 6 a 12 ans, et que, s'il peut paraître convenable d'y créer 
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1m cours tel qu'Il est désiré dans votre dépèohe , il doit être restreint pour eux clans un 
oadre fort élémentaire et approprié à l'intellig:euco d'élèves d'un tige aussi tendre, 

Quant auv instituteurs rétribués sur le trésor auxquels cet enseignement pourrait être 
conflé , ils pouvont ôtre , je crois, pincés à peu près sur 1a même ligne et ils seraient égale­ 
ment en état de remplir leurs obligations n cet égard , pourvu qu'on les prémunit d'une 
bonne méthode. 

Cos instituteurs sont C<'UX, etc. 

Le commissaire du di.strict de F irtou , 

N •.. 

Grevonmacher, lo 23 septembre tsar. 

l\JoNSIEUR l,E GOUVERNEUR , 

L'enseignement de la morale et des devoirs sociaux, abstrnction faite de ceux résultant 
de la législation clu pays, a déjà été un objet dont ou s'est oocupé sous le précédent gou­ 
vernement; mais le gouvernement actuel on y ajoutant celui de 1a conunissance et de 
l'interprétation de notre pacte social et des lois qui en dérivent, fait un grand pas vers la 
perfection de cette branche importante clc l'éducation publique.' 

Comme cependant il convient de ne confier cette partie de l'instruction qu'à des pm­ 
sonnes bien versées dans l'enseignement public, j'ai pris des informations sur celles qui sont 
aptes à remplir cette tâche, 

Dans les communes rurales clu district nous n'avons pas encore des sujets bien propres à 
cet objet, mais les villes qu'il renferme possèdent des instituteurs qui paraissent avoir les 
connalssancee nécessaires i, pouvoir s'en occuper avec succès, ce sont : llll\'f.. ..... 

Que j'ai J'honneur de vous proposer à cet effet au vœu de votre dépêche du 17 du courant, 
n• 2849-bl , 3° division. 

Pour le commissaire de district : 

Le délég1té, 
N ••• 

Marche, le 29 septe111brel831, 

l\loNSlEUR LE GouVJ!RNEUR ' 

J'ai reçu avec une vive satisfaction voire lettre du 17 de ce mois, concernant I'instruction 
moyenne et primaire. J'ai cru y trouver la p1•euve que le gouvernement allait s'occuper 
activement de la vivifier par sa protection, sans en gêner la liberté; 

Je ne vois pas pour le moment dans mon district de grands ~oyens de remplir les vues 
indiquées par votre lettre pour l'enseignement de lu morale et des devoirs sociaux. 

Parmi les sept instituteurs primaires qui jouissent d'une dotation sur le trésor, je n'en 
trouve guère que trois qui soient en situation de donner un cours de ce genre avec quelques 
Ïruits , ce sont : 1\1 :\l •.•.... 

Le corrimissafre dit district, 
J.-J.-H. Ju:QUtT. 

15 
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.\rlon, 1~ ltl octobre 1831. 

MoNsn:un u: GounflNEon, 

En réponse à votre dépêche du 7 septembre dernier, relative au désir manifesté par M, le 
ministre cle l'intérieur, d'établir dans los établissements d'instruction moreune et primaire 
des cours de morale et devoirs sociaux, j'ai l'honneur de vous informer qu'il n'existe dans les 
communes de mou district aucun iustituteur qui reçoive des subsides du gouvernement. Je 
crois devoir ajouter, tout en reconnaissant les grands anvantages qu,e l'on aurait lieu d'attendre 
des cours de l'espèce, qu'il ne m'est que trop malheureusement dernontré qno dans la classe 
des instituteurs actuels je n'en connais guère qui seraient capables de tenir ces cours d'une 
manière convenable et avec assez d'intelligence pour leur faire porter dos fruits, par suite du 
pea de discernement et do l'Insoucinnee que mettent les autorités locales clans le choix des 
insti tnteu rs, 

Le con~m-issairo du district, 

DEFELUR, 

-- 
XII. 

Rëponse du gouverneur du limhourg à ta circulaire 1m'nisterielle rlu 10 septembre 1831. 

7 novembre 1831. 

Moi,stEUI\ t' t\DMI!USTRATEUB' 

Par ma circulaire du rn septembre dernier, adressée à :M1'1. les bourgmestres des villes et 
courmissaires de district, je me suis empressé de réclamer les renseignements demandés par 
votre dépêche du 10 du même mois, et que vous me rappelez par celle du 3 de ce mois, 
n° 1117. 

J'ai l'honneur ile vous communiquer ci-joint les réponses qui m'ont été faites par M. le 
bourgmestre de Buremonde et M. le commissaire de district de Tongres, qui sont les seuls 
fonctionnaires qui aient satisfait à ma circulaire, 

Attendu. la situation où les événements politiques semblent placer une grunde partie de la 
province cle Limbourg et notamment celle où l'enseignement est le plus répandu, et les diffi­ 
cultés de tout genre que je rencontre pour obtenir des renseignements satisfaisants, j'émets 
le vœu de voir ajourner pour quelque temps l'objet qui nous occupe. 

Agréez, Monsieur l'Administrateur-général, l'assurance de ma haute considération. 

Le gouverm,ur de la provit,ce de Limb01,rg, 
J!'f .-FR' HENNEQUlll. 
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Tonaree, le 7 octobre 1831. 

~foNSJEEI\ LE Gülll'EI\NEUI\ , 

Conformément à. votre dépêche du 13 septembre dernier, 2° division, n" ',96; A, j'ai l'honneur 
de vous faire parvenir ci-joint la liste des instituteurs de mon district, rétribués par l'État. 
En me référant aux observations jointes c\ cette liste, je vous communiquerni quelques 
idées généralement adoptées ici, sur l'instruction de la morale et des devoirs sociaux dans le 
plat pays. 

Je suis parfauoment d'accord avec vous, Monsieur le Gouverneur, et avec M. le ministre 
de I'intéeieur, quo J'enseigncmont de la morale cl des devoirs sociaux. se lie naturellement 
avec l'instruction, et qu'il serait 1\ désirer quo cet objet d'éducation se répandit dans notre 
royaume. Mais quand ou envisage que la phn-alité des élèves qui fréquentent les écoles pri­ 
maires d11 plat 1mys (au moins tians notre province) sont des enfants do o à 12 ans, ot quo les 
parents les retirent de l'école, dès C{Ut:l Ieui-s facultés physiques peuvent les rendre utiles, soit 
au labourage, soit à tout autre trnvail , alors il faut convenir qu'il y a fort peu de bien à 
attendre de ce genre d'éducation; car, des devoirs sociaux, quand et à quel âge l'élève serait-il 
à même d'en juger l'étendue et la valeur? A peu près à l'âge qu'ils quittent ordinairement 
l'école ; donc, nu moment où l'instituteur se verrait sur le point de pouvoir entreprendre 
cet objet, ses écoliers h, quittènt. 

Au reste, l\fonsieu.r le Gouverneur, il faut espérer que l'instruction s'améliorera sous peu, 
et, dans cotte attente seule, je crois que le gouvernement ferait bien d'encourager les institu­ 
teurs, soit par des subsides, soit autrement. 

le CQ11mn:su1it'e, 

N ..... 

XIII. 

Réponse du gouverneur de la province de Liége a la circulaire ministe'rielle 
du 10 septembre 183 l . 

Il DOYemhre 1831. 

Afol'fs11u1 LE JUumru , 

Pour satisfaire à votre dépêche du 10 septembre dernier, n° 2117, j'ai l'honneur de vous 
adresser ]a Iiste des professeurs et des instituteurs que je crois propres à donner des leçons 
de devoirs moraux et civiques dans cette province, 

Tous ces instituteurs reçoivent des subsides <le l'État; ils m'ont aussi été indiqués par les 
commissaires de district et les administrations locales, comme pouvant être utilement chargés 
de cette branche d'enseignement. 

J'ai l'honneur de joindre à cette liste, pour plus d'information, les propositions mêmes qui 
m'ont été adressées a ce sujet. 

Agréez, Monsieur le ministre, l'assurance de ma haute considération. 

Le gouverneur de la province de Lié!Je 7 
ÎULEJIAt'lfS. 
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L1égo, le 17 nornmhrn 18al. 

J\fo!l'SIEUR 1,' AD!IINISTRATEUI:\, 

Pat· votre dépêche du 17 du mois dernier, n° 1816, vous avez bien voulu <lcluauclcr mon 
avis sur la manière d'employer le plus 11t ilement pour cette province et on faveur <le l'instruc­ 
tion, la somme de 800 florins allouée à l'école normale, qui n'a pu recevoir sa destination, 
, u (JUC les réunions d'instituteurs, objet pour Iequel cotte somme a été accot-déc, n'ont pas eu 
Heu. 

1o pense que cotte somme pourrait érre utilement employée en récompenses mu iustitu- 
tours qui seront charges des leçons des devoirs moraux et civiques, et pour la nomination 
desquels j'ai eu l'honneur de vous faire une proposition par ma lettre du. 11 novembre courant. 

Si vous j ugiez que cette somme ne dût 110.s recevoir cette dcsrinntion et qn'olle dût être 
employée à I'cncouragoment de l'enseignement en général, on pourrait la conserver pour être 
distribuée à titre de récompense aux: instituteurs qui se sont sig·nalés ou qui so signaleraient 
dans l'enseignement. J'aurais soin, dans ce eus, de vous soumettre des propositions à leur 
égard, au fur et à mesure quo l'expérience et mes observations m'auraient fait connaître ceux 
qui y ont réellement droit. 

Agréez, Monsieur J'Adminisrrateur, l'assurance de ma haute considération. 

Le 901we1"mmr cle la province de Liége, 
ÎltLUIANb, 

\) aremme , le 11, octobre 1831. 

lHoNsittR LE GoUHRl\EUJI, 

En réponse à votre dépêche du 29 septembre dernier, j'ai l'honneur de vous informer que 
parmi les instituteurs de mon district qui reçoivent des subsides <lu gouvernement, les 
sieurs • • • . • • . • • , • , . . . • . . . . • sont les plus propres et les mieux à même 
d'enseigner et d'interpréter la loi fondamentale qui nous régit et d'inculquer dans l'esprit 
de leurs élèves les devoirs civiques et moraux, Toutefois je dois dire que dans les campagnes 
il y a peu à espérer de ce gem•,:i d'études. 

Lc6 élèves ont en général l'habitude d'abandonner les écoles, lorsqu'ils sont parvenus à 
l'âge de 13 à 14 ans. La plupart d'entre eux rentrent alors dans leurs familles pour s'y Iivrer 
aux travaux de l'agriculture ou pour y apprendre des métiers. Lo petit nombre de ceux qui 
sont destinés à recevoir une instruction et une éducation mieux soignées, vont fréquenter les 
écoles immédiatement supérieures établies dans les villes, de manière qu'il est rare qu'un 
mstituteur de campagnf.' ait des élèves capables de se faire une juste idée des devoirs 
civiques et politiques et de comprendre le sens de l'esprit d'une loi, sur l'interprétation de 
laquelle il peut se tromper lui-même. 

Quant à la morale proprement dite, bien que l'enseignement n'en soit pas tout ù fait 
négligé dans les petites écolos, il pourru it recevoir une plus grande extension si le gouver­ 
nement prenait le soin de répandre des livres propres à inculquer dans l'esprit et le cœur des· 
jeunes élèves, les premières notions des devoirs et des obligations qui Iient tous les hommes 
dans leurs rapports journaliers. Cet enseignement préparerait à des idées déjà élevées, ceux 
qui sont destinés ù recevoir une instruction plus étendue et laisserait aux autres des senti­ 
monts de justice et de biern eillanee qui ne manqueraient pas d'influer sur toutes les actions 
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ile leur vie. Une autre branche d'instruction entièrement négligée dans les communes rurales 
et qui pourtant devrait y faire l'objet principal <les soins des instituteurs , est l'enseignement 
de l'industrie agricole. 

lei les habitunts sont essentiellement cultivateurs parce qu'ils n'ont absolument <l'autre 
ressource <1uo los produits dn sol. Us doivent <loue tendre constamment à rendre cette 
source <le leur existence plus abondante. Cependant il n'en est pas ainsi, et tandis que toutes 
les branches d'industrie s'améliorent, les cultivateurs restent stntionuairos , attachés am. 
préjugés et à lu vieille routine de leurs pères. 

Peu de chose suffirait pour los tirer do cette apathie indifférente; quelques bons livres 
placés dans les mains des instituteurs, qui devraient les enseigner à leurs élèves, mettraient 
bientôt ceux-ci à même do faire clos essais sur' un sol fatigué d'ètre manié depuis cent ans 
de la iuômo manière et qui n'attend peut-être qu'un léger changement dans les assolements 
ou dam; le mode de labour pour dnuhlei- ses produits. 11 ost en effet reconnu que le tÔrr,ün 
est tellement fertile dans mon district et les environs, qu'il peut, étant cu]tiyé par des 
fermiera éclairés, produire pour une valeur double do ce qu'il rapporte aujourd'hui. 

Lu même insouciance se montre dans la manière d'élever le bétail et clans la culture des 
plantes. 

Il serau donc d'une extrême importance d'introduire des améliorations dans cette branche 
d'industrie, ruais pour cela il faut que l'enseignement soit dirigé vers ce but, et on sent que 
pour y arriver, le gouvernement doit prendre le soin do faire distribuer dans les écoles des 
ouvrages appropriés ù ce besoin d'instruction et d'imposer aux instituteurs qui reçoivent des 
subsides du gouverneiueut l'obligalion d'en foire une étude spéciale et de les enseigner à leurs 
élèves. 

Le commi&,aire du distt·ict, 
H. DE CB:t:STBIT DE HA!U:Fn:. 

XIV. 

Réponse du gouverneur de la Flandre orientale à la circulaire m,inù1térielle 
du 10 septembre 1831 • 

Il novemlire 1831. 

Mo11s1&u11. L'AllMINISTRA.TEUR (1), 

Par vos dépêches du 10 septembre et 3 novembre derniers, n° 2117, vous m'avez fait. 
connaître qu'il vous paraît essentiel de remplir une lacune qui existerait dans l'instruction 
publique, savoir l'enseignement de la morale et de11 devoirs sociau», A cet effet vous désirez 
qu'il soit donné, dans chaque établissement d'enseignement moyen, et même, s'il est possible, 
dans chaque école primaire, des leçons de devoirs moraux et civique,, et vous me demandez 
de vous transmettre d~s renseignements qui puissent guider le gouvernement d'ans le choix 
des professeurs et instituteurs, destinés à remplir les fonctions dont il s'agit. 

En réponse, vous voudrez bien me permettre, Monsieur l'Administ:rateur, de vous faire 

(1) La eirculaiee émueait du ministre , M. le gouverneur semble Cl-Oire qu'elle lui a été 11dres,t\1.1 pa1 
! 'administrateur. 

, 16 
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quelques observations, d'après lesquelles vous jngeres qu'il ne m'a pus été bien possible de 
donner une suite quelconque à lu demande que vous m'avez faite. 

D'abord, jo no comprends pas trop ce que vous entendez par leçons de morale et <le det•oii·s 
sociouo»; ot, de ce chef, je ne puis savoir cc qu'rl faut ù un instituteur pour être nommé à les 
enseigner. La morale, bien entendue, ou la règle <les mœurs et des actions humaines , est 
proprement du domaine de ln religion, el, comme telle, aussi, elle est partout enseignée pt\r 
sea miniatrcs. 

En efl'et, comme elle ne doit être que la raison de donner en tout temps, et en toute ciroon­ 
stance, la préférence ù la vertu sur le vice et la passion, elle ne saurait avoir d'autre fondement 
solide q1t0 1n religion, et, par conséquent aussi, elle ne saurait être autre de sa nature, qu'en­ 
tièrernent religieuse. 

Si vous entendez, Monsieur l'Administrateur, la morale dans un autre sens, je vous prie de 
vouloir bien me le faire connaître et de m'en préciser la nature, 
Toutefois, je pense que, si son enseignement a pu être négligé sous I'indifférenusme du 

gouveI'llement précédent, il no l'est nullement aujourd'hui, surtout dans les écoles moyennes 
ou uollégos, dirigés par l'autorité ecclésiastique. 
J'attends donc, Monsieur l'Administrntour, que vous me fassiez connaitre plus clairement 

vos intentions, Je crois, du reste, inutile de vous faire observer que, tout en voulant aider le 
gouvernement dans ses mesures pour le bonheur du peuple, en fait d'instruction, notre serment 
et le bien du gouvernement même nous tracent nos devoirs : liberté entière, sans compromettre, 
par un monopole déguisé , le bien que le peuple saura recueillir, comme déjà il l'obtient 
clans ma province, par la liberté de l'enseignement. 
Pour cc qui est des devoirs sociaux ot« civiques, considérés d'après votre lettre susdite du 

10 septembre, sous un autre point de vue plus restreint et plus spécinl , leur enseignement 
comprendrait la connaissance et l'interprétation de la loi fondamentale; je pense, à cet égard, 
que ce genre d'enseignement étant du domaine du droit public, appartient plutôt aux uni­ 
versités qu'aux écoles moyennes et primaires, où les intelligences ne sont pas encore assez 

, mûres pour pouvoir le comprendre, 
Agréez, Monsieur l'Adminisrruteur, l'assurance <le ma eousidération distinguée. 

Le gouvernetir de la Flandre orientale, 
Baron DE LA111,uns. 

-----a!liŒ>@)œ-1,liiil...., _ 

XV. 

Repon1e du goitverneur de la province d'Anvers à la circulaire minùtérielle 
du 10 septembre 1831. 

JO décembre 1831. 

:Mo1'8IEUR L
1
ADJIJIIJSTJIA.TEtllt, 

Par votre lettre du 3 novembre dernier, 2117, vous m'avez rappelé la circulaire du 
10 septembre dernier, par laquelle M. le ministre de l'intérieur signale une lacune qui existe 
généralement dans l'instruction publique et que l'on pourrait remplir en introduisant dans 
les écoles moyennes et primaires l'enseignement de la morale et des devoirs civiques. 
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Il existe dans la province d'Anvers doux étnhlissemcnts d'enseignement moyon où c:l'Ltc 

branche pourrait ètro enseignée avec nvantage. Ce sont l'athénée d'Anvers et le colléGc 
latin d'Heronthals. ~fois ni l'un ni l'autre ne sont rétribués par le trésor puhlio , Du reste, la 
régence d'Anvers reconnaît l'utilité des connaissances dont il s'nsit; elle pense qu'elles 
doivent former 1a hase de tout enscignumcnt, mais connue elles exigeraient une chaire 
spéciule à l'athénée d'Anvers, YU l'étendue do ln tâche et les nombreux objets dont chaque 
professeur se trouvo déjà chargé , elle a renoncé à y établir pour lo moment un cours de ce 
genre, Elle s'est bornée à recommander aux professeurs en général <le ne point perdre de 
vue les occasions d'appliquer les principes de morale on traitant les matières d'enseignement 
qui leur sont confiées. 

La régence d'Anvers rocoimuande à cette occasion deux ouvrages qui ne sauraient , 
dit-elle , être j.rop répandus et qui rotrnccnt avec préoision et simplicité les principes de 
morale qui doivent (lirîgm· la conduite des hommes dans toutes les conditions do la vie. Ce 
sont los deux petits volumes intitulés : Simon de Nantua, et Oliwores posth1t11uJs de Simon dr­ 
Nantua, par 11:l. Do Juesie«, L'un et l'autre out été couronnés et le dernier a obtenu le prix 
extraordinaire de fr. S,OO0, fondé pa1· M. De l'fümthyou et proposé par l'Académie Irunçnise 
on faveur du meilleur livre de morale. 

Mais dans la province cl' Anvers ces ou nages ne pourraient servir qu'à l'enseignement 
moyen, pal' la raison que dans les écoles primaires c'est tout au plus si l'on enseigne les 
premiers éléments de la fougue française. Il ne serait peut-être pas hors de propos que des 
livres flamands de morale fussent composés tout exprès pour ces écoles, 

Rien n'empêche cependant que dès à présent on prescrive aux instituteurs salariés <l'en­ 
seigner la morale suivant un plan donné, Cette tâche devrait être déférée, non pas ù tel ou 
tel instituteur, mais à tous indistinctement. Elle devrait être une comlition expresse de la 
continuation ou de l'augmentation du traitement qui leur est alloué. On stimulerait Ieur 
zèle et on ferait naître parmi eux. uue utile émulation en leur faisant espérer que les talents 
qu'ils montreraient dans l'accomplissement de leur mission ocraient pour eux autant de titres 
aux faveurs du gouve1·nement. 

Quant aux leçons de devoirs civiques qui devraient comprendre la connaissance et l'in­ 
terprétation de la loi fondamentale qui nous régit, elles sont plus spécialement du ressort 
de l'enseignement moyen que do l'enseignement primaire. Cependant on pourrait se borner 
dans les écoles primaires à faire apprendre par cœur la constitution, sauf à faciliter cette 
étude aux enfants par des explications mises à leur portée. Ne réussît-on qu'à leur inculquer 
quelques notions élémentaires propres à leur donner une idée des droits attachés à la qualité 
de citoyen belge et des obligations qu'elle impose, ce serait toujours un grand pas de fait. 
Cette mission pourrait donc être également imposée à tout instituteur salarié par le gouverne­ 
ment. Pour peu qu'elle soit remplie avec intelligence, elle portera des fruits inappréciables 
J>our l'amélioration intellectuelle des habitants, et notamment du plat pays et de la Campine 
où les classes aisées ont seules quelques idées des devoirs civiques. Dans un temps où Ia 
marche progressive de la civilisation fait de l'éducation politique un <les premiers besoins 
des peuples, il appartient 1\ la nation belge de donner aux autres l'exemple d'une nouvelle 
amélioration. Rien n'est plus nécessaire que de propager dans les camp.1gncs cette connais­ 
sance des intérêts généraux et locaux, qui, répandue universellement, fora cesser cette 
apathie pour los affaires publiques qui y règne si généralement. 

Agréez, Monsieur l'Administrateur, l'assurance de toute ma considération. 

Le gouverneur de la pt·ovfr,ce, 

Cu. Roon:a. 
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xvr. 

Repamre du r;ouvenumr de la prooince de Brabant à la circulaire minù,•tfrùl/,: 
du 10 septembre 1831. 

31 décembre 1831. 

i\lo:,u1ua r:AoilUNl!ITI\ATJ:Ull, 

La difficulté de réunir tous les renseignements réclames <les administrations locales an sujet 
de la circulaire de l\I. le ministre de l'intérieur, du 10 septembre deruier , u0 2117, ne ni"a 
point permis de vous adresser plus tôt les informations recueillies; jusqu'à ce jour la rci;ence 
de la ville de Bruxelles est restée en défaut d'y satisfaire, malgré les lettres de rappel qui lui 
ont été adressées et que je vais encore renouveler aujourd'hui. 

Satisfaisant à votre dépêche du 27 de ce mois, n° 2117, j'ai l'honneur de vous transmettre 
celles de ces informations qui me sont parvenues de la part des régences des villes de Hal, 
Diest, Nivelles, Wa-vre et Tirlemont ( dans cette dernière ville il n'existe cependant pas d'insri. 
tuteurs salaries par le trésor), ainsi que des nomtuissaires de district de 13r~t.7JellM, L.:mvainet 
Nivelfes; lesquels, avec la réponse de la régence de la ville de Bruxelles, que je m'empresserai 
de vous adresser ultérieurement , compléteront les renseignements demandés a,u sujet de 

l d d . t .• l'enseignement es evorrs moraux e civiques. 
Agréez, 'Monsieur I'àdministnueur, l'assurance de ma haute considération. 

Le gou1Jerneur, 

F. DE CoPPrN. 

Nivelles', le 24 septembre 1831. 

NorH1Eo11 u GouvEMEUR, 

Pour satisfaire à votre dépêche du 16 de ce mois, 2•division, litt. J, li;\, relative aux 
instituteurs primaires salariés par le gouvernement qui pourraient donner it leurs élèves des 
leçons de devoirs moraux- et ci1Jiquet1, j'ai l'honneur de vous adresser ci-joint, 1a liste de ceux 
de ces instituteurs qui seraient, selon moi, capables de donner ces leçons ave~ quelque 
méthode et avec espoir d'en recueillir quelque fruit. 

J'y joins une seconde liste d'instituteurs qui, ne recevant pas de traitement du trésor, mon­ 
trent assez de zèle et ont assez de connaissances pour s'associer au projet de ~I. le ministre ch1 
l' intérieur, 

Je conçois facilement, :Monsieur le Gouverneur, la possibilité et la facilité de donner Je cours 
dont il s'agit dans les établissements d'enseignement moyen où l'on pourrait, pendant les deux 
dernières années des études, consacrer à cet objet un temps déterminé. 
Je crois qu'il y aura plus d'obstacles à vaincre tant de la part des maîtres que de la part 

des élèves dam les écoles primaires, notamment des campagnes. 
Quant aux maitres, je pense bien qu'ils se prêteront volontiers a l'enseignement de ce cours; 

mais comme, en ce qui concerne les droits et les devoirs civiques, il s'agit de matières 
abstraites sur lesquelles les hommes très instruits ne sont pas toujours d'accord, il y aurait a 
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craindre qne cos maîtres n'eussent pas les connaissances uécessairea et no donnassent quo des 
notions fausses ou incomplètes, ce qui me paraitrait un grancl mal en ce qu'il aurait pour 
résnlta! de fausser l'esprit des enfants et de leur faire oublier plus tard leurs devoirs en ne los 
instruisant qu'à demi de leurs droits, Il faudrait peut-être craindre égalonrnnt que des demi­ 
connaissances ne rendissent et maitres et élèves un peu inclinés à une opposition facile dos 
actes do l'autorité ou de l'administration ot no multipliassent ce qu'on appelle communément 
les aoocats de vilfoge. 

Cependant, ami de l'instruction comme je le suis, et de tout ce qui tend ù répandre les 
connaissances utiles, j'applaudis de tout mon cœur au projet mentionné dans votre déiiêche 
précitée. 

Mais je voudrais, comme condition absolue et pour qu'il y ait uniformité dans le cours, 
qu'une personne très instruite et connaissant bien I'esprit des élèves nuxquels les Ieçons 
seraient destinées et le langage qui leur convient, rédigeât ce cours clans lequel, on dévelop­ 
pant pour lajeunesse tout coque notre charte constitutionnelle contient de véritoblemenrlibéral 
et capable de faire sentir ù tout homme sa dignité, elle expliquât également les devoirs qui 
sont imposés à tous et l'obligation formelle d'obéir à la loi et aux autorités chargées de son 
exécution, 

Quant au cours de morale, jo pense qu'il est enseigné partout. Les livres que j'ai eu occasion 
de voir dans la plupart des écoles me paraissent bien choisis pour atteindre ce but. Je suis 
persuadé, d'ailleurs, que la morale fondée sur l'Êvangile et développée d'après ce texte, suffit 
pour toutes les positions et toutes les classes de la société. 

Je n'entends cependant pas parler ici de ln partie dogmatique qui est plus spécialement 
comprise dans ce que l'on appelle le Catéchisme et dont les instituteurs s'occupent c1: doivent 
s'occuper en même temps. 

Cette lettre étant destinée à l'instruction, je saisis cette occasion, Monsieur le Gouverneur, 
pour vous apprendre avec plaisir qu'elle s'est maintenue et fait même des progrès dans les 
communes des deux cantons de Nivelles. J'ai eu occasion de voir, il y a quelques jours, les 
écoles de Wauthier-Braine, Tubize et Rebecq-Rognon, et j'ai été très satisfait de la méthode 
des maîtres et de l'ordre qui règne dans leurs établissements. Le premier ne reçoit de subside, 
ni du trésor ni de la commune et fait cependant preuve d'un 2.èle louable, La plupart des 
instituteurs, sans y avoie été e11gagés par l'autorité, continuent leurs réunions soit hebdoma­ 
daires soit mensuelles, dans le seul dessein d'acquérir toujours de nouvelles connaissances. 

Les événements m'ont empêché de me rendre dans les autres parties du district sur lesquelles 
je n'ai pas de notions aussi positives. 

A~r~ez, Monsieur le Gouverneur, l'assurance de mon respect. 

Le commissaire du dislt'ict, 
WtVH,1118, 

XVII. 

Note de l'admüi'istroteur-gdné1·at de I'instructîon. publique adressée a M. le m·inistre de 
l'i'ntérieur (De Theuz). 

Sl7 déoembre 1831. 

Mo~s11tr LE Mnosra11' 

Par lettre, en date du j3 août, un de vos prédécesseurs me fit connaître que, pour 
combler une lacune qui existait dans l'enseignement, H jugeait convenable que des leçons 
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sur ln morale et les devoirs soeiau» fussent données dans tous los établissements d'Instruc­ 
tion publique. Il m'invita, on conséquence, à désigner dans chaque écolo primaire, collégo et 
athénée, le fonctionnaire crue je croirais capable do donner, au moins une fois par semaine, 
aux élèves réunis une leçon do devoirs moraux et civiquos ; me recornmnndunt en même 
temps la plus grande ct\Jérilt\ possible dam l'exécution de ne projet. 

Par ma réponse du 26 du même mois, j'exprimai à M. le ministre l'opinion où j'étais que 
l'idée d(, cotte mesure, dont je reconnaissaie d'ailleurs les avantages, 11e pourrait se réaliser 
efficacement qu'après la. création des inspecteurs-provinoinux destinés fi remplacer ponr l'ensei­ 
gnement primaire, et avec une utilité phis complète, l'lnspccteur-général chargé de cette 
partie sous l'ancien gouvernmnont; disposition que j'avais nntdrieur-ement développée et 
motivée dans un appendice nu budget de l'instruction présenté vers cette époque. A ma 
lettre précitée, se trouvait annexée une note par laquelle j'exposnis les considérations 
qui s'opposaient à ce que lu mesure en question reçût une app liontion aussi géncrale 
que le désirait M. le ministre. Ces considérations, relatives surtout à I'ensolgnemont élémen­ 
taire, reposaient: l" Sur cc qu'une partie seulement <les écoles primaires reçoivent un subside 
du gouvernement, et que, si cette circonstance semblait lui assurer le droit de s'immiscer 
dans ce qui concerne ces établisscuients, il no pouvait conetituëionnellement, sous l'empire des 
lois actuelles, intervenir dans ceux qui n'appm'ticnnent pas à cette catégorio ; 2° Sur cc que. 
suivant toute appareucc, il se trouverait dans un assez grand nombre de communes <les 
instituteurs peu capables de donner convenablement les cours importants dont il s'agit. J'y 
faisais entrevoir, en outre , l'inconvénient des collisions qui, dans certaines circonstances, 
pourraient s'élever entre les régences et l'administration sur une matière aussi délicate. 
A l'égard des eolléges rétribués ptu l'État, cette mesure me paraissait plus facile à exécuter, 
et ne devoir rencontrer d'obstacles C{tle clans les autres travaux dont étaient déjà chargés les 
professeurs, généralement en petit nombre dam les institutions de cette nature, et par là 
forcés de répartir entre eux les objots iuul tipliés de l'enseignement qui s'y donne. Quant aux 
athénées, où le personnel est beaucoup plus considérable, il n'existait aucune difficulté : 
toutefois, j'avais cru devoir conclure il ce que cette utile innovation fût ajournée jusqu'à 1a 
réorganisation définuivo des trois branches de I'mstruction publique; offrant au reste , dans 
le cas où ~1. le ministre ne partage l'ait pas cet avis, d'écrire aux gouverneurs provinciaux 
pour leur demander des renseignements susceptibles de guider l'autorité supérieure dans les 
choix qu'elle aurait ~ faire pour atteindre le but qu'elle se proposait. 

Votre prédécesseur, par sa dépêche du 30 août, en m'engageant à comprendre la 
création susmentionnée d'un cmps d'inspecteurs provinciaux pour l'instruction primaire, 
dans le projet do réorganisation générale à présenter aux Chambres (insertion qui a eu lieu 
depuis), adopta l'idée d'écrire à :MM. les gouverneurs pour en obtenir les informations néces­ 
saires. En conséquence , je soumis au ministre le projet de circulaire à ces fonctionnaires; 
Je cours de devoirs civiques était indiqué comme devant embrasser la connaissance <le 
notre pacte eonstitutionuef. Ce projet fut, avec de très légères modifications, approuvé 
par le ministre, et la circulaire signée de lui, adressée aux divers gouverneurs. Beau­ 
coup de temps s'est écoulé, et une correspondance assez fréquente a eu lieu avant qu'il 
ait été satisfait à celte demande, pour quelques-unes des provinces. Il me reste à vous faire 
connaître, l'Uonsieur le ~linistre, l'esprit de ces diverses réponses. 
Liége. - M. Le gouverneur de cette province m'a non-seulement adressé par lettre du 

11 novembre la ltste des professeurs et instituteurs (tous rétribués par l'État) qui Iui 
ont été indiqués pa1· les administrations locales et les commissaires de di~trict , comme 
pouvant donner ces cours avec utilité pour leurs élèves; mais il a ecprimé le désir que ces 
fonctionnaires obtinssent, de ce chef , des gratifications à prélever sut' une somme que les 
circonstances ont rendue disponible. (Lettre du 17 décembre). 
Brabant. - M. le gouverneur n'a pas encore répondu sur cet objet, bien qu'il lui ait été 

rappelé, ainsi qu'à quelques-uns de ses collègues alors en retard, par une circulaire du 
ô novembre. 
Limbourg. - M, Le gou-verneur a satisfait à ma demande par sa lettre du 7 novembre 

autant que le lui permettait la position particulière où se trouve une grande partie de sa 
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provinee , en observant quo d'après col étnt spécial <les choses, il paraîtrait convenable 
d'ajourner y,endant quelque temps, pour cette localité, l'exécution de la mesure projetée. 

Celui do Namur, ( lettre du 10 septembre) ponso II que sous tous les rapports possibles, 
11 il serait désirable que celte exécution fût. différée jusqu'au mois d'octobre 183'2, époque à 
l1 laquelle nos institutions pourraient avoir pris racine. 11 

Celui de la Flcmdre occidentale ( lettre du 1 a octobre), a satisfait purement et simplemeut 
à la demande du ministre, en se bornant à me communiquer les observations do deux corn­ 
missaircs de district sur Ies difficultés que rencontrerait dans Jour ressort ln réalisation du 
plan en question. 
Hainaut, - l\'I, le gouverneur (par sa lettre du 27 octobre) indique les professeurs qui, 

dans différents collégos do ln province, peuvent être chargés de ces nouvelles fonctions. 
li est d'avis qu'elles pourraient également être confiées ù tons les instituteurs en chef qui 
reçoivent un subside do l'Ét.at; quant à présent il s'est contenté de désigner ceux d'eutr'eux 
qu'il juge les plus pruprt's à s'en acquitter convenablement. 
Luxembourg. - l\f. Le gouverneur, en satisfaisant ù la demande, fait observer par sa lettre 

d'envoi, également datée du 27 octobre, que le cours à introduire dans cette province devra, 
par des considérations d'un poids réel, être restreint pour les communes rurales dans un 
cadre assez étroit, tandis que dans les villes , il pourra recevoir plus d'extension. 
An.·vers. - M. Le gouverneur a, pur sa lettre du 10 déeembre , accueilli avec empn's­ 

sèment l'idée dos cours ù établir. Il signale deux établissements d'enseignement moyen 
auxquels dans sa province cette mesure serait surtout applicable; et quant aux: instituteurs 
primaires, il manifeste l'opinion que tous ceux indistinctement qui sont salariés (sans doute 
pnr Je trésor) fussent chargés de ce soin, et qu'il conviendrait même que I'aceomplissement 
de ce nouveau devoir fût à l'avenir une condition expresse de la continuation ou de l'augmsn. 
tation du traitement qui leur est alloué; ajoutant toutefois que dans les établissements de 
cette dernière classe, il suffirait de faire apprendre par cœur la constitution , sauf à faciliter 
cette étude aux élèves par des explications mises à leur portée. 

Enfin, par sa lettre du 11 novembre, M, le gouverneur de la Flandre orientale 
m'annonce qu'il ne lui a pas été possible de donner une suite quelconque à la demande 
contenue dans mes dépêches du JO septembre (c'est de la circulaire ministérielle qu'il s'agit) 
et du 3 novembre. Cette impossibilité est fondée 1 ° « Sur ce que ce fonctionnaire ne comprend 
" pas trop ce que l'on entend par leçons de morale et de devoirs sociaux, et ne peut, de ce 
" chef, savoir ce qu'il faut à un instituteur pour être nommé à les enseigner, La morale bien 
li entendue, ajoute M. le irouverneur, ou la règle des mœurs et des actions humaines, 
" est proprement du domaine de la religion et, comme telle aussi, elle est partout enseignée 
, par ses ministres ..... Si son enseignement a pu être négligé sons l'indifférentismc du 
" gouvernement précédent , il ne l'est nullement aujourd'hui , surtout dans les écoles 
n moyennes ou collégos , dirigés par l'autorité ecclésiastique, )' 

EHe est fondée en second lieu ( cette impossibilité) " sur cc que le serment des fonction­ 
n nnires de cette catégocie et le bien du gouvernement même, tracent aux premiers Jeurs 
» devoirs ; liberté entière, sans compromettre, par un monopole déguisé, le bien que Je 
,, peuple saura reoueillir, comme déjà il I'obtient dans sa province (Flandre oricntale) , pi1r 
" la liberté de l'enseignement. " 

A l'égard des devoirs sociaux ou civiques, M. le gouverneur pense " que ce genre d'ensei­ 
ll gnement étant du domaine du droit public' appartient plutôt aux universités qu'aux écoles 
11 moyennes et primaires, où les intelligences ne sont pas encore assez mûres pour }e 
>) comprendre. 11 

Il résulte, Monsieur le Ministre, des réponses de MM. les gouverneurs dont le résumé 
précède, et qui toutes sont jointes en original à lu présente, que la plupart de ces fonction­ 
naires ont satisfait à la circulaire de votre prédécesseur, quelques uns en approuvént 
l'objet; que ?eux autres, par des motifs qui ne tiennent pas au fond même de cette mesure, 
ont opiné pour l'ajournement, et qu'un seul s'est refusé à y participer, J'envisagcant comme 
vicieuse dans son principe et impraticable dans l'exécution. Il est de mon devoir et peut-être 
de mon intérêt de consigner ici les réflexions que m'a suggérées cette dernière. 
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Ma note ci-jointe du 28 août, adressée an département de l'intérieur , exprimait, au sujet 
de la disposition dont il s'agit, l'opinion suivante : que tout en regm-dant cette idéo , consi­ 
dérée abstracti vomcnt, comme juste et patriotique, j'entrevoyais dans sa réalisation actuelle, 
l'occasion de collisions fâcheuses, peut-être même d'une nature assez grave, entre le tiouver­ 
nouiont et cortaincs nutorités locales. Cette prévision, fondée sur des antécédents assez 
nombreux et assez significatifs, qu'il est inutile do rappeler ici, n'a pas turdé à s'accumplir ; 
avec celle eirc<mstnnce toutefois, quo ln seule tentatùJc a fait surgir les obstacles que j'annon­ 
çais, Or, je n'ai point ( et cc n'est pas sans dessein que je touche ici celle question person­ 
nelle) pris l'initiative <le cette proposition ; mais, en l'approuvant quant à son but, je l'ai 
combuttnccomme intempestive, autant dn moins quo le permettait lu nature de mes rupports 
avec Je ministre. C'est cependant vis-à-vis <le moi cpte fil. le gouverneur do la Flandre 
orientale affecte d'on faire ressortir le vice et l'illégalité prétendue. Je ne conçois pas 
comment celte erreur de sa part pourrait être involontaire; et, ponr m'exprimer sans détour, 
je no crois pas qu'elle le soit, puisque la pièce qu'il appelle -ma dépêche du 10 septcmbre , 
lui a été adressée au nom du ministre et revêtue de la signature do celui-ci : sans jnsistor 
da vantage sur cette singuhn-ité , je ferai observer que la circulaire ministérielle n'a point 
pour objet de consulter MM. les gouvorneurs sur les convenances on la légalité do la mesure, 
mais sur les moyens de l'exécuter : et c'est dans cc sens qu'ils y ont répondu, ù l'exception 
d'un soul. 

Enfin , 1iour aborder la question fondamcntale , si d'un côté j'ai cm lu disposition dont il 
s'agit prcmatur<\e quant aux circonstances et fort épineuse dans sa mise en pratique ( même 
en ne l'appliquant qu'aux établissements rétribués par l'État et sur lesquels, pat· cette raison, 
Ie gouvernement semhlerait avoir certains droits), je pense, d'autre part, que la création 
projetée n'avait rien d'inconstitutionnel, rien d'hostile à la liberté bien entendue de l'ensei­ 
gnement; qu'en demandant les renseignements dont il s'agit pour une fin déterminée, 
le ministre n'avait fait qu'un simple acte gouvernemental, et non du monopole déguisé, ce qui 
serait aussi repréhensible, aussi contraire au principe de la liberté pour tous, que de 
travailler à déplace,· ce monopole au profit do qui que ce puisse être; et en reconnaissant 
avec M. le gouverneur une vérité dont je suis convaincu depuis très longtemps, savoir que 
la morale a ses fondements les plus sûrs • on même les seuls vraiment solides , dans le senti- 

, ment religieux, je ne conçois pas comment cette dernière base se trouverait menacée, parce 
que des laïcs donneraient brièvement et avec simplicité quelques préceptes de morale 
pratique, sous la surveillance du pouvoir exécutif qui les rétribue, et que l'on ne paraît pas 
devoir accuser d'indilfé1'entisme 1 comme celui qui l'a précédé. A l'égard des devoirs socinux 
et civiques , ils peu vent très bien être compris par les élèves des classes supérieures dans 
les eolléges et athénées, Si 'cette étude ( qui n'est pas tout à fait celle du droit public) est 
renvoyée aux. cours universitaires , elle y deviendra fort accessoire, et partant à peu près 
négligée, 

J'abandonne a la sagacité de M. le ministre l'appréciation de tout ce qui précède et le 
choix de la décision à prendre ; mais comme il peut paraître convenable d'énoncer une 
conclusion après des développements que j'ai cru ne pouvoir abréger, je dirai que, selon moi, 
la création des cours susmentionnés doit être indéfiniment ajournée, non que, cette espèce 
de concession à une opposition isolée me paraisse exempte d'inconvénients sérieux, mais 
pour en éviter de plus graves; et qu'en même temps il conviendrait de saisir la première 
occasion de faire connaître à ceux que la chose peut concerner, que le gouvernement, 
décidé à respecter scrupuleusement la limite protectrice des franchises provinciales et 
communales, l'est également à ne pas permettre que cette limite soit dépassée en sens inverse, 

Agréei, Monsieur le Ministre, l'assurance de ma considération très distinguée. 

P•. LllSBROlJ!SAIIT. 
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Décision de M. de Tlie1-1,a;, 11~inùtrc de l'ùitérùmr. 

Après avoir mûrement examiné l'opinion do l'un <le mes prédécesseurs, je 11e puis la 
JHHtager; sa mise à exécution porterait le coup le plus funeste à l'Instruction qui ne se 
répandra que par la confiance, Quo la confiance renaisse, qu'une protection raisonnable 
soit accordée, que l'émulation soit entretenue ; et le reste suivra ile soi-même. 

Les bonnes méthodes et les livres utiles ne manqueront 1ias do se propager, et ainsi les 
progrès do l'enseignement seront facilités. 

Les maximes de morale et do civisme utilement répandues, porteront leurs fruits. 
11Jais des cours de morale ne doivent 1ias être établis par le gouvernement; les cours de 

devoirs civiques sont évidemment en dehors de la sphère des écoles primaires. 

XVIII. 

Ar'l'(J/é 1n.int'sté1•iiJl autorisant l'établissement d'une [acuttë de philosophie à l'athénée de 
Tournay. 

21 .epteaahre 1131. 

LE l\fousr&E 01 L'l«TiRuu.11, 

Vu Je procès-verbal de la séance du 9 de ce mois, tenue par la commission de surveillance 
de l'athénée do Tournay, dans lequel elle présente le programn1e des cours d'études pour 
l'année scolaire 1831-1832, et propose des modifications à apporter à l'enseignement, et en 
particulier l'établissement d'une faculté de philosophie; 

Ouï l'inspecteur des athénées et des colléges de fa Belgique ; 
Considérant que le plan proposé présente un système d'enseignement mieux: approprié 

aux besoins et à l'état actuel de la société; 
Sur le rapport de l'administrateur-général de l'instruction publique , 
Arrête : 
AaT. 1~•. Le programme susdit est approuvé. En conséquence, les propositions qu'i! 

contient pourront être exéeutées , tant pour les changements relatifs aux classes d'humanités 
q1ù\ celles des sciences; et à l'établissement d'une faculté de philosophie, bien entendu que 
cette faculté n'aura 1ms le droit de délivrer de diplômes, 

ART. 2. La commission pourra présenter les çandidats convenables pour remplir les 
chaires qui composerout cette faculté. 

ART. 3. L'administrateur général de l'instruction publique est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Bruxelles, le U septembre 1831. 

Pour le ministre de l'intérieur : 
Le 1ninùtre des affaires étrangères , 

DE IUUILll'f,\EII. 

18 
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XIX. 

A t•i•étd 1·oyal imposant des conditions nu» ré9encer; des vi'lles qu1: obtiennent des subsides 
pour leurs athént!es oie colléges. 

27 mai 11132, 

LtoPotn, Roi des Belges , 
A tous présents et à venir, salut. 
Sur le rapport de notre ministre de I'intérieur-, 
Nous avons arrêté et arrêtons : 
AaT, 1°'. La somme de quarante mille trois cent quinze florins, portée au budget de 183'2, 

ehap, VI, art. 8, pour les besoins de l'instruction moyenne (athénées et oolléges) est repartie 
de la manière suivante : 

A 1a régence de Bruxelles, JJOUr l'entretien de son athénée. 
Id. de Namur, id. 
Id. de Tournay, id, 
Id. de Bruges, id, 
Id. de Liége , pour l'entretien de son collége. • 
Id. d'Ath, id. 
Id. 
Id. 
Id. 

de Ni veltes, 
de Chimay, 
de Thuin, 

id. 
îd, 
id. 

• fl. 12,000 
l O,olo 
7,~00 

• 3,000 
3,000 
2,000 
1,200 
600 
1500 

Total. -40,3lo 

AIIT. 2. Les régences susmentionnées 11e jouiront des subsides qui leur sont respectivement 
alloués qu'à charge par elles de maintenir les établissements auxquels les secours sont affectés 
et d'y introduire les améliorations en considération desquelles le subside leur a été accordé, 
sans toutefois faire subir aux professeurs aucune réduction de traitement. 

AIIT, 3. Lesdites régences adresseront en double à. l'administration générale de l'instruction 
publique dans le mois de janvier 1833 , le budget des dépenses de leur athénée ou collége, 
comprenant également l'emploi des fonds alloués par la caisse communale et de ceux du 
trésor. L'une de ces expéditions leur sera retournée, approuvée par notre ministre <le 
l'intérieur, et elle leur servira de décharge. 

ART • .4. Notre ministre de l'intérieur est charge de l'e:xécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles , le ~7 mai 1831. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le ministre de l'intérieur, 
01: Tau~. 
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XX. 

Circulai1·e de l'ad1nini'strateur-général de t'i'nstJ•uctiott publique, invitant les pré/et.l' 
des ëtudes des établissements suhventi'onnés, à lui" envoyer le progrmnnw des cours, à 
la fin de l'année scolaire. 

21 ao\\t 1833, 

MoNslEIJR, 

Pour me faire i, moi-même , et pouvoir donner au Bouvcrncmcnt une idée plus exacte 
de l'état de l'instruction moyenne dans ce royaume, et dos progrès qui peuvent s'y opérer 
chaque annéo , 11 est nécessaire que le programme de chaque établissement de cette catégorie, 
subventionné pnr l'État ou aspirant à l'être, me soit rernis à la fin dus cours. Je vous prie donc 
de vouloir hien m'ndresser, avant le o du mois prochain, le pl'Ogramme de vos exercices 
publics et celui dos travaux de 183b-34, 

Je désirerais que cet envoi, accompagné des observations q11e vous jugeries convenable 
de faire, pût avoir lieu dans le délai ci-dessus indique, afin q11e les mesures auxquelles 
ces observations pourraient donner lien fussent, le cas échéant, prises en considération 
pendant ~s vacances . 

. /\gréez, etc. 
L'admi11i.strateur-glméral de l'insl1'1'clion p1ebligue, 

Pn. L1:snsousSA11T. 

XXI. 

Décisiimdu ministre rie l'interi'eur ( M. De Theu.7I), supprimant l'a1lministra#on çenëra!e 
de I'instructio« publique telle qu'elle avait été créée par l'arrêté du gouvernement 
pro'Di~c,ire, en date du 2-i décembre 18.'30. 

I\fo~SJEUR L1ADMl!IISTI\ATEUR, 

Depuis longtemps l'on n compris que les administrateurs en fonctions auprès des di vers 
ministères doivent, sous les rapports de In correspondance et de l'instruction des affaires, 
se trouver sur la même ligne que les autres employés supérieurs, chargés en chef, d'une 
partie quelconque du service administratif. 
J'ai, en conséquence, décidé que, désormais, toute la correspondance de votre administra­ 

tion sera soumise, en minute, à mon approbation; que ces minutes seront copiées au bureau 
général d'expéditio11 du ministère qui en fera l'envoi aux autorités et personnes auxquelles 
elles seront adressées ; que les expéditionnaires de l'administration de l'instruction publique 
e ntreront au bureau général d'expédition. 

J'espère, l\'lonsieur I'Admlnistrateur , que vous apprécierez tous les avantages de cette 
mesure, qui simplifiera aussi beaucoup vos rapports avec moi, et, au lieu de notes et de 
rapports, vous n'aur-ez plus à me présenter que des dispositions toutes formulées. 

Le minùtre de l'inlérie11r, 
Di ÎBEtJ:\.. 
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xxn. 
Statistique des athénées et des collrf9es en 1835. 

VIU ES. 
URANClltS D'F.NS~IGNEMEN'f 

Oburvalioru. 

r 

Ao,orh ..•..•.. 1 Ath.îoéo .. , 

lllalines 1 Coll ég e ..•. 

Turnhout / Id,.., •... , 

Westorloo 1 Id ..••.... 

Hereuthals ... ,. Id ..• , •.• , . 

G hee 1. •..•• , • • Id, .• , • , ... 

Lierre , . . 1:cole, latine. 

Bruxelles .... , , 

Nivelles ... , ... 

Furnes ..• ,, .. • 

Courtrai •. , .• , . 

1 Menin, ,. 

Athéacfo.. . 1 <.!lasse élémentaire: eléments 
de la Iangue française, de 
la géogrophiD, de l'histoire 
de l'Europe et de l'arith­ 
métique, exercices de mé­ 
moire. - De !11. 6' ii la 
rhétorique inclusivement: 
langues lutine et irecque, 
sciences mnthémœuqnas et 
•Physiquos, histoire natu­ 
relle, cours do commerce, 
mathémattq. nppliquées, 
cours complet do langue et 
littérature françaises, cours 
de langue flamande , alle­ 
mande et anglaise, cours 
de grammaire générale, 
cours d'histoire et de géo­ 
graphie. - Classes de des­ 
sin graphique et linéaire , 
d'écriture et d e musique. 
- Gymnastique. 

Collége .... 

Lounin, . . . . . . I Id •......•• 
Diest..... . . . • . Id •.......• 

Tirlemont.,. , • , 1 Id ... >, .... 

, Bruges, .. , .. , . 1 Atbéllée. , • ., 
-; 
1a 

1} Ypres •........ 1 Colléga., .. 
0 

Id .•.• , .... 

Id, •.• , •.•• 

Id ...• , ••.. 1 

Les mêmes branches d'eneei­ 
gnement qu'avant 1830, 
excepté le hollandais ; un 
cours spécial d'histoire et 
de 11éographie. physique 
et chimie, 

Lee mêmes branches cl'ensei­ 
gnement qu'avant 1830, 
plus le commerce, l'alle­ 
mand, l'anglais, le tlamaad. 

9 

8 

2 

25 

6 

8 

130 

70 

20 

22 

282 

130 

15 

71 

l'on-subventionné p:n l'E­ 
tat. 

lei. 

lei 

1,1 

Id. 

ftl 

Id 

123 I Id. 

71:l I Id 

-' 1 Dneiou '1culc i>um•irc '~1 
œ:oyenne 11on--s11bvf!'nti'on11{, 

Id 

Id. 
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li<' ., .;, </; 0 "" "' ., r ~ ~ "' DRANCIIL~ D'El\SEIG~tMENT loi i;: 5'1 N Q Il o; "' (Il ,.. 
,<; VIl,LE&. -'11 ~ ~ IQ ., Ill "" Observauon«. ... ~ 

V lll: :Il •• ,.. ,.,, :!l PENDAN'f 1835 0 0 0., 
0 - ... il!:= 0,: "' ~ jlO ~ 

~ i:..:i "' •• A !1 •• A Q 

1 Langues grecque et latine Gand Athén~c • . ' "on 'Hll>Hotio11n 

JllSCJU'à la rhctorique ,n- 
elusivement , langue et 
httcmturn françaises - 
Langues hollnndarse et fla- 
mande. - Mnthémuttques 
J\1Stp1 a la trrg onomett te ot 
la geomelue annlytrque 111• 

V clusu orm.nt , sorence s 1n- 
3 dust nclles et commercia- 
A les, hrstou o naturelle , ~ 
0 physrquo, ohuuio , et astro- 

~ 
nomrn - Lang allemande 
et ang1rusH - llisto,re 

j generdle !'I nationale - 
'"' Geograph1e, callrgrnplue , 

dessrn tant linéaire que gra• 
phique 

Audenarde Collegc , . l'.'il \cl 

\ Alost Id . . . lrl 

\ Grammont Id. • . . Il 

( Tournay. Athénée Les mêmes branches d'enser- 14 280 
i:nement qu nHnt 1830, 
excepte Ie hollandars , plus 
un cours de plulosophre , 
grammaire gtméralo, htté- 
rature compai ée, aunqurtés 
grecques et romaines, hrs- 
toue naturelle, astronomie, 
physique et churue apph- 
qué es, commerce 

Mons ...•...•• Golllge 7 182 Id . 
Ath .. Id .. ~ ... Les mêmes branches d'ensei- 7 120 

gnement qu n-vanl 1830, 

' 
excepté le hollandais, plus 

~ ' le dessm hneaire , corn- 

" meroe, chume et physique, r:I a 11 .= So,gmes Id . 7 109 

Thum .... Id .. Les mêmes branches d'ensei- 6 107 
gnement qu'avant 1830, 
plus le commerce, IP <lu- 
sm Irnéuire at labotamque 

Bruche •• , • Id .. . . 50 IJ 

En11l1ion . .... Id ..• ... ' • 36 Id 

Charlero1. Id. ..... . . 60 Id 

Chimay ... Id .•.••..• Les mêmes branches d'ensei- 5 43 
gnement qu'avant 1830, 
plus un cours spécial de 
langue françarse. 

L1ége ••. ld ........ Les mêmes branches d'enser- 13 218 
gneuient qu'avant 1830, 
plu• des cours spéciaux 

" ' 
de français, d'hutoire et 
de géographie L'allemand ~ a remplacé le hollandais , ~ 

J 1 1 Anglais , ln chimie , la 
physique, la mmeralogie, 
le commerce et le dessin 
hnearre ont été BJ outés 

19 
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VILUS 
BRA.!(CHE~ D'E'!SEIGNEMEN'f 

Oh1e1 vatton«, 

/ Uasselt 

Iluy .... 

Dolham - L1m - 
bourg: 

Ven,ers,.,, 

\ Weert ...•...• 

/ Virton .. , ••.,, 

\ 

Tongres 

St-Trood , • •,,, 

lturemonde 

T 

Collége . , 

Ecole rnoy•• 

Id rndmt., 

Id, , 

Collége., . . 1 Classe elémentaue . doctrine 
olue neune , éléments d es 
Iang ues flamande ot fran 
çaise , de l'}ustozro, do Id 
géo~rapl110 et de I 'm uhm é­ 
hquc, é ci rture - ( hsso 
do 6~ lmgucs !0!100, fr~n 
çum, et flamande; gcogr11 
pmc , principes de décis 
mauon - Do ln 5• " la 
rheloriquo inolusi vement 
la%ues lnhun,grocque, lla• 
ruanùo el f1 ançarse , hrstorre 
el gêogrnph1c, déclamo­ 
hon -Sc1onces muthéma t1 
quos et physiques al{l'.èbro 
et géometrre - Cours de 
Iangue allemande. 

Cluse de 6• · éléDleuts des 
langues Irançarse et latme 
- Llasso do 5' eonunua­ 
t.io11 de ces étude! - Do 
la 4° a la rhetorrque molu­ 
s1vemeot langue8 lahue 
et française cours specral 
de langue grecque (2 dt· 
vrsrons] -Mnlhén1ahque,, 
algebre jusqu'aux équa­ 
tions du2' degré - Cour, 
spécraux de langues fla 
mande el allemande. - 
De&Sin gi-aph1q. el linéaire 

Id •.. 

Id 

ld 

Id .•.• , , • , 

Cluse de 6° . élements dei 
langues f1anc;;a1se el fla 
mande, de l lustorre , de la 
géo11raph1e et de l 'anhtrne 
tique , mythologie - Do 
la 11• li lu rbetonq ne mcl u 
uvement langues Iatrue, 
grecque ot f, 11nc;:1Use , con­ 
trnuahon ile la Iang ue fla 
mande et de le mythologie, 
histoire et géographie - 
Mathématiques, - Cours 
de déclamo.tion en rheto­ 
fHJUC 

Cluse élémeuta,re gramma1 
r,is fra119Q1se et lnune, - 
De la :>' à la 3• mc lusw e 
ment : langue, latine et 
françaue , cours da langue 
grecque , coure d b1stotre 
et de géographie, 0011n 
spécsal de httérature frau 
çeue, cours de langues an, 
gle1se, allemande et 1ta­ 
henue, - Jlatbfmahque, 
ju,qu'a la tngonométere 
rechhgne sphérique incl u 
sivemeol. -Dessin grapb1 
que, architectura et per 
epecuve 

4 

4 

2 

96 

81 

86 

40 

Non suhvc.nlLont1e 

Id 

ld 

Perue c edée 

hl 
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ai ~ r,. '° 0 r. ,.; ,,; 
~ i::: ~ I"' 14 J,'l IlRANCffES D'ENSEIGNEMENT lôl"' u 

«l'i • ~"' 1.:1 •• 
)!,; VlLLES. "' "1 IQ ~ =~ - 7-; " <IJ Obeersatum«. t-,. c:; "" ~ •••• 
C, PENl'IAl1T 1635 00 0 ·>i - •• ..i:': d U'.I «I ii!I "' 
Q., ~ ~ ... ~ 

A i-< fq l'l 
-llol A 

1 Bouillon. , . , ... Collège,, •. Classo préparatoire: éléments 6 46 
des langues laune et fran- 
çaise , ûe ln gfographio , 
de l'arithmétique , foute 

-- l 'histoire sainte, mythoto- 
Cl> g ie. - De la 6e tl. ln rhéto- -:: 
;:I rique inclusivement: Ian- ., sucs latine et grecque; -- lli:) histoire et géographie; ... - ::, continuation ùo la l11Dgue 0 

} â française et de la mythe- 
,i;, logie. - Mathématiques. 
lof ::, - Cours de langue allo- 
.,;i mande. 

Diekircb ... , , , • Id, ....•.•• ' 10 63 Partie u!déc, 

Echternach .. , • Id ••.• ,., .. • • t1 Id, 

1 n,rou, .. . , . Id .. , ... , .. Lès mêmet branchea d'ense,- 10 167 .: gnement qu'1vant 1830, ::l 

! plus l'anglai9 et l'allernand, 
~ . Id ....•.... Duiant ....... , • • . 

N. B. Nous donnons ce tableau tel qu'il a été donné en 183:i par L'admlnistration de l'instrllotion publique. 
Les donnée, qu'il oontie11t 1ont fort iuoomplèteP, ce qui constate l'i1111u:6is1u:ace des moyens d'action que le 
gouvernement poS11édait a cette époque. 
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XXIII. 

Projets d~ toi sur l'enseignement mov en. 

A. _ Projet de loi présmité par l' adm-itiistratcur-général de l'inslruction pu.bliquc, pou!' la 
réo1ganisat·ion de l'enseignement. 

Ltoeom , Roi des Belges, 
A tous présents et à venir, salut : 
Considérant qu'il importe de concilier le principe de la liberto denseignemeut avec les 

besoins de la société , tels qu'ils sont constatés par l'expérience; 
Considérant qu'il est du devoir du gouvernement de rendre, auta11t qu'il dépend de lui, 

l'instruction élémentaire accessible à toutes les classes; 
Qu'aux termes de l'art. 17 de la constitution, l'instruction publique donnée aux frais d~ 

l'État est également régléè pur fa loi ; 
De concert avec les Chambres , 
Avons décrété et décrétons ce qui suit : ~ 

TITRE PREMIER. 

In!truction primaire. 

Aar. Jer. Toute commune est tenue de pourvoir, en raison de ses reseeurces, i\ l'instruction 
primaire <les enfants dont les parents sont domiciliés sur son territoire. 

ART. 2. Cotte instruction devra être gratuite pour ceux qui seront reconnus appartenir à 
des familles indigentes. La rétribution mensuelle à payer par les autres sera déterminée par 
l'autorité communale, et déposée par chaque redevable entre les mains du receveur, qui en 
fera la remise globale à l'instituteur. 

A11r, 3.11 y aura dans chaque commune, ou pour un certain nombre de communes suffisam­ 
ment rapprochées, au moins une école publique, dont l'administration et la surveillance 
appartiendront aux conseils communaux. 

A.RT. -4. Autant tJllC les ressources locales le permettront, il sera établi, pour les enfants du 
sexe féminin, des écoles séparées, sous la direction d'institutrices, et aux nièmes conditions. 

A.u. o. Il sera fourni par les communes à. tout institutenr ou institutrice d'une école, 
publique ,un local suffisamment spacieux, bien aéré, et pourvu de tout Je matériel nécessaire. 
lis jouiront d'un traitement de . . tl. par an sur le budget communal, indépendamment 
des rétributions des élevas non gratuits. 

AIIT, 6. En cas d'insuffisance constatée des ressources communales, les CO!Hei1s provinciaux 
y suppléeront par des subsides annuels, dont une partie sera supportée par le trésor public. 

AIT. 7. La nomination des instituteurs et institutrices appartient aux régenees , sous les 
clauses énoncées dans Ies articles suivants. 

An. 8. 11 sera établi dam chaque district une commission d'examen pour l'enseignement 
primaire. Les membres en seront élus annuellement par les instituteurs du district, réunis 
à cet effet dans les chefs-Iieux de leurs cantons respectifs. L'époque de cette réunion et le 
mode d'élection seront ultérieurement réglés par des dispositions organiques, 

An. 9. La commission sera te pue de s'assembler quatre fois par 'an , savoir : vers le milieu 
des mois d'août, novembre , févner et mai, pour procéder à l'examen des candidats qui 
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viendraient à ~c présenter. Coux des membres qui seraient dans la nécessité de se déplacer 
pour assis ter aux séances auront droit à nue indemnité pour frais de route et de séjour, 
Iaqucllo sera assignée sur les fonds provinciaux. 

Anr, 10. Chaque fois qu'une place d'instituteur ou d'Insritutrioe se trouvera vacante , In. 
rôgencc le fera annoncer pm• les moyens de publicité qui seront à sa disposition: tout Belge 
âgé de 18 ans accomplis pourra se présenter par-devant la commission pour être examiné. 
L'examen devra porter sur les matières sui vantes: lecture, écriture, grammaire (française 
ou Ilaruando, sui vaut les localités), arithmétique, système métrique et dessin linéaire, 11 sera 
délivré au candidat un certificat constatant qu'il a subi l'examen d'une manière satisfaisante, 
Pt sans lequel il ne pourra ètre nommé à l'emploi vacant. 

Dans 1c cas où il se préscnteruit deux ou plusieurs postulants , il sera ouvert par-devant la 
eo mmission un concours dont le résultat devra être consigné dans un procès-verbal, lequel 
ser-n adressé à la régence de ln commune où I'emploi se trouvera vacant. 

ART. 11. Les secours publics institués en faveur des familles indigentes ne seront doréna­ 
vant. accordés qu'aux parents dont les enfants fréquentent assidûment les écoles, soit 
pL1lJlirpms soit particulières. 

rrrne Il. 
Fnstruotion. secondaire, 

ARr. 12. Les établissements publics consacrés à cette partie de l'instruction se divisent en 
troia-oatégories , savoir e 1° les athénées, 2° les colléges, 3° les écoles moyennes. 

ART. 1;. L'enseignement des athénées comprend les langues, tant anciennes que vivantes, 
les mathématiques pures et appliquées, lu physique élémentaire, l'arithmétique commerciale, 
l'histoire, la géograpJ1ie et Je droit constitutionnel. 

L'enseignement dans les colléges pourra, suivant les Iocalités et les circonstances, n'em­ 
brasser qu'une partie des cours ci-dessus désignés. 

Dans les écoles moyennes, il aura spécialement pour objet l'étude des sciences exactes, celle 
des langues vivantes i de l'histoire, de la géographie et du Jroit constitutionnel, 

ART. 14. Ces divers établissements pourront être, au besoin, soutenus par le trésor public 
ou les fonds provinciaux. 

Au. llS. Les professeurs dans les athénées, les ré{Çents dans les colléges et écoles moyennes, 
sc1·011t nommés par les administrations municipales , après avoir subi un examen par-devant 
une commission élective nommée par les professeurs et régents, les docteurs en toutes focul­ 
tés, et les ingénieurs civils et militaires de la province. Cette formalité ne sera point requise 
pour ceux qui seront porteurs d'un diplôme en lettres on en sciences, soit qu'il ait été 
obtenu dans le royaume ou au-dehors. En seront également exempts ceux qui fourniront la 
preuve qu'ils ont déjà, pendant trois années au moins, occupé une chaire Jans l'enseignement 
secondaire ou supérieur. 

ART. 16. Lorsque l'autorité locale lo jngora convenable, la place vacante sera mise au 
concours, qui aura lieu par-devant la commission susmentionnée. 

Atn. 17, Les nominations faites pur les régences devront être oonfirmées par le départe­ 
ment de l'intérieur, pour les établissements soutenus par le trésor public; et par les conseils - 
provinciaux , pour ceux qui touchent un subside sur les fonds de fa province. 

ART, Ill. Il sera créé par une loi clans les divers établissements d'instruction secondaire un 
certain nombre de bourses annuelles, qui seront conférées de préférence aux enfants de,; 
militaires et des citoyens tués ou blessés en défendant la cause nationale, 

TITRE 111. 

Imtr·uctio,i aupérieure, 

Ai.r. 19. L'instruction supérieure se divise en quatre facultés : les lettres , les sciences, la 
médecine et le droit. La réunion de ces facultés constitue l'université. 

20 
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ARr. 20. Les quatre facultés sont réparties entre les villes suivantes : 
Celle des lettres , à Louvain, 
Celles des sciences, ù Liégé. 
Celle de droit, à Gaud. 
Celle do médecine, à Bruxelles. 
Dos sections de sciences et de lettres seront attachées à ces deux dernières , comme prépa­ 

ratoires a l'onseigncment de la médecine et du droit. 
ART, ~1, Ces établissements sont entièrement aux frais do l'État, et demeurent exclusive­ 

ment placés sous la direction et Ja surveillance du gouvernement. 
ART, '.22, La nomination dos professeurs et suppléants appartient au roi. Ils doivent avoir 

Je {P'atlo de docteur clans la faculté à laquelle appartiennent les branches d'enseignement 
qui leur sont confiées. 

ART. '.23. Los diplômes portant collation des grades universitaires (ceux de bachelier et de 
docteur) sont délivrés, après examen par la commission centrale dont les membres auront 
été élus }Jar los commissions provinciales, en nombre proportionné à ln population de chaque 
province, Leur déli vrance sera soumise à un droit proportionnel, savoir: 

TITRE IV. 

icoles spéciales, 

A111. 24. Il sera. en outre établi, dans les localités 1\ déterminer ultérieurement, deux 
écoles norm~les, l'une pour l'enseignement primaire, et l'autre pour l'enseignement 
secondaire. 

Aar. 2o. Il sera créé aux frais de l'État et des provinces , 
Une école militaire ~. 
Une école de navigation à (Anvers ou Ostende). 
Une école des mines a Namur. 
Uno école des arts et métiers à (Liége ou Bruxelles). 
Une école vétérinaire à Tervueren, 
ARt. 26. Un certain nombre do bourses et de demi-bourses seront affectées à ces divers 

établissements. 
TITRE V. 

·Disposit·ions gimérales. 

Au. 27. Les instituteurs et institutrices primaires, régents et professeurs, ne peuvent ûlre 
destitués que pour inconduite notoire ou négligence habituelle. Toute destitution aehitraire 
et non motivée, ainsi que toute retenue opérée sans raisons valables. sur Ie traitement du 
titulaire, donne ouverture à une poursuite civile contre qui de droit. , 

An. 28. A l'effet d'assurer un sort aux membres d.11 corps enseignant, que l'âge ou les 
infirmités mettrnient dans l'impossibilité de continuer leurs travaux, il sera établi des caisses 
de pensions provinciales et communales, lesquelles seront alimentées en partie au moyen 
<l'une légère retenue opérée sur le traitement d'activité de ces fonctionnaires. · 

Au, 29. Les membres des commissions d'examen désignés ci-dessus pourront inspecter, 
qûand ils le jugeront convenable, les écoles de leur ressort. Ils rendront compte du résultat 
de leurs. observations an gouvernement, qui adressera annuellement à la Chambré des Bepré­ 
sentants un rapport détaillé sur l'état de l'instruction publique, ainsi que sur l'emploi des 
fonds alloués pour cet objet. · 

A11T. 30. Le gouvernement est chargé de rédiger les instructions et règlements, et de 
prendre les mesures nécessaires pour l'exécution des dispositions qui précèdent. 

An. 3 l. La présente loi sera soumise à révision en 1836, suivant la forme constitution­ 
nelle, afln qu'il puisse y être apporté les changements et modifications que l'expérience aurait 
fait reconnaître-nécessaires ou avantageux. 

Bruxelles , Je • 
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Notes eaplicatites c/11 proje: de loi sur t'instrucuon publique. 

CONSlUÉI\A.TlONS GtNî:IIA!,J,;3. 

" L'enseignement est Iihre ; toute mesure préventive est interdite, lu répression des délits 
n'est rèirlée que par la loi. ,. (Constitution de la Belqique, tit. II, art, 17.) 

Le sens naturel de cc texte, c'est que le droit d'enseigner est commun à tous, sans excep­ 
tion de classes ni de porsonucs, et sauf la poursuite lég·ale <les délits résultant de l'abus , ou 
commis dans l'exercice do ce droit. C'est ainsi que l'ont entendu, et seulement ainsi qu'ont 
pu l'entendre les écrivains qui, sous le r<'girne antérieur, ont réclamé la liberté de I'cnseigne­ 
ment, les députés qui l'ont défendue ;\ la tribune, et les nombreux signataires des pét.iuo ns 
où le monopole de l'instruction publique figurait parmi les principaux griefs imputés au 
gouvernement, 

Ainsi comprise, la loi actuelle n'a fait que proclamer un nxiùme de justico et de vérité. 
Chaque citoyen doit pouvoir enseigner, s'il est capable de le faire sans péril Oll même avec 
utilité pour ceux qu'il enseigne. !\lais qui sera juge <le ce fait? Le gouvernement ou ses délé­ 
gués, non: car dans bien des cas leur impartialité serait au moins douteuse, Le droit n'est 
plus qu'un mot, lorsque son exercice est subordonné ù l'appréclation intéressée du pouvoir. 

Qu'au contraire, cette espèce d'arbitrage soit remis à des hommes indépendants, à des 
citoyens élus par leurs pairs, et dès lors la théorie pourra recevoir sa plus large npplicat.ion 
non-seulement sans danger, mais avec avantage pour la chose publique. 

Toute la question est là : et il semble difficile de lui donner une autre solution qui soit 
raisonnable. Selon moi, l'adoption d'un pareil système est pour l'enseignement ce qu'est pom· 
l'État en général une constitution bien pondérée, qui rend également impossibles le despo­ 
tisme et l'anarchie. 

Au lieu de cela, supposez clos collections d'individus, des corps constitués, qui, pat ces 
mots liberté d'enseignement, entendent liberté d'enseigner comme on veut, de ne pas enseigner 
du tout, d'anéantir l'enseigne meut lt'\ où. il existe , de l'empêcher de naitre là ou il n'existe 
pas, et vous vous figurerez sans pe ine les conséquences do cette interprétation. 

Or, eu Belgique, depuis dix mois ( 1), cette hypothèse est un Init , ou plutôt une s~l'Îe, de 
faits qui par leur ensemble el leur analogie semblent constituer un système. Dans un très 
~rand nomhre de villes et de communes, les régences ont démissionné, souvent sans motiver 
cette mesure, dos professeurs ou des instituteurs primaires, qui de plus n'ont obtenu d'elles 
aucune indemnité, liien c1ue dans des cas nombreux il existât un contrat en forme entre le 
titulaire et l'administration municipale. Pour empêcher c1uc les fonctionnaires aussi brus­ 
quement dépossédés ne mourussent de faim, dans le sens le plus littéral d11 mot, il a fallu 
que des secours proviso,îres fussent accordes aux plus nécessiteux: sur les fonds de l'État. La 
plupart des fonctionnaires ainsi privés de leur emploi parnissenl n'avoir pns encore été rem­ 
placés, et des cantons entiers se trouvent par-là presqu'entièrement privés <l'instruction, Je 
ne parlerai pas des suppressions on masse qui ont eu lieu ou qui se, préparent pour certains 
colléges ; car tout annonce que dans les localités dont il s'agit, d'autres établissements 
s'élèveront à leur place: mais le sort des personnes écartées si subitement d'une carrière à 
laquelle elles avaient consacré une grande partie de leur existence, n'en est sans cloute pus 
moins digne de l'intérêt du gouvernement et de la législature. 

De ce qui précède, semble nécessairement résulter ce qui suit: concilier (et la chose n'est 

( 1) €poque de la rédaction de ce tr-avai l. (i\'ute de 1'1. lesln·o11.s1wrt.) 
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heureusement p,1s i1t1pra,ticahlc) le principe fondamental do la liberté d'enseignement ::i, t!(' - 

les intérôts clc la géll(\rntîon nnissnu le et de celles qui lui succéderont 1 et assurer ù ceuv qui 
exercent ou ont exercé des fonctions plus honnrnblos que lucratives un sort. inrlé11en,l,rnt dos 
caprices administratifs et des préventions de localités, tel est le devoir des Chambres. AI.tin­ 
tenir en partie ce qui existo , réformer un petit nombre d'abus signalés 1mr l'expérience, 
iipporter en quelques points des améliorations faciles, et ne jamais cesser de tendre mi 
perfectionnement <le l'cnscîgncment par des essais sagement mesurés, le tout clans les limin-, 
tracées par l'ordre constitutionnel, telle est la tâche du pouvoir exécutif. Lo présent travail 
et le projet de loi qui l'aeoompngne sont destinés à remplir cc double objet. 

Observations sur les différents articles du projet de loi; motifs et r.Léveloppemenls des 
dispositions qu'i'l renferme. 

TITl\E PIŒMIE[L 

Instruction :primaire. 

Le dispositif de l'art. I or, malgré sa forme coërcitive , n'est pas en opposition avec Je prin­ 
cipe de la liberté <l'enseignement, tel que la constitution le consacre, puisque la nominatiou 
iles instituteurs et des institutrices est laissée aux régences (art. 7). Quant à I'obligntiou 
imposée par l'art. !S, do fournir un local et un traitement (dont je n'ai point déterminé 
Je montant, mais qui ne peut être porté à moins de 1°'0 fl.), elle ne peut clans aucun cas 
devenir onéreuse pour la commune, puisque d'après l'article suivant, en cas d'insuffisance 
des ressources municipales, il y sera suppléé par les fonds provinciaux et le trésor public. 

L'art. 8 est l'un des plus importants : la pensée qu'il exprime domine nécessairement 
l'ensemble de cc travail, Par son adoption, ceux qui désormais voudront enseigner auront it 
p1·ouvc1· qu'ils on sont capables. Cette preuve devra être fournie, non aux agents du gouver­ 
nement, que l'on pourrait regarder comme intéressés et suspects, mais ù un jury, produit de 
l'élection libre , et choisi par les instituteurs eux-mêmes. Cette institution, parfaitemen t 
constitutionnelle par son principe, offrira encore un grand avantage ;'cc sera de faire disparnltrc 
un mode d'examen essentiellement vicieux, et toujours embarrassant ponr les candidats, lors 
même qu'il était exempt d'une malveillance calculée ~ c'est relui qui résultait de la nature et 
de la position des questions, souvent rédigées par des hommes trop étrangers mu matières 
sur lesquelles portait l'examen, pour que I'examiné, quoique réellement capable , pût être 
assuré de répondre au gré de l'examinateur. Cet inconvénient cessera d'exister, lorsque le 
candidat aura la certitude d'être jugé par ses pairs, ou pour mieux dire par ceux q11e la 
majorité des suffrages aura désignés comme les plus éclairés du corps dans Jequel il demande 
à être admis, De plus, l'art, 10 du projet détermine positivement les points sur lesquels devra 
exclusivement porter l'examen, et dont la réunion constitue une bonne instruction élémen­ 
taire. Il admet aussi en principe le concours, dans le cas où iJ se présenterait plus d'un 
postulant ; car ce mode, malgré ses inconvénients, est encore le plus équitable et le plus 
décisif qui puisse être adopté pour la collation des emplois de cette catégorie. 

Enfin, par l'art. 11, les familles iruligentes qui reçoivent des secours publics ne pourront 
dorénavant en jouir qu'en faisant fréquenter assidûment par leurs enfants les écoles puhli­ 
q_ues ou privées. Cette disposition n'a rien d'arbitraire. Les secours de cette nature sont une 
faveur : et l'autorité est en droit de ne l'accorder qu'à une condition qui d'ailleurs est elle­ 
même un bienfait. 

Les autres articles dont se compose ce titre ne paraissent pas avoir besoin d'explication. 
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TITRE II. 

Instruction secondaire, 

La division des établissements qui appartiennent à cette branohe d'instruction en athénées, 
colléges et écules moyennes, est, tonte naturelle, et de phis, elle existe ch~ù en fait : il s'agissait 
seuloruent de bien déterminer ln nature et l'etendue <le I'ensoiguemont tJUÎ doit se donner 
dans chacun do ces établissements. C'est l'objet de l'art. l ~. 

Ici se présente u110 observation relative à l'utilité, et môme, selon moi, 1a nécessité d'une 
innovation à g€néraliscr, nu moins dans les athénées, d'après les avantages qu'a déjà produits 
son application partielle ; objet important sur lequel je crois devoir appeler toute l'attention 
de la commission chargée de l'oxumen <le ce projet. Les besoins de l'époque actuelle et la 
direction (los esprits exigent incontestablement que l'instruction secondaire ne so borne plus 
désormais àdos cours d'humanités. Il faut qu'à côté de l'enseignement littfraire et scientifique, 
qui a pour objet spécial de préparer la jeunesse à suivre avec fmît les leçons universitaires, 
il s'en élève un autre, consacré à ceux qui ne se destinent ni au droit, ni ù la médecine. ni 
aux travaux philologiques, mais qu] doivent entrer dans la carrière, si fréquentée aujour­ 
d'hui, du commerce et surtout de l'industrie. Je proposerais donc d'étahlir ù cet éaard, par 
un règ'lement organique, et pour tous les athénées et grands collégos, la distribution simple 
et rntionello qui existe maintenant à l'athénée rle Brnxellm,. D'après cc système, l'enseigne­ 
ment se parlilffC en deux gr auds cours indépendants l'un de l'autre : lt' premier coruprenanr 
l'étude des kmgues anciennes, des antiquités, et des mathématiques tant élémentaires (flll' 
supérieures, connaissances indispensables pour être admis dans les universités; le second 
embrassant la mécanique industrielle, les éléments de l'histoire naturelle, l'arithmétique 
commerciale et la tenue des livres, enfin les langues modernes, du moins oelles des peuples 
avec lesquels fa. Belgique a le plus de rapports. L'étude du français et du flamand, de la 
grammairo générale, de l'histoire et de la géographie générale, mais principalement de celle 
du pays, enfln du droit constitutionnel, serait commune aux deux sections. On pourrait y 
joindre, conformément aux sages vues du ministre do l'intérieur (1), un cours abrégé des 
devoirs moraux et sociaux. Cette séparation, comme je viens de le dire, a clejà produit les 
meilleurs etîets à l'athénée de cette ville, et c'est surtout à elle qu'il faut attribuer la prospé­ 
rité soutenue de cet établissement au milieu des causes de dépérissement qui ont ébran lé ou 
ruiné l'enseignement secondaire sur d'autres points, où il n'était plus en harmonie avec le, 
nécessités du temps. 

L'art, 1 o a pour objet une autre innovation, dont l'adoption offr-irait sans doute une garantie 
complète aux esprits les plus portés à se défier de I'influence du gouYemement en matière 
d'instruction, Co serait de créer pour l'enseignement secondaire, comme pour I'enseignement 
primaire, nue commission d'examen dont les membres· seraient élus, dans chaque province 
où il existe soit u11 athénée, soit un grand collége, savoir : Pour les lettres, par les profes­ 
seurs et régents ohnrgés <le cette partie, ainsi que par les notabilités littéraires les moins 
contestées: pom· les sciences, par les professeurs et régents chargés de cette partie, ainsi 
que par les ingénieurs tant civils que militaires, les architectes, et les principales notahilité,­ 
scientlflqnes, auxquelles on pourrait adjoindre des né~ociants et hanquiers pour la, partie 
de l'examen qui concernerait les notions commerciales. 

La disposition établie par l'art. 17 ne peut être raisonnablement combattue, si l'on consi­ 
dère que dans l'hypothèse qui précède, le gouvernement ferait une très grande concession, 
en se dessaisissant , par déférence pour le principe constitutionnel <le l'élection, d'une 
grande partie de l'action qu'il a le droit d'exercer sur des établissements, auxquels l'ÉtaL 
accorde des subsides souvent considérables, et qui, sans cette subvention, ne tarderaient pas 
ù cesser d'exister. 

Si le principe était adopté, les moyens d'exécution ser-aient postérieurement réglés par un 
arrêté organique qui déterminerait l'époque à laquelle les électeurs se réuniraient annuelle- 

(1) Fondions que M. Teichman remplissait alors par intorim. (Note de M. Lesbrous,art,) 
21 
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ment dam le chef-lieu de la province, celles auxquelles les examens auraient lieu ( nu moins 
trois fois pur an), et celle du runouvellerncnt intégral ou partiel des commissions, ainsi que 
los inclcrnnit,és :\ ûver ponr frais <le ùtlplaccment. 

Avant de quitter ce qui concerne l'enseignement seoondairc , j'énoncerni une idée dont la 
réalisation produirai t de g1•,\nds a vnntagcs : cc 1>Cl'ait de faire ccncourir onsomhle , à la fin de 
chaque année scolaire, les élèves couronnés du cours supérieur ( lettres ot sciences), de 
tous les ctablissemcnts du môme rang qui existeraient dans la province, lesquels seraient 
réunis à cet oflet dans 1c chef-Iieu. Ce concours aurait pour juges les membres de la corn­ 
mission élective, suivant les sections auxquelles ils apparticndraicut, et en présence d'un 
rlélég11é du gouvernement. L'examen se fera en partie oraleurcut, en partie pnr écrit, Les 
questions à poser seraient soumises Hi jours d'avance au département de l'instruction. Le vain­ 
queur dans chaque section (colle dos lettres et celle des sciences J obtiendrait une médaille, 
et serait on outre de droit boursier Je celle des facultés qu'il lm conviendrait de choisir, 
s'il se destinait à l'une des professions qui exigent la îréqnentation des cours universitaires. 

II est superflu do rappeler que l'étnblissernent de ces concours géneraux produit. les plus 
grands avantages clans les coll~ges de Paris, en excitnut au plus haut degré l'émulation des 
élèves, et même celle dos professeurs et chefs d'institution; attendu qu'en publiant les noms 
des vainqueurs, on a soin d'y ajouter I'iud ication clos étnblisscrncnts auxquels ils appartiennent, 
Quant aux bourses mentionnées à l'art. 18, elles pourraient également, pour l'avenir, être 
mises an concours, après répartition entre les provinces, en raison de leur population respec­ 
tive, de la masse totale des fonds alloués pour cet objet. 

TITIIE Ill. 

Instn,ction supérieure. 

La question à laquelle se rapporte l'art. '.20 est de la plus haute importance, non-seulement 
à cause du l'Iufluence que doit avoir sur l'enseignement ln manière dont elle sera résolue, 
mais à cause dos intérêts et même des passions qu'elle ne peut manquer de soulever. 

Voici les points à examiner: 
l O No faut-il conserver qu'une seule université po111· tout le royaume? 
2° En cas d'affirmative, les diverses facultés dont elle se composera doivent-elles être 

réunies dans la même ville ? 
:~• Quelle doit être cette ville? . 
Quant au premier point, la réponse ne paraît pus devoir être douteuse. La création de trois 

universités pour une population d'environ 4 millions d'âmes fut de 1a part du gouvernement 
hollandais une démonstration d'impartialité, bien plus que le résultat de la conviction clos 
avantages qu'on retirerait l'instruction. Leif provinces septentrionales du royaume <les 
Pays-Bas, avec 2 millions d'habitants, comptaient trois universités : 1a puissance des trndi­ 
tions, les intérêts do localités el même de personnes s'opposaient à ce que le nombre en fût 
réduit : on en concéda trois aux provinces méridionales, pour ne pas s'exposer à voir grossir 
la liste des griefs déjà existants, quoiqu'ils ne fussent pas encore articulés aussi nettement 
qu'ils l'ont été depuis. Qu'en est-il résulté? L'existence, dans un rayon d'environ trente 
lieues, {le trois étahlissements plus ou moins incomplets, dont le plus peuplé ne comptait 
guère que oOO élèves, et des dépenses considérables, nécessitées par la triple reproduction des 
mêmes besoins, JI semble donc positif qu'une seule université, poul'vuc du personnel indis­ 
pensable pour tous les cours quo doit renfermer chaque faculté, suffit à la Belgique. 1fois ces 
facultés doivent-elles en-exister dans la. même ville, ou être réparties entre les villes de Gand, 
Louvain et Liége, selon les convenances locales et les spécialités d'enseignement? 

De nombr-euses et puissantes considérations, qu'il suffira d'indiquer ici, militent en faveur 
d~ l'unité, Sans parler des exemples que d'autres pays et d'autres temps offrent à l'avimt.igo 
de ce système, il est évident que la réunion dans une seule ville de toutes Ies branches d'ensei­ 
gnement universitaire aurait pour résultat, non-seulement de présenter une économie assez 
notable ( surtout en ce qui concerne les frais nécessités par le matériel de l'établissement) , 
mais de rendre l'instruction plus large, plus abondante et plus complète, en assurant aux 
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élèves la facilité do fréquenter sinmlt,1116tnenltlm cours qui, bien qno distincts on eux-m èmos , 
se prêtent cependant un mutuel appui. De pins, ccUo concentration éparf,'11cmit des dépla­ 
cements onéreux aux jeunes gens ohligcs de se transportor d'une ville à l'autre pondant la 
durée de lems études. Enfin, dans cette hnothèse, il devient plus aisé de composer le üo!'ps 
enseignant <l'élcments choisis de manière à. ne rien laisser à désirer pour chaque partie. 
tnndis c1u',111joul'd'hni Je personnel est insuffisant on certains points, et quo dos cours ossen­ 
riels ne sont pas donnés, fonte de professeurs, L'utilité supérieure do ee 1il an ost tellement 
rm;onnuc, que différentes villes demandent hautement qu'il ne soit cousci-vé qu'une seule 
université : chacune ajoutant, bien entendu, q110 c'est clans l'enceinte de ses murs que cotte 
institution unique doit être établie. Aucune d'elles ne 1nanquo de raisons plus ou moi11~ 
spécieuses à l'appui de celle préférence, Louvain allègue les pertes qu'elle a déjà éprouvées, 
et lo gnmcl nombre de ses anciens culléircs, dont plusieurs pourraient é tre convertis en 
pensionuuts, en qui tourncrnit :m profit des bonnes études, de l'ordre et de la discipline. 
Gand fait valuir les sacrifices que lui a coûtés la conatruotiou de son 1narrnifi<1ue édifice, et le 
devoir de laisser à sa destination naturelle un local qm fait l'orgueil <le ses citoyens et 
l'admiratiou dos étrang·ers. Quand la. question sera législatirnment ngitde, Bruxelles aussi 
invoquera probablement son titre de cnpitnlo , sa civilisation plus polie, et les ressources 
qu'elle offre sons le rapport de ce que 1'011 pourrait appeler la partie sociale de l'instruction; 
sans oublier son observatoire, sa vaste bibliothèque publique, et ses IJl'amls hôpitaux. Mnis 
ce serait se tromper que do :c~ar<ler celte question comme purement seicntiflqna et litté­ 
raire : elle a aussi sou côté politique ; et en la considéra ut sous ce point lie vue, on ne pclll 
se dissimuler qu'accorder ù une seule villo, quelle qu'elle soit, la possession exclusive des 
avantages produits par l'existence cl'un étohlisscruent de ce genre, serait s'exposer à. exciter 
dans les localités rivales un mécontentement dont les eonaéquences pourraient être grave~, 
particulièrement dans les conjonctures présentes. Ceci ne peut être regardé comme une 
supposition hasardée, d'après les vives réclamations qui s'élevèrent à Liége et à Gand contre 
l'arrêté du 16 décembre, et plus encore d'après les effets que produisit n Louvain ln suppl'es­ 
sion des facultés des sciences et de droit : effets qui furent même de nature à mettre le 
gotnernement clans ln nécessité de rétnblir cette dernière. Je crois donc devoir conclure clam 
ce sens, que malgré les avantages incontestables qui résulteraient pour J'enseigne ment de l,1 
réunion des di verses facultés en un même lieu, il convient, au moins pour u11 laps de temps 
que les circonstances peinent restreindre ou prolonger, de distribuer les facultés conformé­ 
ment à l'art. '20 du projet ci-joint. Les motifs de cette répartition, quoiqu'assez faciles à saisir, 
pourront, s'il y a lieu, être développés verbalement. 

Le dispositif de l'art. 23 a pour objet de mettre un terme aux abus qui ont fait naître de 
si nombreuses réclamations sur 1a délivrance des diplômes, et q110 forait cesser la formation 
d'une commission élective, chargée désormais de ce soin. Les éléments dont ello se compose­ 
rait ont été désignés d'après le même principe l}Ue pour l'instruction prcmaire. (Y. art. 8.) 

Je n'ai pas cru devoir déterminer le montant du droit proportionne] pour la délivrance 
de ces titres: c'est un point q111 semble devoir être livré à lu discussion de MM. les meiuùrc~ 
de la commission chargée de l'examen du projet, 

TITRE VI. 
Écoles spéciales. 

Par l'art, ~.4, je propose l'établissement de deux écoles normales, l'une pour l'inslructiou 
primaire, I'autre pour l'instruction secondaire, Sous le gouvernement antérieur, la première 
de ces institutions existait à Lierre; elle était bien conçue, bien organisée, tit avilit produit 
d'heureux fruits pour cette branche d'enseignement. Le local spécialement construit et 
disposé pou1· cet objet a souffert depuis septembre 1830 des dégradations assez considérables: 
il pourrait être ternis en état au moyen d'une dépense dont j'ai demandé le devis approxi­ 
matif à l'autorité locale, et qui ne serait 1ias evorhitante. 

La seconde de ces écoles devrait être, autant que possible et toute proportion gardée, 
calquée sur l'école normale (le France, établissement dont il suffit sans doute de rappeler le 
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sou vcnir , Le biégc me pat'nHrrtiL en être placé à Ilruxcllos plus uvnutngcuscmcnt qno par1 out 
ailleurs, 

' l , l ' , l' l G)I~ • t 't ' l La proposition de crecr es eco es mentionnées en nr . ..wo , pourrai e rc appnyce c es 
considérai ions les plus fortes, qui ne seraient oonvenahlcmont balancées, du moins pour la 
r,li,par·t, 11uo par des raisons d'économie. Quuu: ù la désignntion do Tcrvucrcn pour le pla­ 
content d'une école vétériunire , cc choix repose sur différents motifs énoncés dans un travail 
lj ui pourra être , le cas échéant, communiqué n la e ommission, 
La disposition dt) l'art. 27 est suggérée par l'expénonec nflligoanto et multipliée de la 

légèreté inhumaine et absurdo avec laquelle des hommes rcconuunndahlos pnr de longs 
services et une conduite suns rnproche ont été et sont encore journellement démissionnés 
pm· les régcuccs , souvent mèmo nu mépris d'un contrnt dont la validité n'est plus reconnue. 
Le même prInoipo s'applique ù la réduction arbitraire du trnitemeuj , ttinsi qu'au retrait de 
l'emplacement accordé par la commune à un îuatltuteur primaire , et à toute autre privation 
des avantages qui lui étaient assurés au moment <Lo son entrée en fonctions. 

Je crois indispensable ln mesure proposée Jlù.r l'art. '.28, et qui commençait à s'introduire 
pondant les dernières années de l'existence du gonve1·ncmei1t précédent. Cette garantie 
donnée aux membres du corps enseignant, qu'ils no se trouveront pas dénués de toute 
ressource à la fin d'une longue et pénible carrière, n'entraînera pas d'ailleurs de grands 
frais pour l'État, moyennant l'établissement d'une r-etcnue proportionnelle sur leur traite­ 
ment d'activité. 

D'après le principe libéral, et même presque démocratique en vertu duquel les commis­ 
sions provinciales seraient instituées, les esprits les plus exigeants et les plus ombrageux: en 
matière de Iiberté d'enseignement n'auruient bans doute à op1Joser :\ la disposition contenue 
en l'art. ~9, aucun des arguments quo sous le régime antérieur l'on faisait valoir contre 
t'intervcntion des inspecteurs d'écoles dans les 1tnblissements qui n'étaient pas rétribués :par 
le trésor, Ceux qui, dans le nouvel ordre des choses, se refuseraient à la simple inspection 
d'une institution quelconque, prouveraient évidemment que ce n'est plus 'le monopole qu'ils 
redoutent, mais bien la publicité. 

Je regarde la disposition finalo (art. SI) comme étant non-seulement de la plus haute 
importance, mais d'une impérieuse nécessité. L'expérience de quelques années peut seule 
faire bien apprécier jusqu'à quel point la nouvelle législation de l'instruction publique 
répondra aux besoins sociaux et aux progrès des idées : de plus la loi , en faisant entrevoir 
l'époque à laquelle elle pourra se réformer elfe-même, excitera chez ceux dont elle pourrait 
froisser les opinions ou les intérêts, des dispositions moins hostiles que celles qui accueille, 
raient probablement un système proclamé défüiitif. 

Bruxelles, le 20 septembre 1831. Pa. LESB.llOOSSAftT, 

B, - Projet de loi présenté par la co111·mim'on <Jr~ée par arreté du M aowt 1831 ( l). 

Ltoeoto , Roi des Belges, 
A tous présents et à venir, salut! 
Vu l'art. l 7 de la Constitution, ainsi conçu : 
u L'enseignement est libre; toute mesure préventive est interdite; la répression des délits 

11 n'est réglée que par la loi. 
~ L'instruction publique donnée aux frais de l'État, est également réglée par la loi. ~ 

(1) Cette ecmtmssron se composait de illM. D. A.mould, .secrétaire-inspecteur de l'université de Louvain, 
Jlelpaire, greffier du tribunal du commerce d'Anvers i J.-G-.-J. Ernst, professeur a la faculté de droit de 
l'uni.ver~ité de Liége , Caucbj , professeur li I'atbéaée de Nem11r; Chules Lecocq, ancien membre du Congrès 
uational et Quetelet, directeur de l'observatoire. 
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Considéran; qu'il est nécessaire de fonder et d'entretenir des établissements publics propres 
a fll'Opar,cr l'instruction selon les besoins des locnlités , ù Ia tenir au niveau des progrès des 
connaissances humaines, et à présenter clos garanties de stabilité et d'enchainement dam 
toutes ses pnrtios ; 

Considérant que, pour obtenir cos résultats , les établissements publics doivent avoir 
principalcmont pour objet de conserver et d'introduire les meilleures méthodes d'enseigne­ 
meut primaire et d'en propager la pratique; de fournir à l'Industrio , nu commerce et ù 
l'agriculture, les moyens d'étendre leur sphère par une instruction secondaire appropriée 
mu besoins de la civilisation; de donner nu système universitaire une base plus large et 
plus féconde avec moins de dépenses , et enfin de faciliter les études spéciales réclamées pur· 
quelques services publics et certaines professions; 

Nous avons, de commun accord avec les Chambres, décrété et ordonné cc qui suit : 

TITRE PREMIER. 

Dispositions générale&. 

A1tt. ter, Le gouvernement est chargé de la surveillance et de la direction des établisse­ 
ments publics entretenus aux frais de l'État. Il nomme aux divers emplois et fixe les traite­ 
ments, le tout conformément à la présente lui. 

ART, 2. Le ministre de l'intérieur adressera annuellement un rapport aux Chambres sur 
la situation de toutes les branches de l'instruction publ ique, 

H y joindra un état des subsides accordés, avec un tableau contenant l'indication spé- 
ciale des établissements ou écoles qui les ont obtenus, et de lu somme allouée .ù chacun d'eux. 

ART, i. Un conseil général de perfectionnement est étahl.i près du ministere de l'intérieur. 
Cc conseil est compose du ministre, qui le présidera, et de : 
L'administrateur de l'instruction publique; 
L'administrateur-inspecteur de l'université ; 
Le directeur de l'école polytechnique ; 
L'inspecteur-général de l'instruction moyenne ; 
L'inspecteur-général de l'instruction inférieure; 
Le recteur de l'université ; 
Les quatre 1,résidents des commissions d'examen qui confèrent les grades ucadémiques ; 
Deux personnes versées dans les sciences d'application. 
Ces deux derniers membres sont nommés par le Roi. 
ART, 4. Ce conseil est spécialement chargé de l'examen des rapports qui seront faits par 

les préposés aux divers établissements de l'instruction pnbfique ; de veiller à ce que le sys­ 
tème de l'enseignement présente de l'unité et de l'enchainement dans toutes ses parties, et 
à ce que, par des améliorations successives, il se trouve constamment à la hauteur de ln 
civilisation. 

ART. o. Le ministre de l'intérieur convoquera annuellement le conseil, à une époque telle 
que tous les membres puissent s'y rendre sans négliger Ieu rs autres devoirs. 

ART. 6. JI sera accordé aux membres de cc conseil une juste indemnité pour frais de route, 
et un droit de présence. 

ART. 7. Tous les fonctionnaires de l'instruction publique prêteront, lors de leur entrée en 
fonctions, serment de fidélité nu Roi et d'obéissance aux lois et .\. la constitution du royaume. 

Anr. 8. Les étrangers qui ont occupé des fonctions dans l'instruction publique peuvent de 
nouveau y être appelés, comme les Belges. 

Le gouvernement pourra appeler aux fonctions professorales des étrangers d'un talent 
éminent , lorsque l'intérêt <le l'instruction publique le réclamera, 

ART, 9. Les professeurs et autres personnes attachées ~\ <les établissements d'enseignement 
public, ainsi c1uc leurs veuves ou orphelins, sont assimilés , quant aux pensioas , aux autres 
fonctionnaires de l'État, sans préjudice des droits acquis jusqu'ici, 
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AIIT, 10. Tous ks éci-its ou actes relatifs à l'instruction publique et au'< grncles eouïérés 
sont exempts de droit de timbre et d'enregistrement. 

Ànr , 11. L'instruction publique se divise en instruction inférieure, instruction moyenne, 
et instruction supérieure , conformément aux titres suivants: 

llfotif's cle1 dùpositio11s générales do la loi sur l'instruction pitblique. 

SUR L'ART. l". 

Le gouvernement étant chargé de l'exécution do toutes les Iois , doit particulièrement 
veiller à co que celles sur l'instruction publique remplissent l'objet important quo le légis­ 
lnteur s'est proposé CJt que le bien-être de la société réclame; il doit clone diriger et sur­ 
veiller les établissements et les écoles où l'enseignement se donne aux frais de l'Étnt, et y 
préposer, sous sa responsabilité , <les hommes zélés et habiles. Il doit fixer de plus les trm­ 
tements des fonctionnaires, puisqu'il dispose, également sons sa responsahilité, des sommes 
qui lui sont allouées au budget pour donner l'impulsion la plus avantageuse aux différentes 
parties de l'administration. 

SUR L'ART. 2, § I". 

Un rapport annuel, présenté par le ministre à la législature , exposerait ln situation des 
diverses branches de l'mstruetion publique, ferait connaître les besoins des établissements, 
leur degré d'utilité, et assurerait en même temps l'exécution de la surveillance c?nstante 
imposée an gouvernement. Les principaux éléments de ce rapport pourraient être pris dans 
les rapports des inspecteurs particuliers préposés aux diverses branches de l'enseignement 
et dans les documents et les d.iscussions du conseil général de perfectionnement que préside 
le ministre de l'intérieur. 

L'utilité de ces rapports, dont notre ancienne loi fondamentale faisait un devoir au gou­ 
vernement, a d'ailleurs été suffisamment établie par l'expérience. 

SUR L'ART. 2, § 2. 

Nous avons dit que la distribution des subsides accordés pour l'instruction publique, doit 
nécessairement être laissée à l'arbitrage du ministre de l'intérieur; il faut cependant éviter 
que des considérations J>ersounolles ne l'emportent sur cc que la justice distributive prescrit; 
nous avons cru que le meilleur moyen d'éviter cet inconvénient, était d'assujettir }t, ministre 
à joindre à son rapport annuel un tableau contenant l'indication spéciale des établiasements 
ou écoles auxquels il a donné des subsides et des sommes qu'il a allouées à chacun d'eux. 

SUR LES ART. 3, 4 ET 5. 

Un des vices radicaux de I'ensclgnement , tel qu'il a existé jusqu'à présent, est le défaut 
d'enchaînement entre ses différentes parties, Il n'existait aucune liaison entre les écoles 
inférieures et les écoles moyennes, entre les écoles moyennes et les universités. En passant 
d'un degré de Penseignement à l'autre, l'élève en savait trop ou trop peu pour le cours qu'il 
avait à suivre; de la, ]e découragement et des .pertes de temps considérables; de là, des 
habitudes de paresse et tous Ies inconvénients les plus préjudiciables à l'enseignement. 
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Les études ne peuvent être bonnes que lorsquo les diverses p,1rtie.s do l'cmcignc11uml sunt 
coordonnées de manière q110 chacune d'elles présente les moyens d'acquérir toutes les cou­ 
nnissances ossenticllos, 11our que l'élève qui la qnitro puisse de suite profiter de l'enseigne­ 
ment donné dans la partie immédintemont supérieure. Nous avons cm qu'un conseil général 
de 1,erfoctiouncmont, composé des persomws qui surveillent constamment Je11 divers établis­ 
sements , et de colles qui sont appelées à juger les élèves qui eu sortent, semit éminemment 
propre ii établir de lu liaison outre les différentes parties do I'enscigncmcut , ù conscrvcr 
clo l'unité dans tout le systèmo , à 1n·ovoqucr des améliorations succcssivca, et ù indiquer les 
moyens ile tenir constamment tous les établissements ù la hauteur de la civilisation. 

On remarquera quo ce conseil, composé do douze membres sous la présidence du miuistn­ 
de l'intérieur, renferme essentiellement sept éléments fixes et cinq qui varient d'année en 
année, Pour donner plus de stabilité au système de l'enseignement ot pour éviter les modi­ 
fications et les essais que seront toujours portés ù introduire des membres qui se renouvellent 
annuellement et qui voudront au moins Iuisser des traces de lour passage, peut-être ('OJJ­ 
viendrait-il de n'appeler à ce conseil que des membres permanents, d'un savoir et d'une 
prudence bien reconnus; mai; alors ne pourrait-on pas craindre un excès contraire, el 
rencontrer trop do fixité lorsqu'il s'agirait d'améliorations ù introduire dans telle ou telle 
partie de l'enseignement? Si le plan primitif a été bien établi, le dernier excès est sans doute 
moins préjudiciable que dos essais et des tâtonnements qui bouleversent en peu de temps 
l'enseignement le mieux combiné, tandis qu'il faut de nombreuses années pour obtenir une 
combinaison heureuse qui satisfasse à tons les besoins de la société. 

SUl\ L'ART. 6. 

li est juste d'accorder aux membres de cc conseil des indemnités ponr frais de roule et 
pour le temps qu'ils consacrent à la chose publique, 

SUR L'ART. 7, 

Quant aux. fonctionnaires de l'instruction publique salariés par le trésor de l'État, on peut 
exiger d'eux le même serment c1uo prêtent les autres fonctionnaires. 

SUR L'ART. 8, § 1°'. 

Les étrangers qui ont occupé en Belgique des fonctions dans l'instruction publique, doivent 
être assimilés aux Belges. La politiquo , l'intérêt public et la justice réclament également en 
faveur d'une semblable disposition. 

C'est ici surtout qu'il convient d'appliquer l'exception favorable établie par l'art. t, de 
notre constitution. On ne sent déjà que trop les effets funestes de l'arrêté <lu gouvernement 
provisoire du 16 décembre 1830. 

En effet, si l'intérêt de l'instruction publique s'oppose à ce que l'on proscrive des savants 
à cause de leur origine, la justice s'oppose, do son côté, à ce qu'on les renvoie quand de 
longues habitudes les ont naturalisés chez nous, et quand ils ont abandonné les postes qu'ils 
occupaient, ou les expectatives qui leur étaient ouvertes dans leur pays, pour venir enri­ 
chir Io nôtre de sciences qui y ôtaient peu cultivées ou qui y étaient même entièrement 
négligées. 

D'ailleurs, comment sont-ils venus dans notre pays? n'est-ce pas en vertu d'un appel <lu 
gouvernement précédent qui leur promettait une existence honorable? 

Les droits qu'ils ont acquis ne forment-ils pas une dette sacrée que Je gouvernement est 
tenu d'acquitter? serait-il honorable rour le pays, serait-il juste d'anéantir de pareils enga­ 
gements? 
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SUI\ L'ART. 8, § 2. 

JI y 8 iilu~; l'iutcrèt do I'instruction pnblirpw peut encor-c exiger, à l'avonir, qu'on nppelle 
aux fonctiou!-t prol'cssoralcs <los ôti·angcrs ù'nn talent érni ncnt. 

Dans cet èla L de choses , il fout que le gouvernement., loin ll'écnrter les savants étrangers, 
puisse aller nu devant d'oux , et qu'il nit b faculté de les fl xor h,m·ornblcmcnt parmi nous. 

En matière d'enseignement, après avoir fait leur juste part aux vrincipe~ moraux et à une 
conduite irréprochnl1lc, il no faut. s'cnquér-ir lJllO du tnlrnt, du zèle et de l'habileté de 
l'homme, et non <ln pays qui l'a vu naître. à moins de se condamner à rester st~tionnail'c ou 
dans 1111 élat d'infériorité constuntc n l'égard des antres p:ip. 

SUR L'ART, 9. 

JI fout éviter aussi qu'un fonctionna.ire de l'instruction puulique puisse entrevoir la misère 
ou h gêne. nu bout d'une longue cnrrièro consacrée tout entièru à l'intérêt de ses conci­ 
toyens; c t s'il détruit sa santé dans I'o xorcioo de ses fonct.ions, sa position ne doit pns devenir 
pire' que celle d'un officier de l'année : si l'un se sacrifie pour la défense de la patrie, 'l'autre 
en foi t autant pour sa prospérité. 

Il parait superflu, du moins pour cc qui concerne les instituteurs de l'enseignement infé­ 
rieur, de justifier Ie choit à la pension, puisque la modicité du traitement de ces fonction­ 
naires ne leur permet pas de faire des épargnes ; mais on pourrait prétendre qu'il n'en est pas 
rie ruème dos professeurs, ~t surtout de ceux qui sont préposés à l'enseignement supérieur; 
cc point mérite d'être examiné. 

Les travaux longs et pénibles qu'exige la préparation au professorat; le temps pendant 
lequel il faut végéter en attendant qu'une chaire vienne à ,,o.qucr; le peu de chances qu'on a 
d'obtenir cette chaire lorsqu'elle est vacante; tous ces obstacles réunis font qnc peu de per­ 
sonnes aisées se destinent à l'enseignement. L'expriricnoe prouve, en effet, que les places de 
professeurs ne sont guèrcs conférées qu'à dos personnes qui sont sans fortune. Or, ces per­ 
sonnes doivent paraitre tous les jours devant des jeunes rrcns des premières familles; exercer 
sur eux une certaine influence par leur extérieur même; tenir un rang convenable dans la 
soeitlté : elles doivent donner une éducation à leurs onfants ; faire des dépenses continuelles, 
soit poLu se procurer des livres, soit pour d'autres objets qu'exige l'intérêt même de I'ensei­ 
g,nernent; comment pourraient-elles alors, pendant leur carrière académique et tout en four. 
nissant d'une manière convenable à l'entretien de leur famille, former des économies suffi­ 
santes pour parer aux besoins que font naitre la vieillesse ou des infirmités imprévues et pour 
laisser en mourant à Jeurs enfants de quoi se sons traire à la misère? 

On voit de petits commerçants, des ouvriers même, dans tous les métiers, acquérir de la 
fortune et la transmettre à leur famille; mais il n'en ost }las de même des fonctionnaires de 
l'instruction publique : ils n'ont pour eux quo des chances de perte, sans aucune chance de 
gain, sans aucune espèce d'avancement. 

Du reste, si le professeur n'a pas de pension à attendre, s'il doit craindre de laisser sa famille 
duus le besoin, il lésinera, il ménagera sa santé, il voudra continuer ses fonctions Iorsque sa 
constitution physique s'y opposera, ou que ses forces mentales se perdront; et le gouverne­ 
ment de son côté aura de la répugnance à. Ie remplacer, il ne voudra pas le réduire à la gène, 
à la misère. L'État ne pniera pas de pension, mais il eontinuera , au grand préjudice de 
l'instruction publique, un traitement qni ne seru plus mérité, et mettra ainsi en souffrance 
des brnnehe» de l'enseignement qui seront ou négllgées ou très mal enseignées. 

" Après trente ans de services pénibles, " dit IU. De Brouckère (Examen de quelques ques­ 
tiens relatives à l'e11se1·9ncment supérieur, page '.202), ,c celui qui a consacré ses belles années à 

,, l'éducation de la jeunesse, à éclairer les nouvelles générations, à augmenter la prospérité 
" pul;!iquo, celui-là a des droits incontestables à un repos détragé de soucis; le moment de le 
" déchirer émérrte, c'est à-dire de lui conserver son traitement intégral, sans prérogatives 
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11 comme sans charges, est arrivé. La loi do brumaire an IV était plus libérale oncoro ; elle 
" dormait droit ù la retraite après vingt-cinq ans de professorat. n 

Nous avons cru de1,0ÎI' réserver leurs droits aux. anciens professeurs, ainsi qu'à leurs veuves 
et orphelins, Ces droits sont, ù notre avis, conve11ei·ormellemcnt garantis par l'offre, d'une pnrt, 
et l'aoceptation, d'autre part, de fonctions dont les règlements et particulièrement celui du 
21S septembre 1816 fixaient les devoirs et les avantages. Nous croyons même quo l'on ne pom·­ 
rait se borner, avec justice, à l'égard de ceux qui ne seraient pas placés de nouvoau , ù 
calculer leurs droits à la pension sur le temps qu'ils ont exercé leurs fonctions, lorsqu'on a fait 
cesser ces fonctions malgré eux. Us ne devaient pas s'attendre, lorsqu'ils los ont acceptées, 11 

se voir renvoyer un jour; sans qu'on eût de jus tes reproches à leur faire. 
Que l'on n'oppose pas la pénurie du trésor; l'homme pauvre, s'il vent conserver une répu­ 

tation intacte, cherche à. payer ses dettes et celles des parents auxquels il a succédé; les 
mêmes principes moraux, les mêmes règles imprescriptibles du droit naturel- régissent et. 
doivent régir les nations, 

Le gouvernement provisoire a, du reste, entendu maintenir les droits acquis, dans Ies 
art, 3 et '.20 de son arrêté du 16 décembre 1830, qui porte: 11 Art. 3. Les professeurs ordinaires 
" ou extraordinaires et les lecteurs qui seraient démissionnés, seront admis ù faire valoir les 
n droits qu'ils peuvent avoir à la pension ou à une indemnité. 

" Ceux qui, par suite de la suppression ci-dessus mentionnée, seraient sans fonctions, 
,, seront admis à faire valoir leurs droits à I'éméritnt, à la pension, à uno indemnité, ou à une 
n des chaires qui seront instituées, lors de l'organisation définitive de l'enseignement supérieur. 

" AIIT. 20. Les dispositions du règlement du 215 septembre 1816 et autres qui ne seraient 
n point contraires au présent arrêté, resteront en vigueur jusqu'à ce qu'il y soit autrement 
,. 110urvu, 11 

SUR L'ART. 10. 

Jusqu'ici les diplômes et autres écrits relatifs à l'enseignement ont été exemptés du droit 
d'enregistrement et de timbre. Il existe aujourd'hui une raison de plus pour n'introduire 
aucun changement à cet égard, puisque les frais payés pour les grades rentrent dans Ia caisse 
de l'État. 

Il serait en effet inutile et ridiculement fraycux de tirer les deniers d'une caisse de l'État, 
pour les faire rentrer dans une autre par la voie du timbre ou de l'enregistrement; ce serait 
faire gagner des tantièmes aux employés, sans aucun motif d'utilité. 

Nous avons cependant cru devoir pl'oposor une disposition à cet égard, pour éviter toute 
discussion de la part du fisc. Le code civil lui-même s'explique en pareil cas, comme on en 
voit un exemple dans son art. 77. 

TITRE III. 

Projet de loi po1tr l'enseignement moyeu, 

Cll.iPITRE PREMIER. 

Des objcta de l'cnacig"eme"t. 

AllT, Je<, L'enseignement moyen ou secondaire, donné aux frais de l'État, comprend : 
1° Les langues anciennes et les langues modernes les plus usuelles; 
2° La. géographie et l'histoire ; 
3° L'arithmétique, l'algèbre élémentaire, la géométrie, la trigonométrie, la géométrie ana­ 

Iytique.etdescrlptive, et leurs applications aux arts, à l'industrie-et nu commerce; 
23 
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1+0 Des nouons d'histoire naturelle, relatives aux rorps employés Jans l'agriculture, l'In. 
dustrie et le oommcrcc ; 

~" La physique, la mécanique et la chimie appliquées aux arts industriels et principalement 
à ceux qui s'exeroeut ou pouvont s'exercer eu Belgique ; 
6° Le dessin au crayon, ù la. plume, au tire-ligne, au lavis; 
7° Ln calligraphie et la tenue des livres; 
8• Ln musique vocale ; 
B0 Ln gymnastique; 
Qn pourra y Joindre des cours spéciaux dans les lieux où l'utilité en sera reconnue. 

CIIAl'lTRE Il. 

AIIT, '.2. L'enseignement secondaire sera donné dans des athénées qui seront organisés sur un 
même modèle, et dans le double but de préparer les jeunes gens am: études académiques et 
de procurer des connaissances utiles à ceux qui se destinent nu commerce, aux arts et à 
l'industrie. 

An. ~. Ces athénées seront placés dans les villes où Ies facilités d'établissement se réuniront 
à l'utilité reconnue. 

AnT. 4. Indépendamment des athénées complets dont il est fait mention dans les articles 
précédents, le gouvernement pourra établir dans les villes où. le besoin s'en fera sentir, l'une 
on l'autre des deux branches prlnoipnles qui composent l'enseignement secondaire : les éta­ 
blissements où l'on donnera les cours dits d' Jumianités porteront le nom de collèges; ceux 
dans lesquels on enseignera les langues vivantes et les sciences industrielles, prendront le 
nom d'écoles indrislrielles, 

ART, o, On pourra annexer à certaines écoles primaires les cours qui se donnent pondant 
les premières années des écoles moyennes\ de manière que l'élève qui los aura suivis ait reçu 
le même degré d'instruction sur toutes les matières que ceux de la classe correspondante de 
l'école moyenne où il se rend pour achever ses études, 

Al\T. 6. Le gouvernement reste étranger à la fon~intion des pensionnats auprès des écoles 
1noyennes. 

CIIA.PITRE ur. 
De» mbt1lfle• et 1.lii matériel. 

A.KT, 7. Il sera accordé ù chaque établissement moyen de l'État, des subsides pour les besoins 
matériels, particulièrement pour la formation d'une collection des modèles indispensables à 
l'i ntelligenoe des machines, et des instruments les plus nécessaires pour les cours de physique 
et de chimie. 

On formera en outre une collection des produits du sol et de l'industrie de la Belgique, et 
principalement de ceux des environs de la villo où est placée l'école. 

AaT. 8. Il pourra ètre accordé des subsides aux établissements d'instruction moyenne, 
formés sur les plans des établissements de l'État, et qui auraient prouvé par l'expérience 
avoir mérité cet encouragement. 

Ces subsides sont annuels. 

cm.PITRE IV 
n« personnel 

ABT. 9. L'administration, la comptabilité et lu surveillance immédiate des établissements 
d'instruction moyenne sont confiées à un agent responsable qui porte le titre de directe or. 

Le directeur est nommé par le roi; il ne peut être ni professeur ni chef de pensionnat. 
AI\T, 10. Les professeurs seront nommés de préférence parmi les personnes qui ont le grat.le 

de docteur; il faudra de plus qu'ils aient été attachés pendant deux ans au moins à l'un des 
établissements payés ou subsidiés par l'État, en qualité de répétiteurs ou d'agrégés, ou qu'ils 
-y oient donné des leçons avec l'autorisation du gouvernêment. 
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Ain. 11. Quand uuo chaire deviendra vacante l'annonce eu sera faite dam les journaux, 
do manière que los candidats puissont faire valoir leurs t.itros en temps utile; la nomination 
se Iera pat lo roi, sur le rapport du ministre, 

Les agrégés seront nommés pur le ministre, 
A11.r. 12. Les directeurs et professeurs no pourront se livrer n I'e xercice d'aucune autre 

profession, ni être investis de fonctions incompatibles i\VQC l'asaiduité et les soins quo réclame 
l'établissement. 

Les professeurs no pourront en outre, sans une autorisntion expresse d.c l'inspecteur-générnl, 
faire des répétitions ni donner d'autres cours que ceux dont ils sont chargés, 

L'inspecteur-général n'acoordern cette autorisation qu'après avorr pris l'avis (lu directeur, 
ART, 1a. Le ministre, sur le rapport du directeur, peul permettre à des personnes étran­ 

gères nux athénées de donner des leçons dans l'intérieur de l'établissement, pour des répéti­ 
tions pm-ticulièros ou des branches étrangères ù l'enseignement ordinaire de l'établissement. 

ART, 1.4. Les traitements sont fixés d'après les localités. 
An, lo, Lo ministre, d'après l'avis du directeur, fixe lo montant clos minervales, dans 

chaque établissement d'enseignement moyen. 
ART. 16. Les minervales seront partagées par égalité entre les professeurs, à l'exclusion 

des maitres et <les agrégés. 

CllAPlîl\E V. 

ART. 17, Les cours des études dans les établissements d'enseignement moyen sont (\e si\. 
années. 

L'étude des langues anciennes ne commencera qu'à partir <le la troisième année. 
A11T. 18. Les élèves ne seront admis à entrer dans un établissement moyen de l'État, ou de 

passer d'un cours à un autre cours supérieur, qu'après avoi r suhi un examen n cet effet. 
Au. 19. 11 y aura annuellement deux vacances, l'une do dix. jours, qui commencera au 

dimanche des Rameaux, et l'autre de six semaines, qui flnirn m premier octobre. 
Al\T, ~O. Un J>rogramme publié et affiché avant les vacances, annoncera I'ordre des leçons 

et les livres dont il sera fait usage dans les différentes classes pendant l'année scolaire qui va 
suivre. 

ART, 21. L'enseignement se fera par le français ou le flamand, selon les localités. Le gou­ 
vernement jugera, à cet égard, sur la proposition du conseil dos professeurs. 

CHAPITRE VI. 

A1rr. 11. Il ne pourra y avoir d'autres peines que les admorutions, le confinement dans une 
salle particulière pendant deux heures an plus, l'insertion du nom à un tableau à ce destiné, 
et, dans des cas très graves ou pour inconduite ou pour négligence habituelles, l'exclusion de 
l'établissement. 

Cette exclusion sera prononcée par le corps des professeurs préside pal' le directeur. et à 
la majorité absolue des voix. 

CUAPITP.t VIL 
De• moy,.rn, d'e11co11r119e,n1ml, 

Au, j3, JI sera donné, dans les établissements d'instruction moyenne, des prix. generaux 
et des prix particuliers. Ces prix seront décernés d'après les résultats des compositions de 
toute l'année; les premiers pour tous les objets de l'enseignement, les seconds pour chaque 
branche spéciale. 

AJ.T. :14. On établira en outre, le dernier lundi du mois d'août de chaque année, dans la 
ville universitaire, un concours général entre les élèves couronnés qui ont terminé leurs 
études dans les établissements entretenus en tout ou en partie aux fr:iis <le l'État, 
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Les élèves iles autres établissements d'instruotion moyenne volonta.iroment ouverts 1\ la 
,m·vcillanco <l11 gnul'crncmenl, seront admis :\ ces concours génémux: dans ln même propo1•_ 
tion que les élèves des écoles rlu g-01Hernemont. 

Il faudra constnter ù cet effet qu'ils ont suivi, pendant les deux dùl'lli(ll'flS. années, les cours 
de cos établissements et qu'ils n'ont pa.s atteint l'àr,-o <le ?lO ans, 

Ain. 2!:î. Les commissions pour les loures et les sciences, établies par l'art, 47 du titre IV, 
seront juges des concours généraux entre les élèves des différents éta.lŒ,semcnts d'enscÎ(fnc­ 
ment moyen. 

ART, '26. Le u·tm,•erucmcnt accordera <le préférence aux élèves couronnés dans les coucours 
généraux, Ios bourses de fondation dont il peut disposer, 

CUA.PITRE VIII. 

De la surueiiiance , 

A1rr. 27. Lu surveillance sur les établissements d'instruction secondaire aux frais de l'Ét:\t, 
s'exerce pRr un iuspecteur-général nommé par le Roi, 

ART, 28. La surveillance s'étend à tous les établissements qui reçoivent un subside de l'État, 
dans le but de s'assurer s'ils méritent la continuation de ce subside, 

CHAPITRE IX. 
Disposition transitoire, 

A11T. 29. Il poun·a être fait exception n l'art. 10 dans lu première organisation des écoles 
moyennes. 

Motifo dti p1'ojet de loi sur l'enseignement 1twym, 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES, 

Les écoles moyennes out été en général, jusque dans ces derniers temps, 1~ partie la plus 
défectueuse de notre enseignement ; elles étaient en effet loin de répondre ii tous les besoins 
de la société ; en ne les considérant mème que comme dos écoles spéciales, destinées à pré­ 
parer les jeunes gens aux études académiques, elles laissaient encore beaucoup à désirer, 

L'instruction moyenne doit être considérée comme servant de eomplément à l'instruction 
primaire; elle doit achever de former les jeunes g:ens, soit qu'ils chercbent, à orner leur esprit 
de connaissances utiles pour entrer immédiatement après dans la société, soit qu'ils veuillent 
se ]ivrer ultérieurement à <les études spéciales et approfcndieadane les univeraités ou les 
écolos polytechniques, pour suivre <les professions qui exigent des capacités toutes particu­ 
Iières, 
Jusqu'à présent le grec et le latin ont formé pour ainsi dire l'unique objet des études pou1· 

tous Ies jeunes gens qui, après avoir quitté l'instruction primaire, voalaieut encore acquérir 
quelques connaissances utiles; tout le reste leur était subordonné, T1:·op 'heureux les jeunes 
gens qui n'avaient point entièrement négligé, par amour pour les aneiens, les principes de 
leur propre langue ou les notions les plus élémentaires des sciences, r ..• e futur négociant, 
l'artiste, le fabricant ne tardaient pas à s'apercevoir, en entrant dam le monde, qu'on les 
avait placés dans une sphère qui n'était pas la leur, qu'on les avait trainés sur les pas d'indi­ 
vidus qui suivaient un chemin tout à fait différent de celui qu'ils dcvnicot prendre, et que ce 
qu'ils avaient do 'mieux à faire, était de recommencer, sur nouveaux frais et sans guides, i, 
chercher par eux-mêmes la direction qui leur convenait. Combien 11'a- t-011 pas vu de ces 
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i-lèvcs, lauréats dans nos eolldgcs, ne }la, savoir- prendre leur place dans l~ société ot rester 
toujours nu rang des médiocr-ités, Loin de nous cependant de rabaisser l'étude des anciens : 
on a fait de tout temps si bien apprécier los grands avantages de cette étude, qu'il devient 
presque puéril Je croire à 1a nécessité d'on entreprendre encore l'éloge. Mais une chose, pour 
être hounc, excellente en elle-même, ne doit pas être administrée seule t1L exclusivement ù 
tous les individus, à toutes les généraliom. L'étude des sciences mathématiques était telle­ 
ment négligée clans un grand nombre d'établissements, qu'aujourd'hui même on rencontre 
encore dans le monde beaucoup de personnes qui tirent vanité de n'y avoir jamais r-ieu 
compris ( 1). 

Pour ne pas nous perdre dans des généralités, nous appuierons nos raisonnements sur des 
considérations d'une nature plus positive, 

Les proviuees do la Belgique comptent environ quatre millions d'âmes, ce qui suppose, 
<l'après les tables de population, près do 

MZ,000 enfants de lS à 12 ans. 
-HS2,000 jeunes gens des deux sexes de 1~ à 18 ans. 
287,000 id. id. de 18 à ~2 ans. 

Ces termes moyens indiqueront assez bien, quant aux âges, le temps qu'on pas&e aux 
écoles primaires, aux écoles moyennes et aux universités, 

01·, on comptait en 1826 : 

~IH ,342 enfants dans les écoles primair-es , 
o,490 jeunes gens dans les oollégos ; 
1,408 id. id. univeraités , 

Ainsi: 

1° Sur I enfants de o à 12 ans, 2 allaient aux écoles; 
2° ' Sur ~ 1 9arçons de 12 à 18 nns , 1 seul allait au collége; 
Ô0 Sur 10Ojeunes gens de 18 à 22 ans, I seul allait aux universités. 

Si l'on considère toutes les causes qui ])BU1'ent détourner un jeune homme du plan d'études 
qu'il s'était tracé, on concevra sans peine , si les données précédentes ne sont pas fautives, 
que presque tous les jeunes gens qui pas sent par les oolléges sont destinés aux universités; 
mais que deviennent les autres qui forment la :;me partie de la population de cet âge? Ils 
doivent se contenter de l'instruction prîmaire ; à moins que, pour savoir quelque chose de 
plus, ils n'étudient le grec et le latin dout ils n'auront peut-être que faire, tandis que les 
sciences exactes, les sciences naturelles, la physique, la chimie , la mécanique industrielle, 
les arts du dessin, les langues modernes leur seraient de Ia plus grande utilité. 

On ne pourrait prétendre sans doute que sur 41 jeunes gens, tous sont également appelés 
à faire des études ultérieures; mais quand il ne s'en trouverait que quatre, toujours serait-il 
vrai que deux sont sacrifiés aux deux autres , et qu'ils sont forcés de marcher parallèlement 
quoique leur position sociale les obligeât de suivre des routes bien différentes. 

C'est sans doute à cet état de choses, que l'on doit cette grande quantité d'avocats et d~ 
médecins qui se trouve oujourd'hui répandue dans la société et qui excède de beaucoup ses 
besoins, surtout dans les villes. Combien de jeunes gens auraient suivi une autre carrière 

(I) On peut citer ici les parolea d'un homme dont le nom fait autorité dans les sciences. • Au surplus, d,t 
• M. Ar1go dans un article sur les comètes inséré d ans l'A1111u.aire pour 1832, prêtez l'oreille un instant, même 
• dans ces réunions qu'il est d'usage d'appeler le gTl!ttrl monde, aux longs discours dont la future comète 
• fourni; le texte, el décidez ensuite si l'on peut se glorifier de cette prétendue diffusion des lumières que tant 
• d'optimistes se complaisent a signaler comme le trait caractéristique de notre siècle. Quant à moi, je sui~ 
• dep,uis longtemps re, cou de ces illusions. Sous Je vemis brillant et superficiel dont les études purement 
• littéraires de nos colléges re'l'étent a peu près uniformément toutes les classes de 1~ société, oo trouve 
o presque toujours, tranchons le mot, une ignora ce complète de ces beaux phénomènes, de ces grandes lois 
• de la nature qui sont notre meilleure snnegarde contre les préjugés. • (Noto do la co11011i1•ftiln,) 
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et aurnicnt t.om•ne lotu·s vues vers le perfectionnement (los arts el do l'industrie , si l'ousei­ 
gnemcnt av<1it eu une direction moins exclusive ! Si tant du personnes sont sorties <le Jour 
sphèro , au tfl'ltnd pr~judico de la société, c'est sans doute à ln défectuosité de l'onsoigncmen t 
qu'il faut l'attribuer; H est phis_ que t~mps do po~ter romède_ù cc mal, no Iût-co <JUC dans 
l'intérêt môme <le doux professions s1 nobles qu1 ne tarderaient pas :\ être avilies par la 
cupidité sordi<le avec laquelle on rechercherait dos clients, pour se procurer des moyens 
d'existence, quand le nombre des docteurs serait devenu trop disproportionné 11, e<' I<'.:: 
exigences de leur profession. 
n parait donc cle la plus haute importance de sntisfaire aux besoins de différentes classes 

do ln nation; c'est ce que réclame impérieusement l'état actuel des choses, uujourd'hni 
surtout qtte l'esprit d'association se répand parmi nous et exige des hommes instruits dans 
los sciences, qui sachent foire prospérer de grands établissements et multiplier les ressources 
de l'indueu'le. 

D,1s objets de f'enseigneme1~t moyen. 

SUI\ J.'ART, l". 

La nécessité de mettre l'enseignement moyen plus en harmonie avec les besoins (le ]a 
société , a fait ajouter différents cours à ceux qui ont été donnés j usqu'à présent dans les 
écoles moyennes, 

Les langues modernes les plus usuelles ont pris place à côté des langues anciennes. 
L'étude des sciences exactes a été resserrée dans les limites des mathématiques élémeu­ 

taires ; mais les applications de ces sciences aux arts, à I'industrie et au commerce ont été 
expressément exigées, parce que d'une part elles donnent plus de lumière et d'attrait il ]a 
théorie, et que de l'autre, elles préparent à l'exercice de plusieurs professions utiles. 

Les principes de la mécanique et de la physique mettront l'élève à même de se rendre 
compte des principaux phénomènes qui, chaque jour, se renouvellent autour de lui : les 
sciences naturelles et la chimie lui fourniront également des notions exactes sur tous les 
objets qui se présentent à ses yeux et -sur la manière dont ils agissent les uns à l'égard des 
autres; clans l'état actuel des lumières, l'homme du monde même ne saurait rester étranger 
à des notions sur les sciences physiques et naturelles. 

Il devient du reste superflu de dire qu'il faudrait se borner à enseigner les parties purement 
élémentaires de ces sciences. Connue l'observe fort judicieusement M. Lacroix, dans son 
Essa-i sur l'enseignement, " un professeur habile saura tonjours choisir dans l'immensité des 
,, faits que présente l'histoire naturelle, celle dont l'étude demande le moins de connaissances 
" accessoires; il ne peut ni ne doit penser à former des naturalistes, ruais révéler nu jeune 
" homme fait pour le devenir, la vocation qu'il a reçue de la nature, et rendre sensibles aux 
» autres, par des exemples marquants, les secours que l'esprit humain a· su tirer de la descrip­ 
" tion et de l'analyse des différeuces qne présente la structure des corps, pour les reconnaitre 
11 et les classer. 11 

Le dessin, dans les écoles industrielles surtout, mérite une attention toute particulière. 
Cet art doit être mis au nombre des connaissances qui désormais deviennent indispensables 
à l'homme; il doit marcher parallèlement avec la calligraphie que l'on ~ également trop 
négligée, Lire, écrire, dessiner et compter devraient faire la base de to~t enselgnementv Il ne 
faut pas se borner à enseigner le dessin nu crayon; l'élève doit se familiariser encore a vec le 
dessin à la plume, au tire-ligne, au Iavis. Alors la géométrie descriptive, la perspective, la 
théorie des ombres, l'architecture, la coupe des pierres, la charpente deviendront des appli­ 
cations si simples do la géométrie et du dessin que leur étude sera plutôt un délassement 
qu'une fatigue. 

La musique vocale et la gymnastique méritent encore d'obtenir une place dan; l'enseigne- 
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ment, à en use de l'influence salutaire qu'ils exercent pour développer le moral et le physique. 
Ces exercices procurent d'ailleurs une diversion utile i\ des études Jll us sérieuses. 

Du reste, la commission a cru que le gouvernement devait avoir quelque latitude pour 
approprier l'enseignement aux: .besoins des localités : ainsi près de l'école moyenne qu'on 
établirait 11. Anvers, il serait peut-être utile de créer des cours pour l'hvdrographi« et ln navi­ 
gation; à Namur, JlOltr ln rnétnll urgio; ù Gand, pour la teinture et b toc hnologio en gl\nfral. 

sua L'ART, 2. 

La comrrussron a cru pouvoir conserver le nom d'atheuées aux établissements destinés ù 
présenter l'ensemble des différents cours qui constituent l'enseignement moyen. Ce nom est 
connu depuis long-tcrnps , et il a été appliqué ù des écolos moyennes qui ont une analogie 
telle avec les écoles que 1a commission proporn d'établir, '{lll' dans plusiours , il s111Iira d'iuu-o 
duire quelques modifications po111' Ios rendre conformes nu nouveau plan, 

SUR L'ART. 3 

Le gouvernement devra néanmoins agir avec prudence, et ne faire Ies reformes que succes­ 
sivement , en commençant po.r le, villes qui offrent les locaux Ies plus eouvcnnbles et qui 
seraient disposées à seconder son action. 

sun L'ART. 4. 

La comnussion a compris sous l'ancienne dénomination de colléges, les écoles où l'on 
enseigne les langues mortes et les sciences cle manière ii. conduire les élèves jusqu'aux univer­ 
sités; elle a appliqué la dénomination d'écoles ùidustrielles aux étahl issements où les jeunes 
gens seront plus particulièrement exercés a l'étude des langues modernes ut à celle des apph­ 
cations des sciences; du reste, el le a cru devoir laisser facultative h séparation des cours 
qui coustitutnt l'enseignement moyen dans les écoles industrielles et les colléges, ou leur 
réunion dam les athénées. . 

On a allégué en faveur de la séparation des cours, que les deux zemes d'enseignement 
doivent, avoir une tendance tout à fait différente; c1ue, pat· exemple. autre chose est <l'enseigner 
la géométrie ponr exercer le raisonnement, et autre chose est d'en développer les principes 
pour los appliquer immédiatement; en partant de ces idées, on a regardé lu formation des 
écoles combinées comme préjudiciable ù l'enseignement. Cependant , si l'on veut examiner 
mdividuellement les cours qu'on r enseigne, on trouvera sans doute qu'il est impossible que 
le mode d'enseignement doive être aussi divers qu'on pourrait le p\lnser d'abord, 

En effet, on ne voit ni pourquoi ni comment on enseignerait différemment dans les colléges 
et les écoles modernes, l'histoire cl la géographie, ou les sciences mêmes, Ne donnerait-on 
d'une part que )a partie scientifique , et de l'autre que la partie pratique ? !\lais quel intérêt 
ou quello utilité l'une peut-elle o1frir sans l'autro ? Croirai t-on avoir furmé une éducation 
soignée dans les écoles industrielhis , après avoir donné, sous forme <le recette , quelques 
vérités empruntées aux sciences mathématiques et physiques? Cela conviendrait tout au plus 
dans des cours de mécanique uidusrrielle , institués connue appendices aux écoles primaires , 
eu faveur de simples ouvriers qui n'ont ni le loisir, ni les moyens d'unir par un lien scienti­ 
fique les propositions Ies plus élémentaires qu'ils mettent journellement en usage. L'habitude 
supplée chez eux au rnisonnement , et l'on fait entrer par Ies yeux ce que l'esprit ne conce­ 
vrait qu'avec peine sous forme de démcnstratiou. Cc système de modifier l'enseignement selon 
les besoins spéciaux des auditeurs , conduirait à une foule d'établissements particuliers qu1 
seraient même sans but, car ce n'est point an sortir de l'enfance qu'on détermine, dam 
ln classe aisée , l'état qu'on embrassera plus tard. 

Ajoutons aux considérations précédentes que, chez nous 'plus que partout ailleur-s , Je 
nombre des bons professeurs est rare; ne perdons pas de vue non plus que lu séparation des 
athénées entrainerait à des dépenses très fortes; il pent arrrver cependant que dans les 
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Hrandcs , illcs 1e uombrc des étudinuts l,t rende nécessaire, ou que dons quelques loutlitcs 
elle devienne dé,-irablc dans des , ues rl'économie. Des lors ln loi u rlû la perme Ure. 

SUR L'ART. 5, 

C'est encore dans la vue de faei liter ln prnpagatlon de l'enseig ncmont que la loi permet 
d'annexer it certaines écoles primaires les cours qui se donnent pendant les premieres 
aimées des écoles moyennes. Ces dernières écoles, en effet, ne seront étalilies quo dans 
les gmndos villes. et bien dos parents. placés dans des localités moins importantes, éprou­ 
veront de la répugnance ù y mn-oycr lems enfants dans m1 :îge trop tendre encore pour oser 
se séparer d'eux et les confier à des mains étrnngèrcs, Ajoutons à ces considérations que 
l'onseignoiucnt des deux premières années dans los écoles moyennes, par la généralité 
<les matières qu'il embrasse, appartient encore en quelque' sorte aux écoles primaires. 
Du reste, la commission n'entend nullement renouveler par là les petits colléges qui, avec 
des cours incomplets, ont été jusqu'ici un fléau pour I'insn-uction ; elle veut quo l'élève qui 
aura suivi les cours complémentaires des écoles primaires, ait reçu le même degré 
d'instruction, sur toutes les matieros , c1nc ceux de 1a classe cor-rospondnnto de l'éoolu 
moyenne où il se rend pour achever ses études, 

SUR L'ART. 6. 

li est utile <le tenir les pensionnats séparés de l'enseignement, de manière qu'ils n'aient 
rieu de commun. La plupart des pensionnats, dans nos colléges et athénées, sont gérés par 
des persounes qui reçoivent des régences des traitements fixes: il arrive de là. qu'elles prennent 
un intérêt moins actif à la prospérité de cos établissements; le principal trouve en effet 
un certain avantage à cc que le nombre des élèves soumis :'t sa surveillance , soit moindre : 
il contracte ainsi moins do responsabilité , et ses fonctions se trouvent considérablement 
réduites. Aussi, l'expérience a montré toute la différence ci ui existe entre des pensionnats 
gérés pour le compte des villes ou du gouv.ernemcnt et ceux: gfrés pour le compte des parti­ 
culiers qui les dil'igent, Pour juger combien l'opinion 3énérale était défavorable aux 
premiers, il suffit de rcmart{llCr que beaucoup de collégos , quoiqu'ayant à leur disposition 
des bourses nombreuses, des professeurs choisis et destinés chacun ,\ <les branches spéciales, 
et quoique revêtus de toute la confiance du gouvernement, ne parviennent cependant pas 
à avoir autant d'élèves que des établissements particuliers où, le prix de la pension est, en 
général , beaucoup plus élevé. 

On a vu d'ailleurs s'introduire de graves abus dans les pensionnats. Des directeurs, pour 
faire valoir leur administration et souvent dans des vues plus intéressées, soumettaient les 
élèves à des privations ou leur donnaient des nourritures de mauvaise qualité. Quand le 
mal devenait trop @rand, les élèves payants se retiraient sans nuire beaucoup au directeur, 
et les boursiers restaient, retenus par le bénéfice dont ils auraient été privés en s'éloignant. 

Le directeur n'avait donc pas un intérêt direct ~ bien entretenir les élèves sous le rapport 
matériel; il ne l'était guère davantage il veiller au moral ; aussi bon nombre de ces établis­ 
sements avaient acquis une réputation si fâcheuse sous cc rapport, gue les parents refusaient 
d'y envoyers leurs enfants, même avec l'espoir de pouvoir le faire d'une manière gratuite. 

On peut ajouter que la mauvaise réputation clu pensionnat rejaillit ordinairement sur 
l'enseignement, car dans l'opinion publique on ne sépare guère l'un de l'autre; et ce n'est 
pas tout à fait sans motif, puisque, dans les classes, les élèves externes sont sans cesse en 
contact avec les intentes, qui peuvent leur communiquer de mauvaises habitudes, s'ils en 
ont déjà contracté dans l'intérieur de l'établissement. 

L'enseignement religieux est encore un nouvel obstacle; cette partie de l'enseignement 
devrait être laissée à la conscience des parents qui désigneraient, f.lOUr le donner, les per­ 
sonnes qui jouissent le plus de leur confiance. Les élèves étrangers à la ville où existe 
l'établissement d'instruction, pourraient être placés dans des maisons particulières ou dans 
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des penslonnats particuliers où l'on. s'occuperait en général de tout cc qui est relatif i,. 
l 'éduca lion. 

SUU L'A.R1'. 7. 

Les collections qu'il faudra Iormer auprès des nouveaux étnblisscments d'instruction 
moyenne n'exigeront que pell do dépense; celles on effet pour l'histoire naturelle devront 
principalement se compose!' dos objets que los élèves et le professeur pourront recueillir dans 
les environs de ln ville où se trouve l'établissement , ainsi quo des gruinos et marièr-es 
premières qno produit le pars. 011 pou.rra y joindre des substances qui, dans los fabriquas, 
ont déj,'t subi différentes modifications. 

Les cabinets de physique et cle chimie no doivent présenter que les instruments les Fius 
mdispensubles, tels que des bnlnnces, une machine électrique, un pile voltaîque, une lampe 
avec appareil distillntoire, des réactifs, des cornues et quelques autres instruments de peu de 
valeur. Les élèves, en apprcnnnt dans l'atelier à travniller le bois, les métaux et Je verre, 
pourront s'exercer à conslruirc les petits instruments qui exigent moins de précision. La 
nécessité même où ils seront <le se rendre compte des phénomènes avec des instruments 
très simples, leur sera plus profitable c1ue dos expériences faites avec des instruments compli­ 
qués, qui souvent occupent plus que le résultat qu'on veut mettre on évidence, et font perdre 
de vue l'objet principal. 

SUR L'ART. 8. 

Le gouvernement ne peut ni no doit avoir la prétention de former exclusivement d'instruc­ 
tion, mais il doit avoir en vuo de présenter comme modèle, un système d'enseignement bien 
combiné, établi sur des bases stables, et offrant de l'unité dans toutes ses parties; il doit ile 
plus encourager et soutenir les bons établissements particuliers, surtout dans les localités où. 
des subsides deviendraient nécessaires. 

Il convient cependant d'éviter que les subsides ne se répandent sans discernement sur ces 
établissements défectueux, qui ont concouru jusqu'ici à la perte des bonnes études, sur ces 
colléges d'où les élèves sortaient pour entrer dans le monde, ou aller aux universités, 
sans avoir lus plus simples notions dos sciences , et quelquefois même de leur langue 
maternelle. 

Ces motifs ont fait désirer que les établissements d'instruction moyenne ne puissent rece­ 
voir de subsides que pour autant qu'ils soient érigés sur les plans des écoles du gouvernement; 
non que la commission veuille astreindre les professeurs de ces établissements à suivre tous 
les mêmes méthodes, mais elle pense qu'il convient d'exiger que les objets de l'enseignement 
soient los mêmes, afin qutl les jeunes gens puissent aborder désormais l'enseignement supé­ 
rieur, après -y avoir été également bien préparés dans les écoles moyennes. Le gouvernement 
ne doit pas favoriser la formation do lacunes dans l'enseignement; ce serait nuire aux études 
et préparer la ruine de ses propres écoles. 

Les subsides, du reste, devraient être renouvelés annuellement, afin qu'on cherchât à en 
mériter la continuation, et qu'on ne fît Jlas nu gouvernement une charge de ce qui primitive­ 
ment était un bienfait. 

SUR L'ART. 9. 

Les athénées et eolléges étaient soumis précédemment à la surveillance de bureaux d'ad rni­ 
nistration, qui trop souvent n'étaient composés que de personnes entièrement étrangères aux 
méthodes d'enseignement. De là naissaient de fréquentes divisions entre ces bureaux et les 
professeurs, divisions qui finissaient par devenir publiques et par causer les plus grands préju­ 
dices aux. établissements d'instruction. 

La commission a cru qne la surveillance se ferait avec beaucoup plus d'activité et d'une 
manière plue continue, étant confiée à un seul fonctionnaire resp<mS<Jble, qui aurait eo même 
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temps hl directien do l'établissement. Elle a pensé aussi que les C>C(lllJJntions d11 dirocto.n- sont 
si importantes et si étendues, qu'elles no peuvent guère ,c concilier avec l'exercice d'nncunc 
autre fonction. Il est des établissemonts , il est vrui , 01l. Io directeur occupe une cheire de 
1n·ofes~eur; mais, outre l'inconvénient qui vient. d'être sîgtrnlé, il s'en JJréscnte ffén6ralernent 
un autre, c'est que le directeur no tarde guère à perdre I'ascondnnt qu'il doit avoir, si, 
comme professeur, il vient à être pris en défaut par ses ool lèguos, lors men10 qu'Il pourrait faire 
"Valoir des excuses Iégitlmes. 

SUR L'ART. 10. 

Quant aux: professeurs, le gouvernement dcit tâcher d'obtenir toutes les garanties possibles 
r1ue son choix ne tombera que sur des hommes capables; il doit, à cet effet, nommer de 
préférence aux chaires vacantes des personnes revêtues du titre do docteur ; ce sern en même 
temps un moyen de stimuler les jeunes gens et de les exciter à faire dos études approfondies : 
mais comme la science seule ne sullit pas pour former do bons professeurs , il faud m, poul' 
acquérir des titres a une nomination, avoir prouvé par deux années d'épreuve au moins qu'on 
possède le talent de communiquer son savoir aux: autres, et de présenter ses idées avec netteté, 
Il a paru, du reste, superflu d'exiger des certificats de moralité, 1uuco <rue ces sortes de 
garanties, comme I'observation eu a déjà été faite plus haut , seront toujours plus ou moins 
i llusoires. Cc sera a11 ministère t't prendre, en pareil cas, tous les renseignements qu'Il jugera 
nécessaires pour n'introduire dans l'instruction que des hommes d'une moralité bien établie. 

sun L'ART. l l. 

Pour obtenir, toutes choses égales, les professeurs los plus habiles, il convient, lorsqu'une 
chaire devient vacante, de faire uu appel à toutes Ies 1iersonnos qui croiront pouvoir, la 
remplir avec succès. Il convient de plus qu'elles puissent faire valoir leurs titres en temps 
utile. 

SUI\ L'ART. 12. 

Dans l'intérêt de l'instruction, il ne faut pas que le professeur s'occupe de travaux étrangers 
ù. sa place; il ne faut pas même qu'il use, sans y être autorisé spécialement, de la faculté de 
donner des répétitions; l'excès du travail le mettrait dans le cas de de-voir négliger ses élèves, 
ou du moins de sacrifier la généralité à quelques-uns d'entre eux. 

SUR L'ART. 13. 

Autant que possible les répétitions devront être données par des agrégés ou par des per­ 
sonnes étrangères aux écoles moyennes; il en sera de même des leçons sur des branches 
spéciales non comprises dans les programmes. 

SUR L'AB.T. 14. 

La commission a pensé que les traitements doivent être fixés d'après les localités, non pom 
donner une importance plus grande à tel établissement qu'à tel autre, mais parce qu'il fait 
plus cher vivre dans une ville du royaume que dans une autre. 

SUR L'ART. 15, 

Le paiement des minervales au bénéfice des professeurs doit être également déterminé 
d'après les ressources des localités. Les avantages des professeurs continueront ainsi à se 
composer de deux éléments, dont l'un est fixe et l'autre variable : le premier est payé par 
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l'État et assure aux professours une existence dan;; ses étnhlissoments ; le second e~t pnré pal' 
COU"{ qui jouissent le plus d iroctcment des bienfaits rlo l'instruction, et. procure aux profes­ 
seurs un hénéûoe qui est en quelque sorte en rapport avec le zèle et le talent qu'ils déploient 
et fo confiance quo l'établissement Inspire au public. 

Los ruinervalos sont partngées par <igalité entre les professeurs, afin de 110 pns exciter 
des motifs de cupidité ou <les ri valités dangereuses, et parce qu'il ne dépend pas entièrement 
des talents ou du zèle d'un professeur d'avoir un n~!1tbre plus ou moins g1·nml d'élèves, 

sua L'ART. 16. 

Los maitres 110 sont 1ms adrnis au pm·tage des mincrvulcs parcf' qu'ils ne sont chargés dans 
I'enseignomcnt quo des branches plus ou moins accessoires ; ils ont d'ailleurs la Iaculté de 
remplir encore d'autres fonctions, l'acultc quo l'art. 12 refuse aux profosscui-s. Quant aux 
a{frégés, ils ne prennon t point 1mrt à l'onsoignemcnt ; seulement lorsqu'ils remplaceront un })l'ü· 
fesseur malade ou absent, il est juste que cc dernier leur accorde une partie dos minerv ales 
proportionnelle au temps pondant lequel il a été remplacé. 

SUR L'ART. 17. 

Un des grande défauts lie l'enseignement a tenu jusqu'ici au peu de counuissnnces (}llC l'on 
exirreait 011 général des enfants qui abordnicnt l'étude des langues anciennes. On leur mettait 
entre les mains une grammaire Iatine avant qu'ils connussent les cléments de Ieur propre 
langue et quelquefois lorsqu'ils savaient à peine lire et écrire. 
Il a paru qu'avant de commencer l'étude du grec et du latin, l'élève devait parfaitement 

connaître sa langue maternelle, c'est-a-dire, Je frnnçais ou le flamand, et joindre ,, cotte con­ 
naissance celle d'une autre langue vivante, de telle manière qu'il possédât deux langues 
modernes, dont l'une lui servirait do clef pour apprendre les langues du l\licli; et l'autre, les 
Iangues du Nord._ Le français devait naturellement être l'une de ces deux langues, puisqu'on 
le parle dans presque toute l'étendue du royaume, et qu'il est même devenu un moyen do 
communication entre les différents peuples de l'Europe; le flamand ou l'allemand devrait êtr« 
l'autre, selon que l'enseig:nement sera établi dans les provinces Ilarnnndes ou dans celles 
qui avoisinent l'Allemagne. C'est dans la première enfance quo les organes ont leur plus 
grande souplesse et qtw l'étude dos Iangucs présente le moins de difficulté, surtout Iorsqu'à 
la t}1éoric ou joint lu pratique : le terme do cieux années n'a point 1mru trop resserré pour 
l'enseignement de deux Iangues vivantes, pnisque déjà l'élève en connaît au moins une par fa 
pratique, et a reçu quelques éléments de l'autre dans l'enseignement primaire. 

~a\ cet enseignement, on joindra quelques notions mathématiques qui habitueront de bonne 
heure les enfants à s'énoncer avec précision, ù perfectionner leur jugement et li s'occuper 
d'études sérieuses. 

La oalligrnphic et le dessin doivent, avec la géographie et l'histoire, occuper aussi une 
place dans les deux premières années d'études de l'enseignement moyen. La belle écriture est 

, généralement trop négligée, et le dessin est loin d'être enseigné avec tout le soin qu'il mérite 
à si. juste titre, Ce sont des lacunes qui désormais ne doivent plus subsister dans nos écoles. 

Quand l'élève aura été exercé pendant deux ans sur les matières qui viennent d'être indi­ 
quées, l'étude des langues anciennes lui présentera bien moins de difficultés : aussi la 
commission a cru devoir réduire, le temps do cette étude à quatre années. Cette modification 
n'est point nouvelle; elle a été introduite avec succès dans les écoles où l'on a cherché à 
améliorer les méthodes d'enseignement. 

SUR L'ART. 18. 

Le point essentiel est que I'élève ne puisse suivre aucun cours sans avoir acquis préala. 
blement les connaissances nécessaires pour le foire avec succès. li faut, comme nous l'avons 
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dit, qu'il y nit de l'unité dans le système de I'enseigncment ; il faut que tout soit coordonné de 
telle manièro c1uo le jeune homme aborde successivement ses différentes études, sans avoir 
ocoasion de négliger jamais aucune de colles qui ont précédé. Il faut qu'il s'élève 1Jl'tHl111;l­ 

lt>mont, sans laisser des lacunes derrière lui; et il mesure qu'il s'élève, il faut que son œil 
puisse reconnaître ot embrasser les différents chemins qui ont été parcourus. Il est avantageux 
de le mener pnr le chemin le plus court vers los sommités d'où il pourra saisir d'un (]Ou11 

d'œil le champ de la science, afin de lui éviter les ennuis et la fatigue qu'il éprouverait 
infoillib1oment, si on -voulait l'assnjettir it explorer tous les rocoins qu'il rencontre sur 
son passage. 

L'enseignement tel qu'il o. existé chez nous ne présente pas cette unité si désirable, et l'on 
ne pourrait jamais l'obtenir clans des établissements particuliers, L'élève , en sortant de 
l'enseignement infériour, en sait trop ou trop peu pour suivre les cours du collégo où il se rend 
ensuite; ce qu'il va. apprendre ne fuit pas suite à ce qu'il sait déjà; les méthodes changent, 
des lacunes sont laissées dans les études, et le mal devient beaucoup plus grnnd encore en 
passant des colléges à l'université. 

Ott ne devrait jamais pa1set· d'1we école à n11e eutre, 011, d'mi cours à 1tn autre cours superi'our, 
,-i'ans (H>oÙ' prouvé p,ir un c.1:amen rigo'nrcux qi, 'or, est en état de le faire. Il ne convient pas de 
s'enfoncer aventureusement dans de nouveaux cliemins, qnand on n'est pns sûr do ceux qu'on 
vient de parcourir-, On s'aperçoit trop tard qu'on s'est égaré dans un dédale d'où il devient 
mrpossible de sortir. Ce serait une erreur de s'appuyer ici sur le principe de la liberté des 
études, ponr prétendre que le gouvernement n'a pas le droit d'écarter de son enseignement 
les individus qui seraient incapables d'en profiter ; le gouvernement, dans ses écoles, doit 
conserver les mêmes droits que les particuliers dans les fours; et, dans l'intérêt général, il 
ne doit pas permettre que des jeunes gens viennent y perdre un temps précieux, finissent 
1iar contracter l'habitude de la paresse, et en donnent le funeste exemple à d'autres jeunes 
gens studieux qu'ils entraînent dans leurs désordres, 

SUI\ L'ART. 19. 

Les vacances ont été instituées autant dans l'intérêt des élèves que des professeurs.qui ont 
également besoin de distractions et de relâche dans leurs travaux, Ce sont, pour ainsi dire, 
des limites naturelles fixées aux cours des études ; en les conservant, la commission a cru 
néanmoins devoir plut(>t Ies restreindre que les étendre. 

SUR L'ART. 20. 

Un programme fait connaitre, avant les vacances, l'ordre des leçons et les livres dont il 
sera fait usage dans les différentes classes pendant l'année scolaire qui va suivre. 

Cet aperçu statistique de l'enseignement n'est pas moins utile au gouvernement qu'au 
public, dès qu'on a la certitude que la surveillance est exercée de manière à en réaliser 
l'exécution. Les programmes ne sont que trop souvent dos moyens ùe séduction dont on se 
sert pour tromper des parents crédules; Je gouvernement devra veiller soigneusement à 
empêcher de pareils abus. 

SUR L'Al\T. 22. 

Si, dans l'intérieur des écoles, il est impossible de se passer entièrement de moyens de 
correction, il faut au moins ne pas y introduire les peines corporelles qui finissent ordinai­ 
rement par dégrader l'homme; il faut chercher à stimuler chez les enfants 1e sentiment de 
l'honneur, et en appeler à leur raison s'ils ont commis quelque faute. Si, par trop de pétu­ 
lance, ils troublaient I'ordre d'une classe, ou s'ils manquaient à leur professeur, il faut avoir 
lès moyens de les soustraire aussitôt aux yeux de leurs condisciples. 
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Il pout se présenter des cas r,rn ms qui cxiHcnt l'exelusiou d'un élève; e'ost le corps cnlic•r 
des professeurs, pN\siile par le directeur de I'établîsscmont, qui doit prononcer la peine en 
pareille circonstance, Un seul homme est plus exposé à ngir avec prévention; et, en général, 
il ne manquerait pas d'être accusé de partialité pnr ceux qui se regarderaient comme lésés. 
I.es incon vénients seront moins graves quand la décision aura été prise par le conseil des 
professeurs, qui d'ailleurs agirn avec plus de solennité, 

SUR L'AllT. 2.3. 

Parmi les moyens d'encouragement, la commission place en prenucrc ligne les prix a 
la fin de l'année scolaire; mais elle pense que ces prix ne doivent pas dépendre des chances 
d'un soul concours dans lequel un élève médiocre peut enlever la palme aux: élèves les plus 
studieux et les plus instruits. Le concours doit embrasser l'ensemble des compositions de 
I'année : il y aurait seulement un prix particulier pour chaque cours pris isolément; mais i1 
pourrait être accordé plusieurs prix Généraux, en faisant porter le concours sur l'ensemble 
des cours d'une même année, Co moyen d'encouragement serait surtout favorable aux: bons 
élèves qui ont suivi avec un soin égal les différentes branches de l'enseignement et qui cepen­ 
dant no seraient premiers dans aucune branche prise séparément. 

SUR L'ART. 24. 

Indépendamment cle ces concours, qui ont pour objet d'exciter l'émulation dans l'intérieur 
des écoles moyennes, il sera très avantageux d'en établir d'autres entre les élèves ]es plus 
avancés qui sortent de différents établissements du royaume; leur objet serait de stimuler 
les élèves et les professeurs de ces différents établissements et de déterminer Je degré relatif 
de la force des études, On pourra de cette manière savoir, après quelques années, quelles 
sont les branches d'enseignement qui sont en souffrance clans telle ou telle localité, et on ne 
tardera pas à en connaitre la cause. Les professeurs deviendront en quelque sorte soli­ 
daires les uns pour les autres, et cette responsabilité morale pourra produire de grands 
avantages, 

Il sera intéressant aussi de pouvoir réunir tous les nus l' élite de la jeunesse ; ce sera en même 
temps un nouveau sujet d'émulation pour Ios jeunes gens qui ont terminé leurs études avec 
distinction, et un moyeu facile dé reconnaître ceux qui méritent les encouragements du 
gouvernement en passant aux établissements d'enseignement supérieur. 

SUR L'AR.T. 25. 

Ce concours n'aurait cependant pas encore tout le degré d'utilité dont il est susceptible, 
si les éleves des autres établissements en étaient excl us; le gouvernement doit s'assurer que 
ses établissements ne demeurent pas inférieurs aux étabhssemeuts particuliers, et en fournir 
)a preuve publique. 

Mais alors les garanties doivent être réciproques, Ainsi les établissements particuliers qui 
veulent envoyer de leurs élèves au concours, doivent présenter au gouvernement les moyens 
de s'assurer que ces élèves ont été formés chez eux, 

SUR L'ART. 26. 

D'une autre part, les juges du concours doivent être à l'abri de tout soupçon de partialité : 
il convient donc de prendre à cet effet les commissions ou jurys qui seront chargés annuelle­ 
ment des examens pour les grades académiques. 

SUR L'ART. 27. 

Le gouvernement aura dans la surveillance continue exercée par un inspecteur-général , de 
26 
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nouveaux moyens clcjugcr do la forco relative des études dans les différentea écoles moyennes 
cl d 'établ ir entre elles de l'unité et do l'harmonie. 

SUR L'ART. 28, 

C<ll Inspecteur lui signalera aussi los établissements qui méritent la continuation dos sub­ 
sides qui leur sont accordés. 

La commission a été d'avis r1ue le gouvernement ne devait accorder de subsides aux. établis­ 
se monts pruticuliers que pour autant qu'ils se conformeraient au plan général adopté poui· 
les .!tabli ssements du gouvernement et qu'ils seraient soumis à une surveillance, Cette déci 
sien a été particulièrement fondée sur le besoin, non pas <l'imposer des méthodes à suivre, 
ni ais de conserver de l'unité dans tout Je système de l'enseignement, do faire en sorte qu'il 
ne si} for-me pas de Jammes dans le passage d'une école ù l'autre, et afin de ne pas user des 
deniers do l'État pour soutenir des établissements défectueux, nuisibles au système général 
que l'on veut introduire. La surveillance est un résultat nécessaire de la protection accordée 
-pa.r Je l)Ouvernement, car il est important qu'on s'assure que cotte protection est en effet 
méritée. 

Cc qui a causé chez. nous le plus de tort à l'enseignement moyen, cc sont los essais, les 
tàtoniie,nents, los changements sans nombre, les suppressions ot1 les additions de cours qui 
ont. été successivement faits, souvent d'après les plus légers caprices, et presque toujours sans 
s'inquiéter si l'enseignement moyen remplissait bien la lacune entre les enseignements inférieur 
et supérieur, D'un côté, on voyait supprimer tous los cours des sciences; d'un autre, les langues 
anciennes. Il est temps enfin que tous les bouleversements cessent; que l'enseignement prenne 
<le lu 'stabihté, et que, tout en recourant aux: deniers de l'Étnt, on ne se croie plus en droit de 
faire, aans discernement et sans connaissances, des essais qui ont compromis le sort de nos 
écoles, Si des particuliers, si des associations ou des communes veulent continuer dos expé­ 
.riences semblables, que ce soit ù leurs risques et périls ; d'ailleurs les bons établissements par­ 
ticulicr-s n'aurônt pas besoin d'encouragement; ce sont ceux-là surtout qui pourront se passer 
<10 l'intervention du gouvernement. 

Los communes qui auront assez de confiance dans le gouvernement et dans les hommes 
éclairés qu.i seront choisis pour surveiller et diriger l'enseignement, ne chercheront pas à 
faire mieux qu'eux, et si leurs ressources ne sont pas suffisantes pour créer des écoles, elles 
pourront sans inconvénient demander des subsides. 

Telles sont les principales bases sur Iesquelles semble devoir reposer l'enseignement moyeu 
po,u répondre aux besoins de la société. Peut-être quelques esprits timides, préoccupés de la 
grande importance que l'on a donnée jusqu'à présent à l'étude des langues anciennes, recule­ 
ront devant les plans proposés par la. commission, et croiront y voir des innovations dange­ 
reuses ; lià.tons-nous de le dire, plusieurs réformes indiquées ont déjà. été introduites .dans 
quelques écoles moyennes du royaume, et elles y ont produit d'heureux résultats, Cependant 
tout changement brusque est nuisible, et dans le cas où la réforme projetée serait admise, 
elle ne devrait être exécutée que successivement et avec les plus grandes précautions. 

La formation des écoles industrielles exigera un assez bon nombre d~ professeurs exercés 
et familiarisés avec les applications des sciences d'observation. l\Ialheurousement, il faut bien 
en convenir, les jeunes docteurs sortis de nos universités possèdent en général la théorie 
beaucoup mieux que la prutique; if serait à douter même que l'on pût réunir des professeurs 
en nombre suffisant pour créer un bon établissement moyen par province si l'on commençait 
dès à présent. Aussi y aurait-il imprudence à le faire ; les nominations faites trop à la hâte 
g-arniraient les établissements publics de professeurs peu habiles, dont il serait difficile de se 
défaire plus tard, et qui ruineraient peut-être les nouveaux: étahlissements en faisant naitre 
des prejttgés contre CU,\, 

Dans cet état de choses, il convient d'agir avec circonspection : il faudrait n'établir d'abord 
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qu'un ou deux athénées modèles auxquels le gouvcmernent donnurait tous ses soins; et, 
pendant cc temps, employer les moyens nécossuircs pour former d'hahilcs 1n·ofesscn1·s, 
surtout clans les sciences et leurs applications. Voici les mesures que l'on pourrait prendre à 
cet effet. On commencerait par soumettre à un examen tous les candidats qui désireraient 
foire partie d'une écolo normale provisoire et l'on choisirait, par exemple.los douze plus capa­ 
hlcs auxquols on accorderait une indemnité pour frais <le séjour , 

Le gouvernement nommerait une commission directrice qui sorait chargée do lui rendre 
compte du résultat des travaux des élèves do cette école normale. 

Les travaux consisteraient eu leçons, en recherches scientifiques et en conférences. 
Les leçons seraient celles annoncées dans les programmes ponr les établissements moyens; 

la commission désignerait chaque semaine les élèves chargés de los donner, et prendrait des 
notes sur leur mérite. 

Les recherches seientifiqucs seraient relatives à des branches d'nnsoiguement, On désignernit 
aux élèves une série d'expériences à faire sur tel ou tel point intéressant de science. On pourra, 
si l'école était établie à Bruxelles, mettre à leur disposition les instruments du musée des arts 
et de l'industrie. Deux élèves pourraient être chargés simultanément d'une même srrit> 
do recherches. 

Les soirées seraient employées à des conforences, où l'on discuterait sur les méthodes 
d'enseignement, où chacun apporterait ses observations sur les leçons qui auraient été 
données pendant la journée, et où l'on s'entretiendrait dos expériences- dont on s'occupe et 
des progrès des sciences. Les commissaires du gouvernement assisteraient autant que possible 
aux leçons, aux expériences et aux conférences. 
Pour donner ù cotte institution un utile résultut, il faudrait que le gouvernement ne nommât 

pour commissaires que dos hommes bien connus par leur mérite. 

Projet de règlement pour l'enseiçnement moyen. 

CHAPITRE PREMIER. 

De l'enseignemetit. 

AllT, 1 cr. Pendant les deux premières années, les cours dans les athénées, les colléges et les 
écoles industrielles, seront identiquement les mêmes. Ces cours sont les suivants : 
La·ngtte fmnçaise; 
Langue fia111ande dans les provinces flamandes, et langue anglaise ou allemande dans les 

autres provinces; 
Géographie et histofre (comprenant la mythologie et l'histoire ancienne et moderne}; 
Mathétpatiques (arithmétique, algèbre jusqu'aux équations du 28 degré, géométrie jusqu'aux 

plans, avec des applications au lever des plans par l'équerre d'arpenteur, la boussole et la 
planchette). 
Deuù, au crayon (calligraphie). 
ART, ~- A partir de la troisième année, les élèves des athénées qui jusque-là avaient fait 

des études communes, se sépareront pour certains cours; et les objets de l'enseignement 
seront les suivants : 

:3• ANNÉE. 

COURS COJIMUll'S. 

Géographie physitJue considérée d'une manière sénét·alc; 
Histoire 1111,ii•erselle; 
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Histoire naturelle, pour ce qui concerne les corps employés dans I'ag ricultura, l'industrie 
et lo cornrnoree ; 

J11athèmatiques (fin de l'algèbre et de la iréométrie, trigonométrie avec le lover des plan, 
au graphomètre]. 

COURS n' JIU MAN"JTÎ:S. 
Grec et latin. 

COURS lNDUSTRIBLS, 

A11glais ou allemand, tenuo de Iiores, dessins à la plume et au tire-ligne. 

4• ANNtE. 

COURS G(IMIIU1'18. 

G eQgrapltie physique et t1tati~tique de fa Belgique ; 
Histoire de 1a Belgique ; 
Histoire tiaturelle, pour ce qui concerne les corps employés dans l'agriculture, l'industrie 

et le commerce ; 
11fatltématiqu,es (notions élémentaires du calcul des probabilités; géométrie descriptive et 

analytique, comprenant ce qui concerne les lignes droites, los plans et les sections 
coniques). 

couas o'nmuNn·ts. 

G1·ec et latin. 

COUR.~ [NIHISTI\IELS. 

Anglaü ou allemand, dessin au tire-ligne el au lavis. 

5• A.NNÊE. 

COOI\S COllllll.!NS, 

Littémtum française; 
l'liysique élémentaire avec ses applications aux arts industriels; 
Matliéinatiques (mécanique industrielle), 

COUI\S D'HUlANlTtS, 

Gt·ec et latiu. 

COl.!I\S IN"DUSTIUUS, 

E$p/Jriences de physique, esercioe« de àeSJi'II, appliqués ù l'architecture et ,m dessin des 
épures; lieux géométriques; perspective; théorie des ombres; charpente et coupe des 
. ' p1erres. 
Il faudra, autant que pcesihle, exercer les élèves à résoudre Ies mêmes problèmes mathé­ 

mathiques par l'analyse et la géométrie descriptive, afin de les bien pénétrer de l'esprit de 
ces deux méthodes et d'en indiquer les avantages respectifs. 

s• ANNÉE. 

couas co:~uun,s. 
Littératut·e française ; 
Chimie avec ses applications aux arts industriels; 
Mathématiques (mécanique industrielle), 

COUIIS D
1
lllll11Al'UTES, 

Grec et latùi. 
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(OUI\S l",IJUSTIIILI,S, 

fr/anipulalt'ons chimiques; notions d'economie poùttqn« et industrlello; deesin dos mnclünes ; 
c sereices sur los différentes parties des mathémntiques appliquées. 

Les exercices mathématiques auront pnrtiouhèrement pour objet <le familiariser l'élève avec 
l'emploi des formules los plus usuelles que présentent la physicp1c et la mécanique indus­ 
trielle . 

AnT. a. On joindra aux cours précédents, des leçons de gymnastique qui seront données, 
deux fois par semaine ot pondant une heure, aux élèves des quatre dernières années; et une 
fois par semaine pendant deux heures, aux commençants 011 élèves clos, deux prcmièrc-, 
rrnnécs. 
ART, 4. Cette rler nière leçon sera donnée le jeudi matin. 
Pour les élèves ries quat ro dernières années, il y mua, le jeudi marin. deux heures de 

leçon qui seront consacrées, fHtr les élèves <le la ?,• et de la 4° annéo, ù ussi stor à <les exer­ 
cices sur la langue allemande ou flamande, et à développer les connaissances qu'ils ont 
acquises dans le dessin. Ces deux heures seront employées, pendant les deux dernières années, 
à des leçons de musique vocnle ; ainsi qu'à des leçons do littorature ancienne pour les élèves 
des humanitéa, el de littérature anglaise pour los élèves <les cours industriels. 

Lo jeudi après-midi, il ne sera pas donné de leçon. 
ART, ti. Le programme des cours formé en exécution de l'art, 20, titre III de la loi sur 

l'enseignement, sera adressé à notre ministre do l'intérieur, qui en donnera connaissance au 
conseil do perfectionnement. 1 

Aar. 6. Dans les cours des langues grecque et latine, on devra se borner à expliquer los 
auteurs anciens indiqués sur la liste ci-annexée, et l'on no pourra, sous quelque prétexte que 
ce soit, expliquer, dans une cluesc, un auteur qui ne se trouverait pns dans Je nombre de 
ceux qui sont indiqués sur cette liste, 

ART, 7. Le choix des auteurs modernes et celui des livres, pour les autres branches de 
l'enseignement, a ppnrtiendront aux professeurs. Ces choix seront faits de manière que I'ensei­ 
gnernent de chacune des classes soit en rapport avec celui des autres classes. A cet effet, les 
professeurs des cours de même nature s'entendront entre eux ; et, en cas de dissidence, le 
directeur décidera, . 

Ain, 8. Les professeurs des langues vivantes s'attacheront particulièremeut à former la 
prononciation des jeunes gens, ù leur faire sentir la propriété des mots et a les exercer dt:' 
manière qu'ils s'énoncent avec précision et élégance. 

A cet effet, on leur fera faire des lectures à haute voix, on leur fera réciter des passagci­ 
qu'ils auront appris par oœur, on leur indiquera aussi des lectures ù foire, et ils analyseront 
verbalement le sujet de ces lectures. 

ART. 9, Lorsque Ios professeurs expliqueront les auteurs anciens, ils ne se borneront pas ù 
faire comprendre mu élèves 1a signification des mots, et à leur indiquer les règles do la 
composition; mais ils leur feront remarquer en outre tout ce qui, dans les pass:igcs expli­ 
qués, a rapport à l'histoire, ù la géographie, à la mythologie, aux mœurs et aux usages du 
temps. 

A11T, 10. Dans Ies deux classes supérieures, les professeurs s'attacheront à faire sentir aux 
élèves la beauté el l'élégance du style des auteurs qu'ils expliquent, à faire ressortir la force 
et l'enchainement des pensées, en exerçant les élèves ù les rendre autant que possible dans 
leur langue maternelle, 

AaT. 11. Dans les cours des langues anciennes et vivantes, on aura soin d'exercer fa 
mémoire des jeunes gens, en leur faisant apprendre par cœur clos passages choisis dans les 
auteurs los plus estimés, 

Aar. 12. Les notions des sciences doivent tendre moins à former de l'élève un savant qu'à 
lui donner de l'aptitude à le devenir et à lui faire comprendre les applications des sciences 
au commerce, aux arts et à l'industrie, 

On donnera quelques notions d'agronomie, de manière quo l'élève, en entrant dans le 
monde, ne soit pas étranger aux connaissances des principales sources de la richesse du 
pays. 

Aar. 13. Dans les cours de mathématiques, les élèves seront fréquemment interrogés au 
27 
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tableau; on les exercera à foire /os démonstrations avec cforlé et précision, et ù tracer à la 
main les figures avec netteté. On leur donnern des problèmes à résoudre et des oomtruclions 
à foire. 

A11T. H. L~ calcul des probabilités doit être présenté à la fois comme une appllcation de 
I'algèbre élémentaire ot comme mie introduction aux sciences d'observation, 

A11T. US, Ln physique, la chimie et la mécanique îndustr·iolle seront exposées d'une manière 
élémentaire et sans l'emploi de machines compliquées, On s'attachera à expl iqnor les phéno­ 
mènes qui nous sont les plus familiers ou que nous sommes clans l'occasion do voir se repro­ 
duire le plus souvent dnns la 11alt11·0. 

A11T. 16. Les notions d'histoire naturelle auront pnrticulièrornont pour objet do foire con­ 
naître les corps qui sont lo plus employés dans les arts et l'industrie. 

A11r. 17. Les cours dos sciences physiques et naturelles seront, autant que possible, mis 011 

l'11pport avec les besoins des localités. 
Aar. 18. Les travaux graphiques, les expériences de physique, et les manipulations do 

chimie doivent être faits avec 1111 grand soin. Les élèves qui n'auraient pas réussi une pre­ 
mière fois, seront tenus de recommencer jusqu'à ce qu'ils parviennent à un résultat satis­ 
faisant. 

ART, Hl. Les élèves de l'école industrielle seront exercés à drosser par eux-mêmes les 
appareils pour la physique et lu chimie, ainsi que los modules des machines et dos construc- 
tions. , 

ART, '20. Un ouvrier intelligent sera attaché à l'établissement pour exercer les élèves au 
maniement- des instruments. Los instructions auront lieu sous les yeux du professeur de 
mécanique industrielle ou d'un agrégé en sciences. " 

Anr. '21. Duns les différents cours, on exigera des élèves qu'ils prennent des notes et qu'ils 
analysent les leçons auxquelles ils assistent. Le professeur s'assurera que ces résumés sont 
tenus chaque jour au courant, et fera, au moins une fois par semaine, ses observations sur· 
la manière dont ils sont rédigés, 

CHAPITRE II. 

Dus subsz'àes el du matériel. 

Ain, 2'2. Il sera accordé annuellement à chaque établissement d'enseignement moyen une 
somme de mille florins pour les collections et pour les expériences. 

ART. 23. Il sera accordé en outre les subsides nécessaires pour le chauffage, l'éclairage et 
l'entretien du bâtiment. 

Aat, 24. ll y aura dans ehaque aulle des leçons un grand tableau noir, une éponge et de la 
craie. 

ART, 25, La salle de dessin contiendrn des modèles de différents genres d'architecture, 
des pièces d'ornements, des modèles de machines et de charpentes, ainsi que Ies meilleures 
épures qui auront été faites par les élèves. 

.ART. a6. Dans les salles où se feront les expériences de physique et les manipulations <le 
'chimie, il sera établi un banc de tourneur avec les principaux instruments nécessaires pour 
travailler le bois, les métaux et le verre. 

AaT. 27. On enoouragera les élèves à former par eux-mêmes des collections des produits 
du sol. Afin de leur en faciliter les moyens, le professeur leur donnera les instructions néces­ 
saires pour la formg.tion des herbiers et pour la conservation des individus du règne animal. 
AIIT. '28. Les appareils, les constructions, les préparations ou les dessins des élèves, qui 

méritent d'être déposés dans les collections de l'établissement, indiqueront les norus de ces 
élèves. ~ 

Au. 29. La direction des collections sera confiée à chaque professeur dans sa partie res- 
pective. . 
Tout professeur chargé de la direction d'une collection, renouvellera annuellement le eatu - 

logue.dës objets qui s'y trouvent, 
Le directeur de l'établissement fera ensuite la vérification du catalogue. 
AllT. io. Dans les cours des sciences, les professeurs pourront, au besoin, désigner un ou 

deux des élèves les plus intelligents pour se faire aider par eux. 
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CHAPITRE HI. 

Du, pereannel, 

ARr • .3l. Le traitement do l'Iuspecteur-général <le l'enseignement moyen est de fl. 2,oO0; 
on y j oinch-a fi. oOO do frais de bureau. Les frais de tournées ne peuvent, dans aucun cas , 
excéder fl. 1,000. 

Anr.:32, Le traitement du directeur dans les athénées sera d o fl , 1,400 à l,800,etdaus 
les colléges et les écoles industriel les de fl. 1,200 n 1,600, 

A11T. 3;3. Les traitements des professeurs et des autres employés dans les étahlisscmerus 
d'enseignement moyen, seront pour : 

Lo professeur de langue française, de 
Id. id. anglaise • 
Id. id. flamande ou allemande 
Id. de géographie et d'histoire dans les écolos industrielles. 

Lus professeurs des langues anciennes pom la 4° et la o0 année 
Les professeurs do mathématiques et de mécanique, de 
Le prqfesseur de langue ancienne de la ~0 année . 

Id. icl. 6" a nuée , • 
Id. des sciences physiques et naturelles. 
Id. de dessin , 

Le maître de dessin dans les colléges. 
ld. de gymnnstiq ne . 

L'agrégé en sciences . 
Id, en lettres 

L'ouvrier instructeur. . . 

. fl. 8 à 1,200 
6 à< 1,000 
6 ù t ,000 
6 ù 1,000 
8 ù 1,200 
8 à 1,200 
9 ù 

10 ù 
lO à 
8 à 
-4 à 
-4 à 
4 à 
,4 ù 

. 200 

1,:~00 
1,400 
1,400 
1,200 
600 
600 
600 
600 

ART. 34. Les fonctions <lu directeur sont: 
1° De veiller à l'exécution du règlement, tant pour le personnel què'-porn· le matéricl ; 
':!0 De s'ussurer de ln régularité et des soins que mettent les professeurs a s'acquitter do 

leurs fonctions, pour en foire son rapport à l'inspecteur-général; 
3° De tenir un registre exact de la conduite, du travail et du progrès des élèves d'après les 

notes de leurs professeurs et d'après ses propres observations, et d'en douner communication 
aux parents à la fin de chaque trimestre; 

4° D'assister aux leçons cles agrégés; 
o0 D'aller souvent visiter les classes pour s'assurer des progrès des élèves et juger si l'cnsei- 

gnernent se fait conformément au programme; 
6° D'accorder les congés océasiounés par des fêtes 011 duutres circonstances; 
7° De prononcer les peines auxquelles doivent être soumis 'les élèves dans des cas graves; 
8° De donner aux parents et aux autres personnes les renseignements qu'ils désirent SUI' 

l'établissement; 
9° De nommer et de surveiller le concierge et les domestiques de l'établissement; de 

nommer également l'ouvrier instructeur, sur la proposition du professeur de mécani9ue 
i ndustrielle, 

Il correspond directement avec l'inspecteur-général de l'instruction moyenne. 
AIIT. IIS. Les professeurs se conformeront, pour la répartition des cours et les heures de 

leçona, no tableau ci-annexé. ' . ' 
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Tableau de fa distributio« du temps et des auâes J dans 

Jre ANNÉE, 2° ANNÉE. 
3° ANNÉE. 

COLLÈGE tCOLE lNDl'STllll:LLR 

1., ..•. -"'· l 

8 Il () 

9 a 10 
10 à 11 

2 ia 3 
3 i\ 4 
4 Il 5 

-------1--- ------1-------1-----------1 

)

Matin .•.. { 

Apr ès-midi , { 

8 à 0 
9 à IU 

10 a 11 

2 n 3 
3 u 4 
4 u 5 

111 M.nlhématiq. (.\1111,m(uq~e) ja Gt\ocruphio (Europe) 

11 Français. 
11'Flnmand ou allemand. 

111 ~lalllémutiqucs. 
Tl stoi e. 1 My1l!olo~•• •• !us- a 1 r 1 toue aneronne 

il Dessin au cr ayon, 

a François. 
a' Flamnnd on allcmonrl. 

11' Flamand ou allamaad. 
a Prnnçals. 

a1 llistl)11·0 moderne. 
111 Malbémaliques. 
c ~Glli{lrnphio. 

a'Flomond ou a llcmanri. 
a h11nçu1s. 

l Grec. n'' \.n0lois, 

a Géogruphic. j l',onc,pc,grn<-1111 Hathcmatiques. ! r:1<!01"~'b11•••1z Lw lin, de 9 heur' <I' D~s10 à l1111lumc , r.ii..1. ecg<:1c 
1 

•• 
c Cnlhgraphio. 11 Dessln au crayon. 11 ID l'' ou ou tire-llgne , 

l Géoernphic physique, 

l Fm ci( h f;t omét nc et d" nt Mathématiques 1 ul~;Jbrc-, tusonoméluc- 
g Gymnastique. 

l Grec. a" Ang lms, 
1 Latin de 9 heures o' Science commer- 

n 10 {-, rnu l n cl teuue des 
lt11 es, 

"''' Sciences naturclles(P11uc gt:n m1uunloHI<') 
m l\lnthémnliquos. 

{ 8 a 9 \ a ~Juthématiqucs. r Géogrn pl110. Il Groc. o" AnBlnis. r '""..... . .,. a Géographie. m iUcilbématicp1es. l Latin do !J heures cl Dessin à ln pl urne 
:; 10 à 11 C (;ollicr,1pltie. d !Jcssin. u 10 {. on nu tire-Ji gne, 
"' t 

1111 Flnmond ou allemand. ,~ •.. ( 2 à 3 1 n Fronçais, Histoire unh ersel lo . I! Apr~s-m1d1, ~ 3 u 4 a' Flamand ou allemnod. o Français. Mathématiques. 

------ --··--- - -- - -·- 

{ 8 1I 9 v Musique vocale. 1 ~ Musique vo cale. l<l Dessin, !"'"" . .. .. 0 '10 
g Gymnastique. g Gymoasht]ue . ~· Littérature flamande ou allemande. 

10 à 11 • . t, Musique vocale . :a 
::t •.. .., 

{ 8 à 9 m Mathématiques. a Geo&rophio. l Grec. o" Anulais. 

1··"·" ... '. 10 

a Géogl'aphie. m lllathémattques. 1 Latin de 9 heur es a' Science co mmcr- 
:â 10 à ll c CalliGraphie. d Dessin, a 10 ,!;, ornl e et tenue 
•• ~c• livres . 
~ ~ 
i:I 2 à 3 a Français . a'Flamand ou dlemancl. l G-éographie Physique. •.. 

1,1, 
Après-midi, { 3 11 4 a1 l!'lamaod ou allemand. a Français. 1ll Mathématiques. 

4 â 5 !/ Gymneshgue. 

t 8 à 9 lm Mathématiques. r Ihstuire. Il Grec. o" Anclciis. f '"" . . . . 9 ; 10 
a Histoire. m lllnthérnatique1. / Latin de 9 heures d Dessia u la plume 

,â· 10 ù II d Dessin. c Cal li gin phie , a 10 f. on uu tire-Iig ne, 
•.. a 

Après-mid1. j la Français. I"'" • 2 0 3 la'Flamond ou allemand. Sciences naturelles • w.i a a 4 11'Flomnnd ou allemand. a Français. ,,. Mathématiques. 
4 à IS 

n Professeur de lungu e française; a' Professeur de langue flamande ou allemande; a" Professeur <le langue anglaise. 
l, l', l", l"' Professeur, de longues grec1p1e et latine. 
n1 Professeur do mnthématiques pmcs; m' Professeur 1!0 mathématiques et do mé ounique ; m" Professeur û11istoire 

neturelle, de physique et de chimie. 
,l Professeur de dessin, c Maitre de culhr,rophie, y Ma Hie de r,ymnnstiqne; c i\lo.ître de musique. 
,{ Agrégé pour les lettres A' Ai;régé pour les sci en ee s, o Ounicr instructeur. 
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tm athénée. (Art. 35 du rèslcrnent sur l'enseignement moyeu.) 

-4° ANNiŒ. 

---- 
COJ,l,tGE. 

----·- 
ÉCOLE INDUSTIIULI.E. GOLl.ÉGIC 

lî" ANNÉE. 

tcou INIJlJS11UELL1! 

~ -- 
(:OJ,Ltl:.ll. 

6" ANNÉE. 

ÉCOLE lNOUSTRIEtLE 

t' Grec. d Dessin au lavis. 11 Grec. ! Piu de la gdnmé-. 
tere deecnpnve, 

?Il' ~Jath pu_rpoct,vc, lm" • tl,eor,e d~.r ont- 
bres, coupe d~J 
pierre», chnr­ 
\po11t• 

l' Latin, de O heur' r/ An&lnis, de 9 bour'\m" 
Il 10½. e 10{. 

m' Malh \mll!iriucs I Gfomé1racd•sct1pl1voc1,m-l "' Lat' li • 1 lytique " 1n. 

l' GéoGraphio de ln llcl(lique. • 
y Gyrnmsti,1ue. 

l' Grec. 

d Dessin des épures. \l Latin. 

Chimie, 

{ 

~ pp l rea honi. •.• t 
-,u" Math. c1?> erccv ,;ur 1., 

:i~US\~:ll~a~l~ ln- 

A' nlanipul. de chimie. 

l' Grec, 
l' Latin 

d Dessin au la'IÎB, Il" Gtec, o Travuil do l'atolior.lm" l!lcconiquo ind us u-i ef le (DJ1>nmi,1uo), 

de 9 ;\· h. a11 Ani;lois dc û heures 111' Mccani<1ue induatrielte (S1,1icpie), l111 Grco. o Travuil d ans I'nte- 
tl 10 {· 11 10 f. lier, 

m' lllathémntir<ues l l"iolions dJ?~•nloi,e, sur les!/" 
'"1 pr-oL,uluhtcc:. 

11111 Sciences naturelles (Bo1u,ic1uc ot Zoologie). 
'y 

Littérature française. 

Gymnastique. 

l" Litté re nu-e riançohe. 

Gyrnnasti<1ue. 

l' Grec. cl Dessin au lavis. \l" Grec. 
l' Latin de 9 heur" a" An~lais do 9 heures m" 

à 10 t· li 10 ¾• 

m" .Mafü6maticiues l Géoa,éi,ic descrîptive;t •u•-1 l" Latin. ly uqce. 
l' llistoire de fa Belgique. • 

a' Littérature flamande ou allemande. 
cl Dessin. 
to Musique vocale. 

m' Mathématiques. 
Physique. 

,,,,,, 
l'' Gi·ec. 

A' Ei:périenc• de phys.ll111 Latin. 

(;l1in1ie. 
1111 Économie industr. 

d Dessin des épures, 
, 

l" Littér, ancienne, a" Littéral. anglaise. le Musiqne "l'o cale. 
1> Mubique vocale; l"' Littér. ancienne, a" Littérat, nnglaise. 

l' Grec. d De1!in au lavis. Il" Grec. 
l' Latin de 9 heur' c,11 Anglais de Il lie ures m11 

à 10 ½· d 10 f. 

m' Mothématiqu s I lfotion1 él_é~onl•ir•~ rnr lt< \ l" 
e l vrobah1h1cs. 

l' Géographie d~ la Belgique. 
fi Gymnastique. 

a" lllilth11mutic1ues. 
Physique. 

Latin. 

,,.,,,, 
I'" Grec 

d Iïessin desépures.jr" Lotin, 

Gbimie, 
-m' Mathématiques. 

A.1 lllunipul.de chimie. 

l' Grec. d Dessiu au lavis. I'" 
l' Latinde9heure• a" Anglais de9 heures 

ù 10 f. a l O f, m' 

Grec. o Tra'V11il dans l'ate-lm' Mecnniqae industrielle. 
lier, l'" Grec. o Tranil dans I'ate- 

Mécanique induatrielle. lier. 

m' Malhérnatirrues l Gioœél11• des eripttv e e t .,,,_,,, Latin. 
·1 1) tique. 

11," Sciences aaturelles. • 
'J 

À' Expérienc' do phys.11' L~Cio, 

Grmn1utique. g 

cl Dessin Je.1 épures. 

Gy111aastique. 

28 
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AIIT, 66. li n'existe entre les professeurs aucun droit de préséance, ni aucune marque 
distinctive. 

An'r, 37, Le cours élémentaire pour les langues anciennes et celui pour les sciences ne 
doivent, à cause de leur importance , être confies qu'aux professeurs les plus capnbles et qui 
ont le plus d'expérience. 

An1·. 38. Toutes les fois quo les professeurs se réunissent, ils sont présidés pur le <li recteur; 
et, en cas d'absence, par le professeur délégué par le directeur. 

ART, 30. Les professeurs nommeront, à. la majorité, une personne chargée do recevoir les 
minervales qui leur sont allouées en vertu de l'art. 16 <le ln loi sur l'enseignement moyen. 

ART, 40. Dans los colléges, Je maître de dessin n'aura aucun droit aux minerva les, 
AIIT, 41. Les professeurs et les maîtres ne pourront se dispenser de donner leurs leçons que 

pour des causes majeures et moyennant l'autorisation écrite du directeur, 
ART, 42. Les agrégés surveillent les élèves à l'entrée et à la sortie des classes; ils rempla­ 

cent les professeurs malades ou absents, dont ils reçoivent alors la pnrt des minervales pro­ 
portionnellement au nombre des leçons données. 

L'agrégé pour les sciences est spécialement char-gé d'assister les élèves, comme répétiteur, 
dans les expériences et dans l'atelier de travail. 

CHAPITRE IV. 

Des etudiânt, et ,/,es étuil.et1. 

Aar. 43. Le directeur admettra les élèves à suivre les cours de l'établissement ou il passer 
d'un cours à un autre, à la suite d'un examen public où il se fera assister par deux ou plusieurs 
professeurs, suivant les branches d'enseignement sur lesquelles l'examen devra rouler. 
L'inspecteur provincial de l'instruction primaire sera présent à l'examen lorsqu'il s'agira d0 

l'admission aux cours <les trois premières années. 
ART •• u. L'examen, pour les élèves qui doivent entrer dans 111 classe de première· année, 

roulera sur tous les objets de l'enseignement inférieur dans les écoles modèles du gouver­ 
nement. 

AllT. 4o. Les élèves qui veulent passer d'une classe à une autre classe supérieure, doivent 
prouver dans leur examen qu'ils ont acquis les connaissances servant de base aux cours qu'ils 
demandent à suivre. 

A111:. 46. Po11r les élèves nouveaux qui demandent I'ndmission , les examens auront lieu dans 
la huitaine, à prit-tir du 1 cr octobre; et l'inscriptiort se fera avant cette époque. 
Pour les élèves qui veulent passer d'un cours à un autre cours supérieur, les examens auront 

lieu· dans la dernière huitaine de l'année scolaire. 
ART, 47. Aucune admission à un cours quelconque ne pourra avoir lieu pendant la durée 

de ce cours, sauf pour des causes majeures et après un examen. 
AI\T. 48. Lorsqu'un élève qui aura suivi deux ans les mêmes cours ne sera pas jugé capable 

d'être admis à une classe supél'~~t1re, il sera renvojé , à moins qué des maladies ou quel­ 
qu'autre entrave n'aient retardé ses progrès, 

ART. 49. Tous les cours sont facultatifs; cependant les élèves dont les parents n'auront pas 
fait connaître, formellement et par écrit, leur intention ù cet égard, devront suivre tous ceux 
d'une même année de l'une ou 'de l'autre branche conformément au tableau de la disn-ibutio» 
des cours, ci-annexé. 

AR1'. oO. Il n'y aura qu'une rétribution J>our les élèves qui suivent tous les cours. Ceux qui 
n'en suivent qu'un seul, paieront le tiers de la réu-ibution annuelle; ceux qui en saivraient 
deux, paieront les deux tiers. 

ART, o 1. Lés rétributio'ns des élèves se paieront par quarts et par anticipation, aux époques 
suivantes: 

1 •r octobre; 
15 décembre; 
15 mars; 
1°• juin. 
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ClIAPlTR.E V, 

Des peine«, 

Ar. 1. l>'2. En cas cl c 11égligence, l'élève ser a admonesté par le professeur. 
Si cette négligcnco se renouvelle, le professeur pré viondra le directeur, qui pouna fai1·t• 

comparaitre l'élève devant lui pour le réprimander. 
Sl l'élève persiste, le professeur insc rim son nom sur un tableau ù ce destine, et en inf'or­ 

mera le directeur, tJUÎ en donnera connaissance aux par-ents ou tuteurs. 
L'inscription au tableau ne sera effacée 11uc lorsque l'élève aura réparé sa faute par son 

zèle et son assiduité. 
ART, oô. Dans le cas où l'élève tr-nuhler-ait l'ordre établi dans une classe, il sera confiné, 

Jusqu'à la fin de la ieçon, dans une salle partioulière où il lui sera imposé un devoir. 
Si l'élève se rond tic nouveau coupable <le déso rdre , il subira la même peine, et de plus 

son nom sera inscrit. au tahleau prénicntiorm é. Lo directeur en sera informé et en donnera 
connaissance aux parents ou tuteurs <le l'cleve, 
L'iusm-iption n11 tableau ne sera effacée 11ue lorsque l'élève aura réparé sa foute pur une 

bonne conduite, 
ART, lS4. Si l'élève se rendait coupable d'une négligence ou d'une mauvaise conduite hubi­ 

tuelle, le dir-eoteur réunirait lo conseil des professeurs q ui pourrait exclure l'élève du cours 
où il se conduit mal , et le directeur en préviendrait les parents ou tuteurs. 

Dans des cas très graves, l'exclusion sern prononcée immédiatement et pourra s'étendre 
à tons les cours. 

ART, lm. Les mêmes peines sont applicables, et los mômes formalités seront remplies à 
l'égard des élèves qui troublent l'ordre intérieur de l'établissement. 

CllAP! TRE vt. 

A11r. 5B. Conformément à l'art.~~ de la loi, titre de z~eruei!Jnoment 1/l0!ftm, des compositions 
auront lieu, pendant le courant de l'année, sur les divers-es branches de l'enseignement. 

AllT. o7, Il y aura, dans chaque cours, neuf compositions ou examens; le dernier des 
concours comptera double. 
AIIT, lSB. Après chaque composition ou examen, Je directeur proclamera les places devant 

les professeurs et les élèves réunis. 
A aT, lS9. On affichera dans l'intérieur de l'établissement les résultats des compositions ou 

examens écrits; ces résultats seront exprimés en nombre de points, indiqués chaque fois à 
cQté du nom des élèves. 

Le professeur, en donnant la composition ou en posant les questions, indiquera Je nombre 
des points qu'il y attache. 

A11T. 60. Lo8 nombres indiquant les points obtenus dans chaque branche, seront addi­ 
tionnés à la fin de i•arntée scolaire, et les élèves dont ,e chiffre total sera le plus élevé 
recevront les J>rix et les accessits. _ 

ART■ 61. En cas d'excuse jugée légitime par le direcseur , on c?mptera pour l'élève qui 
n'aura pu oon~o,urir, Je nombre moyen des points obtenus pendant l'année. 
La déoision prisepar le directeur sera motivée el communiquée aux élèves du même cours. 

Cette excuse ne pourra être admise plus de deux foi!! pendant une année et pour un 
même cours, 

A1u. 62. Il y aura des prlx généraux et des prix par-tiouliers ; les premiers seront décernés 
d'après le résultat de l'addition de tous les points obtenus dans les différents cours d'une 
même année; et les seconds, d'après le nombre des points obtenus dans chaque cours 
particulier. 

A11T. 63, Le nombre de prix généraux sera proportionnel au nombre des élèves qui suivent 
les cours de la même année, On en donnera un par dix élèves, 
li 11'-y aura qu'un pri:c particulier pour chaque cours, 
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A«T. (}4. Les prix 110 peuvent être part:igés. En cas d'égalité de points, ù la fin do l'année, 
oeux qui les ont obtenus seront soumis ù un nouveau con cour~ on tro eux. 

ART, 65. Los accessits seront donnés dans la même proportion quo les prix: généraux. 
ART, 66. Dans aucun cas, le nombre des prix ni celui dos accessits ne surpassera lu 

nombre six, 
ART. 67. Les élèves vétérans ne pourront concourir pour les prix et accessits, mais ils 

pourront obtenir une mention honorable qui sera consignée an programme des prix. 
Attr, 08. Tout élève qui, dans un concours, mira conservé clan<lesliuement des cahiers , 

livres ou autres matériaux pouvant servir à faciliter la solution <los questwns proposées, 
perdra, parce seul fuit, son droit aux l'rix. et accessits. Il en ser a do même de celui qui auru 
employé quoique moyen frauduleux pour s'aider dans soli t1·a vail , 

Ai·t. 09. Lo concours générnl qui sera établi entre les écoles moyennes, en vertu de 
l'art. 24 <lu lu loi sur l'enseignement moyen, roulera sur les matières suivantes : 

Pour Les p ri» de» lncmanltè«, 

Littérature française ; 
Géographie et histoire; 
Sciences physiques et naturelles ; 
Sciences mathématiques; 
Langue latine; 
Langue grecque, 

Pour les pria: des coure 11ul1estriels. 

Liuérature française; 
Géographie et histoire; 
Sciences physiques et naturelles; 
Sciences mathématiques; 
Mécanique industrielle ; 
Dessin, 

ART. 70. L'admission mi concours est une distinction réservée de droit aux élèves qui out 
remporté l'un des trois premiers prix généraux dans la dernière année des études. 
Les élèves dos établissements volontairement ouverts à la surveillance du gouvernement, 

seront admis au concours, mais seulement dans la même proportion que les élèves des 
écoles du gouvernement. 

AM, 71. Les concurrents auront six heures pour répondre aux questions qui leur seront 
faites, et une séance partioulière de quatre heures pour le dessin. 

Au. 72. Les questions seront posées par les juges, immédatement avant Je concours, et 
réunies dans une urne en nombre quintuple de celui que doit amener le sort, Le concours 
se fera par écrit; des qu'il sera terminé, les réponses seront mises sous enveloppe et 
cachetées devant les concurrents. On prendra des mesures analogues pour le concours 
rlu dessin. 

Aar. 73. Le nombre des prix sera proportionnel a1;1 nombre des concurrents. On en donnera 
un pour dix concurrents, 
Il n'y aura pas de prix particuliers. 
AR1·. 7/4, Des accessits seront donnés dans la même proportion que les prix. 
ARr. 7o. Il n'y aura, au plus, quo six prix et six accessits pour chacune dès deux divisions 

indiquées à l'art. 69. · 
Aar. 76. Les prix du concours général entre les élèves des établissements d'enseignement 

moyen, seront des médailles d'or ou d'argent. 
Les prix dans les écoles d'enseignement moyen consisteront en livres. 
A11T. 77. Les prix seront proclamés solennellement, dans la semaine du concours, par le 

plus âgé des présidents des deux commissions. 
AIIT. 78. On aura soin de mentionner les établissements d'où sont sortis les élèves vainqueurs, 

ainsi que le nombre des concurrents envoyés pnr chacun de ces établissements. 
Au. 79. Ceux (JUÎ ont obtenu des prix au concours général et ceux qui auront fait preuve 

de connaissances suffisantes devant la commission, en recevront une attestation qui les 
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dispensera do se présenter ultérieurement à l'examen préalable sur los matières de l'instr11c­ 
tiou secondaire, établi par l'art. li3 de la loi sur l'enseignement supérieur, titre IV, pre­ 
mière partie. 

CHAP JTRE VII. 
Do la eurseillanoo, 

ART, 80. Lo directeur fait, chaque année, à l'inspecteur-général un rapport sur la situation 
de l'établissement et sur les améliorations dont il ost susceptible. 

Il lui adresse en outre, chaque trimestre, un rapport détaillé sur la marche des cours et 
sur les travaux de chaque professeur individuellement, 

AnT. 81. Il adresse pnr écrit au prnfesseur les observations qu'il juge eonvenahles ; 
et dans le cas où il n'en serait pas tenu compte, il les soumet à notre ministre de l'intérieur. 

ART. 82. L'inspecteur-général travaille sous la direction immédiate de l'administration de 
I'instrucrion publique. 

As1. 83. L'inspecteur-général surveille, par lui-même et par l'intermédiaire des directeurs. 
toutes les écoles aux fraie de l'État. 

11 surveille par lui-même les écoles recevant clos subsides <le l'É:tat, mais dans l'esprit ùe 
l'art. 28 de 111 loi sur l'en8olgneme11t moyen. 
li fait annuellement un rapport général sur les écoles moyennes de l'État, ou recevant des 

subsides do l'État. 
ART, 8/4. L'iuspceteur-g énérnl s'entend pour ses to11r11ées avec l'admiuistrnriou <le l'imtru_e­ 

tion publique, 
ARr. 80, Chaque professeur tiendra un registre où seront inscrits les noms et prénoms 

des élèves .de sa classe, la résidence des parents Oll tuteurs, et en outre, si ces derniers 
n'habitent p:is la ville, l'adresse titis correspondants ou des personnes chez lesquelles les 
élèves sont en pension. 

_AnT. 86. Lo professeur indiquera régulièremer1t dans ce registr-e les notes qu'il prendra 
sur l'assiduité, la conduite, l'application et les progrès des élèves ainsi que les résultats 
des concours. 
Une copie de ces notes sera envoyée, chaque quinzaine, au directeur pour former les 

tableaux trimestriels, conformément à l'art. 34, n° 3. 
AI\T. 87. Les professeurs des établissements moyens remettront annuellement au directeur 

un rapport individuel sur lei. cours qu'ils ont dcnnés , la marche qu'ils ont suivie, les 
résultats qu'ils ont obtenus, et les améliorations qui pourraient être introduites avec 
avantage. 

Le directeur joindra ses observations à ces rapports et transmettra le tout à l'inspecteur 
des études. ,. 

Lisle des ouvrages elassique« ù annexer a l'art, 6 du règlement pour l'enseignement moyen. 

3° ANIIÉE n'ttuot:s, (l•• de la/in et de grec.) 

Eutrope. 
Ésope. 

Cornélius Nepos. 
Justin. 
Quelques lettres de Cicéron. 
Phèdre. 
Les Tristes d'Ovide. 
Palœpbatns, 
Chrestomathie de Jacobs, 
Lucien. 
Xénophon. 

29 
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César. 
Quinte-Curce. 
Pline le naturaliste, 
Cicéron (ora/ione&, de r1,mldtùi, de so nectuto), 
Métamorphoses d'Ovide. 
Églogues et Énéide de Virgile. 
Hérodote. 
Plutarque, 
Quelques odes d'Anaor-éon . 
Homère ( Iliade ). 

Ouvrages philosophiques de Cicéron . 
Tito-Live. 
Salluste. 
Tacite. 
Lettres de Pline. 
Quintilien. 
Enéide et Géorgiques de -Virgile. 
Horace. 
Térence. 
Quelques élégies de Tibulle, 
Thucydide. 
Homère (Odyssée). 
Sophocle et Euripide. 
Aristophane. 
Théocrite. 

b'f otifs du proje» de 1·0,qlement pour l'enseignement moyen. 

Le projet de règlement pmu l'enseignement moyen, ne servant pour ainsi dire qu'à déve­ 
lopper la loi et à en indiquer les moyens d'exécution, exigera peu d'explications pour qu'on 
puisse saisir les motifs des différents articles qui le composent, Lu commission, en oonsé­ 
quence, a cru pouvoir se dispenser d'entrer ici dans de longs détails à cet égard. 

SUR LES ART. 1, 2, 3 ET 4. 

Les quatre premiers articles du règlement font connaitre la distribution des cours, peu• 
dant les six années d'études qt1e les jeunes gens passent dans les établissements d'enseigne· 
ment moyen. Cette distribution est indiquée d'une manière plus explicite dans uu tableau 
des cours ci-annexé, où sont désignés en même temps les heures des leçons et les profes­ 
seurs chargés de l'enseignement de chaque branche. 

sua L'ART. 5. 

, Ce programme pourra subir les modifications dont l'expérience aura démontré l'utilité. 
Peut-être serait-il avantageux: que Je gouvernement, f)OUr donner lu première impulsion a 

un enseignement qui se présente sous une forme nouvelle, chargeât, dans chaque partie 
spéciale, des professeurs lia biles de former des programmes des leçons, qu'on prendrait pour 
modèles, Le conseil de perfectionnement examinerait ensuite les modifications que l'expé- 
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rienoe indiq nerait comme nécessaires. A cet effet, chaque n nuée , les professeurs scraicu t 
tonus d'envoyer leurs obscrvationR motivées, Jlfll' l'interrnédini redu directeur, à I'iuspootour­ 
général, L'on aurait ainsi un moyen précieux, tout eu améliorant I'onseignement , de flxer 
l'ai tention des professeurs su r ce qu'ils enseignent, et <le juger on même temps de leur npti­ 
tudc et clo leur mérite, 

suu txur. 6. 

La commission, en désirant laisser une certaine latitude aux profossours pou1· oc qui cou­ 
corne les méthodes <l'enseignement, n cependant cru devoir désigner, dans une liste parti­ 
culière , les auteurs aneiens dont il serait fait usage dans les différentes classes, Le défaut 
le plus commun do 110s oolléges, est de mettre entre les mains des élèves des autours dont 
l'exphcntion n'est 11as on rapport aven le degré de leurs connaissances. Trop souvent le pro­ 
fesseur, dans ce choix, consulte son goût particulier ou le désir de donner du relief à son 
cours plutôt que l'intérêt de ses élèves. 

SUH L'Al\T. 7. 

Quand il s'agit des auteurs modernes, cl partioulièrement Jans la partie des sciences, 11 
pourrait y avoir des inconvénients à fixer aux professeurs le choix des lin-es dont ils feront 
usage; les sciences, en effet, font chaque jour de nouveaux progrès, et les livres qui en trai­ 
tent ont besoin d'ètre renouvelés. D'ailleurs, l'obligation qu'on impose de suivre les ounagcs 
d'un auteur, orée bien souvent dos pri viléges funestes à l'enseignement, en ce qu'ils devien­ 
nent le prix de lu protection et de la brigue, et qu'ils éteignent l'émulation des professeurs. 

Ln commission a cru devoir indiquer dans une série <le plusieurs articles, le point de vue 
sous lequel elle désirait voir donner désormais l'enseignemont moyen dans les établissements 
de l'État. Elle pense qu'il faut surtout familiariser de bonne heure les élèves des écoles 
ind ustriellea aven los applioa tiuns des sciences. 

Ainsi, d'une part, on exercera leur jugement par l'enseignement des mathématiques; 011 

fora bien sentir la suooesston et l'enchaînement nécessaire de toutes les propositions, et, sous 
le point de vue de la théorie, ce cours de sciences pourrn être oonsidéré comme un cours 
de logique. D'une autre part, on ne négligera aucune occasion de faire marcher la théorie 
de front avec la pratique : ainsi l'arithmétique sera suivie de tous les calculs qui ont rapport 
aux opérations clu commerce; la géométrie et la trigonométrie recevront des applications 
utiles dans le lever des plans par l'équerre d'arpenteur, la boussole, la planchette, le grapho­ 
mètre, etc, L'algèbre conduira à la théorie si ingénieuse des probabilités et donnera les 
moyens d'initier l'élève dans tout ce qui concerne les sociétés d'assurances, les lois de la 
mortalité de l'espèce humaine et les méthodes d'observation. C'est une véritable introduction 
à l'étude des sciences physiques et naturel les. Les principes de la mécanique et de ln physique 
mettront l'élève à même de se rendre compte de tous les phénomènes qui se pussent chaque 
jour autqur de lui. Les sciences naturelles et la chimie devront également avoir pour but de 
lui donner des notions exactes sui· tous les objets qui se présentent à ses yeux et sur la 
manière dont ils agissent lus uns il l'ég-urcl des autres. 

Mais il ne suffit pas que l'élève puisse s'expliquer les principaux phénomènes do la nature, 
ou qu'il assiste à des expériences qui ont poui· objet de les reproduire de manière à pouvoir 
}e5 étudier commodément, il faut qu'il sache les reproduire lui-même; on ne sait qu'impar­ 
faitement la physique et la chimie si l'on n'a pas été dans le cas de foire soi-même des expé­ 
riences. 

SUR L'ART. 12. 

Le4 Jl'rofea&eun doivent e'iutachar, moins à faire de leurs élèves des moant«, qu'à, leur 
donner l"aptilu,de à le deveriir. Cette observation no devrait jamais être perdue de vue; la 
science ne s'acquiert que par de longues éludes; et le temps qu'on passe dans les établisse­ 
ments d'instrucuon est nécessuirement borné. 
Il suit de là 11ue, dans les écoles moyennes, on devrait surtout s'attacher à transmettre les 

connaissanoes ffénér:.ilcs qui servent de base à une instruction solide, sans entrer dans des 
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spfoialill;S (r11p gr:1n<lrs. L'homme qui n'nurait de connaissances que celles qu'tl reçoit pnr 
les nu 1 res, 11c vorti rni t guèrcs de la médioeri té. Qu'on eherch c à donner de l 'n1•ti vité ,\ sa 
p ensée , dt: la 1·ectituc.lc à son jugement, il le 11111nir <le lions principes, il l'entourer des maté­ 
rinu« les plus p récieux , et qu'on lui abandonne ensuite le soin d'ériger l'édifice: le temps est 
11u éléme11t essentiel qui doit C11trc1· dnns la uonsf rur tion l'i qui no peut être négligé i111puné­ 
u1C11t. Ce qu'on 1pgno eu temps on le perd en force ; efl 1p·arnl principe de mée:iniquo 110 

~,•mùh, ici ricu perdre de sa justesse. 

sun LES A.llT 22 A so. 

La somme d c 1,000 fl , ne cordée aux écoles 11toyc1mes pour subvenir aux frais des expéricuccs 
et ries oolleetions , pot11•1·a pa mitre bien faible si l'on consuièr e CL uels seront les besoins de 
l'onseignume nt d'après l' organ isation actuelle. Cepeudu nt, Ior sq uc les Jn·emier()s dépenses 
auront été faites pour prucurcr nux écoles le" insu-uments et los modèles les plus nécessau-es , 
Ics nouvelles noquisitions dev mut être toujours peu nomln-cuses ; elles se réduiront presqu'en. 
tièreiuent ù l'cun-euen des col lcctious , qui ne devront prcndre d'aecroissemcnt, dans l'intérêt 
même des études, que rrnr I'activité el les soins des élèves, 

Lo ch ap , III <lu règ-l~mcnt détermine tout cc qui est relatif aux traitements et aux princi­ 
pales attribütious des fonctionnaires attachés ù l'enseignement moyen; les artictee dont il se 
compose exigeront peu de développement. 

11 convient, avant tout, ù'a11peler l'attention du gollvernornelll sur l'habitude où l'on est 
de cunfior gé}1cralement un cours élémentaire il lies jeunes gens qui commencent la carrière 
de l'instruction et qui sont cnCOI'O sans expérience. Ces cours. les plus importants, sont aussi 
les plus difficiles; ils ne devrnieu t être confiés qu'à des hommes exercés qui ont l'habitude de 
l'obser-vation, un jugement sûr, et qui peuvent avoir une influence morale sur la jeunesse. 
C'est do la manière dont 011 fait les premiers pas que dépend presque toujours le succès 'avec 
lequel on parcourt la carrière. 

C'est en partant de ces considérations qu'il a paru utile d'établir qu'il ue doit exister aucun 
droit de préséance entre les professeurs, et qu'il seruit accordé, au besoin, un traitement plus 
élevé au professeur du cours inférieur des fougues anciennes. 

Lu pel'sonne chargée de l'euseiguernent du. dessin dans les athénées el les écoles indus­ 
trielles, doit avoir des connaissances solides clans les sciences JlOUr pouvoir en montrer lei! 
upplicatlous ; il convenait donc de l'assimiler aux autres professeurs et de lui en assurer les 
nvantages ; mais dans les colléges, ses fonctions sont moins étendues et exigent moins d'études 
préalables; c'est cc qui expliquera la différence qu'établit le règlement à l'égard du traitement 
el clu droit au partage des miner vales. 

Les professeurs ne doivent point être en contact avec les élèves pour ce qui concerne les 
frais d'inscription. Un pareil contact pourrait avoir des conaequenees funestes, comme l'a 
prouvé malheureusement l'exemple de nos universités , 

SUR L'ART. 42, 

Ln nomination d'agrégés près des écoles moyennes pour surveiller les élèves hors des 
classes et remplacer les professeurs malades ou absents, formera une pépinière de jeunes pro­ 
fesseurs qu'on sera i'I même de juger avec plus de facilité. Les agrégés devraient avoir le 
titre de douteur et pourraient être autorisés à essayer leur aptitude pour l'enseignement, QJJ 
donnant, sous l'approbation et la surveillance du directeur, des cours spéciaux qui seraient 
e11 harmonie avec les besoins de la ville où se trouve l'école, 

SIJR LES ARTICLES. 

Les examens forment la garantie et la sauvegarde d'un bon enseignement. Il ne doit être 
permis à aucun élève de passer d'un degré d'enseignement à l',mtre, ou même d'une classe a 
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une autre classo supérieure, sans prouvor par un ex aruen rigoureux: qu'il est en état de le 
faire avec succès. Si un élève n'est pas jugé capnblo do 11nssc1• <l'un cours it un autre supé­ 
rieur, il faut qu'il revienne sur· les étucle s qu'il n'a pns bien suiv ics; s'il est enonre pris en 
défont. un o seconde année, snns qu'il puisse fairn va luir des cames l<l[ritimes, il faut qu'un le 
renvoie. Cotte mesure ne paraitra pas trop sévère aux personnes qui connaissent l'enseigne­ 
ment et tous les inconvénients quo font naître des jeunes fpms p arosseux qui perdent leur 
temps Jans les établissements publics. Leur exemple est dos pl118 fa nestos pour les autres 
j0tmDs gens; il est ln source de tom les Josol'drns qu'on observe ol'dinoil'cmcnl dans les 
classes. li faut que l'élève soit ù l'abri de toute société contagicuso; qu'Il apprenne ù craindre 
les conséquences fâcheuses de ln paresse ; qu'il sache qu'elle est sévèrement réprimée; enfin, 
il faut. que I'étnblisserucut lui-même ne se rende pas complice <les m auvais élèves en tolérant 
de cl:mg-crcmes hahit udcs , en les euoourngeant mème Jlllr l'impunité, 

SUR Ll:S Ain'. 50 ~·t· ôl. 

Les rétributions pour les cours doivent être payées d'après le temps dos études qui os t 
annuellement de dix mois et demi; c'est cc qui ex pl iquo pourquoi les paiements à foire sont 
indiques de manière que le dernier ait lieu environ trois mois II van t Ie oommeucemcnt dos 
vacnuces. C'est un usog:e établi dans la plupart de nos écoles, et d.om l'expérience a n1011trl\ 

ln nécessité. 

8UR L'Al\1'. fi~. 

Quand un élève se trouve exclu d'un étnblisseruent , il faut <tue S<JTI exclusion soit défini­ 
live; si elle n'était que temporaire, il ne songerait point à se e orriger , I1i à regag11e1· la bien­ 
veillance de ses professeurs, puisqu'il ccnsidéreruit sa rentrée comme un droit ; tandis qu'elle 
no duit être l[Lle l'effet d'une faveur qu'il doit s'attacher ù mér iter , 

SUI\ LF.S A..ltT. :i6 A 77. 

Le chnp , Vl règle le modo d'après lequel au1'011t lieu les concours. que prescrivent les 
art. 2i et 2.4 du titre do l'enseignement moyen, Ln commission a cru d evnir limiter le nombre 
dos pri x etdes accessits qu'on pourrait donner à l'avenir daus les écoles de l'l~tat, parce 
quo cc sont des moyens d'encouragement dont on a génér-alemeu r trop abusé jusqu'à 
présent. A furce de multiplier les prix., on a fait qu'il est moins honnra hie d't>n obtenir que 
honteux de ne 1ms en avoir; 011 nrnnque clone son but, qui était d'encoueager les jeunes gens. 
Lu multiplicité de prix d'ailleurs est devenue puérile par l'abus qu'on on a fait. C'est pour 
pr-évcnir cet abus et JJOur· donner ù chaque branche le degré d'impor ta noe qu'elle mérite, quo 
Je nombre <les prix à décerner dans chaqu e classe a été désigné dans le règlemen t. 

Des motifs semblables ont fait rédui1·e ii u11 nombre trùs faiblo les 1,ri1.. du concours générnt 
qui sera établi entre les rilèvee dei! écoles moyennes. Les prix spéciaux onl do plus été supp1·1- 
rués nfiu quel '011 ne fût pas tenté, dam tel ou lei étublissemenr, d'enooura ger les élèves les plus 
forts à ne suivre qu'une branche pnrticuliè re au prcjudice de leurs autres études, dans ln vuo 
de s'y montrer supérieurs dans le cuncou rs général. Cc sera un rnoy~r• d'ailleurs do forcer 
les écoles~ ne pas laisser de lacunes dans leur enseignement, puisque leurs élèves seraient 
hors d'étllt de concourir. 

SUlt L'A.l\T, 77, 

011 mira soin de mentionner les établ issemcnts <l'o,, sont so n is les élèves vainqueurs. ainsi 
que le nomlne des conourrcnts envoyés 11ar chacun du ces établissements. Cette dispositinn , 
qu e réclmue Injustice, sera la souroe d'une émulation qui tournera en uèrement j l'avantage 
des études. OJJ rccnnnahrn bientôt les JJOns établissements, ceux où les études sont les plus 
eomplètes, et l'on sern il même de juger si les écoles du gouvernement répo11dent à leur desti­ 
uatiuu , 

.10 
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SUR LES ART, 78 KT i9. 

Ces concours aonéraux donnent encore les moyens de reconnaitre les élèves les plus distin­ 
gués qui méritent d'obtenir des encouragements potir continuer leurs études ou qui pcuven t 
aspirer mu grades académiques, sans qu'on doive les soumettre à d'autres éprouves préaln - 
Lies. 

sun J,',\RT. BI. 

Quand le directeur adresse dos observations ù un profosseur , il convient quo cc soit par 
écrit : on évite ra ainsi plusieurs causes de mésintelligence et surtout les inconvénients 11ui 
pourraient se présenter si les observations étaient faites en présence des élèves. 

SUR LES AHT. 82 ,1. 87. 

Les fouet ions d'inspecteur-général de l'enseignement moyen sont très étendues; elles exige­ 
ront un homme qui, à des connaissances administratives suffisantes, joigne toutes les capa­ 
cités nécessaires pour bien juger de la marche des études dans les écoles moyennes. L'obli­ 
g<ltion dans laquelle il se trouve de faire annuellement un rapport à oet égard, rendra sa 
surveillance plus active et donnera plus d'utilité à ses tournées. 

Des rapports trimestriels faits par les directeurs des écoles moyennes sur les notes des pro­ 
fesseurs et ses propres observations, tiendront les parents toujours au courant de la conduite 
et des progrès de leurs enfants; tandis que dos rapports annuels sur l'état des études fourni­ 
ront à l'inspecteur-général les principaux éléments du travail qu'il aura à présenter sur l'ensei­ 
gnement moyen. 

C, - Projet de loi pré,enté par le ministre de i'intérieu» ( M. Git. Rogier). 

31 juillet 1834. 

( Extrait de l'exposé dos moLifs du projet do loi 5Ur l'instruction publique.) 

Les dispositions du projet sont très simples en ce qui concerne l'enseignement moyen. 
Elles se bornent à donner au gouvernement le pouvoir de fonder et de diriger trois 
athénées modèles. Les écoles moyennes communales sont librement administrées par les 
communes. 

Dans les trois athénées du gouvernement, l'instruction moyenne recevra les plus grands 
développements I et sera combinée de manière à préparer les élèves non-seulement aux 
études académiques, mais encore à, l'industrie , au commerce, aux arts et aux études 
polyteobniq ues. 
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{Eür,111 <lu 111ppo1t au l\01, p1ésent1· par la comuusuon chtllf\éc de p1épa1c1 1111 p10,1et do \01 rnr l'111,i1 ucu o» 
publique) (1). 

TITRE Il. 

De l'en,1e1'gn<>111ent moyen. 

L'esprit g éné ral qui n dirigé la comnusston dans cette partie de son travml , peut se 
résumer en ce peu de mots : créer dos établissements modèles, favoriser l'institution de 
lionnes écoles c 11 donnant des secours pour leur prenuer établissernent , accorder <les sub­ 
side« annuels .!HH communes qui en ont besoin pour soutenir des colléges dont le mérite et 
l'utihté sont reconnus, encourager les écoles spéciales. 

Les athénées modèles dont nous proposons l'érection, lient l'enseignement moyen ù l'en­ 
se ig nement primnire , et aboutissent à l'instruction su périe uro. 

ART, 27. - Ils seront organisés de manière qu'on y enseigne les humanités aux jeunes 
gens qui se des tineut aux universités; les sciences et los Iangues modernes, n ceux qm 
veulent suivre Ill earrrere mihtaire , du génie civil, des arts, do l'industrie et du commerce, 

Los jeunes gens mêmes dont la vocation pour un état ou une profession quelconque n'est 
JJa s encor-o prononcée, y trouveront cette éduoatron sans laquelle il est diflicile de fig.urct· 
honorablement dans lu société. 

11 était unposs ible de former de semblables étahhssements dans toutes los provinces : ln 
depe nse eût été trop Iorte ; mais il en falhut quelques-uns pour servir de modèles à ceu •. Cjlll' 

la sollieitude des communes 011 l'industrie privée pourrait former, et pour garantfr, dans 
tous les temps, aux Belges , des écoles créées dans un système d'instruction complet et 
coordonné, qui ne soient pus exposées à l'instabilité des opinions, au caprice des volontes 
et des intorêb p11 vés, 

AllT, 24. - Tr-ois athénées modèles , fondés aux frais de l'Etat, ont paru suffisants; 1b 
seront, sous tous les rapports, soumis aux soins du gouvernement, qui en a la respousa­ 
bili té morale, 

AI\T, 215. - L'objet de l'enseignement dans les athénées est réglé par l'art. 2!L 

Au, 26. - L'enseignement de la religion y sera donné, comme dans les écoles primaires. 
par les ministres des cultes et suivant Je vœu des parents. 

Si le gouvernement ne peut pas établir partout des écoles moyennes, il importe cependant 
que le trésor public en favorise, autant que possible, la création, surtout de celles qui 
tendent à former de bons ouvriers : il suffira souvent de concourir aux dépenses de premier 
établissement pou!' doter le pays d'une institution utile. L'art. 28 pourvoit à cet objet 
important. 

A.RT, 28 et &O. - Le gouvernement restera étranger à la direction et à la surveillance df' 
l'instruotiou ; mais toutes les garanties sont stipulées dans la loi pour assurer que la nou­ 
velle école est utile, qu'elle a des conditions de durée et de prospérité, qu'elle sera organisée 
sur un plan qui la recommande à une protection éclairée. 

Ce que nous venons de dire s'applique aux étabhssements ù fonder ; une somrue qu i sor.ur 
insuffisante pour former un seul athénée pourra contribuer à la création d'un grand nombre 
d'écoles moyennes ou industrielles. Une raison analogue demande que des subsidês puissent 
être donnés au" ét ahliseernents communaux existants pour les soutenu· ou les perfecnon ner ; 

(1) Par anêté royal, en date du 18 novembre 1833, une seconde oomnussrou avait éte chai cée <le prepm ei 
défi11111vement le f>Toj ot de !01 comprenant les trois ln anehes de 1 'euser gnement, cette com1111~s1011 était 
composée de MM. <le ~orlllche, prcmie1 pi ésuleu] de 111 co ui lie cussation, De 'l huux , Devaux , De Bclu , ll'll,rnc 
do Poucr, membres de lu Chambre des R.ep1ése11t,.mts, Wurokoem{; professeur à I'unn ersité de Gnnd el Ernst, 
professeur u l'11n1vors1te de Lrége et membre de la Chambre des Représentants Le tr avni.l <le cette deu{1ème 
co1111111ss1on servit de laase au projet de 101 présenté aux Chnmbr es, le 31 judlet 1834, pa1 le rmmsn e rie I rnté­ 
nou1 (M Ch. Ho:;uir) 
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mais ces subsides devront être accordés uvec cn-conspeotinn et u11 pa rfaitc connnissance <le 
cause; l'étnt de l'enseignement, lu ruorulité de l'écule, les ressources Iocales, 11's s11bventio11s 
provincinles , le nomln-e et le traitement des pmfesseu rs , les r étributions des élèves, toutes 
ces oiroonstances devront être prises en cousidération pour allouer ou refuser les subsides. 
Les urt , 29 et üO prescrivent la production des documents qui éclaireront le gouvememcnt. 

La législature 1,0111Ta, de son eôté , on réclumunt l'm.hi!Jitiun ile ces documents, et eu 
consultant les rapports d es différentes autoi-ités, contrôler l'udminis u-at io n supérieuro et se 
diriger dans les sommes qu'elle voter-a nu budget de l'f:tat pour I'i nstruction moyenne. 

Une question très délicate se présente, quant ù l';i<lmini~ll'ati,m des écoles qui reçoivent 
habituellement des secou rs de l'Étut. 

Ln cornrnis;.ion a pensé qu'il seruit difficile de foire une pnrt m.1 gouvernement et à la 
eo1111111111e dans ln iscslion; qu'une administratiou mixte présentait de grnvos ineouvénients , 
souvent elle excite des eollisions , plus souvent en coro il arrive qu'un administrateur compte 
sur l'autre; dnns les deux ens , l'instruction en soufh-e. 

AIIT, 31. - En laissan t la libre direction à ln conunune , on sti m ul cra le zèle de l'autorité 
locale, qui seule aura l'horuic ur du succès ou la respousabih te de ses fou tes. D'ailleurs, les 
subsides étant accordés tous les ans, ils ne seront conservés n ux éoo les que pour autant 
qn'elles continuent à s'en rendre dignes. 

Ln disposition du § do l'art. 31 offre une autre garantie daus l'rnlcrt)t dt, lu société ; ln 
publicité donnée aux vacuncos <les chaires, les conseil s <les inspecteurs de l'enseignement, 
exerceront une heureuse influence sur la corn position <lu personnel des culléges et les progrès 
do l'iustructron. 

Les défiauces qui out pris naissance dans un ordre de choses qui a disparu , doivent 
cesser des que les droits des communes ou des pa rtrouliers et de l'État sont nettement tracés 
et séparés , et que toute usurpation devient impossible ; les muuieipa lités ne redouteront 
plus l'intervention des hommes que leur capacité spéciale nura fait n1111elcr à l'inspection de 
l'enseignement, <lès lot·s qu'elle no peut toumer qu'à leur profn , s ans jamais devenir trn­ 
cassière. 

ART. 32. - Un nouveau moyen d'encouragement est offert au gouvernement e c'est de 
récompenser les professeurs qui, par leurs talents ou leur zèle , out été partioul ièrement 
signalés dans les rapports des inspecteurs. 

La carrièr-o de l'enseignement ruoye11 présente trop peu d'avenir ; la plupart <les jeunes 
gens distingués dédaignent d'y entrer; c'est un. très tp·aud 11ml, la Iéglslatiuu doit tendre n 
y apporter des remèdes, Co sera un puissant motif d'éruulation 11ou1· les professeurs conunu­ 
naux , qui en général ne sont pas assez rétribues, c1uc de leur Iurre espérer un supplément 
<le traitement a charge <lu trésor public, ou un eruploi dans les établ iasements de l'Etat. 

ART. ii. - Des subsides ont été accordés, pat· le gouvernellltiul~ ù des écoles spéciales 
dont les succès ont répuud u à son attente et ~n promettent de nou veaux , qui honoreront le 
11ays. 1l doit être permis de conserver ces subsides el (le les augruentcr môme, si l'utilité eu 
est démontrée, 

Les conditions sous lesquelles CeF subsides (ml été accordés jusqu'a ce jour, sans présenter 
aucun inconvénient , sans exciter aucune répugnauce , ont prudurt de bons effets; il cùt et é 

imprudent d'y renoncer. 
ART, 34. - Il est d'autres écoles du môme genre, dont l'utilité serait tout aussi grande: 

une école de marine , d'agriculture, par exemple ; ce sera un moyen d'en hâter l'établisse­ 
ment que de promettre des secours aux communes ou aux. particuliers qui voudront enrichu 
la Belgique de ces institutions. 

TITRE IV. 

Dispo,üioru [enèrale«, 

Les principes appllcablcs à toutes les bruuche s de l'instruction publique -ont posés dans 
ce titre; ils son t peu nombreux et faciles à jusnfler. Les écoles prima ires modèles , les écules 
norruales , les athénées mudèles , les universités , sont des écoles de l'Élut, plucées bOUS 111 
respunsahilité du gouve1·nr111c11l, La loi lui confère fa directiun t·l ln sur ve illnnce de ces 
établissements. 
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Aur. 101., - Les écoles privées , les écoles communales sont indépcndnutos du gouverne­ 
mont; leurs droits sont r,:arautis par diverses dispositions rlo ce projet, toutes basées sur Ios 
principes consacrés pm· notre pacte fondamental. Ln condition pnrtioulièrc des écoles rétri­ 
buées v111· la province ou par lo gouvernement est aussi tracée d'une manièro tollement 
précise qu'aucune dilliculté n'est ù craindre dans l'exécution, 

Si on veut que lo gouvernement s'acquitte d'une munièro honorable et utile do la tâch« 
rlilfioilc cl'orgnnisor et de surveiller l'enseignement donné aux frais de l'État, il faut lui en 
donner les moyeus; il est impossible qu'un ministre absorbé par les détails cl'nne adminis­ 
tration inimense , IHU' les questions politiques , les discussions lcrrislativcs, préside sen! am 
destinées <le l'instruction publique, 

A11T, 106. -- Nous proposons l'institution d'un conseil supérieur, ln nomination d'uu 
inspecteur pour I'Instruotion primaire, de deux inspecteurs pour l'instruction moyenne. 

Le conseil supéricur-, composé d'hommes spéoiulcme nt versés dans les mati cres do I'ensei­ 
gnernent, éclairern le gon vernnmont dans la confoction des dispositions r égtcmcntaiees , 
dans los uméliuruti ons it introduire, dans los méthodes ou l'objet de l'enseignement, dans le 
choix du personnel, dam toutes les diflieultés que lo ministère trouvern convenable de lui 
soumettre. Ce conseil ne sera point permanent; le, ministre, qui le préside , le réunira 
quand il le juffera. utile. Los conseillers, ne jouiront d'aucun u-aitcmeut particul ior ; ceux qui 
ne résident pas dans la capitale n'auront droit qu'à des frais d e séjour et rl e déplacement. 

On no saurait contester fa nécessité do créer des inspecteurs. ll on fout au.rnoins deux 
pour l'enseignement mo yen , qui se compose de deux parties bien tlîstincles : les sciences 
et les lettres; !a surve.ill ance de chacune d'elles doit être confiée à un fonctionnaire qui 111 

possède parfaitement. , 
ART. 100. - L'ohliga tion imposée nu ministère de faire annuellement aux chambres un 

rapport sur la situation de toutes les branches de l'instruction publique, est encore une 
mesure dont tout le inonde reconnaîtra l'utilité; c'est une belle occasion pour un ministre 
de prouver à la législature et à la. Belgique tout entière qu'il a compris toute l'importance 
de sa mission et q u'ii 11 répondu à la confiance du pays. 

Les établissements consacrés à l'instruction publique, et les hommes qui y sont attachés, 
seront tous les ans soumis au contrôle de la publicité et d'une discussion solennelle; l'épreuve 
ne sera redoutable que 11mir ceux qui n'ont pas rempli leurs devoirs. Les Chambres, <pli 
dispensent les deniers de l'Étut, pourr ont se convaincre s'il est utile de continuer les subsides, 
de les augmenter ou de les retirer, 

Les raisons qui doivent faire préférer les nationaux aux étrangers dans les fonctions 
publiques, militent encore aveo cplus de force pour les emplois dans I'ense iguement que 
pour les autres, Nos enfants doivent être instruits par <les Belges pour qu'ils soient élevés 
dans nos mœurs , dans l'amour du pa)'S et de ses institutions. 

ART. 107. - Cependant, la constitution permet d'appeler les étrangers aux fonctions de 
l'État dans des cas particuliers déterminés pnr la loi; deux exceptions se trouvent dons 
notre projet, l'une pour les étrangers qui sont actuellement employés dans l'instruction 
publique; ils ont en leur faveur des services rendus ù la Belgique et une nouvelle nomination 
faite depuis la révolution qui confirme Je choix fait par l 'ancien gouvernement. La deuxième 
exception est tout aussi naturelle ; lorsque l'intérêt de l'instruction publique le réclame, le 
gouvernement est autorisé ,, nommer des étrangers d'un talent éminent; s'il n'y n point de 
professeur belge oapable d'occuper une chaire importante, il faut bien y appeler un étranger: 
le gouvernement ne doit pas être privé d'un moyen de compléter le corps enseignant, que 
les écoles libres auront soin d'employer. 

Tels sont, Sire, les motifs du projet de loi que nous avons l'honneur de mettre sous les 
yeux de Votre Majesté : corrigé par les lumières de voire gouvernement , amélioré par les 
discussions des Chambres , il assurent, nous osons l'espérer, la prospérité de I'instruction 
publique, et ajoutera au bien-être de la nation : nous avons cherché à éviter l'écueil des 
théories absolues €t à fuire surtout une loi pratique. Puisse L'exécution répondre à notre 
attente! Puisse, Sire, l'esprit de confiance mutuelle et de conciliation qui a régné Jans nos 
délibérations, laisser une forte empreinte clans notre travail et contribuer ù l'heureuse 
influence qu'une bonne loi sur l'enseignement ne peut niauc1uer d'avoir sur l'union de tous 
les llelges! 

31 
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(Projet do loi.) 

LtoPoLn, Roi des Belges , 
A Lou, p réseuts et à venir, salut. 

TITRE II. 

De l'eruei9nement moyen. 

AnT, '24. Lo gouv-tmiement est autorisé à établir trois athénées-modèles aux frais de l'État; 
il en nomme les directeurs et les professeurs , fixe leurs traitements et nutres émoluments, 
règle tout ce qui concerne ces établissements, les pourvoit du matériel el des collections 
néccssairns, et les fait surveiller par ses inspecteurs. 

Les professeurs des athénées sont nommé, de préférence parmi les personnes qui ont le 
grado de docteur. 

Ain. 215. L'enseignement dans ces athénées oomprend : 
1 ° L'inst1·11ction morale et religieuse ; 

'.2° Les langues anciennes et les laugues modernes les plus usuelles; 
i~" La géographie et l'histoire; 
4° L'arithmétique, l'algèbre élémentaire, la géométrie, la trigonométrie, la géométrie ana­ 

lytique et descriptive et leurs applications mu arts, à l'industrie et au commerce; 
o0 Des notions d'histoire nnturello , relatives aux corps employés dans l'agriculture , 

l'Industrie et le commerce; 
6• La physique, la mécanique et la chimie appliquées aux arts industriels; 
7° Les éléments do l'astronomie physique; 

, 8° Le dessin au crayon, à la plume, au tire-ligne, au lavis ; 
9° La calligraphie ; 

10° La te nui, dos livres; 
11 ° Lo. musique vocale; 
12° La rrynmastique. 
On pourra y joindre d'autres cours la où l'utilité en sera reconnue. 

• ART, !t6. L'enseignement religieux est donné pur les ministres des cultes. 
ART, '27, Les cours sont distribués de telle manière que les élèves qui se destinent aux 

études aoadémiques, puissent suivre toutes les leçons qui préparent à ces études, et, d'autre 
part, que les élèves qui se destinent au commerce, à l'industrie, aux arts, aux études poly­ 
techniques ou à l'éta: militaire, puissent également profiter de tous les cours utiles à leur 
profession future. 

ART. !8. Il pourra être accordé des subsides sur le trésor public, pour contribuer au 
premier établissement d'athénées, de eolléges, d'écoles industrielles ou d'ouvriers, aux com­ 
munes qui offriront des garanties d'une instinuion utile et d urable, 
La demande de subside indiquera les causes qui motivent l'érection de l'école et les 

moyens de faire face aux. dépenses. Le plan d'organisation de l'enseignement, et le budget 
cowmuual y seront annexés. 

ART. '.29, Indépendanuuont des subventions provinciales, des subsides annuels sur le trésor 
public pourront être accordés aux communes pour soutenir ou perfectionner leurs écoles 
moyennes, 

L'état des écoles, sous le rapport de l'enseignement et de 1.i moralité, ainsi que les ressources 
loeâles, seront principalement pris en considérntion. 

A cet effet, on joindra à la demande de subsides le programme des cours, le tableau des 
professeurs et des élèves, avec l'indication des traitements et rétributions, et le budget 
communal. 

ART, 30. Les subsides mentionnés aux art. 28 et 29 ne seront accordés qu'après avoir pris 
l'avis de la députation permanente, et sur le rapport des inspecteurs de l'enseignement 
moyen. 
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AIIT. 31. Los éeoles moyennes oommunales , même lorsqu'elles reçoivent des subsides de 
l'État, sont librement administrées 1mr les communes. 

Los vacances clos ohniros seoournes par le gouvernement, seront publiées par la voie des 
journaux do ta province et du llf oniteu r, un mois au moins avant ln nomination des professeurs. 
Les insJlCctems de l'enseignement moyen seront consultés sur les cnndidats ; ils pourront 
visiter ces écolos et donner des avis aux administrations communales, pour améliorer 
l'instruction et la mettre en rapport a me les besoins des localités, 

ART. t2. Les inspecteurs de I'onseig nemeu t moyen signaleront nu gouvernement les profes , 
saurs de ces écoles qui se distinguent p1tr leur savoir, leur méthode, leur zèle, et pourront 
réclamer en leur faveur un supplément de traitement à charge de l'État. 

ÀR'r. 13. Les subsides actuellement accordés aux: académies des beaux-arts, conservatoires 
de musique, écoles vétérinaires et autres écoles spéciales, pourront être continués ou aug­ 
mentés, en maintenant l'intervention du gouvernement. 

Des allocations particulières pourront être proposées à la législature pour l'établissement 
ou l'entretien d'écoles semblables, sous des conditions analogues. 

TITRE IV. 

Di4position, générale,. 

Aat. 10.4. Lo gouvernement est chargé de la surveillance et de la direction des étnblis-,e­ 
rnents publies entretenus aux frais de l'État. Il nomme aux divers emplois et fixe les traite­ 
ments, le tout conformément à la présente loi. 

AllT, IOô. Il sera fait annuellement un rapport aux Chambres sur la situation de toutes 
les branches de l'instruction publique. 

Un état détaillé des subsides accordes aux provinces, aux communes, ou aux écoles spé­ 
ciales, sera joint à ce rapport. 

An. 106. Un conseil supérieur d'instruction publique est établi près du ministère que cet 
objet concerne. 

Il est composé du ministre , d'un haut fonctionnaire de l'instruction publique délégué par 
le ministre , do deux inspecteurs de l'enseignement moyen pour les sciences et les lettres, 
de l'inspecteur de l'instruction primaire, d'un délégué de chaque université et de deux 
délégués de l'Académie belge. 

Al\T, 107. Le gouvernement pourra conserver les étrangers qui occupent des fonctions 
dans l'instruction publique , et appeler an professorat des étrangers d'un talent éminent, 
lorsque l'intérêt de l'instruction publique le réclamera. 

Al\T. 108. Tous les écrits ou actes relatifs à l'instruction publique, aux professeurs ou 
autres employés dans l'exercice de leurs fonctions, sont exempts de droit de timbre et d'en- 
registrement. ' 

Bruxelles, le W juillet 1834. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
L, minietre de l'intérieur, 

CH. Rooua. 





ANNEXES A LA TROISIÈME PARTIE. 

--- 
GOUVERNEMENT DE BELGIQUE, 1836 - 1842. 

ROlllMAIRt., 

l. 

Il. 

Ill. 

IV. 

,. 
'VL 

VII. 

VIII. 

JX. 

X. 

30 mat• 1836, .....•.•.... , .. 

30 a"lril 1836 .....•.. , ..... , 

31 1111n 1837 ••.• , •••...•..•. 

Â. 

B. 
c. 
D. 

13 juillet 1838 •....... , . 

31 juillet 1838 •.•.•.....•.•• , 

6 1ot'lt1838 ......••... , •.... 

1•• anil 18'0 ..•......... , . , • 

26 mai 1840 ••••• ,., •. , ..•... 

4 juillet 1840, •...•••....••. 

31 man 1841 ••••.. , ••.•••• ,. 

Article• de l1 loi communale relatif, a l'enseignement 
moyen. 

Articles de la loi pro1inciale relatifs a l'enseignement 
moyen. 

Arrété royal imposant des condilioM au:1 administr~~ 
lions ecmruunales {les villes du Limbourg qui reço1- 
l'entdes subsides pour leurs coltéges {l). 

Adhésion du conseil communal de Ruremonde 1u1 con­ 
ditions imposées par l'arrêté royal du 31 ulu11837. 
- (21 nril 1837,) 

Id. du conseil communal de Tongre• (22 avril 1837). 
Id. du conseil commune! de St-Trond (22 avril 1837). 
Id. du conseil communal de Beeringen (25 avril 1837 ~ 
Délibération du conseil proviacie l du Luxembourg, rela- 
tivement à I'étahlissement d'un athénée dan• c4t\le 
province, 

Lettre du gouverneur de 1■ pro,ioce du Luiembourg 
louchant la délibération du conseil provincial, en date 
du 13 juillet 1838. 

Réponse du ministre de l'iotérieur • la lettre du gou­ 
verneur du Lmembouri:, touchant la délibération 
du oonseil prnrinoial, en date du 13 juillet 1838. 

Dépêche de 111. le ministre de l'intérieur<•· De Theux) 
au goulemeur du Limbourg, relati.-emenlauuubside1 
alloués aux collége, de cette pmvlnce. 

Circulaiudu minishede• tranu1 public1(!1. Ch. Rogier), 
chargeant les gounrueuni de snumettre une M!rie de 
50 questiom aux administr11tioo1 communale, denille• 
doot le, collèges eoDt 1uhnutioaaés pu le trésor. - 
Texte des questiona. 

Circulaire do ministredea travau:r public, (li. Ch, Rogit>r), 
informantles gou,erneun qu'il sera procédé, pu voie 
de concours, i I'Inspectinn de, établiuemenll d 'in­ 
llruction mo!e1111e, subventionné• par le trésor. 

Circulaire du 111inistrede1 tr■vaux public• (li. Ch. Regier), 

(1) ro,u deuxlëme partie, annese :ru1 ci-dessus, page 70. 
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Il. 

l.ll. 

xm. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 

xvm, 

XIX. 

XX. 

À, 

ll. 
C. 
D, 
E. 

P. 
G. 
H. 
1. 

K. 

21 avril 1841,. ••••.••.•...•. 

21 avri! 1841 .............•.. 

21 avri] 1841 , . 

7 mai 1841 .....•........... , 

26 mai 1841 , .....•... 

14 juin 1841. . 

8 juillet 1841 .•...•........... 

H'» juillet 1841 . 

_14 septembre 184.l .........•. 

22 janvier 1842 . 

XXI, 1 27 janvier 1842 ..•. , ... , .. , .. 

À. 

u. 

c. 
xxn. 27 janvier 1842 ..••........ , . 

xxm. l" février 1842 .• ,.,.,.,,,. • • 
~- 

qui fait connultre aux bourgmestresdes villes, dont lei 
colléges sont subventionnéa , à quelles con<litiuo8 les 
subsides seront accordés par le gouvernement. 

,tdhésion du conseil communal d'Ath, nui conditions de 
la cirnulaire du 31 mars 1841 (3 avril 1841). 

Id. du conseil communal do Vil'ton (3 avril 1841). 
Id, du oonscil communal de Thuin (10 avril 1841). 
Jd. du conseil communal do Bruges (17 avril 1841 ). 
Id. <lu conseil communal de Chimay. - Déclaration du 

principal (21 avril 1841). 
Id. clu conseil communal de Dinant (29 avri] 1841). 
Id. clu conseil communal de Lié~e (Bmai 1841). 
Id. du conseil communal de âlons (19juin 1841). 
Ilélibérntinn du conseil communal de Gand (25 novem- 
hro 1841). 

Adhésion du conseil communal Ù6 Tirlemont. - Décln­ 
ration du principal (29 décembre 1841). 

Nouveau préambulo des an'èlés conférant les subsides 
aux athénées et co lléges, (1'1. Nothomb, ministre de 
l'intérieur.) 

Arrêté roynl stntuunt que le concours entra los ath é­ 

né es et les collég es sera runo uvelé en 1841. 
Arrêté ministériel détermiuaut 1~ conditions à réunir 

par les étahlissem cuts d/inst'ru ction moyenne pom 
être admis au concours. - Progrununo des rnatièr es 
û'enseigncment dans lesquelles se renfermcront les 
questions et sujets proposés pour le concours des Jta­ 
blissemeuts d'instruction moyenne. 

Circulaire prescrivant l'envoi au ministère des listes do 
tous les élèves des établisâcments appelés li promlru 
part au concours. 

Circulaire pur laque llo lo ministre do l'intérieur (M. No­ 
thomb) envoie aux administrations communales des 
villes, dont les collé~es sont subventionnés, uu mo de le 
pour la pr od uotiun des budgets, , 

Arrêté royal upprcuvant une convention conclue, le 8 
juin 1841, entre le deportemeot de .. I'Intérieu e el la 
ville d'Arlon, pounét:ler la nouvelle destina lion don­ 
née au ten-ain dit des Carmes, 

Arrêté ministériel déterminant les matières du concours 
de 1841 et désignant los établ issements admis à y 
prendre part ou qui en sont dispensés. 

Circulaire ministérielle relative à. la division du co u­ 
cours de mathémutiques. 

Arrèté ministériel accordant des prix généraux de ma­ 
thématiques pour le concours de 1841, 

Circulaire du ministre de l'intérieur chargeant les gou­ 
verneurs de Iui.f'aire parvenir tnutes las déllbératlons 
des conseils comurunaux ayantpour objet les arran­ 
gements intervenus avec des tiers relativement nu 
cctléges d'humanités, et d'y joindre la _délibération 
approbative de la députation permanente, 

lléponsc du gou,erneur de la province d'Anrera à la CÎl"· 
culaire ministérielle du 22jan,·ier 1842. 

Délibération du conseil communal de l'ialines, en date 
clu 18 avril 1840, touchant le collége dhuruauités de 
cette ville. 

Décision de la députation permanente du conseil pro• 
vincial d'Anvers, en date du 2:! juillet 1840. 

Nouvelle détibération du conseil communal de Malines, 
eu date d,1 l •• août 1840. 

Réponse du ~ouverneur du Brabant à la circulaire mi­ 
nistérielle du 22 junvier 1842. 

Id. 
Convention, conclue le 14 eoût 1837, entre l 'adminis(rn .. 
lion cummuuale de Louvain et le recteur d~ I'univer­ 
site cetholique. 
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XXIV. 

XXV, 

XXVI, 

XXVII. 

xxvm. 

XXIX. 

XXX. 

XXXI. 

XXXII. 

XXXIII. 

xxxiv. 

XXXV. 

XXXVI. 

XXXVII. 

xxxvru. 

H. 

c. 

4 avril 1842,,.,,,,,,, ,., • • • 

A, 

H, 

l'. 

ll mars 1842 ...........•.... 

A. 

B. 

14 IBIU'9 1842. , , ... , , .... , , , , 

À. 

Il. 

6 avril (842 , ,.,., 

À. 

11 mars 1842. , , .. 

11 février 1842. .....••....... 

26 [anvier 1842 .. , . , , 

Â, 

B. 

12 mai 1842., ... , ... , ..... , . 

4 juin 1842 , . 

17 juin 1842 ....•........... , 

2~ juin 1842 , 

2:i juin 1842, .. , .. , , .... 

30 juiu 1842 , •... , ..• 

:m j11in 18,2 .. ' ' •............ 

4 juillet 1842.,, , , 

.àu(orisalion do ln députation permanente du conseil pro­ 
,·iooiul du Brabant, en date du 7 octobre 1837. 

Délib6rution du coasoil communal de 'I'irlemont, ou <lute 
d11 28jamicr 1841, relativement au collégo d'huma­ 
nités de cutto ville, 

Réponse du gnnverneur de ln Flnndro occidentale ci la 
oh-ouls lre ministérief le du 22 janvier 1842. 

D61H,érntion du conseil communal do Furnes, on date du 
10 lll8i 1831; suppression ùu oollégo. 

Nouvelle délibèratinn du cons~il communal de Furnos, 
en tlalo du 24 septembre 1831; réouverture du col­ 
l~~e, 

Délihéralion du conselt communal tle Thielt, 01, rlate 
du ~ fünior 1839, rè lativement 11.u collège. 

lléporne du r;ou"crnoUl' do la Elandre orientale à la cir­ 
c ul aire nuuistéri ollo du 22 jnnvier 1842. 

D~liber<llion du conseil corumunal d'Alost1 en dure J" 
14 mars 1831; réorguntsution du collège. 

Arrêté,lucomilé de conservatiun de lo Flandre orientale, 
en da te du 19 mors 1831. 

Répcnse d u gouverneur du Ilatuaut à ln circulaire minis­ 
téri.ollo du 22 janvier 1842. 

Délibtlmlîon d11 conseil communal d'Enghien, en dote 
rlu !~ mars 18::Sl, concernant le cotl ég e de celle ville. 

Délihénüion du conseil communal de Soignies, on da tu 
ùu 15 octobre 1840, concernant le cnllége de cette 
ri ll e, 

Reparue du Gouverneur do la province de Lie&o à la cir­ 
culaire minis lé rie lie du 2.2 janvier 1842. 

Dt!lihération du conseil communal de llerve, en date du 
10 septembre 183t!. 

RépoBse du gouscrneur du Limbourg Il ln circulaire 
n1inistérielle du 22 janvier 1842.. 

Réponse du gouverne~,r d u Luxembourg li la circulaire 
m in.istér icl le du 22 janvier 1842. 

lléponso du gouverueur de la province de Namu1· i. la clr­ 
oulaire ministérielle du 22 jan vier 1842. 

Délibération du conseil communnl de Dinant, en dete 
dn8-nurs 1841, relativement au collége de cette yille. 

Décision de la députation permanente du conseil pro­ 
viuc.ial , en date du J9 mars 1841. 

Arrêté royal atatunnt c1ue lo concours entre les établis­ 
scnteot~ d 'inslruclion moyenne sera ronouvelé en 
1842,,-Progr11rnme des matières et des exercices sur 
lesquels porteront les concours écrits et oraur .dans 
lQ_s s ep t elasses d'humanités. 

Arrête 111înistériel. - RèGlem(lot pour la tenue d11 con­ 
cours écr it de 18-<2. 

Arrête ministeriel désiçnunl les classes appelées a con­ 
courir el les matières du concours de 1842. 

Arrêté mâni stériel statuant qu'il sera procédé à l'illspec­ 
tlon des uthénées et coll6~es qui reçoivent iles sub­ 
sides sur les fonds do l'ÈIMI, ainsi quo de ceux qui 
11011\ eu instunce pour en obtenir, _ 

Délibérationdu conseil communal d'Arlon portant <JUe 
le collége_d.e cette ville prendra le litre d'athéDée. 

Arr~te 1niuis(é1·iel. - Règlement pour le jury charge 
d'apprécier le thème latin et la version lutine (cou­ 
cours de 1842). 

Arrêté 111inist.ériel. - Règlement pour le jury ehargé 
d'apprécier l'anall'se grummaticale ( eeucours <le 
1842), 

A.rrélé ministériel. - Rè{llement pour le jury chargé 
d'appré ci er les réponses aux questions dos mathéma­ 
tiques dans le concours écrit (i11.). 
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X-XXIX. 

XL. 
XLI, 
XLII, 

xun. 

3 uoù t 1842 ....• , ..•.....••• 

3 août 1842 ..•. , •. , , , , •. , ..•• 
3 août 1842., ...• , •~••• ., ••.• 
17 octobre 1842 .•.•.••••. ,. , • 

2.15 octobre 1842, .••...•...... 

Arrête ministériel. - Règlement pour le jury chargé 
d'apprécier le concours oral des élèves de la o•, de 
la 3° ou syntaxe (id,). 

Id. des élèves de la 7" ou classe élémentaire (id.), 
Id. des élèves de la classe de trigonométrie (id.]. 
Délibération du conseil communal d'Ath concernant le 
collégc de cette ville, 

Arrêle royal statuant que le concours entre les établis­ 
sements d 'Instruction moyenne sera rennuvelé en 1843. 
- Programme des matières dont l'enseignement est 
réputé essentiel et obligatoire pom la participation 
au concours, 
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ANNEXES. 

~- 

I. 

Articles de la toi· communale qui ont un rapport direct ou éloigne avec t'organt"satûm 
de l'instruction 1JW'!}<'n 1w, 

30 mai 1836. 

A11T. 66. Les membres du conseil votent, à haute voix, excepté lorsqu'il s'agit de la présen­ 
tation de candidate, nominations aux emplois, révocations ou suspensions, lesquelles se font 
au scrutin secret et également à la majorité absolue. 

Le président vote le dernier. 
A11T, 71. La publicité des séances du conseil est obligatoire lorsque los délibérations ont 

1iour objet : 
1° Ero., etc. 
o0 L'aliénation totale ou partielle des biens ou droits immobiliers de la commune, les 

échanges et transactions relatives il ces biens ou droits, les baux emphytéotiques, les consti­ 
tutions d'hypothèques, les partages dos biens indivis. 

AnT. 715, Le conseil règ le tout ce qui est d'intérêt communal ; il délibère sur tout autre objet 
qui lui est soumis par l'autorité supérieure. 

Les délibérations sont précédées d'une information, toutes les fois q11e le gouvernement lo 
juge convenable. 

AaT. 76. Néanmoins, sont soumises à l'avis de la députation permanente ducouseil provin­ 
oial et à l'approbation du roi, les délibérations du conseil sur les objets suivants : 

l O Les aliénations, transactions, échanges de biens ou droits immobiliers de la commuue ; 
les baux emphytéotiques, les emprunts et les constitutions d'hypothèques, le partage des biens 
immobiliers indivis, à moins que ce partage ne soit ordonné par l'autorité judiciaire. 
Toutefois, l'autorisation de la députation permanente du conseil provincial est suffisante, 

lorsque la valeur n'excède pas 1,000 fr., ou le dixième du budget des voies ~t moj ens ordi­ 
naire, 11 moins que ce dixième ne dépasse '.20,000 fr. 

2• Etc. 
6° Le changement du mode de jouissance de tout ou partie des biens communaux. 
ART. 77. Sont soumis à l'approbation de la députation permanente d11 conseil provmciat, 

les délibérations des conseils communaux sur les objets suivants : 
1° Etc. 
'2° Le11 budgets des dépenses corn mu unies et les rnoyens d'y pourvoir. 
ART. 84. Le conseil nomme : 
I O Eto., etc. 
6° Les professeurs et instituteurs attachés aux établissements communaux d'instruction 

publique. 
A11T, 85. Le conseil révoque ou suspend les employés salariés par la commune et dont 111 

nomination lui est attribuée. 

33 
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Anr , 90. Lo oollégc des bourgmestre et échevins est chargé: 
l" Etc. 
3° Da l'administration des établissements communaux ; 
10° De l'ndrniniatration des propriétés do la eommnne, ainsi que de la couservariun de sr~ 

droits. 
ARr, 99. Le collége des bourgmestre et échevins peut suspendre, pour un terme qui no 

ponrra excéder six semaines, les employés de ln commune, lo secrétaire et Je receveur 

exceptés. 
Lorsqu'il y aura lieu de prononcer ln suspension du ser,rétaire et du receveur, los bourg- 

mestre et échevins proposent celte mesure nu conseil. 

11. 

Articles d~ la loi· provindale qui· ont un rapport direct ou éloigné avec l'organisation 
de l'lnc;tructirm moyenne. 

30 nril 1836, 

Au. 69. Le conseil est tenu de porter annuellement au budget des dépenses, toutes oelles 
que les lois mettent à la charge de la province et principalement les suivantes: 

Les secoure à accorder aux communes potu l'instruction primaire et moyenne et pour les 
grosses réparations des édifices communaux. 

AJtT. 72. Il décide de la création et de l'amélioration des établissemenu publics aux frais de 
la province. 

ART, 86. Sont soumises à l'approbation du roi, avant d'être mises à exécution, les délibé- 
rations du conseil sur les objets suivants : 

1° Etc. 
,0 La création d'établissements d'utilité publique aux frais de la province i 
ART. 87. Les délibérations, dont il s'agit à l'article précédent, seront approuvées, s'il y a 

lieu, telles qu'elles auront été votées par le conseil et sans modification, sans préjudice aux 
dispositions de l'art. 107. 

Néanmoins, le roi peut refuser son approbation à 11n ou plusieurs articles d11 budget et 
l'approuver pour le surplus. 

De même, si le conseil ne porte point au budget, en tout ou en partie, les allocations néces­ 
saires pour le paiement des dépenses obligatoires que les lois mettent à charge de la province, 
le gouvernement, la députation du conseil préalablement entendue, y portera ces allocations 
dans la proportion des besoins; si, dans ce cas, les fonds provinciaux sont insuffisants, il y sera 
pourvu par une loi. 

AaT. 88. Les délibérations du conseil sur les objets mentionnés à l'art. 86, seront consi­ 
dérées de plein droit comme approuvées par le roi, si, dans le délai de 40 jours après celui 
de leur adoption par le conseil provincial, i I n'est intervenu ile décision eontraire, ou n11 moins 
un arrêté motivé par lequel le gouvernemenl fixera Je nouveau délai qui Iui est nécessaire 
pour se prononcer. 

Aar. 89. Le roi peut, dans le délai fixé par l'art. 1'21>, annuler les actes des conseils pro­ 
vinciaux qui blessent l'intérêt général ou sortent de leurs attributions. 

Il peut proroger indéfiniment la suspension établie par l'art. 125; dan, ce cas, il présente 
un projet de Joi aux Chambres dans le cours de la session, ou, si elles ne sont pas assembiées, 
dans leur première session. 
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Les actes des conseils provinciaux qui n'auront point oté annulés pnt' le roi, conformément 
au premier paragraphe du présent article, no pourront être annulés que par le pouvoir 
législatif. 

Les arrêtés royaux portant annulation ou suspension, en spécifieront los motifs. lis seront 
iusérés au Bulletin qfficiel. 
Les conseils provinciaux ne pourront, sous aucun prétexte, refuser de se eonformer aux 

arrtJtés portant annulation ou suspension de leurs actes, 
ART. 97. No peuvent être membres de la députation : 
1° Etc. 
IS• Les personnes chargées de l'instruction publique, salariées par l'État, la province ou la 

commune. 

___ ,_ . .,37.,.-~.,· ---- 

III. 

Arrêté royal imposant des condïtion« au» adni-inz'~·lration~ communales du lùnhourg, 
qui reçoivent des subsides pour leurs athénées ou colléges (J ). 

31 mara 183'1, 

(Département de l'intèrieùr. - Ministre, M. De Theux.] 

AIIT. 2. Ces subsides sont accordés aux conditions suivantes e 
Les régences susnommées s'engageront: 
l• A maintenir l'intégralité des subsides qu'el1es donnent à leurs établissements et ù les 

augmenter même ~i leurs ressources le permettent; 
'2° A employer la totalité des subsides de l'État, à l'amélioration de l'enseignement et du 

matériel de leurs colléges ; 
3° A établir près de leurs colléges une commission de surveillance dont l'organisation sera 

réglée de commun accord avec le gouvernement. 
AllT. 3. Ln régence de Beeringen rendra compte de l'emploi d11 subside extraordinaire de 

fr. ~,!lSO dans le courant de la présente année. 
Au. 4. Les subsides ordinaires accordés par l'art. l•r d11 présent arrêté aux régences de 

Tongres, St-Trond, Ruremonde et Beeringen pour l'exercice 1831>, sont continués aux mêmes 
conditions pour l'année courante. 

(l) L'on trouve dans la 2.• partie, annexe 11x, page 70, un arrê té du 27 mai 1832, contresigné De Theux , 
par lequel des conditions sont également imposées aux communes dont les collé~ee reçoivent des subsides. - 
Depui« cette date josqu'en 18377 ces conditions ont cessé d'être insérées dans les arrêtés de collation des 
subside$. 
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A. 

Adhésion du conseil co1n11t1111al de Ruremonde aua: conditions imposées par L'arrêté 
royal d-u 31 mars IR37. 

21 avril 183'. 

LE CDi.'ISEI L COMMUN AL IIE LA VII. 1,E DE RuP.IEll<l~Di, 

Vu l'arrêté royal en date du ~1 mars dernier par lequel il a plu à Sn Majesté d'allouer au 
eollégo de cette v ille un suhside do 2,000 fr.; à valoir sur l'exercice de 18ô7 ; 

Vu également ln lettre transmissive du dit arrêté, adressée, sous la dote du 1-4 de ce mois, 
2,· division, 11° 7,, par M. le gouverneur (le 111 province a MM. les bourgmestre et échevins, 
et par laquelle le conseil est appelé à se lll'ononcer sur l'acceptation des conditions imposées 
par l'art. '.2 dudit arrêté ; 

Déclare se soumettre à ces conditions en employant la totalité du subside en question à 
l'amélioration de l'enseignement et du matériel du collégo. 
Fait en séance ù Ruremond e, le 21 avr il 18il7. 

Le conseil communal, 
LtCLEI\CQ, 

Par ordonnance : 

B. 

Adhési'on du conseil communa! de TongreJ aux conditions imposées par l'arrêté royal 
du 31 mars 1637. 

Séaa<le du 22 avril H 37. 

Présents MM, A. J/'an Mu!J&8m, préaident, G. Tournage, L. Hermon», L. Nartu«, 
J .. G.-L. JJ<rfa,tre, L. Ltsment , C. Do Rosen , J.-L. Varide,zbosc!t et 
J. Juminé, 

LE CONSIIL CDalllnlUL Di TOIIGl&S' 

Vu la lettre de M. le gouverneur de la province, en date du U de ce mois, transmissive d'un 
arrêté royal du 31 mars dernfaer, qui accorde rour 18M à la ville de Tongres un subside de 
J ,5OO fr., en faveur du collége, et par laquelle Ieure il fait connaitre en même temps que ce 
subside ne sera Iiquidé que pour autant que les conditions imposées par fort, ~ du prédit 
arrêté soient acceptées ; 

Vu l'article ci-dessus, qui est de la teneur suivante : 
" La régence s'engagera : 
,. I • A maintenir l'intégra lité du subside qu'elle don ne actuellement au coJlége municipal et 

ù l'augmenter même 8Î les ressources de 1n vil le le permettent; 
" '2° A employer la totalité du subside de l'État it l'amélioration de l'enseignement et du 

matériel <lu collége; 
,. 3• A établir près du collage une cowmission de surveillance dont l'organisntion sera réglée 

de commun accord avec Je gouvernement; " 
A résolu d'accepter les conditions qui précèdent dans toute leur teneur. 
Fuit en séance, à Tongres, le '22 avril 18ô7, 

Le con~eû commu nal , 

A. V.\1'1 Muns1~. 
Par ordonnance : 
Le ,ecrélaire, 

V111!'1UT, 
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c . 

./Îdlu!sfon ch, conseil communal de St-Trond au» conditions imposées par l'arrëte 
royal du 31 mars 1837. 

( E11trait du 1e&1stre aux résolutions du cousell communal de St-Truml ]. 

Séa1ue du 22 avril 1837, 

Présents : MM. Gili11, bourgmestre, Delgeur lit F'andenhove, échevins,Depiltt1w·s-Hiegaertç, 
Peetermane, P andenôroeck, Roberti, Siaens et Gordmcns, conseillers. 

L1 CO~BEIL CO!IMUNAT, , 

Vu l'arrêté royal du 31 mars dernier, qui accorde pour 1836 à la ville de St-Trond uu 
subside de 2,000 fr., en faveur de son eollége ; 

Vu les conditions imposées par l'art. ~ du prédit arrête pour l'obtention dudit subside; 
S'engage: 
I" A maintenir l'intégralité du subside qu'il donne actuellement à son établissement et à 

l'augmenter même, aussitôt que les ressources de la commune le permettront; 
2" A employer la totalité du subside de l'État, à l'amélioration de l'enseignement et du 

matériel du collége; 
3° A établir auprès du collége une commission de surveillance, dont, l'organisation sera 

réglée <le commun accord avec le gouvernement. 

Fait en séance, à St-Trond, les jours, mois et an que dessus. 

Le conseil communal, 
M.-J. Gms, bourgmestre. 

Par le conseil: 
Dà.VIDTS. Par extrait conforme : 

DAVIDTS. 

o . 

.Adliésùm. du conseil communal de Beeringen aua condüions imposées pa1· l'arrdté royal 
du 31 mars 1837. 

25 avril 1137. 

LA kt&IJ.,t• Da U. COl■IJN& Dl B111U1'1Glltl j 

Vu l'arrêté royal, en date du 31 mars dernier, par lequel deux subsides sont accordés au 
collége existat1t dans cette commune, sur l'allocation portée au budget du département de 
l'intérieur-, pour l'exercice de 18a6, savoir: 

1° Un subside de J,oOO fr., pour l'entretien dudit collège, qui est en outre continué pour 
l'année courante ; 

34 
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'2° Un subside cxtraor<linnire de 2,2!SO fr. pour constructions à effectuer nu même établis­ 
sement, sous les eonditicns y stipulées, 

Arrête ; 
La régence, tout en témoignant m reconnaissance pour la disposition favorable qui vient 

d'être prise à son égard, et qui no peut produire que les meilleurs effets pour l'état progressif 
et florissant de notre établissement, s'engage à se conformer aux conditions proscrites par 
l'arrêté sus-rappelé ; 

Qu'il nous soit cependant permis de faire observer quo, quant à I'nugmentatiun dos 
subsides actuellement donnés pat· la régonce :l cet étnhlisscrucnt , los ressuurces coinmu­ 
unles ne permettent pas d'y songer quant à présent. 

Ainsi fait et délibéré en notre assemblée à Beer-ingen, le ~o avril 1837. 
La régtJnce susdite 1 

C1rrs11:11s, 
H. llos111A.l'!s, 
L:u11u:r1s, 
H. Dus, 
L. Horu. 

IV. 

DéUhérati(Jn du conseil provincial de huxemhourg relativement à l'étahlfrsement d'un 
athenée dans cette province, 

13 juillet 1838, 

LA DtPUTAtlOl'II DU COl'IISIIL PIIOV!l"CIAL DU Luxeaaonao , 

Vu une dépêche de M. le ministre de l'intérieur et des affaires étrangères à M. le gouver­ 
neur de la province, en date du II mai 1838 (2• division, n• 16690), relative à la création 
d'un athénée, aux frais de l'État, dans la province de Luxembourg; 

Vu les délibérations des conseils commun aux des villes d'Arlon (l), de Bastogna.de St-Hubert 
et de Neufchâteau, par lesquelles il est offert, à condition d'obtenir le siége de l'athénée : 
1 ° par la ville d'Arlon, 40,000 fr. pour frais de construction et 4,000 fr, de subside annuel ; 
2° par la ville de Bastogne 10,000 Ir ,, pour frais de construction et un emplacement sur un 
terrain communal; 3° par la. ville de St-Hubert, également 10,000 fr., pour frais d'appropria­ 
tion des locaux de l'ancienne abbaye; 4""par la ville de Neufchâteau, le bâtiment servant de 
caserne à la gendarmerie et 10,000 fr., pour frais de premier établissement; 

Considérant que, par suite des événements politique, do 18M, la fréquentation de l'athénée 
de Luxembourg est devenue impossible à la jeunesse du pays; 

Que celle-ci est réduite, ou à manquer de l'instruction moyenne, ou à l'aller chercher à 
grands frais, hors de la province; 

(l) '1oirci-après, sur le nième objet, un arrêté royal du 14juin 1841; la délibération du conseil communa l 
.!"Ai Ion en date du 25 juin 1842 et l'an êté roynl du '.!6 septembre ile lu inème année. 
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Considérant qu'il est, dès-lors, du plus haut intérêt de provoquer l'établissement , du n 
provinco , d'un nouvel athénée, analogue à celui qui existait à. Luxembourg 

Arrête : 
AI\T, t••. La députation fera auprès du gouvernement et des chambres , toutes les démarches 

nécessaires pour obtenir la création, dans 1a province, rl'un athénée aux frais de l'f:tat. 
ART, 2. La p1•ovinco offre d'intervenir pour une somme annuelle do fr. t (} ,000 dans les 

frais d'entretien. 
ART, 8, Le conseil sera appelé ultérieurement à émettre son avis sur le sié~o de l'athénée. 

Par le conseil : 
Legrdfier, 
PMTI~. 

Le président , 
Dunois. 

Pour expédition conforme : 
PROTJN. 

V. 

Lettre du gouvemeur de la province de Luxembour._q , touchant la délibération du 
conseil prooinoial , en date du 13juillet 1838. 

31 juillet 1838. 

Mol'lsnul\ n MuusTu, 

J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint, pour votre information et pour approbation par le 
roi, s'il est nécessaire, expédition de la résolution que le conseil provincial du Luxembourg a 
prise, dans sa séance du 13 juillet courant, relativement à l'établissement d'un athénée dans 
Ia province. 

L'adoption de l'art. 3 do celte résolution a été sui vie d'une disposition ainsi conçue, con­ 
signée au procès-verbal de la séance : 

"Il est bien entendu que la fixation <ln siége de l'athénée est remise au gouvernement, 
,. mais qu'à cet égard, le conseil sera préalablement appelé à émettre un vœu et que les 
n subsides provinciaux qui viennent d'être votés, seront acquis, quelle que soit alors la déci­ 
,. slon du gouvernement, <ruine sera pas lié par l'avis préalable du conseil. ,, 

Vous recevrez ultérieuremeut , Monsieur le Ministre, la demande que la. députation doit 
vous adresser, afin d'obtenir la création d'un athénée dans la province. 
J'aurai soin également de vous transmettre, le plus tôt possible, les renseignements que 

vous m'avez demandés relativement à la fixation du siége de l'athénée. 



VI. 

Réponse du ministre de l'intérieur a la lettre du gouvemeur do la province de Luœem­ 
hoU?:q, touchant la délibération du conseil provindalJ en date du. 13 jtn'/let 1838. 

6 août 1838. 

Mol(Sll:uR 1.11 Gouv111N1u11, 

J'ai l'honneur de vous accuser réception de la délibération du conseil provincial du 
Luxembourg, en date du 1 i juillet dernier. Il était nécessaire que cette communication me 
fût faite; mais l'approbation royale est inutile, tant qu'il ne s'agit qne d'un projet, dépendant 
lui-même de l'assentiment et du concours <lu gouvernement. 
J'attendrai donc la demande de la députation provinciale, que vous m'annoncez, avant de 

donner suite à cette affaire. 
Le minietr« de l'intérieur et des offaire» étrangère11, 

D1 Tu:ux. 

-----~ •• iiiii--- 

VII. 

Dép&che du ministre de i'intërieur (M. De Theux ) au gouverneur d-u Limboitrg, 
relativement au» subsides alloués aux colléges de cette province, 

111 avril 1840. 

Mo11s1ua u: Go1JVEanuB , 

J'ai l'honneur de vous informer que, par arrêté du :10 mars, Sa Majesté a accordé les 
subsides ci-après aux eolléges de votre province, savoir : 

Au oollége de Tongres 
,. St-Trend 
,1 Beeringen , 

Et à celui de Hasselt . 

. fr. l,ISOO; 
2,000; 
1,M0; 

• '.%,000. 

Ainsi que les années précédentes, ces subsides sont accordés aux administrations commu­ 
nales pour le soutien de leurs colléges, Comme c'est la première fois que la ville de Hasselt 
est comprise dans cette répartition, il s'agira de régler avec le conseil communal les condi­ 
tions auxquelles le subside lui est accordé. 
Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de ne donner connaissance de l'arrêté à l'Adminis­ 

tration communale de Hasselt, que lorsque vous aurez regléde commun accord ces conditions 
qui doivent être à peu près les mêmes que celles que vous avez stipulées pour Tongres et 
St-Trond. 

Le min ùtre , 
D1 TBIUX. 
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VIII. 

Circulaire du ministre des travaux publics (M, Rogier) cùarqeant les goui•ernew·s 1le 
soumettre une sérle de 50 questions au» administratz"ons communales des 1>illes dont 
les coltëqes sont suhventionués pat· le trësor, 

2& mai 1840. 

Mol'lsn:un LE Gouvsaneua , 

J'ai l'honneur do vous envoyer une série de oO questions à soumettre aux administrations 
communales des villes dont les oolléges reçoivent des subsides sur les fonds du hudge: de 
J'Étnt. Je vous prie de l'adresser au collége des bourgmestre et échevins des villes do , 

Je désire que les réponses à ces questions me soient envoyées, par votre intermédiaire, 
avant Io 11.i <lu mois de juillet. Ces renseignements sorvi ront ù me faire apprécier les titres de 
chaque établissement à la continuation de la faveur dont il jouit; je ne pourrai , en consé­ 
quence, arrêter le chiffre du budget de 1841, que lorsque je les aurai reçus et examinés. 

Le ministre des traoauœ publics, 
Ce. Bocrsa, 

Questions à adresser aus: administraliona oommunalee dei ville& q1ti npoivent des subsides pour 
leurs athénées, colleges ou éeole« moyennes, sur lesfimds de l'É'tat. 

1. Quelle est l'autorité chargée de la surveillance de l'établissement sous le double rapport 
de l'administration et de l'enseignement? 

2. Par qui sont nommés les professeurs et autres fonctionnaires? 
;. Y a-t-il pour la surveillance une commission spéciale? 
4. Quelle en est la eonstitution? 
!S. De quelle manière s'exerce sa surveillance? 
6. Fait-elle des inspections? 
7. A qui rend-elle compte? 
8. Quelle est la somme annuellement dépensée pour l'établissement? 
9. Quel subside fournit la province? 

10. Quel subside fournît la ville? 
1 l. Quelles autres ressources l'établissement pcssède-t-il ? 
1 '2. Quel est le chef de l'établissement, sous le rapport administratif'? Quelles sont ses attri- 

butions? 
U. De quel traitement jouit-il? 
1-4. Quels autres avantagea obtient-il? 
Hi. Quel est le chef de l'établissement sous le rapport de l'enseignement? 
16. Quelles sont ses attributions? 
17. Quel traitement touche-t-il ? 
1 B. Quels autres avantages obtient-il? 
19. Quel est le nombre des classes et leur dénomination? 
20. Combien de professeurs desservent ces cours? 

35 
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21. Quel est le nom de chaque professour ? 
2'2. Quels cours donne-t-il 7 
23. Quel c~t son ûge? 
2-L Est-il père de famille? 
2ü. Combien a-t-il d'années de services dans I'enseignemeut ? 
20. Quela titres académiques ou autres? 
27. Quels trnitemcnts ? 
28. Quels autres av antages ? 
20. Quels sont les autres employés dl' la maison, leurs atu-ibutions, leurs traitements'! 
30. Combien d'élèves dans chaque clnsse ? 
31. Leurs noms, pronoms, leur t\ge? 
;n. Combien d'internes 'f 
33. Combien d'externes? 
~4. Quelles rétributions paient les élèvos ? 
:m. Combien sont admis grntuitement? 
36. De quelle manière s'obtient l'admission gratuite; quelle utltorité t•u ccorde ; a quelles 

conditions est-elle continuée? 
37. Quand ont lieu les vncanoes ? 
38. Quelles récompenses sont décernées aux. élèves? 
;w. Comment ont lieu los concours? 
40. Comment sont-ils jugés? 
1, 1. Quels livres sont employés dans chaque classe? 
lic2. Quand et par qui l'établissement a-t-il été inspecté depuis 1830? 
.m. Quelle est la valeur de l'einplaoement occupé par l'établissement, terrain ot liàti1ncnt? 
44. A qui appartiennent ces immeubles? 
.415. Eu quel état se trouvent les bâtirnen ts ? 
116. En quel état se trouve le mobilier ? 
.47. A qui appartient ce dernier? 
118. Y a-t-il des bourses d'études attachées à l'établissement? 
.49 Y a-t-il dans l'établissement des élèves jouissant de bourses conférées 11ar le gou ver­ 

neinent ? 
oO. L'adruinistration communale a-t-elle pris des mesures relativement à la pension de 

retraite des professeurs et autres employés de I'établlssement ? 

Vu pnr le ministre; 

Co, Hocisa, 

IX. 

Circulaire du ministre des travaux publics (M. Rogier) infonnani les 90U1Jerneurs 
qu'il sera procédé, par Mie de concours, à l'ùispectù;n des étahli.ss-cntent& rl'1°?1struc­ 
tion moyenne, sub1.ienti'onné.<J par le trésor. 

4 juillet 184.0 

M0Nsnu11 u: Bou11GllESTRE, 

Désirant me rendre compte de l'emploi utile donné aux subsides que le gouvernement 
alloue à plusieurs établissements d'enseignement moyen, et rue foire une idée exacte du 
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Jegré d'avancement auquel les études y sont parvenues, j'ai résolu rio Iairo procéder, avant 
les vacances prochaines, ù l'inspection prévue chuquo année par la loi du budget. 

Cette première inspection se bornera aux cours supérieurs et a l'enseiŒ1101uent des J1111~ues 
anciennes, de fa langue française el <les mathématiques, et je me suis arrêté â un mode d'exa­ 
men qui ru'a paru lo plus pl'Opro à faire apprécier ln force des élèves, 011 môme temps qu'ils y 
trouveront un utile encouragement. 

A cet effet, dans chacun d es collégcs lJUÎ reçoivent des subsidos de l'fü:it, tous les éll:ves 
de ln classe supérieure liuérnlre (rhétorique) et do la classe supérieur-o du muthématiqucs , 
so livreront, pendant plusieurs jours, à des travaux écrits, sous lé\ surveillance d'un c1éléguti 
du gouvornement. 

Los matières de composition seront nu nombre de quatre, savoir: une composition latine 
1 discours, narration, ampliflcation}; un o version grecque; une oomposi tion française (discours, 
na rration, ampliûcntion) et n ne composi lion en mathématiques. 

Lo travail des élèves sera truusmis nu ministre par son délégué. Il sera assigné ù chaque 
eompositiou , par un jury nommé it cet effet, un nombre de points corresp cudn nt à sou 
degré do mérite, de lello sorte quo le gouvernement puisse se faire une iclée exacte de la 
force respective cles études clans les diverses institutions qu'il soutient. Des récompenses 
honorifiques pourront ètre décornées, s'il y a lieu: à ceux clos élèves qui auront subi cette 
épreuve avec le plus cle distinction. 
Jo compte, Monsieur le Ilourgrnostre, que los administrations communales, appréoiane 

combien celte mesure doit être utile nu progrès dos études, s'empresseront d'en faciliter 
l'exécution. 
Je vous prie, en conséquence, de vnul oj r bien me faire parvenir, dans le plus bref délai 

possible, les renseignements suivants touchant votre établissement d'instruction moyenne 
auquel l'État accorde un eubaid e, savoir : 
l" Ln liste nominative de tous les élèves (sans exception) formant la classe littéraire supé­ 

rieure (rhétorique) et celle des élèves formant la classe supérieure do mathématiques; 
'2° La note exacte des auteurs ou fragments d'auteurs latins que les élèves ont expliqués 

dans la classe supérieure pendant la présente année scolaire ; 
,3• De même pour les autour» erecs; 
4° L'indication exacte des parties des mathématiques comprises aujourd'hui dans l'ensei­ 

guemont de l'établissement; 
Et n" l'indication du jour auquel est fixée l'ouverture des vacances. 
Recevez, Monsieur le Bourginestre, l'assurance de ma considération distinguée. 

Le min istre de, traoau a jl-Ublics, 

Ca. Roc1E11, 

~ 

X. 

Circulaire du mini'stre des travaux publics (M. Rogicr) qui· [ait connaitre auo: bourq­ 
mestres des oilles , dont les collt!ges sont subventionnés, à quelles conditions les 
subsides seront accordé, par le gmtvet'1tement. 

31 mari 181\1. 

Avant do proposer au roi l'arrêté qui distribue entre les athénées et les colléges le crédit 
porté à l'art. 4 du ehap, V du budget du département des travaux publics, exercice courant, 
je crois devoir vous informer quo le gouvernement considérera comme un droit et un devoir, 
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résultan t <le ocuo allocation , ln survoil la noe et l'inspection des étoblii,somonts su hvcnlionnés 
par le trésor, 
Il sera, en conséquence, établi cornmo condition pour l'ohlcntion des subsides que le . ' gouvcmernent aura le droit de les faire inspecter, d'y organiser des ccncours ; et que, de 

pl us, pour s'assurer du. hou cm plot des fonds, il se réservera l'llpprohnlion du hudgot des 
rooett.os et dépenses des athénées et des colJéges qui auront obtenu des secours sur les fonds 
del'fttat. 

Comme l'allocation des subsides ne se fur-a qu'aux conditions ci-dessus détaillées, je vous 
prie, Monsieu,· Je Bourgrncstro , de vo ul oi r hieu me foire pnrvcnir I'adhésion de l'adminis­ 
tration communale 11 ces conditions, d ana le plus bref délai possible. 

L<' ministre d,111 travau:r publics, 

Ca. RoGJl!R, 

-----=-=-G-€~-=-------- 

A. 

A dhérùm. d1t conseil communal d'Ath, r~ua; conditions de la circulaire du 31 mars 184 I. 

3 avril 18,\1. 

Morcs1euR u: Mu11st11E, 

No us nous empressons de répondre ii la dépêche CJUC vous ave;,. fait l'honneur d'adresser à 
i\f. le bourgmestre de cette ville, relative nu droit quo le gouvernement veut se réserver de 
surveill cr et d'inspecter les établissements d'instruction publique subventionnés par Je trésor : 

Que nous sousortvons volontler11 et .l'avance, aux conditions que le gouvernement voudra 
imposer ù notre administrution, pour la conservation du subside alloué nu collégo royal de 
cette ville. 

Veuillez :igréer, Monsieur le Mhiistre , l'hommage de notre profond respect cl de notre 
sincère dévouement. 

Le secrétaire , 

Evun. 

Le bvur9me3tre, 
J. -B. T Alfl'TIIHER. 

B . 

.d.rlltési'on du conseil communal de P irton , au» condüion« de ?a circulaire 
du 31 mars 1841, 

( Extrait du procès-verbal de ta séance du conseil communal de la vitle de Vi,·lon, en date du 3 uvril 184.1.) 

Présents: MM. Lanàroit I échevin fuisant fonctions de bourgmestre, président; Martin, 
conseiller communal faisant fonctions d'échevin; Papier, Outer, Jacob, 
Poncelet, Allard~ Ponom , llfer8fJh, conseillers, et Pierre, secrétaire. 

1\1. le secrétaire donne lecture d.'une dépêche de M. le ministre des travaux publics, 
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en date du ôl mars dernier , n° 241116, instruotwn publique, contenant les conditions que le 
gouvernement entend poser pour l'obtention des subsides qu'il accordera désormais, 

M. Je président fait observer à l'assemblée que cet objet n'étant point ù l'ordre du jour, 
il propose do déclarer l'urgence, attendu quo M. le ministre a réclamé une décision ù 
cet égord , sous le pins bref délni possible. 

Lo conseil, à l'unanimité dos neuf membres présents, reconnaît Immédiatement l'urgence 
el statue au fond connue suit : 

Considérant quo les propositions de M. le ministre, loin d'être des conditions imposées, 
onéreuses ou gênantes, sont nu contraire ln plus sûre g1unntio et ln meilleure chance <l'o venir 
que nous puissions désirer pour notre oollége communal, qui est d'ailleurs déjà en voio 
marquée de prospérité; 

Considérant que la surveillance et l'inspection de cet établissement, que revendique le 
gouvernornent , ne pourrnient certes être plus heureusement confiées qu'on des mains aussi 
habiles pour diriger l'instruction et pour lui faire faire de réels progrès; 

Considérant que si l'ombre même du doute avait pu exister à ce sujet, elle aurait dû 
pour toujours disparaître en présence du concours éminemment national organisé l'an dernier, 
la plus hello mesure que jamais ministre ait prise clans l'intérêt de l'enseignement et de la 
noble émulation de ln jeunesse studieuse du pays; 

En oonséquence , le conseil communal susdit souscrit sans réserve aucune aux proposi­ 
tions de M. le ministre , relatées en sa dépêche susvisée et consent formellement à ce que 
le gouvernement surveille et inspecte le eollége communal de celte ville, y organise des 
concours et s'assure du bon emploi de fonds, en examinant, s'il le juge à propos, le budget 
des recettes et dépenses de cet établissement, qui dès aujourd'hui est à sa disposition. 

Prie en outre M~ le ministre, de vouloir bien, pour mettre plus particulièrement 
notre collégc sous la haute et bienveillante protection du gouvernement, lui octroyer et 
conférer le titre do Royal 1 qui remplacerait celui <le communal, qu'il porte actuellement. 

Par le conseil : 
L'éclieuinfai'1antfonction,1 de bozu-gm,s!re, 

LAt,DIIOIT, 
Le ,ecrétaire, 

P1•11111, 

c. 

Adhesion du conseil communal de Thuin., aux conditions de fa circulaire 
du 81 mars 184 I. 

10 avril 1841. 

Nous •••IRES ou co~HIL co•xuru,t DE Te vi" , 

Vu la lettre de M. le ministre des travaux publics, en date du M mars dernier, n° 2-4416, 
pnr laquelle il informe que le gouvernement, en accordant un subside au eollége de 
Thuin, se réserve Je droit de surveillance et d'inspection, et invite )'administration com­ 
munale à déclarer si elle adhère à cette condition; 

Considérant que le gouvernement, en !C réservant le droit de surveillance et d'inspection 
des collèges qui reçoivent des subsides , ne fait qu'user d'une faculté dont on ne peut lui 
contester l'exercice, étant de toute justice que celui qui distribue des secours, a le droit 
de s'enquérir de leur emploi; 

Considérant que ln prérogative réclamée par l'État ne peut être exercée par des mains 
plue habiles que celles des hommes appelés à diriger toutes les branches de l'instruction; 

36 
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ipic d'nilleur1- lt, mesu: es proJt'!ée'> par lo gouvernement s011l de nature il f,dre faire ain 
élèves do rapides progrès, en suscuaut entre eux une nohle é.uulation ; 
Déclarons souscrire aux conditions contenues en la dépôohu susdntéo , do M. le miuislrl' 

des travaux: publics, et consentir :\ co quo le gotHcrnement nit Ie droit do surveillance rt 
d'inspection du collégo communal de Thuin; ù ce qu'il y organise des concours, et s'nssure 
par la vision et l'approbation des bnnriets <1<' l'étnbli ssement , du bon emploi des fonds, s'il 
\ejuge convenable, 
En séance publique, n Thuin, lu 10 a vril [Old. 

G,-L. LltGt:018, A. MA1t..1.Anu, A. MAl\nn PtKIIAtlv ,, N > , \1, UIAI, 
CooNF.tAUX, MA~ti.,, secretoi re, 

Pour copie conforme : 
[,a bourgme1tre de la ville de Th uin, . , 

G.-L. Liaasore. 

o. 

Adhésion du conseil communal de Bru,!Jes au,» conditions de la cfrculcn'n 
du 3 t mars 184 J. 

17 avril 1841 

l\lloi,s1Eu11 u M1r11s'Tlli, 

Nous avons l'honneur de vous informer que le conseil communal a pris, en sa séance du 
JO do ce mois, communication de votre circulaire du ~l mars dernier, n" :i.u 16, relative n la 
répartition des subsides sur les fonds de l'État, entre les athénées et colléges du royaume, 
et qu'il a été résolu à l'unanimité d'adhérer aux oun-l itions auxquelles le gotn crncurent a 
subordonné l'allocation des subsides de l'espèce. 

Nous osons espérer, Monsimir le Ministre, que vous voudrez bien proposer au roi la 
continuation pour 1841, du secours accordé à notre athénée l'année dernière , et même, s'il 
est possible. proposer une majoration de subside. Los succès éclatants remportés lors du 
concours général par les élèves de notre athénée qui, clans le classement des étnblissements, 
d'après la force générale des cours, n obtenu le premier rang,justificnt suffisamment l'emploi 
des fonds que l'État o mis à notre disposition en faveur de l'instruction moyenne. 

Les bourgmestre et écheoin« J 

D1 PEl.tCHY - VANl:IUUlU:. 

Par ordonnance : 

Le secrétaire. 
DILJOllTI, 
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E. 

LI dlu!sion du conseil communal de CMmay au» rond Ilions do la circulaire 
du31 mars 1841. 

21 avril 1841. 

l\fo:1s1Eu11 LE M1N1srnE, 

L'nduiinisu-ation communale de Chirnny vous prie de comprendre son oollége dans les 
établissements d'instruction moyenne subsidiés par l'État, et consent à se soumettre aux obli­ 
gations inhérentes u la situation que par lù vous lui aurez fuite. 
Elle croit, Monsieur le Ministre, vous devoir quelques explications au sujet de sa demaurle , 
Sous lo gouvernement des Pa ys-Bna, notre cnllége, à la eollicitation de monseigneur le 

prince de Chimay, fut doté d'un subside de fl, 1,200; plus tard pour des motifs qui nous 
son] restés inconnus, l'État n'intervint plus quo pour une somme do fr. l,'.200, et c'est dans 
ces rapports avec le gouvernement que nous trouva l'arrêté ministériel de 1840, portent qu'il 
y aurait inspection des établissements rl'instructio11 moyenne subsidiés par l'État, 
A11ssitôt après ln notification de cet arrêté, nous en donnâmes à notre tour information à 

monseigneur l'évêque de Tournay qui s'était chargé, ù notre demande, de ln direction morale 
et religieuse lie notre collége, et au pafronnirge de qui la vérité nous lmposalt le devoir d'utt ri­ 
huor sa prospérité renaissante ; alors nous étions à la veille tic l'inspection et par malheur 
ce prélat était absent: ses vioaires-générnux , par des raisons qu'il ne nous est point donné 
d'apprécier, mais que nos conventions précédentes avec l'évêché nous forçaient de respec­ 
ter, décideront que le collége de Chimoy se refuserait à la mesure imposée par le gouverne­ 
ment. N'ignorant point ce qu'un pareil conflit pourrait avoir de désastreux pour une institution 
infiniment précieuse à nos yeux, nous no négligeâmes aucun moyen en notre pouvoir pour y 

· mettre fin, Nous demandâmes il M. le ministre des travuux publics <le nous continuer au 
moins jusqu'au 1 •• janvier 18-41 le subside dont le retrait nous avait cté officiclremrnt d énoncé, 
et il fut fnit droit ù notre dcmunde, En même temps nous voulions obtenir do momcigneur 
l'évêque de Tournny le ruppcl <l'une mesure do laquelle dépendait désormais I'evistcnce de 
notre co1lége; et pour donner à nos rffrn ts plus de chances de succès, nous prrûmes monsei­ 
gneur le prince de Chimay de nous prêtr-r encore une fois ce noble cl génc(rem. appui, qui 
jamais n'a manqué à sa ville, Cet auguste ruédiateur vient d'obtenir ce qui faisait l'ubjet de 
nos vœux et de nos démarches; monscigueur I'évèquo de Tournay révoque la décision prise: 
par ses vieaires-générnux, et notre cullége il l'avenir ou vr-ira ses portes aux inspec: eu rs du 
gou vernernent. 

Maintenant, Monsieur le Ministre, que nous avens essuyé dr- vous Iuiro cunnnitr e notre 
position, nous vous prions de nouveau d'accorder à notre collége le secours duut il n'a point 
cessé de jouir jusqu'à cette heure, en lui rendant son chiffre primitif, si les ressources de 
votre département le permettent. Vous connaisses trop bien, Monsieur le Ministre, les res­ 
sources et les besoins des diverses localités sur lesquelles vu s'étendre de nouveau votre bien 
faisan te administration, pour que nous nous tippesan lissions sur les motifs propres à j ustifie) 
notre demande ~ notre canton et les cantons voisine sont pauvres et isolés pal' le fuit de leur 
position géographique et du petit nombre <le communicntions ; :;Î notre collégc tombait, et la 
chute eu serait certaine s'il se voyait privé de la faveur <le l'État, notre jeunesse ne pourrait 
aller chercher au loin, et ù grands Irais, les bienfaits do l'instruction, que notre collége lui u 
toujours donnés, et que, grâce i~ la décision que vous allez. prendre, il pourra lui donner 
encore. 

Dam cet espoir, nous avons l'honneur d'être, Monsieur le Ministre, 

Vos très humbles et très obéissante servireur s, 

Cn . Dst.rosae. 
N •... 
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Je soussigné, prinoipul directeur du collége de Chimay, déclare que mon intcn tion c~t que 
le, é lèves do cet établissement prennent part au concours institué pnr lo gouvernement JHH' 

arrêté du 21 avril Hl41. 

Chimay, le :w mai 1841. 
VILLAI~. 

Aclhr!sian dit conseil communal de Dinant, au» conditions rie ta cïrculairo 
du 31 mars 1841. 

29 avril 1841, 

l\fo~SIIIUII LEM ll'lli>TIII!' 

La régencu, par sa résolution du 8 mars dernier, ayant mis le collégc communal sous la 
direction do l'évêque diocésain, nous avons été dans la. nécessité de lui adresser une copie 
de la dépêche de M. Je ministre des travaux publics du 31 mars dernier n• :24416,-et nous 
venons d'être autorisés, par ce prélat, à vons déclarer qu'il donnait son consentement aux 
conditions reprises dans cette dépêche, mais toutefois en nous faisant observer, avec rmson, 
que l'étal,li111ement étant 11aù11ant pour lui, il étai! dun« l'i111po111ibilité de former a1,curi b1u{.9et (1 ). 

Quant à nous, Monsieur le Ministre, et pour autant qu'il soit nécessaire, nous donnons 
notre adhésion nnx mesures rappelées dans la dépêche précitée. 

Le secrétaire, 
Lroa. 

LP8 bou1:1me11tre el écho1•i1111, 
P11!.SOl'I, 

G. 

Arihé,i'on riu conseü communal de Liége aux condition» de fa circulaire 
du 31 mars 1841. 

8 mai l8U, 

Mo1m1ua LI Mu'llnu, 

Ensuite de la lettre que vous nous avez fait l'honneur de nous écrire le 3 de ce mois, nous 
avons soumis de nouveau nu conseil communal de cette ville l'objet de la lettre de votre 
prédécesseur du 31 mars dernier, relative aux subsides du gouvernement accordés aux 
villes pour le soutien de leurs athénées ou colléges. Nous nous empressons de vous informer, 

(1) Cool'ormeroeot aux observations contenues dans une dépêche du 8 décembre 1841, le principal du collège, 
envoya (pu l'entremise de I'administretion communale} le budget de l'établissement pour l'exercice de 1842 
Ce b11dgel fui approuvé par arrêté ministériel du 22 janvier 1842. 
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Monsieur le Ministre , quo, dans su séance d'hier, 7 mai, ce conseil a adhéré ù l'unani1uité 
aux conditions énoncées dans cotte dernière lettre pour continuer ii jouir du subside annuel 
quo cotte vi lle reçoit du trésor pour son collége. 

Agréez, Monsieur le Ministre, I'assurauce Je notre haute considération. 

Le bour9 meslre , 
Tm1u. 

Par le collége : 
Le secrétatr« communal, 

Dau1n. 

11. 

A.dhésùm àu corueil communal de Mom; aue conditi'ons de la circulaire 
du 31 mars 1841, 

19 juin U~J. 

Présens : MM. Siraut, bourgmestre t Fontai'ne de Fromentel , Legrand-Go11art, Carlter , 
Masquelier, De Rasse, Capouil!et, Wcirpignie,, Doutremer , Dethuin , 
Laimé , Piequet et Demarôais , secrétaire. 

L r,; Col'ISIIL co••u1u1, 

Vu la lettre de M. le gouverneur de la province, en date du IS de ne mois, n° ::!;, faisant 
connaitre, que M. le ministre de l'intérieur est disposé à faire accorder un subside 
pour le aoutien du eollége de cette ville ; mais qu'avant de proposer au roi l'arrêté qui le 
confère, ce haut fonctumnaire désire avoir une déclaration portant que l'administration 
locale adhère aux conditions de la circulaire d11 U mars dernier; 

Vu une copie de cette circulaire, portant, etc •.•••.. 
Considérant que ces conditions semblent la conséquence naturelle de toute allocation de 

subside; qu'elles ne eonsrituent aucun empiètement sur les attributions du pouvoir com­ 
munal ; qu'il ne parait devoir en résulter aucun inconvénien t pour la prospérité de l'établisse­ 
ment, et qu'au contraire elles tendront à exciter et à entretenir parmi les professeurs et les 
élèves un zèle e-i une émulation qui tourneront au profit des études; 

Vu I'avis de la commission directrice de l'établissement t 
A résolu d'ahéree entièrement aux conditions énoncées daus la circulaire ci-dessus men­ 

tionnée. 
Espédâtion du présent acte sera transmise à M. le 11ouvemeur de la province, par le 

oollége des bourgmestre et échevins, qui est chargé de rappeler les titres de Ia ville de 
Moos , à une participation égale dans les fonds alloués par la législature pour le soutien et 
l'eocouragement de l'instruction publique. 

Pour copie conforme : 
Le collége th, bourgmr,fre et échn,in, de la r;i/l1 d, Mon,, 

o..- S1anr. 
Par le collége: 
L, ,ecnlair, , 

A. Dauau,x. 

37 
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I. 

Dcltbération d1e conseil c01nm1mal de Gand, touchant les condttrons de !a ctrculaire 
ministr!rielle du 31 mars 1841. 

Séance du 26 novt'mbre 1841, 

( ~:xtrm t du re&istre nu x r éso lu tto ns . ] 

1\1. le président fait connaître que, conformément a la décision du conseil, prise dans sa. 
séance du 28 octobre dernier, le collége a demandé à M. le gouverneur de la province des 
expl ications sur le mot appropriatim, du budget des recettes et dépenses do I'ath énée, ({UÎ se 
trouve dans la copie de la circulaire ministérielle <lu ~l mars 1841, qui a t\tô commu 
niquée au conseil ; qu'il résulte <le ces e,plicalions et de lu nouvelle copie authentique que 
M. le gouverneur a transmise, que la première copie était faunve, et que c'est approbatiou 
des budgets qu'il faut lire. 
Lecture est donnée de cette circulaire du 31 murs 1841, portant les conditions auxquelles 

les subsides du gouvernement sont uocordés pour les athénées et les eollégea, et qui sont, 
quo le gouvernement aura le droit de faire inspecter ces établissements, d'y organiser des 
concours, et q11e, de plus, pour s'assurer du bon emploi des fonds, il se réservera l'approba­ 
tion du budget des recettes et dopenses, 
Lecture est aussi donnée de la circulaire ministérielle du 26 mai 18 41, tr11çant le mode 

d'après lequel ces budgets doivent être dressés, 
M. Ie président déclare l<-1 discussion ou verte sui· les pièces dont il vient d'être donué 

lecture, 
Plusieurs membres du conseil prennent tour à tour la parole, pour démontrer que le conseil 

ne peut accepter les conditions posées dans la circulaire ministérielle dit 31 mars 1841, 
attendu qu'en accordant au gouvernement le droit de surveillance et d'inspection de 
l'athénée, en même temps que celui d'approuver les allocations portées en dépenses dans les 
budgets annuels de cet établissement, non-seulement I'a dministrauon communale abandon­ 
nerait l'autorité qu'elle exerce maintenant seule sur un établissement purement communal, 
qu'elle a m porter au point de prospérité où il se trouve; mais elle pourrait même compro­ 
mettre son existence par les systèmes opposée les uns aux autres que le gouvernement 
pourrait suivre\ dans l'exercice du droit qu'on lui aurait accordé, par suite des changements 
de personnel trop fréquents auxquels le ministère est sujet ; de sorte que la "ille s'expose­ 
rait 11 voir anéantir le fruit des griimls sacrifices qu'elle a faits jusqu'à ce jour pour maintenir 
son nth\Jnée, 'et cela pour jouir d'un subside qui ne formerait pas la huitième partie dé ce 
que cet établissement coûte annuellement a la ville. 

J<ls ajoutent que les dépenses de l'athénée étant portées tous les uns dans le budget de la 
vrltè-/et de btidgetétant souuus, conformément aux dispositions de la loi communale, à l'appro­ 
batiôn de ·n. 'ùéputation permanente du conseil provincial, c'est la seule approhation a 
laquelle l'administration communale puisse se soumettre; qu'en souscrivant aux condition, 
du gouvernement, le conseil aliéuerait les droits de la commune, que les prérogatives 
communales sont trop précieuses pour en abandonner le libre exercice, et qt1c c'est en 
conséquence poul' le conseil communal une question de dignité de faire eonnaitre au 
gouvernement qu'il n'est pu Hlil'ê fü, souscrire aux conditions mises à l'aoceptaüorï d11 subside 
offe1 t pour l'uthénée ; mais que si le gouvernement vo ulnit renoncer à 'ces èondilions, le 
conseil s'empresserait de lui transmettre annuellement en communir1atlon les budgets des 
recettes et dépenses de l'athénée et toutes outres pièces comptables qu'il pourrait désirer 
afin de justifier du bon et loyal emploi de ce subside. 

.l\I. le bourgmestre président répond que les préopmunts ont déplacé la question; que le 
gouvernement, cri accordant il la v ille un subside a le droit d'attacher n son acceptation les 
conditions mentionnées dans 111 circulau-o mmistériefle, que son intention ne peut être' de 
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vouloir enlever au conseil aucune des prérogatives que l11 loi communale lui nccorde, ; mais 
que, justiciaLlo envers la législature de l'emploi des fonds du trésor, il doit avoir la gamntie 
du bon emploi du subside qu'il accorde, et que c'eat à cette fin seule qu'il exige qae les 
budgets annuels de l'athénée soient soumis à son approbation; qu'en cela, il 11e '.S'agit pas 
d'une manière exceptionnelle pmu la ville de Gund, puisque los mêmes conditions ont éte 
imposées il toutes los villes qui ont sol licité un subside du gouvernement; que beaucoup de 
,,iltes ont accepté cos conditions, et qu'en conséquence, il ne voit aucun obstacle à ce que la 
vil le de Gand fasse de même; qu'en agissant ainsi le conseil n'aliénerait d"ailleltrs on aucune 
manière les droits de la commune, puisque, dans la supposition que le gouvernement pût 
abuser du droit qtte l'accepta lion des conditions posées lui accorderait, le conseil rester-a it 
encore le maitre do renoncer au subside du gouvernement pour rentrer dans tous ses 
droits. 

Des membres prennent encore la parole pour réfuter l'opinion de M. le bourgmestre. 
lis disent qu'accepter les conditions du gouvernement, ce serait autoriser un empiète­ 
ment sur le pouvoir Communal, ce C[UC le conseil n'est même pas libre de faire; que ce 
serait dans tous les cas entrer dans une voie dangereuse, d'où il n'est pas certain que 
I'adrniuistrütion communale pourrait se retirêr aussi librement que M. le bourgmestre 
I'assure, 

Finalement, sur la demande <le plusieurs membres du conseil, l\f. le président met mu voix 
la proposi lion sui van te : 

" Le conseil accepte le subside moyennant de substituer à la condition d'approbation du 
,, budget par le gouvernement, celle de lui communiquer les budgets et les comptes annuels 
)t de l'athénée et toutes autres pièces comptables qu'il pourrait désirer, 11 

Cette question est résolue t,Œitmativernent par dix-huit voix contre celle de M. le bourg­ 
mestre président, qui demande la mention de son vote négatif dans le procès-verbal. 

Par ordonnance : 
Le eecréùüre , 
Yu fion. 

Le bourgmestre, président, 
VA11 Cao111e11uGGllE. 

Pour expédition conforme : 
VAN HoVJ:, 

K • 

.Arlhési'on d-u conseil communal de Tirlemont au» ctmdüion« de la circulaire 
du 31 mars 1841. 

29 décembre 1941. 

f...1 COl'ISIU COlKUNAt DE LA VILLE DE T1RLl:IO~T, 

Vn la lettre de M. le gouverneur du Brabant du i4 courant, relative an subside sol'lleité 
pour le coll61Je ùe certeville, 'par M. l'abbé Louis, principal de ce 'collége, le ~IS novembre 
dernier ; 

Vu là chtJieJe lb ti'i'ttmlaire ministérielle y annexée sous la date du &l mars 1840, renfer­ 
mant les conditions sous lesquelles des subsides sont accordés par le gouvernement, aux. 
établissements d'instruction moyenne, lesquelles .eonditions sont: 
"Q1rn le gom·crnement aura le droit de faire inspecter l'établissement suhsidée , tl'y orga­ 

n niser des concours, cl qu'il se réserve l'approbation du budget des recettes et dépenses des 
" colléges, afin de s'assurer du bon emploi des fonds. n 

Vu l'adhésion à ces conditions do M. l'abbé Louis, principal du collége de cette fille en 
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<lato du :27 do cc mois, déclare adhérer pleinement, en ce qui le concorno, aux conditions 
susénoncées. 

:Fait en conseil communal de la ville de Tirlemont, ou étaient présents: MM, .F. Pandormaal, 
bourgmestre; les échevins De Leueeman« et Yan Her6erghen-Hamoir et les conseillers 
Marnqff, Smu,, De Wilde, Rondar, Vandenbo,ch et .Mae,. 

Le soussigné, directeur d11 collége de la ville de Tirlemont, après avoir pris connaissance 
de la oiroulaire du ~ 1 mars 18-40 : 

Après avoir également pris connaissance de l'instruction ministérielle du mois de mai 18-41, 
explicative de la susdite circulaire, e~ conçue en ces termes : 

Il • 

• 
► ,. ,.. • • 

• n Déclare adhérer aux conditions mentionnées dans ces deux 
notes ministériels, et s'engage à remplir, en ce qui le concerne, les obligations qu'elles 11res­ 
crivent, si le gouvernement accorde au collége de In ville de Tirlemont le subside sollicite poul' 
cet établissement. 
Tirlemont, le ~7 décembre 1841. 

Louis, 
Principal du collége. 

Vu par nous, bourgmestre et é~hevins de la ville de Tirlemont, pour légalisation de fa 
signature de M. l'abbé Louis, principal du collége de cette ville. 

Le bourgm.e,tre, 
V 4.l'IDOI\IAU., 

---=--•a~-------- 

XI, 

Nouceau préambule des arrëtë« conférant les sub8ides au« athénées et au:e collége,. 

21 ayril •~•• 

Lao,oLD, lloi des Belges, 
A tous présents et à venir, salut. 
Vu fart • .1- du chap. V du budget du département des travaux ·publics, exercice de 18.41; 
Vu la circulaire ministérielle du 31 mars dernier, mstruetion publique, n° !4416, litt. K, 

relative aux conditions d'après lesquelles le gouvernement accorde des subsides aux villes 
pour )e soutien de leurs athénées ou de Jeurs coHéges; 
Vu les adhésions aux dites conditions envoyées au gouverneJDent par le■ administrations 

communales des villes de, etc. 
(Suit 1, dilpo•itif.) 



( 1-19) 

XIJ. 

Arrdté royal statuant que le concours entre les athënee« et les colt~(fOS sera renouvelé 
en 1841. 

2l avril 18"1, 

L*oPOLD, Roi des Belgcs , 

A tous présents ot à venir, salut! 

Sur la proposition de notre ministre de l'intérieur, 
Nous avons arrêté et arrêtons : 
ART, I.", Le concours entre los établissements d'instruction moyenne cornmcncera le 

19 juillet prochain. 
Lo i6 septembre suivant, il sera procédé, à Bruxelles , a ln distribution des prix. (1). 
AIIT, ~. Les dispositions réglementaires nécessaires seront prises par notre ministre de 

l'intérieur, chargé de l'exécution du présent arrêté, lequel sera inséré au Bulletin qffeciel, 

Donné à Bruxelles, le 21 avril 1841. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le mïnietr« de l'intén'eur, 

NoTHon. · 

----"~iiiiiPl,i)Ql;,;•· ji&n.-- 

XIII. 

A 1'rêlé ministériel déterminant les cünditions à réunir par les ëtablïssements d'mstructio» 
moyenne pour étre admis au concours, 

_2,1 •~il 1841, 

Li Mll'IISTII& H L'httBllllB, 

Vu l'art. 2 de l'arrêté royal en date de ce jour, concernant le concours entre les établis­ 
sements d'instruction moyenne, 

Arrête : 
Au. I ••. Pour être admis an concours, les établissements d'instruction moyenne réuniront 

les conditions indiquées ci-après: 
A. Ils posséderont un cours complet d'humanités, y compris l'enseignement des mathé­ 

matiques; • B. lis déclareront, avant le 1 e, juin J 841, par l'organe de l'administration dirigeant 
l'établissement, l'intention de prendre part au concours. 

(l) Un arreté postérieur a fhé la distribution des prix au 2~. 
3B 
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Cette déclaration sera adressée nu ministère de l'intérieur. 
C. lis produiront , ù la môme date, la liste générale des élèves do l'étahlissenrent , leur 

distribution nominale entre les différentes classes. 
Cette liste comprendra les noms et prénoms, l'âge, le lieu de naissance de chaque élève, 

et l'indicution du domicile des parents, 
S'il se trouve dans une classe des élèves vétltran,, on on fera la déclaration. 
An. '2. U sera facultatif aux établissements libres, se trouvant dans les conditions énu­ 

mérées à l'article précédent, de prendre part au concours. 
An. 3. Le concours sera jugé par un jury choisi dans l'académie de Bruxelles et les 

quatre universités. 
An, /4. Les matières et questions mises au concours se renfermeront dans les limites du 

programme ci-annexé. 
Bruxelles, le 21 avril 1841. 

Ncruoae , 

Programme de« matisre1 d'tm.1eig11enunt clan, le1quelle1 ,e renfermeront le, quntions et 
,ujet, propo1é1 pour le concoure des étaMiuemen/1 d'ùutruction moyenne. 

U.IHHIES. 

Langues gncgue et latine: depuis les éléments jusqu'à la poésie et la rhétorique inclusi­ 
vement. 
Languesfranrai,e et jlamancle: connaissance complète des règles de la grammaire, de la 

poésie et de la composition. 

Bl!ITO)H, 

L'histoire sacrée. 
L'histoire ancienne. 
L'histoire romaine. 
L'histoire ancienne de la Grèce. 
L'histoire du pays. 
On se renfermera dans la chronologie et dam les principaux faits hii,toriqùes, d'après les 

ouvrages élémentaires employés dans les établissements d'instruction moyenne. 

Gioau,1111. 

Les cinq parties du monde; l'Europe avec détail, et le royaume de Belgique plus parucu- 
1ièrement. 

!U,TBi■4 Tl~tTE9, 

L'arithmétique complète, 
L'algèbre jusqu'aux équations du deuxième degré inclusivement. 
La géométrie. 
La trigonométrie rectiligne. 

Approuvé pour être annexé à l'arrêté du j 1 avril 18-U. 

L6 mt'n.iltN de f intérie,-r, 
Nor110■1. 
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XIV. 

Circulaire prescrivant l'envoi au ministère des listes de tous les dlèves des établisse­ 
ments appelés à prendre part au concours. 

1 mai 1141, 

Mo11s11u11, 

L'art. ] •' de l'arrêté ministériel du 21 avril porte que les établissements d'instruction 
moyenne appelés à prendre part au concours produiront , avant le 1 •r juin, la liste générale 
de leurs élèves. 

Afin de faciliter l'exécution do cette disposition , en ce qui concerne votre établissement, 
j'ai l'honneur de vous envoyer le modèle de la liste dont cet article prescrit le dépôt nu mi­ 
nistère de l'intérieur. 

Dans les premiers jours du mois de juillet, j'aurai l'honneur de foire connaître à tous les 
établissements inscrits pour prendre part au concoure, quelles sont les classes qni seront ap­ 
pelées cette fois; car, ainsi que vous le remarquerez, le gouvernement n'a pas, et n'a pu avoir 
l'intention de faire concourir toutes les classes en une seule année. 

Le minietre d'1 l'intérieur, 
NoTBo■a. 

N. B, Cette 0irc11laire a étê e1noyée aux administrateurs des i!t1blissement11 d'in•truction moyenne appelé. 
à prendre part au concours. 
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COLLÉGE OU A1'1lENÉE 
[lj 

l'i ... 
CONCOUR~ 

nx 
1841. 

--,--.-· 
LISTE DES ÏLÈVES C011POSAN1' LA. CLASSE 

cl • , 1 

Prufesseur , M. (fodiquor les titres el 91·ai.les scio11ti{lques d11 profè,seiir.) 

-- = 
,,; LIEU DOMICILE •• " NOltS • PRÉNOMS. d• des Observatio11s. 2 •• AG!, 
"' "' l'fitl.SSAl'ICE. l'AllEIWT!, 0 ... 

l 

2 

3 

4 

ô - 
6 

7 

8 \ 

9 

10 

Certifié véritable, en exécution de l'art. 1°', litt, C, de l'arrêté du ministre do l'intérieur en 
date du 21 avril 1841. 

(,t st"gner par le chef de l'adminiatralion diri9eant l'élabfüsement) 

NOTES EXPLICATIVES. 

1 Il faut une liste spéciale pour chacune des seize 
16 listes, à la suite les unes des autres. 
l Classe de rhétorique. 
2 Cluee de poésie. 
3 Classe de troisième (ou 1yntu:e). 
4 Classe de quatrième (ou de grammaire). 

classes ci-après : uu seul tableau pourra comprendre ha 

1 Lnti.n, grec, français. 

1 5 Classe de cinquième. 
6 Classe de sixième. 
7 Classe élliœeotain: ((rançais et flamand). 
8 Classe supérieure de langue flamande. 
9 Cluac d'hiatoir~ sacrée. 
JO Clas.e d'histoire ancienne, y compris l'histoire grecque. 
11 Classe d 'hi1toire romaine, 
12 Classe d'histoire du pays. 
13 Classe supérieure de géographie. 
14 Classe d'arithmétique. 
1~ Classe d'algèbre. 
Hl Classe de 5éométrie et de trigonométrie. 

Latin. 

~ ~i un èlëve e,t ,étéran, on l'indiquera dan, la colonne d'oluer-ntions. 
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XV. 

Circulaire par laquelle le ministre de l'intérieur envoi'e aux administrations commu­ 
nales des oilles , dont les colléges sont suboentionnës , mi moriele pour la production 
des huriget8. 

2(; mai 18~1. 

J'vloris1i;;u11 u DouRGll.lSTR1', 

En adhérant aux conditions de la circulaire du 3l mars 1841, votro conseil communal n 
contracté l'obligation de soumettre à l'approbation du gouvernement le budget do l'étahlisse­ 
ment d'instruction moyenne, que l'État subventionne dans votre ville. 

Voici dans quelle forme je déairerais que celte production fût faite : · 
Le budget comprendra un chapitre de, recette, et un chapitre de, cl/Jpen,e,. 
Au. RIGETTES on indiquera par articles spéciaux : I" le subside de la ville; 2° celui de la 

province (s'il y a lieu); 3° celui du gouvernement ; 4° les revenus, rentes ou fermages et ô• les 
autres ressources extraordinaires do l'étnblissornent. 

L'on ne fera pas mention du produit des mincrvales, ni du produit du pensionnat. 
Avx ntn:Ns1s on indiquera, en détail : l• le traitement de chaque fonction, tant professorale 

qu'administrative ; 2° les frais de la distribution des prix; ô0 les frais de l'entretien des bâti• 
ments, du mobilier, du chauffage et de l'éclairage; 4° les dépenses extraordinaires, en tant 
qu'elles sont imputées sur les revenus portés en recette. 
Je désire, autant quo possible, recevoir avant le 1e, octobre, communication de ces budgets, 

pour l'année commençant le I•• janvier suivant. 

Le mïnistre de l'intérieur, 
NouoH. 

XVI. 

Arrêté royal approuvant une convention conclue, le 8juùi 1841, entre le département 
de 1'-1:ntérieur et la ville d'Arlon, pour reg ler la nouvelle destination donnée au terrain 
dit des Carmes. 

U juin 1841, 

LtOPOLI>, &TC, 

Vu 1 ° l'offre faite par la -ville d' .Arlon d'élever à ~es frais sur le terrain dit des Carmes , 
les bâtiments nécessaires à son collége provisoirement placé dans l'hôtel-de-ville; 

'.2° La lettre du U mai 1841, par laquelle le département de la guerre remet ce terrain 
au domaine, à la condition que la ville d' .Arlon laissera gratuitement disposer l'administration 
militaire d'une partie de l'ancien couvent des Capucin,; 

3° La lettre du même jour par laquelle le département des finances met ce terrain à lu 
disposition du ministère de l'intérieur pour pouvoir être affecté à un objet d'utilité publique, 
la propriété restant d'ailleurs réservée à l'Ét~t ; 

39 
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Vu ln conveution intervenue le 8 juin courant entre le clélé5ué du ministère de l'intérieur 
et le bourgmestre do la ville d'Arlon pour régler, on faisant choit aux cofüli(ions posées pnr 
les départements des finances et do la guerre, ln nou velte destination dounéo 1u1 terrain des 
Carmes; convention dont la teneur suit: 

" Entre le gouvernement belge représenté par !VI. Tschoflen , vice-président d11 tribunal 
de première instance , séant ù Arlon., on vertu dune dëlégntiou do M. le ministre de l'inté­ 
rieur, en date du 27 mai 184l, d'une part; 

,, Et la ville d'Arlon représentée p1:u· son bourgmestre, M. Charles Gabriel Printz, en vertu 
d'une délibération du conseil communal, en date du 18 mai dernier, d'autre part , 

» Est intervenue la convention suivante : 
» ARr, 1 or, Sur le terrain dit des Carmes mis, tout. droit do propriété restant sauf , à la 

disposition de 1a ville d'Arlon dans l' étnt où. ce terrain se trouve, depuis l'incendie et 111 vente 
des matériaux, ln ville construira à ses frais tous los bâtiments et locaux nécessaires 11u col­ 
lége qui y sera transféré de l'hôtel-de-ville: 

" A11t. 2. Pour le cas où l'État voudrait fonder à ses propres Irnis , ù Arlon, un établis­ 
sement d'instruction moyenne, il aura le droit de rentrer on possession du terrain et des 
bâtiments construits, sans être tenu d'aucune indemnité envers ln ville. 

,, A11.T, 3. Dans le cas où, pour l'une ou l'autre circonstance, le terrain et les bâtiments 
qui font I'objet de cette convention, viendrnient à perdre la destination qui lui est donnée 
par les présentes et que l'État voulût dans ce cas reprendre ln possession du terrain susdit , 
le gouverne ment serait tenu de rembourser à la ville d'Arlon la plus-va lue résultant des 
constructions. 

" A11T. 4. La ville d'Arlon consent il cc qu'aussi longtemps que l'article premier aura son 
effet, l'administration de la guerre continue a occuper, pour son infirmerie, sans loyer ni 
indemnité, les locaux actuellement à sa disposition au couvent dit des Capucin,, renonçant 
en outre à tout ce qu'elle pourrait avoir à réclamer de ce chef quant au passé; et le dépar­ 
tement de la gtterre restant chargé, comme il l'a été jusqu'ici, de toutes les réparations , 
même de celles qui incombent ordinairement aux propriétaires. 

,, Fait en douhle, à Arlon, le 8 juin 1841. 
11 Le délégué d1~ gouvernement, 

" TscaoFFEN. 
" Le délégué de la ville, 

1) P11t"TZ. I►

Vu ]a résolution du conseil communal du 18 mai 1841, autorisant la conclusion de celte 
convention telle qu'elle est ci-dessus rapportée ; 

Vu l'avis de la députation permanente du. conseil provincial du 9 juin 1841, émettant 
l'avis qu'il y a lieu d'approuver ladite convention; 

Considérant que, par les événements de 18iO, I'athénée de Luxembourg a été provisoire­ 
ment el, par I'exécu lion du traité du 19 nveil rni9, définitivement perdu pour la province; 

Voulant d'ailleurs saisir celte nouvelle occasion de nous associer aux mesures réparatrices 
dans l'une des provinces démembrées par le traite de paix ; 

Sur le rapport de notre ministre de l'intérieur, 
Nous avons arrêté et arrêtons : 
Au. 1°•. La convention conclue, le 8 juin 18.41, entre le département de l'intérieur et 

1a ville d'Arlon est approuvée, telle q u'olle est ci-dessus transcrite. 
Au. 2. Notre ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrèté , lequel 

sera transmis ù nos ministres des ûunnces et de la guerre. 
Donné à Bruxelles, Je 14 juin 1841 • 

LÉOPOLD. 
Par le füii: 

lo ministre de l'inlé>·ieur, 
Noraoas. 



XVII. 

Arrûtd urinùtérùl determman» les matïéres du concours de 1841 et desiynant le\· 
ëtablïssements admis à y prendre part ou, gui en sont dispensds. 

8 juillet 1841, 

LE l\fo,1srRE vt L'I:n.tl\lEUR, 

Vu l'art. 2 de l'arrêté royal du ~ l avril 1841, portant institution <l'un concours entre les 
établissements d'instruction moyenne du royaume; 

Vu les conditions d'admission déterminées, en ces termes, pllr l'arrêté ministériel du 
même jour: 

" ART. 1 °1• Pour être admis au concours , les établissements d'instnlction moyenne 
» réuniront les conditions indiquées oi-uprès : 

n A. Ils posséderont un cours complot d'humanités , y compris l'enseignement <les 
" mathématiques; 

" B. Ils déclareront , avant le 1 cr juin 1841, par I'org ane de l'administration dirigeant 
" I'étahlissornent , l'intention de prendre part au concours. 

" Cette déclaration sera adressée au ministre do I'intérieur ; 
" C. Ils produiront, à la même date, la liste générale des élèves de l'établissement, leur 

» distribution nominale entre les différentes classes. 
" Cette liste oompreudra les noms et prénoms, l'âge, le lieu de naissance lie chaque élève 

1, et l'indication du domicile des parents. 
» S'il se trouve dans une classe des élèves oètérans , on en fera la déclaration. 
" An. 2. Il sera facultatif aux établissements libres, se trouvant <lans les conditions 

11 énumérées à l'art. précédent, de prendre part au concours. 1, 

Après avoir pris connaissance des demandes parvenues au département de l'intérieur, 
daJJS le délai prescrit, ainsi que des listes nominales des élèves composant los diver-ses classes; 

Arrête : 
ART. r«. Le concours aura lieu, cette année, sur les matières ci-après: 
1° La composition latine; 
~

0 La version grecque ; 
3° Ln composition françuisc ; 
4° L'algèbre, la géométrie et la trigonométrie ; 
o" La composition flamande ; 
6° La géographie et l'histoire du pays. 
ART, 2. Prendront part au concours, sur les trois première, m aùèros 
Les élèves composant les classes supérieures littéraires (rhétorique). 
Su1· le, matières indiq1,ées au § -4 : 
Les élèves composant les cours spéciaux d'algèbre, de géométrie et de trigonométria, 
Sur la r.ompositionjlamanila : 
Le11 élèves les plus avancés dans l'étude de cette langue. 
StH' la. géograpl1ü fJf #Ur l'hùloire du pays : 
Les élèves indiqués 001111110 composant le cours supérieur spécial sut' ces matières, ou, pou1· 

les établissements qui n'ont pas des cours spéciaux d'histoire ct de géographie, les élèves do 
Jn classe supérieure Iittézaire (rhétorique). 

AIIT. b, Les élèves concourant pour le prix de composition latine pourront traiter le sujet 
en vers. li sera décorné, s'il y 11 lieu, un prix spécial de poésie latine. 

A IIT, 4. Les concours auront lieu dans l'ordre ci-après ; 
Lundi 1'9 juillet, à 8 heures du mutin : composition latine, - Ce concours pourra dnre1· 

6 heures. 
Mntdi '.20, il la même heure : version grecque. -- Ce cou cours pourra ù urer 4 heures. 
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Mercredi â l , il la mèrn o heuro : composition française. - Ce concours pourra durer G hemes. 
Jeudi '22, à la même heure : algèbre , géométrie et trigonométrie. --- Ce concours pourra 

durer six. heurcs . 
Vendredi '2il, à ln môme heure : composition flamande. - Ce concours pourra durer 

q natre heures. 
Samedi '.24-, 1\ 11.1 mè me heure : histoire et géographie. -· Ces deux concours réunis pour­ 

ront durer quatr-e heures . 
ART.~- Sont admis à concourir, comme réunissant les conditions établies il l'art. 1°' dt' 

l'arrêté du 21 avril 1841, les institutions ci-après : 

Le collège comniunal d'Ath. 
lei. de Bouillon. 

L'athénée de llruges. 
L'athénée de Bruxelles , 
Le coll égo communal de Charleroi. 

Id. de Dinant. 
L'athénée de G11.nd. 
Le collége cornnmnal de Liége. 

Id. de Mons. 
Id. do !',i velles. 

L'institution Caroly à Nivelles. 
L'athénée de Namur, 
Le collége communal de St-Trond, 

ld. de Tongres. 
L'athénée de 'I'ournay, 
L'école rnoyeru10 littéraire, industrielle et commerciale de Verviers. 

Au. 6. Sont dispensées de l'obligation de prendre part à ce concours, comme ne réunis­ 
sant pas, celte année, les conditions établies par l'art, l" de l'arrêté du 21 avril 18.41, les 
institutions ci-après : 

Le oollége communal d'lrlon. 
lei, de Beeringen, 
Id. de Cbimai. 
Id. de Hasselt. 
Id. de Herve, 
M. de Huy. 
Id, de Stavelot. 
Id. de Tbuin. 
Id . de Yirton. 

Bruxelles, le 8 juillet 1841. 

XVIII. 

Circ14/aire ~11-ùi istérfelle relative a la dim'si'on du concours rie mathématiques. 

15 juillet Ul41. 

Mol'!s1n1a LI Gonv.u,aua , 

Vous avez d.û remarquer par l'arrêté ministériel du 8juillet, inséré dans le Moniteur du 11, 
partie '!Jficiellf,, que la trigonométrie fuit, avec l'algèbre et la géométrie, partie des matières 
sur lesquelles doit avoir lieu le prochain concours entre les athénées et les colléges. Comme 
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dans plusieurs établissements , ehaeune de ces trois branches des mathématiques est suivie 
par des élèves différents, il sera loisiblo aux élèves d'uu cours spécial de no répondre qu'aux 
questions qui se rapportent à cette spécialité ; un prix sera décerné ponr chaque branche 
Jiffércute, Mais le concours n'en doit pas moins avoir lien le même jour et dam la même 
salle, en présence <ln délégué du gouvernornen t; ce jour se trouve indiqué dans ma Jeure 
du 7 juillet, numéro de la présente. 

Le ministre do l' ïntérieur, 
Nomoxn. 

1V. Ji, Cette circulaire a été envoyée à tous les gouverneurs , celui de Ia provlncc d'Anvers excepté. 

XIX. 

Arrêté mi"nistér1'e/ accordant des pria [lénéraux de matke'mati'que:,· pour le concours 
de I841. 

14 septembre 1841. 

LE M1~1STl\ll: DE L'INTÉI\IEUR, 

Vu l'art. ter, § -4 de l'arrêté ministériel du 8 juillet 18-41, relatif aux concours entre les 
élèves des établissements d'enseignement moyen , portant qu'un concours aura lieu sur· 
l'algèbre, la géométrie et la trigonométrie; 
Vu l'art. 2 du même arrêté, portant c1ue les élèves composant les cours spéciaux de ces 

trois branches, pourront prendre :part audit concours; 
Vu l'art. 4 du même arrêté, accordant six heures pour répondre aux questions sur les 

trois branches ; 
Considérant que du nombre de 242 concurrents, 08 ont traité les trois matières , !57 eu 

ont traité deux et qu'enfin les autres n'en ont traité qu'une seule; 
Attendu que la durée du concours a été h même pour les élèves qui ont traité les trois 

matières et ceux qui n'en ont traité qu'une; 
Considérant, en outre, qu'il résulte du rapport du jury, que plusieurs élèves ont obteuu , 

soit J>Our les trois branches , soit pour deux, un nombre de points très élevé et qu'il en est 
même qui ont dépassé les trois quarts du maxïm um fixé, 

Arrête: 
A11T. J•r, Des prix généraux de mathématiques sont décernés aux élèves qui ont concouru, 

ù la fois, sur l'algèbre, la géométrie et la trigonométrie, et dont les compositions ont obtenu, 
dans les trois branches réunies, un nombre de points excédant les trois quarts du maod­ 
muni fixé par Je jury (c'est-il-dire 2,200). 
Des acce.t1ait sont décernés ~'I ceux de ces élèves qui ont obtenu plus de 2,000 points. 
Des mentions honorables sont accordées à ceux: qui ont obtenu plus de 1,500 points. 
AJ\T, ~- Des mentious honorables sont également accordées aux élèves qui, ayant concouru 

sur deux branches à ]a fois, ont obtenu au-delà de 1,1500 points (trois quarts du marimum 
de 1,000). 

Bruxelles, le 14 septembre 1841. 
NoruoJ1111. 

40 
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XX. 
Circulaire dn ministre de l'ùitérieur oharçean; les goitl)erneurs de liti faire parvenir 

toutes les dëlibdratïan« des conseils commuuaue ayant pour objet les a rranqements 
intercenu» avec des tiers relati oement aux oo!l~qes d'humanité«, et d'y Joindre la 
délibération approbatioe de la députation permanerue. 

22 janvier 1842, 

Mo!l'SIEUII 1,E Gouvl!IIIŒUR, 

(~uolqnos collégos communaux d'humanités do votre province ont été remis à l'autorité 
ecclésiastique qui les administre actuellement. Ces cessions des droits de 1a commune n'ont 
pu avoir lieu qu'en vertu de délibérations des conseils communaux qui ont dû être soumises 
à l'approbation de la députation permanente du conseil provincial, conformément ù l'art. 76, 
n° 61, de la loi du êO mors l!rn6. 
Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de vouloir bien me foire parvenir une copie de 

toutes les délibérations des conseils communaux de votre province, portant cession à un tien 
des droits do la commune, relativement aux colléges d'humanités; et d'y joindre la délibération 
approbative de la députation permanente du conseil provincial. Vous voudrez bien, Monsieur 
le Gouverneur, accompagner cet envoi d'un rapport spécial sur les circonstances particulières 
de chacune de ces affaires. 

Le ministre de l'interieur, 
NoTBOH, 

XXI. 
Réponse du gouverneur de la province d'Anvers a la ctrcuiœire ministdrielle 

du 22.janvi'et· 1842. 

2'1 janvier 1842, 

MonsIEUR u: MnnnaE, 

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint copie de toutes les pièces de la correspondance 
qui a eu lieu entre l'administration communale de l\f a lin es et la députation du conseil pro­ 
vincial, relativement à la suppression du collége communal de cette ville et 1a remise de cet 
établissement entre les mains de S. E. le cardinal-archevêque de Malines. 
Je n'ai aucune observation à faire, Monsieur le Ministre, sur le contenu de ces pièces dont 

la lecture vous mettra parfaitement au courant de toute l'affaire. 
Cette lettre répond à votre dépêche du 21 de ce mois, o~ division, n° 20309. 

Le gouoerneU-r de la promnoe, 

B. D1 Baoucuu. 

27 janviet' 1842. 

Mol'l'Sllua u;: Mtll'ISTU, 

Par mu lettre de ce jour, litt, C, n° 17723, et satisfaisant à votre dépêche du '.21 janvier 
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courant, 0° division, n° 2l5~00, j'ai l'honneur de vous trnnsmottru copie do toutes les pièce, 
relatives à la remise <ln collégc communal de Mnl incs entre les mains <le l'autorité ecclé- 
siastique. 
Je m'empresse de vous informer, en réponse n votre ùép6chc du ~2 de ce mois, !j•' rltvision, 

n" '215!$09, litt. K, que co collège est le seul do la province qui ait été l'objet d'une pareille 
cession, 

Le gouver,œu,• da l(I, province, 
•• II, DE Bnouc1a1n:. 

A. 

Déliberation du conseil communal de 1'lulines touchant le coll1{r;e ctlwmanités de ce! Le 
villa. 

(Eth·ait du registre aux procès-verbuux des déllbérutions dn conseil communnl de i't1linos.) 

Séanol" du 18 avril 18AO, à quatre beures et demie après midi. 

Présents t MM. De Porceonl, bourgmestrc-préaident j Do Pauio ; Pankiel, Kotolaar11, Lenoir, 
échevins ; De /J1ee11ter, Verlinrla11, De Dryver, Do Keoremaeehor , V<in 
Caster, Broer•, Henot , Fremïe , L ausoers , baron De Steenltault, con­ 
seillers; Prscaer, secrétaire. 

LE CONSEIL COMIIIU~AL IJ:I L,\ VILU DE l\'.IALllUS j 

Vu la démission donnée par M. Vandenzando , de ses fonctions de directeur du collége 
communal do cette ville, actuellement vacantes; 

Vu le rapport de la commission nommée par la résolution du conseil du 28 murs dernier 
et chargée de lui 1noposer les mesures à prendre relativement au coBégP- communal, ainsi 
que ses dites propositions ; 

Vu I'art, 7l5 <le l:i loi communale du 30 mars 18M ; 
Considérnnt que les différentes démarches faites depuis la vac:111O0 de lu direction pour 

couserver le collége communal sur le pied actuel, n'ont donné aucun résultat favorahle ; que 
l'expérience du passé a néanmoins démontré la néeessité pour le maintien d'une bonne 
et forte instruction, qu'elle soit dirigée pllr dos ecclésiastiques; <fUO le présent confirme 
encore davantage cette nécessité pour la formation d'un externat, notamment dans I'rntérèt 
des familles de la ville dont les enfants sont en droit d'y puiser cette instruction, ot Je conseil 
appréciant d'une part les motifs allégués par la commission pour provoquer la suppression du 
eollége communal, et d'autre JHlrl ceux présentés pour mettre le eollége sous Je patronage de 
S. Em. le cardinal-archevêque; 

Il a été résolu : 
1° De supprimer le collége communal tel qu'il est établi aujourd'hui et ce à dater dit 

1 or mai prochain , et d'accorder par provision à titre d'indemnité, anx profeaseurs actuels qui 
ne seraient point employés dans le nouvel externat dont il va être parlé, ln jouissance de leur 
traitement respectif jusqu'à la fin de l'année scolaire courante; 

~0 De supplier S. Em. le oardinnl-archevèque de vouloir réorganiser, sous son patrounge, 
le collége communal en l'érigeaut on externat où les jeunes gens et nommément ceux de la 
ville, recevraient l'iustruotieu humanitaire et ce aux conditions suivantes : 
A. La direction pleine et entière de l'établissement, tant sous le rapport de la nomination 

et révocation des professeurs, l'admission et le renvoi. des élèves, que sous tout autre, sera 
laissée à S. Em. le cardinal ou son délégué. 
B. La ville affectera pour cet établlssement toute l'aile du gran<l bâtiment de Pitzen bourg 

· servant actuellement, savoir : le bas 1,ou1· les classes et le haut pour dortoir, puis encore la 
galerie attenante avec la salle de dessin et finalement la cuisine et la buanderie faisant suite 
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à ladite aile, do sorte riuo ln ville se r-éservera le bâtiment principal avec le jardin; toutefois 
en nttondant <1uc la ville aura destiné pour chapelle de l'établissement une partle do la galerie 
ou tout autre local , la direction de i'établissorueru fera usage de la chapelle aujourd'hui 
cxistan te dans ledit grand bâtiment, 

C. Tout lo mobilier de cette chapelle, tout le mobilier et le matér-ic! dos classes, ainsi que 
tout le mouiher nécessnlre pour le logement el le ménage du chef de l'ôta blissemen t et des 
prof ess4urs y attachés , tels qu'ils existent actuellement, seron l mis à la disposition do ladite, 
direction. 

LH ville fcNt au dortoir aotuel las changements nécessaires pour l'alfccle1· nu logement 
desd its chef et professeurs. Elle soignera l'entretien de tout le bâtiment et 011 paiera toutes 
les contributions publiques qui en seront dues. L'entretien du mobilier sera supporte par 
l'établissement. 
D. Il sera payé annuellement pa1• la ville au chef lie I'étahlissement ou à tout autre délégué 

do S. Em., une somme de douze mille francs, à l'effet de couvrit· tous les frais en général do 
l'établissement, autres que ceux portés tl charge de la ville p11r l'article précédent. Ce paiement 
se fera par douzième et ainsi mille francs p,tr mois, ou par telle autre subdivision à convenir 
avec la direction, 
E, Les élèves paieront la même rétribution annuelle que celle qui se paie actuellement au 

conseil communal sous le nom de minervalia, sans plus; 1o produi t en sera au profit de 
l' établiasement. 

Le conseil a ensuite résolu que les propositions ci-dessous seront portées à S. Em. le car­ 
dlnnl-nrchevêque, par les membres de la commission sous la présidence do M. le bourgmestre, 

Par ordonnance ; 
le sec;.étaire , 

PtSCAEII, 

Le bourgmestre, pré,ùlent, 
D1 PERCET.U. 

Pour copie conforme: 
Pour le greffier pr-ovinoial , 
le membre de la d6putation1 

L. VnoT, 

.A la députatio11 permanente du conseil provincial (rAnt1ers, 

1°' juin 1840, 

MESSl!UIIS' 

A la suite de la démission donnée pnr :M. l'abbé Vandensaude, de ses fonctions de diree­ 
teur du collége municipal qu'il remplissait <l'après un arrangement conclu entre la ville et le 
vicariat général du diocèse le 23 juillet 1831, 110us avons dans le temps fait 'les démarehes 
nécessaires près de Son Éminence le cardinal-archevêque, pour le maintien du dit ammgc­ 
ment et pour que Son Éminence nous procure un autre écclésiastique pour la direction du 
eollége, Iesquelles n'ayant pas eu le succès désiré, à défaut de candidats pour l'accepta lion de 
ces fonctions, sous les conditions du dit arrangement, nous eûmes recours, de commun aecord 
avec l'archevêché, à un appel dans les feuilles publiques d'un ecclésiastique pour Jes dites 
fonctions, lequel n'ayant également produit de résultat favorable, le conseil communal s'est 
occupé plus particulièrement des mesures à prendre dans cette-circonstance et il a reconnu 
que l'état d'organisation du eollége , qui n'était pas exempt de grnes Inconvénients et se 
trouvait en décadence, ne pouvait dans celte situation se soutenir et qu'il était de l'intérêt 
des familles qu'il y eût une réorganisation totale, 

Cette réorganisation, Messieurs, a eu lieu sous le titre de collé9e comrmcn al, à la suite de la 
délibération du conseil du 18 avril dernier dont nous avons l'honneur de vous adresser <"Î­ 
joint une expédition. 

A l'égard de la suppression de l'internet nous devons, Messicurs , vous faire remarquer 
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qu'il était en dernier lieu très faible n'ayant qu'une vingtaine d'élèves et qu'il <lovait, d'après 
l'état dos cours, diminuer d'année en année: on observait que I'extemnt était envisagé comme 
un grand obstacle au succès de l'internat. La dépense de l'internat dépassait do beaucoup ln 
recette et nous ne pûmes ainsi insister sur son maintien, auquel ln ville, en raison des établis­ 
sements do même nature existants, n'avait d'ailleurs pas un grand intérêt, pourvu que 
l 'externat no laissât rien à désirer. 

C'est ce but, Messieurs, que nous avons la satisfaction d'avoir atteint par Je nouvel arrnn­ 
gement qui, sauf un changement à l'égard <l'une partie du local, a été accepté par Sou 
Éminence le cardinal archevêque dans les termes de la dite délibération et a reçu son exé­ 
oution par l'ouverture des cours au moyen d'une orgnnisation intértmaïre, et de telle manière 
que le cullége communal équivaut présentement et par le nouvel ordre de choses à un internat 
pour tous les habitants de cette ville, dont les enfants restent :m collége depuis sept heures 
du matin jusqu'à sept heures du soir; ils ne les quittent quo pendant les moments fixés pour 
le dîner et pour lo goûter. 

La dépense, ainsi que vous le remarquerez , n'en sera que <le fr. 1'2,000 par an. L'allo­ 
cation actuelle est de fr. rn,l\97, sauf déduction do la moitié des minervalia dont le produit 
diminuait d'année en année : pour la réorganisation intérieure, celte dépense est établie à 
fr. i, 700 depuis le 20 mai au I cr octobre et sous ln même déduction, L'arrungement ne 
recevra son entière exécution qu'à compter de cette époque fixée pour l'organisation défini­ 
tive : sur le nombre des professeurs quatre n'ont pas été compris dans cotte organisation inté­ 
rimaire, mais d'après les intentions manifestées pnr la nouvelle direction, cette circonstance 
ne 1iréjugo pus la question d'admission, ou de non admission dans l'organisation définitive. 
Outre les humanités on a aussi ouvert une école do commerce organisée d'une manière tout 
en harmonie avec les besoins des temps et les vœux de la ville. On y admet les enfants, 
comme aussi dans une classe élémentaire qui vient d'y être créée, dès qu'une instruction 
primaire suffisante leur permet d'y faire des progrès. 
Tel est l'exposé, Messieurs, des changements qui ont dû être apportés dans celte cil-con­ 

stance à l'organisation du collége municipal et que nous croyons devoir portor à votre con­ 
naissance : ils tendent à assurer aux familles de cette vi lle tous les avantages d'un instruo­ 
tion aussi utile que nécessaire, et nous sommes persuadés que nous trouverons à cet égard, 
JlOUr les dispositions qui resteront à prendre, votre appui et votre approbation. 

Les bourgmestre et échevins do la ville de Malines : 
Lo bourgmestre, 
D1 PtRCEVAL. Par ordonnance : 

Le aecrétaire, 
P1sc.&.1n1. Pour copie conforme, 

Pour le greffier provincial. 
Le membre de la députation, 

L. VEYDT, 

B. 

Décision de la députation permanente du conseil provù1ct"al d'Anvers. 

25 juillet 18i0, 

Ml5S1EHS, 

La députation permanente du conseil provincia] a examiné, en sa séance du 21 de ce mois, 
fa délibération du conseil communal de votre ville, ,du 18 avril dernier, portant réorganisa 
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tion de votre collégc communal et qui lui a été transmise par votre lettre du I•• juin dernier. 
Tout en approuvant on général les dispositions quo vous avez prises à ce sujet, elle m'a 

cependant cha1·go do vous Iairo observer qLic le § 0 de l'art. 84 de la loi communale donnant. 
au conseil le droit clo nommer les professeurs attachés aux établissements oommunnux, il no 
lui appartenait pas do renoncer on faveur d'un tiers à un droit stipulé aussi positivement. 
Elle ne saurait donc donner son approbation à l'arrangement à conoluro avec Son Éminence 
le cardinal-archevêque, s'il conférait exclusivement à oc prélat le droit de nomination et de 
révocation des professeurs , 

Une pareille oonoossion enlevant efficacement oo collége à l'administration communnlo , ln 
députation no saurait, en oo cas , sanctionner l'allocation d'un subside aussl considérable 
que cr lui quo le conseil a pris l' c ngagemcnt <le fournil'. 

Pour copie conforme : 
Pout' le greffier provincial, 
Le membre de la. députctlion , 

L. V1mn. 

Lll gou.verneur do la province, 
II. DE DROUCURE, 

c. 

Nouvelle délibfration d-u conseil communal de Malines. 

l°' ao'1t 18.\0, 

( Extrait du registre aux procès-verbaux des délibérations du conseil communal do la. ville do Malines.} 

LE <:oi,snL co!li'll\HUL Dl LA v1iu. DE MALil'IES; 

Vu sa délibération du 18 avril dernier, pour la suppression du collége communal et les 
considérations qui y ont donné lieu, portant ces considérations : 

" Vu la démission donnée par M. Vaudenzande , de ses fonctions de directeur du collége 
,, communal de cette ville , actuellement vacantes; 

11 Vu le rapport de la commission nommée par la résolution du conseil du ~8 mars dernier, 
,, et chargée de lui proposer les mesures a prendre relativement m1 collége communal, ainsi 
,, que les dites propositions ; 

n Vu l'art. 7o de la loi communale du êO mars 18i6; 
" Considérant que les différentes démarches faites depuis la vacance de la direction pour 

" conserver le collége communal sur le pied actuel, n'ont donné aucun résultat favorable, 
11 que I'espérience du passé a néanmoins démontré la nécessité pour le maintien d'une bonne 
,. et forte mstruction , qu'elle soit dirigée par des ecclésiastiques; que le présent confirme 
" encore davantage cette nécessité pour la formation d'un externat, notamment dans l'intérêt 
" des familles de la ville dont les enfants sont en d roil d'y puiser celte instruction, et le conseil 
11 appréciant d'une part les motifs allégués par lu commission pour provoquer la suppression 
» du collége communal, et d'autre part ceux présentés pour mettre le collége sous le patro­ 
n nage de S. Em. le cardinal-archevêque; n 

'Vu la lettre de M. le gouverneur de la provlnce , du 25 juillet dernier, contenant les 
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observations de ln clérutation permanente du conseil proviuclnl sur ln dito délibérntiun <lu 
18 avril, notamment en co qu'elle confère oxclusivemont à S. Em. le onrdiual-nrchevôquo , 
la nomination et la révocation des professeurs ; 

Considérant que la délibération du 18 avrrl est à rectifier pour cc qui concerne le point 
<lo ln lé.,.nlité de la renonciation du conseil au droit ile nomination et do révooation des 

" profcsscurs , en no rriservan] pas r1 co nouvel établissement le titre do oolleBe communnl et 
011 se bornant à subsidier cet établissement; qu.c, d'un autre côté, et quel qu'élevé qno paraisse 
Je subsidede fr. 1-2,000 qui est consenti, le conseil ni, pourrait, tnnclis que l'nllocation 
précédente a été de fr. 13,397, pt"ocurer à ln ville à moins et d'une autre manière une 
instruction aussi bonne et aussi solide que celle dont les enfants de toutes les classes des 
habitants jouiront dans ce nou venu collcge , et que par ce motif il est du plus grand intérêt 
de ln ville de consolider I'arrangemeut dont s'ogit; 
En conséquence le conseil inhérent dans les considérations de sa délibération <lu 18 avril 

dernier, a modifié et arrêté le dispositif de ln dite délibéraüon comme suit : 
li n été résolu : 
1 ° De supprimer le collége communal tel qu'il est établi aujourd'hui, ot ce à dater clu 

1 °rmai dernier, et d'accorder pnr provision ù titre d'indemnité aux professeurs actuels qui ne 
seraient point employés dnns le nouvel externat dont il va être parlé, ln jouissance do leur 
traitement respectif jusqu'à lafln do l'année scolaire courante ; 

2° De supplier S. Em. le cardinal-archevêque, do vouloir organiser sous son patronage 
un collége d'externes où les jeunes geus ot notamment ceux do la ville recevraient 
l'instruction humanitaire, et ce aux conditions suivantes : 
A. La direction pleine et entière de l'établissement font sous le rapport de la nomination 

et révocation des professeurs, l'admission et le renvoi des élèves, qne sous tout autre , sera 
laissée à S. Em. le cardinal ou son délégué. 
B. La ville affectera à l'érection de cet établissement les bâtiments de Pitzenbourg qui 

ont précédemment servi au collége , à l'exception d11 jardin et de la grande salle nu­ 
dessus de ln chapelle, dont la ville se réserve le droit de disposer ultérieurement. 

C. Tout le mobilier de la chapelle, tout le mobilier et le matériel des classes ainsi que 
tout le mobilier nécessaire pour le logement et le ménage du chef de l'établissement et des 
professeurs y attachés tels qu'ils existent actuellement, seront mis a la disposition de ladite 
direction. 

La ville fera nu dortoir actuel les changements nécessaires pour l'affecter au logement 
desdits chef et professeurs. Elle soignera l'entretien de tout le bâtiment et en paiera ft>utes 
Ies conu-ibutions publiques qui en seront ducs. L'entretien' du mobilier sera supporté par 
l'établissement. 

.D. Il sera payé annuellement par la ville au chef de l'établissement ou à tout autre délé­ 
gué de S. Em., à titre de subside, une somme de douze mille francs à l'effet de couvrir tous 
les frais en général de l'établissement autres que ceux portés à charge de la ville par 
l'article précédent. Ce paiement se fera par douzième et ainsi mille francs par mois ou par 
telle autre subdivision a convenir avec la direction. 
E. Les élèves paieront la même rétribution annuelle que celle qui se payait antérieure­ 

ment au collège communal, sous le nom de minervalia, sans plus. Le produit en sera au profit 
de l'établissement. 

I•'ait en séance d11 collège communal de la ville de Malines, le 1er août 18-40. 

Le bourçmestre, président, 
DE P1:11c1vu. 

Par ordonnance : 
Le eecrétatre , 

P1scua. 
Pour extrait conforme : 

Le seorétaire de l'admmtetratto« communale de la ville de M'a!Jm,,, 
Prscœa. 
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Vu et approuvé par la députation permanente du conseil provincial. 
En séance à Anvers, lo 8 août 1840. 

H, De B11oucu1u, 
Par ordonnance: 
Lo grrtfior, 

E. DE Cunu. 
Pour copie conforme : 

Pour le greffier provincial , 
Le membre de la députation, 

L. VEYDT. 

Lettre du bourgmestre de la ville de A1alines au go1wer11eu1• de hi prooïnce rl',1nvers. 

6 aoùt 1840, 

MoNSIIUR LE Gouvau,Ell&, 

Le conseil communal a, par sa délibération qne j'ai l'honneur de vous transmettre par la 
"dépêche de ce jour, modifié la convention conclue avec S. Em. le cardinal-archevêque 
à l'égard du col lége de la ville ; à cette occasion je prends la confiance de recommander 
spécialement cet objet à votre sollicitude et à votre approbation : un premier examen du 
collège aura déjà pu, je l'espère, vous faire apprécier, Monsieur le Gouverneur, l'ordre 
et Ja réglllarité qui règneut dans ce collége et les bons soins dont les élèves sont l'objet, 
Je puis encore ajouter et certifier que déjà l'organisation provisoire actuelle satisfait 
pleinement aux désirs et à l'attente des habitants de cette ville. C'est donc uniquement 
par un sentiment intime de persuasion de la bonne instruction et moralité qu'y puisera la 
jeunesse que je me permets d'intercéder près de vous à l'effet de contribuer à sanctionner 
cette convention et à y donner votre appui. 

V,euillez agréer, Monsieur le Gouverneur, l'assurance de la considération très distinguée 
et ~s sentiments tout dévoués de 

Y otre très humble serviteur et collègue , 
D1 Piac1v.._i,, 

Pour copie conforme t 
Po11r le greffier provincial, 

Le membre de la députation , 
L. VEYDT. 

Le/Ire ,fo collége de« liou'l'rJmestre et fohevz0nll Je la vz'lle de l'1aline1 au gouvtr11s11,r de la province 
d' Anver1. 

6 aodt J 81'0. 

Mol'ls1111• LI Gouvu110.1ll\, 

A rant communiqué au conseil communal la lettre que vous nous avez fait l'honneur de 
nous écrire le !!o juillet dernier, contenant les observations de la députation permanente du 
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ennsei] provincial sur la délibération <lu conseil communal <lu 18 avril dernier, relative n 
une réorgnnisation du collége·communal, et le conseil y nJnnt délibéré, nous avons l'honneur 
de vous adresser ci-joint, en double expédition, cette première délibérntinn modifiée par le 
conseil, de 111.111i&re que h, nomination et la ré\ ocation dos professeurs ont pu être aban­ 
données à S. Em. le cardinal-archevêque, et nous référant AU surplus aux motifs c\o la dite 
délibération, nous espérons, Monsieur le Gouverneur, ci ue 111 députation permanente n'hési­ 
tera plus à accorder 10n approbation ù l'arrangement dont s'agit, et que cette approbnrion 
noua parviendra le plus t()t possible. 

Pin ordonnance : 
Le ,ec-rétairo, 

PISCAWft. 

Les bourgmestre et échevins do Malines, 
Le bourgnu,tre, 
Dt Puo.Cl'.VAL. 

Pour copie conforme : 
Pour le greffier provincial, 
Le membre de la deputalion, 

L. Vnor. 

XXII. 

Héponse rlu f!OU'Verneur du Brabant à !a circulaire miniJtérie/le du 22ja,wier 1842. 

37 jaavier lü2. 

M:01unt1a le M1Nutu , 

Conformément à votre dépêche du 2j de ce mois, n°21SM9, j'ai l'honneur Je vous adresser 
une copie des deux dé]ibérations par lesquelles le collége de la ville de Tirlemont a été mis 
sou, la direction de M. l'abbé Louit, 
La députat.ion permanente du conseil provincial, à laquelle ces délibérations ont été sou­ 

mises, a décidé que les actes du conseil communal par lesquels il met un local et le mobilier 
~ la disposition d'un tiers pour qu'il y donne l'instruction moyenne (destination que ce local 
avait antérieurement), n'étaient pas de nature à être sanctionnés par elle • 

.u !JPUverneu1·, 

B•n DE V111011. 

----•a~111a. .•. .---- 

XXIII. 

I" f'énier 1812. 

Je m'empresee de satisfaire à votre dépêche du!~ janvier dernier, u• !oM9, relative aux 
collèges communaux dont le personnel a subi des modifications récentes. 
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Quant nu collégo do T'irlemorit, mon rapport du '!l.7 janvier dernier, n° 71604 l3, a déjà 
donné les renseignements quo 'Vous m'avez demandés à cc sujet; ot los procès-verbnux des 
délibérutions du conseil communal dont des copies vous ont été transmises, vous ont fnit 
eonnaltrc les circonstances qui ont amené des mo<lificntions dans h. direction <lu collégo. 

Lo collége communal do Lou.mun. a également subi une réorganisation on 1837 ; vous 
trouverez ci-joint une copie: 1° de la convention conclue à ce sujet entre l'administration 
communale et l'université do Louvain; 2° do l'autorisation accordée JJar la députation per­ 
manente du conseil provincial d'exécuter les travaux: résultant de la susdite convention, 

Ln députation n'a pas cru devoir autoriser la ville à conclure celle convention, conformé­ 
ment à l'art. 76, n° 6, do la loi communale: en effet, ce mode de jouissance reste le même; 
Je local, propriété de la ville, conserve la même destination, savoir : l'instruction moyenne. 
D'ailleurs, îl est à remarquer que si cot article était applicable, l'autorisation royale aurait 
également été nécessaire. Je ne connais d'autres circonstances particulières à ce sujet, si ce 
n'est que l'étal déplorable où so trouvait ce collége communal et 11ue la facilité de le réor­ 
ganiser au moyen dos hommes instruits que fournissait l'université, ont probablement engagé 
l'administration communale à provoquer ce changement. 

Enfin, à Dle11t le conseil délibérant, le 20 mars 1840, "w.r lei nonünatton du directeur et de» 
,. profe11eur1 du collége, décida <f_U(I le colltige du bom-gnieatre et er:hguin1 ,e serait adreui à 
,, S. Em. le ca1·di11al-arche1Jdque de Maline", et lui aurait demandé &i, au moyen d'un subalde 
,, annuel de 3,000 fr. et d'une habitatiori pom· le directeur et le, mlneroales des /Jlèl!el, S. Em. 
,. le cardinal vo11.drait bien 11ourvor'r au personnel àe la directz'on et d,, lJen,eignement du collége. ,, 

En suite de cette décision, le collège s'adressa à S. Em. le cardinal-archevêque qui envoya 
un directeur à, Diest; celui-ci fil observer que la somme de fr. 3,000 é1ait insuffisante pour 
Je traitement de quatre professeurs : le ~l août 1840, le conseil délibérant à ce sujet, décida 
"quit la somme à allouer au budget communal comme traitement» annuel, des directeur et pro­ 
u fiueur, du collége serait fl.1:ée 1s fr. i, 700, jusqu'{J,, révocation. n Voilà les seules résolutions 
que le conseil communal de Diest ait prises récemment à l'égard du collége. 

J'ajouterai, Monsieur le Ministr.e, que depuis le changement du personnel, le collége se 
trouve dans uu état satisfaisant et que les bourgmestre et échevins en espèrent les plus' heu­ 
reux résultats. 

L'administration de Diest n'a donne à l'autorité supérieure, aucune connaissance de ce 
changement dl! personnel qu'elle a pensé rentrer entièrement dans ses attributions. 

Les autres colléges communaux de ma province n'ont pas été réorganisés. 

Le gouverneur, 

R0• DE Vuol'!. 

--=a.-aQ&JG •.•• ,.__, _ 

A. 

Convention, entre l'administrat'ion communate de Louvain et le recteur de l'universùë 
catholique, 

l& aoiat 1837. 

Le collège des bourgmestre el échevins de la ville de Louvain, en exécution de la réso- 
1 ution du conseil communal, en date du i juillet dernier, relative à la réorganisation de 
l'enseignement moyen en cette ville d'une part; et 
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:NI, Pierre-François-Xavier De Bam , recteur magnifique de l'université catholique de 
Louvain, ensuite de l'autorisation du corps épiscopal de la Belgique, en date '.du io juillet 
dernier, d'autre part: 

Sont convenus de ce qui suit: 
ART, 1 °•, L'université s'engage à donner, clans l'intérêt de la ville de Louvain, un enseigne­ 

ment moyen propre à préparer les jeunes gens aux études académiques et à procurer des 
counaissunces utiles à ceux qui se destinent aux arts, au commerce et à l'industrie. 

ÂRT, '.2. La ville s'engage à donner à l'université la jouissance gratuite d'un local convenable 
pour y établir un internat do cinquante élèves et un externat de cent. Le local sera approprié 
aux frais de la ville. 

ART, a. Les grosses réparations et les contributions foncières de cet établissement sont ù 
charge de la ville. 

~4RT, 4. Elle fournira le mobilier jusqu'à concurrence de ln somme de dix mille francs. 
Anr. o, Elle donnera, on outre, un subside annuel de dix mille francs, destiné spécialernen t 

pour payer Ios traitements du personnel. 
.ART. 6, La ville conserve la propriété des biens meubles et immeubles dont elle aura don né 

la jouissance à l'université : In remise on est faite d'après des inventaires régulièrement 
dressés. 
L'université, de son côté, conserve la propriété des biens meubles et immeubles acquis et à. 

acquérir par elle pour le collëge, 
Allt. 7. Tout ce qui concerne le personnel, l'enseignement et la discipline particulière du 

collége est soumis à la direction de l'université, 
AaT, 8. Ln présente convention sera soumise avant son exécution à l'approbation du conseil 

communal et à la ratificatiou du corps épiscopal. 
Ainsi convenu et fait en double à Louvain, le 14 août 1800 trente sept. 

Le recteur d. l'uni'oeraitt, 
D1Ru. 

Le, bou,yme,tre et éclievin,J 
G. Vu Boc1.1L. 

Par ordonnance : 

Le 1ecrétaire de la ville: 

ANT. Puiun-s. 

Vu et approuvé par le conseil communal de la vilJe Je Louvain, en séance du 1~ août 1837. 

Le bou,yme,tre, pré1irùnl 7 
G. Vu Bocssr., 

Le secrétaire de la 1Jil!e, 
A,n. Pu•us. Pour copie conforme : 

Le 1ecNlaire de la ville, 
L. Vu Ota1■. 

Pour copie conforme : 
Pour le 9N1tJier provincial, 

:Bon D1 V1aon-. 
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Il • 

. dut01·i.~ati'on de la députation permanente du conseil provincial du Brabant, 

7 QCl\ob,e IU7. 

l\'I1ss11uu, 

Conlormément à la demande que vous nous avez faite par votre lettre du 23 septembre, 
no ~064, nous avons l'honneur de vous informer que nous vous autorisons it exécuter les 
travaux compris dam le devis estimatiî des ouvrages à faire au collëge communal par suite 
de ln convention conclue avec M. le recteur do l'université catholique pour la réorganisation 
de l'enseignement moyen. 

Cette affaire a aussi fait l'objet de ln résolution du conseil, en date du 4 septembre précité. 
La régularieation des dépenses nécessaires pour ces travaux devra être portée au budget 

de 1838. 

Par ordonnance: 
Le fp'1ffier, 
Docat1u. 

La diputallo1i, 
Ba" D•STuuu. 

Pour copie conforme : 
Le secrétetre de la 'Dille d11 Lousat«, 

Vu O,an. 
Pour copie conforme: 

Le 9ouverneur de la provincB , 
:B0a Da V1ao"· 

c. 

DéUberation du consea·t communal de Tirlemont relatieemen; au collé!Je d'humanités 
de cette 1ïilte, 

Séance du 29 j•œvier 1911, 

( b.trait du regidre aux délibérations du conseil communal de la ville de Tirlell1011t.) 

Dix membres sont présents à ta séulce, savoir: 

MM. Pan Dorma,l, bourgmestre; D,luunnan,, Yan Herberghen-Hamoir, éehevins ; 
J,-B. Yanrlermond11,S.Rondas, P.-J. ri1u'!ztn/Jo1ch; P • .J. De Wilde, G~.T. Smet«, 
À •• J, Mae• ,t H.·F, lrlarneff, conseillers, 

L'ouverture est faite par la lecture du procès-verbal de la séance du 15 courant, qui 
est approuvé. 

Le bourgmestre communique au conseil deux lettres de candidats, qui se présentent pour 
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ln plnco de directeur du colleg c de ln ville devenant v acanto au !81 mars proehain , ('( ,1 
fau rapport des démarches ofhcieuscs , pour r-c remplacement sur 1111 pied plus sati!>fai&1wt 
et plus stable (JHO n'ont éte les C<;•,ms f[1Îts jusqu'à ('(' jour pou1• l'orgnmsntron LJ() C'C r-ollége. li 
observe 1p1'il e~t notoirement oonuu , quo les !'Ollrrrcs ou l'insu notion e st <l1rigée pm· de, 
,·cclclsiosl!q11cs, sont partout florissant~, pm r-c qu'ils juuivscnt d'une nrnmlr conflance <lu 
public, cl 1I demande s1 l'udmuustrntiun de la ville ne jugerait 11as convenable de Iaire aussr 
nn scmblnbls essai ; qu'il croi! d'après les sollieimtmns dejà faites ofTic•1euscrncnt à l'nrche­ 
vèohé de Malines, qu'une proposition formelle de la pait de celle adrm rust rntion y rccevr mt 
un accueil favorable, 

Après mûr examen do cotte couunumcation, il n été nrrèto qu'une proposiuon officielle de 
confier l'instruction de notre collégc n un ccclésmstiquo sera faite n l'autorité nrchi-épisoopale 
do Malinoii, de la maruèro eururue surt : 

Lo conseil oornruunnl de la ville de Tulemout, vu 111 situnuon actuelle du collège commu- 
11111 de celte ville; 

A ttendu que les d emarches f.utcs et les résolutions pri,e~ jusqu'roi a d1ffu1 en tes époquos , 
pour avsurer Ill prospérité de cet étnbhsscment , n'ont pas ou tout le SL1CC03 que l'on s'en 
etait promis; 

Considérant les grands avantages que ln ville pourrait retirer do I'ex istcnco d'un Lon éta­ 
blissement d'ms trucuon moyenne, placé sous la direction d'un cccléatast ique, dûment autor isé 
par S. Em. Mgr. 1c cnrdinul archevêque de Jial111es, pi end les résolutions survantes : 

I • Lu collège communal tel qu'il existe aujoui d'Iun sera supprimé à dater du 1°' octobre 
pr ooham, 

2° Une requête ser a présentée à S. Em. Mgr le cnr dinnl-nrchcvêquo de Malines, 1iour le 
pncr de vouloir Lion nutoriser un ecclésiastique à se charger de la direction de cet étahlisse 
ment aux condition •. qui suivent : 

a, La direction pleine et entière de l'établissement , sans exception, 11i réserve, sera laissée a 
I'occlésiasuque, mum à cet effet du consentement <le S. Em. Mgr le cardinal-nrehevêque 
de Malines. 
li est'cntendu que cette clause comprend surtout et en première ligne, la nomination, la 

révocation, le traitement cl les attributions <les professeurs, ainsr quo !c renvoi des élèves. 
h. La ville affectere a11 nouvel établissement le local actuellement occupé par le collége 

communal avec le jardin et toutes les dépendances : elle nssurern <'gaiement au directeur 
l'usage de la chapelle de l'hospice des Orphelins et celui de la communicn Iton qui existe entre 
celte chapelle et le collége, sans en rien préjudicier aux droits des 01 phelins pour lesquels la 
chapelle est consacrée pnineipalement. 

c, Tout le mobilier et le matériel des classes ains] que tout le mobilier et lP. matériel néces­ 
surres pour le logement et Ie ménage du directeur et des professeurs, tela qu'ils existent 
aujourd'hui, seront mis ù la disposition dudit directeur sous inventaire. 

La ville se chargera do l'en treuen de tout le bâtiment y compris le blanchiment des 
murailles, lorsque le drrecteu r en fera la demande, et <lu paiement de toutes Ies contribuuons 
ou de I'acquittement de toutes Ies charges publiques, qui seront ducs ou exrgées, 

d, Il sera pnyé nn nuellement par la ville, au directeur de l'étabhssemen t, ,1 titre de subside, 
une somme de six mille cinq cents frnncs , a l'c..ffct de couvrir tous les frais de l'établisse­ 
ment, en général, autres que ceux qui sont portés a la charge de li, ville pur l'article précé­ 
dent : ce paiement se fera p,,r douzième de mois e11 murs. 

e. Les élèves externes verseront, annuellement, une somme de quarante francs entre les 
mains du directeur; ceux étrangers à la ville verseront cinquante francs. 

Cette somme se paiera anticipativement et en quatre termes qm seront déterminés pa1· 
le directeur. 

Les mêmes élèves paieront aussi annuellement ; 
10 Une somme de six francs pour le chauffage et l'éclairage; 
,_. Ln même somme de sh francs pour la formation ou l'entretien de ln bibliothèque de 

l'étal,hssemenl. 
43 
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J: LD prix de la pension entière des élèves internes ne s'élèvera pas au-delà de cinq cents 
Iranes , pour l'nnnée scolairo ; ni celui do la demi-pension nu-delà de trois oonts franc, 
pour la même période ; sans comprendre toutefois dans cette somme les dépenses mises à lu 
charge des parents suivant l'usage et d'après le prospectus publié par la direction précédente. 
Fait en séance, le 28 janvier 184 t. 

Par ordonnance : 
Le seorétaire de l'adnzlniatrafion de la ville, 

J.-A. Puoo~. 

Le howrg11101tre pr-esl'denl, 
J. VAl'1Do1uuEL, 

Pour copie conforme : 
Le gouvernew• du Brabant, 

n°u D1 Vno,., 

( Ei\!ait du registre aux déllbératlons du conseil communal de la ville do Tlrlcrnont.) 

Séanoe du I& avril 18&1. 

Huit membres sont présents: 

MM. J. Van Dormael , hourgmestre, De Luesemans et P'an Herl,erghen-Hamoir1 échevins; 
Smeh, Ma11s, Fendermond«, Yinckenho,ch et De Wilàe, conseillers. 

L'ouverture est faite par la lecture du procès-verbal de lu séance précédente, qui est 
adopté. 
M. le bourgmestre fait rapport du résultat des démarches fuites pour la réorganisation du 

eollége de \a ville suivant la délibération du conseil du t8 janvier dernier, et le conseil prend 
la résolution qui suit : 

LB CONSEIL C0IUl lJIUL Dt LA VILLE DE 'f11\LEillONT, 

Vu la délibération en date du 28 janvier dernier; après avoir entendu le rapport de M. k 
bourgmestre président, sur le résultat des démarches faites auprès de Mgr. le cardinal­ 
archevêque de l\f alines, pour obtenir l'assentiment de confierIa direction du collége de cette 
ville à un ecclésiastique, dûment à ce autorisé; 

Attendu qu'il est constant, que S. Em. Mgr. le cardinal-archevêque de Malines consent à 
ce que M. Louis, prêtre, demeurant à Liége, se charge de ces fonctions, 

Arrète ce qui suit ; 
J o M. l'abbé Louis sera investi de tous les droits, comme il prendra à sa charge tous les 

devoirs attachés aux fonctlons de directeur de l'établissement d'instruction moyenne, érigée 
suivant la teneur- de la délibération ci-dessus rappelée, en remplacement du collége communnl 
qui est et demeure supprimé; 

~., Une copie de la délibération du ~S janvier dernier, et une copie de la présente résolu­ 
tion seront remises ù M. l'abbé Louis, en échange d'une promesse faite et signée par Iui, de 
remplir toutes les obligations, mises à la charge <lu directeur, dans le premier de ces 
deux actes; 

3° Pour le cas où l'administration communale viendrait à rompre, dans un temps plus ou 
moins éloigné, les engagements qui précèdent, il sera accordé audit M. l'abbé Louis, à titre 
d'indemnité, une somme de quinze cents francs. 

Par ordonnance : 
Le eeerétàire eommunele , 

J.-Â, P.UUC1', 

Le bourgmastre président , 
F. V •11 Doauu.. 

Pour copie conforme : 
Le gouverneur du Brabant , 

Il00 DE V1110:,, 
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XXIV. 

Réponse du gouven,eur de la Flandre occidentale à la circulaire ministéri'elle 
du 22 [anvier 1842. 

4 avril 1842, 

M0Ns11ua u Mtl'l1&111z, 

Par votre dépêche du 2'2 janvier dernier, 5• division, n° 25~00, K, \'OUS m'invitez à vous 
faire parvenir une copie de toutes les délibérations des conseils communaux de cette pro• 
vince, portant cession ù un tiers des droits de 1n commune relativement à des collëges 
d'humanités municipaux. 

Vous me priez en même temps, Monsieur le Ministre, de joindre à cet envoi la délibération 
approbative de la députation permanente et de vous faire connaître par un rapport spécial 
les circonstances particulières de chacune de ces affaires. 

Satisfaisant a cette dépêche précitée, j'ai l'honneur de vous foire parvenir une expédition 
de la délibération prise par le conseil communal de Thielt, le 9 février 1839, par laquelle ce 
eollége cède à Monseigneur l'évêque de Bruges le droit de nomination des professeurs, Cette 
délibération se trouve mentionnée dans la pièce ci-jointe qui renferme des explications suffi­ 
santes sur les circonstances qui ont amené cette cession, La résolution du 9 février 1839, n'a 
pas été soumise à l'approbation de la députation. 

La direction du collége communal de Furnes a été également remise à l'autorité ecclé­ 
siastique depuis 1831. Les motifs paraissent en avoir été l'état peu florissant dans lequel se 
trouvait le collège qui, à cette époque, ne comptait plus qne lo élèves, état qui a nécessite 
sa suppression temporaire. 

Je joins ici la délibération qui prononce la clôture de l'établissement ainsi que celle de sa 
réouverture. Ces pièces n'ont pas non plus été soumises à l'approbation de la députation. 

L, mlnietr« d'État, !JOUverneur, 
c- D, Mt11Lll'IUI\I, 

Délibération du con$eil communal de Furnes; suppression du collége. 

Séaaoe du 19 ma.i 1831. 

Présents : MM. Duboi1, bourgmestre, président; Debrauwdre et Delu.lre, échevins; Depr·ey, 
Demoucheron, Prignot et Eoeraert , conseillers. 

La cor1s11L H aiu~c1, 

Vu l'arrêté du gouvernement provisoire, en date du 2:2 octobre 18t\O et principalement les 
arrêtés 5 et 6 d'icelui; 

Vu l'art, 17 de la Constitution; 
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Considérant que, d'après l'arl'ê(é précité, l'administrntiun des coll éges se trouve être une 
branche de l'autorité locale; 

Considérant que I'instruction publique du eollégo de cette ville n'est point aux frais lie 
l'État, mais Lien a ceux de l'établissement, avec un subside plus ou moins considérable de ln 
ville, comme le prouve l'état do tous les budgets annuels, et qu'ninsi elle ne doit point être 
réglée rrnr ln loi ( § h <le l'art, 17 de la Constitution) i 

Considérant que, bion que l'instruction soit libre ( art, 17 de la Constitution), los "Villes 
cependant sont, aux termes de la loi, maitresses do se faire donner de l'instruction pnr qui 
bon leur semble, ou même, quelque bizarre et dangereuse qtHl soit cette extension du principe, 
de no la faire donner par personne (Circulaire de l\I, l'ndrninistr-atour de l'inst.rnction 
publique, page 49 ci-dessus); 

Considérnnt c1uc jusqu'en 18'2!5 le oollége comptait 80 élèves environ entre internes et 
externes, et quo, depuis Icrs , le nombre en est tellement diminue, qu'il no s'y trouve plus 
quo lo, tous externos , décroissement auquel ll puissamment contribué l'arrêté destructif do 
la liberté de l'enseignement, en date du 14 juin 18'21S; 

Considérant que, pour l'instruction de ces lo élèves, il se trouve un principal, deux pro• 
fcsseurs dont un est en mêrue temps surveillant, et que les émoluments de ces trois personnes 
emportent annuellement la somme énorme de 2,380 florins dans lesquels 1ft ville a contribué 
pendant longtemps pour 1, t\60 florins par an ; 

Considérant que de ces émoluments le principal, en cette qualité, retire un traitement 
annuel de neuf cents Ilorins, et un de trois cents florins on celle de professeur do poésie et 
de rhétorique où il ne se trouve, cette année, qu'un seul élève et que, d'autres années, ces 
deux classes n'en comptent aucun; que c'est là que se borne toute la besogne de cet institu­ 
teur; 

Considérant qu'à cet état de choses sont venues se joindre de nombreuses et justes récla­ 
mations des hahitnnts qui, par cette circonstance, se voient forces de faire partir de la ville 
Jeurs enfants, les uns, à peine âgos de douze ans, d'autros, d'un âge plus avancé, pour cher­ 
cher ailleurs los notions pr-éliminaires et supérieures de l'enseignement, ce qui est extrême­ 
ment préjudiciable à lu ville et très onéreux surtout pour les personnes peu fortunées ou 
chargées d'une nombreuse famille; 

Considérant qu'il serait absurde et contraire à la manière d'agir en bons administrateurs 
de laisser continuer plus long· temps cet ét"t de choses déplorable, qui est un obstacle tanni­ 
fcste à la liberté de l'enseignement décrétée pnr la Iéglslation sur la matière; 

Considérant qu'il est de la plus haute importance de favoriser celte liberté pnr tous los 
moyens possibles ; . 

Considérant que, si l'on JIOL1 vait porter un changement favorable it l'état de langueur dans 
lequel se trouve le collège de celte ville, celte ~irconstanoe satisferait ln classe respectable 
des habitants et apporterait de grands av an toges à la ville; 

Considérant que, pour p arvenir a ce but, le meilleur moyen probable serait de supprimer· 
le eollége, en invitant et, au besoin, en ordonnant a11 principal et aux professeurs de cesser 
immédiatement ot définitivement leurs fonctions respectives; 

Considérant que, par celte mesure, Je conseil de régence se voyant Hhéré de toute obliga­ 
tion vis-il-vis de qui que œ soit, pourrait foire des recherches endéans un temps moral, afin 
de se procurer po111· principal de oe collége, une personne qui, pnr ·s011 âge, ses connais­ 
sances à. Ia hauteur du siècle et sa conduite sans reproche pourruit donner à la jeunesse 
studieuse celte éducation et ces lumières qui font l'apanage d'une âme vertueuse, amie d11 

travail et du bon ordre; 
Considérant qt10 cette suppression 110 pourrait durer trop longtemps sans préjudice des 

effets nuisibles el qu'il conviendrait, dans les circonstances actuelles, de travailler sans délai 
à une bonne réorganisation de ce collége, qu'à cet effet l'époque la plus rapprochée et la 
plus propice pourrait ètre fixée aux vacances prochaines ou û un terme moins éloigné si les 
circonstances le permettent; 

Délibère: 
Le collége de cette ville est et demeure supprimé, a dater du 2.1 mai prochain, veille de la 

Pentecôte. 
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M, Alexandre, comme principal et professeur de poésie et do rhétorique, M. Allewne,·t. 
J>rofo~~eur, et M. Boedt , comme survaillnnt cl professeur, cesseront le même jour leurs fonc­ 
tions respectives et formeront, chacun en ce qui le concerne, leurs cours d'étude. 

Le principal évacuern , 1>ou1· le 1 e, juin prochain, le bâtiment qu'il occupe et remettra pou1· 
cette époque au scorétar int de la régence toutes les clefs, tant du local que de celui destiné 11 

l'enseignement et à l'habitation <les élèves. 
Lo conseil de régence se réserve d'accorder à MM, AJexntulre, Allownert et Boedt, ci-dessus 

qualifiés, telles indemnités qu'il trouvera convenable ù répartir sur leurs traitements respectifs 
établis par le budget du eollége de cette année, 

Le eollége sera réorganisé et les différentes classes commenceront leur cours le 10 octobre 
prochain ou plus tôt, si les circonstances le permettent. 

Expédition de la présente sera aitressée à M. le gouverneur de cette province, pour son 
information. 
Fnit en séance du conseil de régence, date que dessus. 

Pat· ordonnance : 
Le 11ecrétairc, 

P1uGNOT, 

Le président, 
Ca. Du101s. 

Pour copie conforme : 
le hourgme.rlre de la vllle do Fur11e1, 

ÛLUIIIES, 

B. 

Nouvelfe délihératfon du consei! communal de Furnes; reouoerture du coltége, 

Séancie du 24 septembr1:! 1831. 

Présents : MM, Du.bot',, bourgmestre , président; Delatr«, échevin; Demouchero« , Deprey, 
Prignot et E11sro.ert, oonseillers. 

L1 C01'81IL DE atmur.1:, 
Vu sa délibération, en date du,di:x-nêuf mai dernier; 
Vu les différentes correspondaneee de Monseigneur l'évêque de Gand, et la régence de 

cette ville ; 
Vu principalement la lettre de celle-ci, en date du 3 septembre 1831, couchée sur le 

registre des correspondances, sous le n° 690, ainsi que la réponse de Monseigneur l'évêque 
de Gand, duo suivant , enregistrée soue le numéro 69-4 hil; 

Considérant qu'il est de notoriété incontestable qu'il serait de la plus grande utilité pour la 
Yille que son collége fût rétabli ; 

Considérant qu'à cette 6n toutes les démarches nécessaires ont été failes; 
Considérant que Monseigneur l'évêque de Gand a consenti à prendre sous lui la direction 

de ce collége et que Sa Grandeur, sui' la proposition de la régence, a bien voulu pourvoir à 
la nomination d'un principal, tout en laissant à l'autorité locale la faculté de nommer un 
professeur à son choix à l'enseignement de la. classe préparatoire ou de la langue franfaise et 
autres branches d'instruction; 



( 17-i ) 

Ouï M. Hullin, nommé pal' Monseigneur l'évêque de Gand, principal do ce co llége, dan s le 
rapport fait de la part de Sa Grandeur; 

Arrête : 
Le collège <le la ville sera ouvert le 12 du mois d'octobre prochain, jour auquel sera 

célébrée une messe du Saint-Esprit, La nomination de M. Hullin, comme principal de cc col­ 
lége, faite pm· Monseigneur l'évêque de Gand, est approuvée; Sa Grandeur on aura I a direction. 

Des trois candidats à la classe préparatoire française qui sont MM. Allewaort, Missu ot 
Barbier, le premier dit obtient la majorité des suffrages et, par conséquent, est nommé en 
celte qualité à 1a même classe. li r aura, en outre, deux autres professeurs à nommer 1111r 

Monseigneur l'évêque, 
On enseignera dans ce oollégo les principes de la langue lutine, jusques el y compris ln 

rhétorique, ainsi que les mathématiques, géographie, histoire ancienne et moderne, et toutes 
autres sciences qui forment ln jeunesse à 1a vertu et à une éducation complète; la langue 
française fera une partie essentielle de l'enseignement. 
Les élèves seront principalement instruits dans la religion catholique romaine et seront 

continuellement sous la surveillance d'un ecclésiastique. 
La pension annuelle des élèves internes est de 172 florins, à payer d'llvnnce et pur 

trimestre, non compris la somme do 20 florins que chaque élève, tant interne qu'externe, 
paiera pour minervalia, à satisfaire de la manière susdite; chaque élève en pension (interne) 
aura une chambre séparée. 
Les vacances seront ultérieurement fixées. 
Le traitement du principal sera de 1,000 florins et celui des professeurs sera de 378 florins 

par an. 
Les impositions personnelles seront à lu charge du principal, pour les parties de la maison 

qu'il occupera; la ville paiera Je foncier de tout le corps du bâtiment. 
Expédition du présent arrêté sera adressée à M. Hullin, principal, pour information. 
Fait au conseil de i·égence de Furnes, date que dessus. 

Par ordonnance : 
Pour Je secrétaire, indisposé, 

DUIIAUWEU. 

Le bo1u'!J11U11tre, p,•luiid,nt, 
D'VBOIS, 

Pour copie conforme : 
Le bourgme&tre de fa ville de Furu ee , 

ÜLLERIES, 

c. 

Délibération. du conseil communal de Thiett , relativement au col!é!Je. 

Zi\ting vaaa deu 2 maert 1842. 

( E,trnkt uit de handelingen van den stedetvken raed van Thlelt,) 

'I'egenwoordig t de HH. H. Y1mora11t, burgemeester, voorsiuer, Plellinck~Strack en Ch. Hoe­ 
landll, schepenen ; Ch. Steve,11, L. Laperr«, L. IJeviJlder, Va,ide­ 
kerklwve-Blercke,u, F. Demueleneer«, E. Yerhul,t, lcden, en 
ran den Berghe, secretaris, 

Op vcrioek van den heer voorzitter, doet de secretaris den raed voorlesing van eenen brief 
van den heer gouverneur der proviucie , dd- 4 fcbruary, van den \'olgmdeo inhoud : 
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t( Par dépêche du '22 j(\ nvier dernier, )5• di vision' n• 2:s:ioo' ' M' le ministre de l'intérieu I' 
,. porte lt ma cormaissanco quo quelques collégos communaux d'humanités dans cette pro­ 
" vinee ont été remis ù l'autorité ecclésiastique qui les administre actuellement. 

,. Co haut fonctionnaire 1110 fait observer quo ces cessions des droits de la commune n'ont 
,, pu avo ir lieu qu'en vertu <le délibéra lions clos conseils comruuuaux qui ont dû être soumises 
» à I'npprocatlon de h, députation, conformément à l'art. 76, n° G do ln loi du 30 mars Hl3G. 

" Je vous prie, conformément à l'invitation do M. le ministre, de me foire savoir i;i une 
" pareille cession des droits comm11LHIUX relativement au collége exiatant on votr e ville, n 
" eu lieu 1 et, <Ions l'nfflrnrative, m'adresser une copie en double de ln délibération ainsi qu'un 
11 rapport spécial sur les clreonstanoes particulières de cette cession, le tout accompagné dr~ 
,, pièces y relatives, s'il y a lieu. 

,, Veuillez, Messieurs, m'udresser votre réponse dons les dix jours. 

11 l1011r le ministre <l'l~tl\t, gotl\ erncur : 
" Le membre de la dé -putation pernuinento déù:qué, 

,, C. PECSTEEN-DE LAMFREEL, >t 

De racd, nu cemge onderlinge uitleggingon in x.yn mid deu gerroven on bekomen le hebbcn, 
besluit in den volgenden z in , mm den Heer gouverneur te antwoordcu : 
Het kollegie van Thiclt bcstaet sodert loO jaeron in de tegcnwoordigc gPbonwcn, die dt> 

eigendom zyn der sta d , De Paters-Recolletten hebben er byna ten ullen tyde en lot in 18/Hl 
bot onderwys gegevcu. Z-y vondcn' hun bestaeu in do schoolgelden, Ty<leus de frnnsche 
omwenteling, namelyk rond den jare 1707, werd het kollegie van Thielt gesupprimeerci 
benevens allo andere gestichten van dien nerd, In 1801, wcrd het weder geopend, on der het 
heleid van de Paters-Becolleuen. Sedert 180'.2, heeft de stad , op haren Legroolingstaet 
toegestaen eene jaer lyksche som, voor uilrleeling van pr1Jze11, 
Daer valt ook aen te merken dat, van dot tydstip af, de Paters-Rccolletten, alhoewcl altous 

aen het hooîd van hel kollegie geplaetst , zich andere geestelyken en selfs wereldsche leeraers 
hebben roegevoegd om in de onderscheidene vakken van ondcrwys te voorslon. Fôar net 
opschorten der lessen in 1826, dat plaets had (en gevolge der alsdan uitgegcvenc koninglyko 
besluiten , nopens het middel Laer onderwys, heeft men gedurendc verscheide jaren ondcr 
de professors geteld , 

De HH : Do Crick, Pater-Recollet, Ieeraor voor de rode en diohtkunde. 
De Neve, wereldsche, leer-aer voor de syntaxien en de spraekkunst, 
P"u.ylsteke, geestelyke , leeraer voor de beide Iatynsche figurcn in het franseh , 
Pergauiven, Pator-Hecollet, ais overste en de lesscn gevendo voor het latynsch tyrocùiiwn, 
ln 1821, waren de bovengenoemde, de vier eenigste professors verknooht aen het kolleeie 

" dezer stad, Op dut tydstip telde men er 210 leerlingen. 
In 1830, is het kollegie nog cens geopcnd gewoorden, door <le zorg en on der hot beleid 

van de Paters-Itecolletten. Des lyds vrneg men, voor cen keer eenen ondersland op de 
gemeente begrooting orn Ilet kollegie te kunnen in zwang brengen. Dit subsidie is echter, Ly 
voortduring, gevraegd en toegestaen geworden tut in 1839, wanneer de Pnters-Rccollelteu 
ten gevolge van het niet bekomen ecner verhooging van subsidie, die zy vraegden, afaagen 
van hunne bediening als bestierders van het kollegie dezer stad, en 't was tcn gevolgc daer. 
van, dat de stedelyke raed van Thielt met gemeen verdrag van den bisschop, de volgende 
resolutie nam, resolutie die aen de goeclkeuring van de hoogere overheid niet is onder­ 
worpen lfl:lWOrden. 

Deze resolutie Iuidt aldus : 

Séance du 9 îévrier 1839. 

Préacnts : MM. Érard, bourgmestre, Goetlial,, Plellinrk, échevins ; De Brahandere, Steven,, 
Lappe1·r~, Ym·hul1t, Vanderoog,track, Deeolder , Wauters, membres, 
'Fan den Berghe, secrétaire. 

' " 1\-1, le président fait observer au conseil que déj,\ précédemment, il a été question d'Intro- 
" duirc un nouveau régime au collége de celte ville, par suite de ln résolution prise par les 



( 176 ) 

,, pères Ilécollets, cl'l1ùawlonnor la direction de cet établissement. M. le président ajoute que 
,, celte résolution a amené l\I. l'évêque de Bruges, à faire los pro1•ositio11s suiHrntcs: 

,, JI sera payé sur la cnisso communale : 
,, A un principal lfllû l'évêque nommera. 
" A chaque professeur; nu nombre de six 

,. ment, un traitement annuel de fr. 800, soit 

• fr. 1,200 par an, 
que l'ét êque nommera égule- 

Jlo111· 1irix aux élèves 
4,800 
~00 

6,300 
,, Bien entendu que les miner-vnlia viendront en déduction de la somme précitée, au 

» JJrofü de la caisse communale. » 
11 Le conseil adhére unanimement aux propositions qui précédent. a 

Ter ordonnantie r 
De serretaris. 
V M• 01u, Baacns. 

Yoor ecnsluiden<l extrakt : 
Burgemee6ter en sohepenen. der atad T'htelr, 

M. y SE.V BRAl'fT. 

XXV. 

Réponse âu 9ou ierneur de la Flandre orientale à la circulaïre ministéri'elle 
du 22 janvier 1842. 

Il naa... 1842, 

Mo1'!31EUR t& M1ros1n, 

Satisfaisant au contenu de votre dépêche du ~2janvier dernier, tse division, n° 20309•, par 
laquelle vous me demandes des renseignements sur les colléges d'humanités de ma provinêe 
remis à l'autorité ecclésiastique, j'ai l'honneur de- vous transmettre ci-joint copie d'une déli­ 
bération de la commission administrative de la ville d' Alost, en date du U mars 1831, rela­ 
tive à la mi;e à la disposition de Sa Grandeur l'évêque de Gand, des bâtiments connus sous le 
nom de collége d' Alost,, à l'effet d'y fnr·mer un établissement comme celui supprimé en 1825. 

J'y joins un arrêté du comité remplaçant 1es États députés de cette province qui approuve 
cette délibération. 

D'autres colléges tels que ceux de Grammont, Termonde et d'Eeoloo, sont actuellement 
dirigés par l'autorité ecclésiastique. Il y a eu des conventions-à cet égard <le la part de cer­ 
taines administrations, mais ces conventions n'ont pas été soumises afin d'approbation à la 
députation permanente. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'expression de ma haute considération, 

Pour le gouverneur : 
Le délégué, 
VANHll'BECI.' 
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A. 

Délibération de la commïssion ad111ùtist1·ati1,e d' .. 4/ost 1 concernant la rëorçanisation du 
coll~r;e de cette oille, 

Séaa~e du U mars 1811, 

( Exu au <lu 101~islrc aux d élihémtious de ln comnu ss iou ndrmnisuutive de lu vrlle d'Alost.) 

Présen ts MM. .T. Deioolf'; président, li, Lefeùore , vice - président, G. De Ghse.·t, 
J,.B. Yan »l sscho, R. Pandenlumdo, J, Fensantcn, J,-B, Tommerman 
el B, Do Coninck, meiuhres. 

Le vice-président Lefebvre, ayant fait rapport de sa mission auprès de monseigneur l'évêque 
de Gand, pour arrêter et conclure une convention 11our le rétablissement du rollége de cette 
ville, il n été convenu de ce qui suit : 

Anr. 1 °'. L'administration communale de la ville cl' Alost met les bâtiments connus sous le 
nom de collége, à la disposition de Monseigneur l'évêque de Gand, et Sa Grandeur y fera 
former un établissement d'instruction à l'instar de celui supprimé en 1820. 

AIIT. 2. Les bâtiments, portes, fenêtres, etc., tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, seront res­ 
taurés aux frais de la ville. 

AIIT, 3. L'établissement <fui y sera formé paiera annuellement cinq cents florins à la ville, 
et celle-ci se chargera alors de toutes les répa rotions tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, ainsi 
que de toutes les impositions dont les bâtiments et les fonds du collége pourraient ètre 
chargés. 

AnT. 4, La ville remettra sous inventaire et responsabilité de la pe1·sonne autorisée par 
"Monseigneur l'évêque de Gnntl, tous les meubles, linges el batterie de cuisine qui se trouvent 
encore en son pou voir. 

AIIT. o. L'instruction qui sera donnée au collége sera réglée et surveillée par Monseigneur 
l'évêque de Gand. Indépendamment des classes d'humanités, les parties contractantes dési­ 
rent qu'il y soit établi une chaire de philosophie. 

ART, 6. Les frais d'entretien, les traitements des professeurs, surveillants, domestiques et 
autres employés du collège sont à la charge d11 principal. 

A11T, 7. Le principal fixera le prix des pensions des élèves internes; oependaut, pour les 
enfants des habitauts d' Alost, Je prix de la pension, de la demi-pension et des minervales ne 
pourra dépasser celui qui était fixé avant la suppression en 18215. 

A11r, 8. Douze élèves externes pourront être placés par l'administration de la ville, pour 
recevoir gratuitement l'instruction au collége, en s'y soumettant en tous points aux règles des 
autres élèves externes. 

AIIT, 9. La ville se chargera de contribuer aux fruis de la distribution des prix qui se fera 
annuellement aux élèves à la fin de chaque année scolaire. 

ART. 10. Les professeurs et autres employés au collége seront nommés par le principal, 
moyennant d'en donner part à I'administration communale, pour l'inscription au tableau des 
habitants de la ville. 

ART, 1 l. Lorsque l'établissement cessera, le pr-incipal remettra à la ville les effets qu'il en 
aura reçus sous inventaire; toute amélioration faite aux bâtiments du oollége restera propr-iété 
de la ville snns aucune indemnité, 

Aa1. 12. L'administration communale fera au principal (s'il le demande), une avance de 
deux mille florins. Cette somme sernit remboursée par lui aux époques suivantes: un tiers 
avant la fin de I'aunée 1834, un autre tiers avant la fin de l'année 18i7, et le dernier tiers 
avant la fin de l'année 1840, le tout sans intérêts. 
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Si par des circonstances imprévues, l'établissement venait à être supprimé, avant le rem­ 
boursement <le la susdite somme, l'administration communale reprendra pour le montant de 
la somme restante, des effets employés à l'établissement, et taxés par experts nommés par 
les parties contractantes. 

Fait à, etc. 

La commission administrative n'ayant trouvé rien qui soit contraire aux intér~ts de la ville 
ni de ses habitants, nu contraire quo lo rétablissement du collége no peut qu'être avantageux 
sous tous los rapports, a, séance tenante, 1.1pprou vé ot arrêté à l'unanimité la dite convention, 
dont expédition sera envoyée nu comité do consorvotion remplaçant les états députés do la 
Flandre orientale pou!' l'autorisation nécessaire. 

Le seeréta ù-o, 

VAN DEIi Loor. 

Pour extrait conforme : 
Le prhide"t1I, 

.J. D&WOLI', 

Pour copie conforme : 
Le greffier provincial, 

Mo11TIGNY. 

B, 

.drrêté du comité de conservation de la Flandre orientale: 

19 mars 1831. 

LI COillTÉ 08 C::ôl'ISII\VA.TIOl'I RIMl'LAÇ,\l'IT LES È'r.l.TS DÉPUTÉS i 

V11 la délibération de la commission administrative de la ville d' Alost, en date do 1-4 de ce 
mois, fixant les clauses d'une convention à conclure par ladite commission, et Monseigneur 
l'évêque de Gand, relativement à la mise à la disposition de Sa Grandeur, des bâtiments 
connus sous le nom de oollége d' Alost, pour y former un établissement à I'instar de celui 
su pprïmé en 182a ; 

Ar:.·ête ce qui suit : 
ART, l er. La délibération susmentionnée de la commission administrative de la ville d'Alost 

est approuvée. 
Au. 2. Expédition du présent arrêté sera adressée à la commission administrative de la 

+ille d' Alost. 

Gand, le 19 mars 1831. 

Pat· ordonnance 
Le grf/fièr, 
Mo!'n1G1n. Pour copie conforme : 

Le grdfier provincial 
Monm1n. 
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XXVI. 

Rt!potts(' du goui·erneur du Hainaut à la circulaïre mi11,i,îh!rielle du 22 .fan11i'er 1842. 

14 mars U.\2. 

, 
Mo1mEVR LE Mixrsrae , 

D'après les renseignements 11ue j'ai renueillis, ensuite de mire dépêche ùu 22 juuvier 
dernier, 5° division, 11° 2iH309 K., les villes de Soignies et d'Enghion sont les seules de 
la province de Hainaut qui aient remis à un tiers l'administration de lems colléges 
d'humani tés. 
J'ai l'honneur <le vous adresser ci-joint, copie des diverses délibérations en vertu desquelles 

cette cession a eu lieu. 
Les administrations de Soignies el d'Enghien n'ont pas soumis ces délibé rntions il l'a ppro­ 

hation do la députation permanente. Dans le rapport annexé aux délibérations produites 
JllU l'administration d'Enghien, celle-ci fait connaitre q11e ces dé libriration s ne lui ont pas 
pam avoir besoin rie cette approbation, parce que les bâtiments du collége , pou r avoir été 
mis à ta disposition de l'autorité ecolésinstique , n'en ont pas moiusconservé Ieur- destination 
primitive, et qu'ainsi il n'y n pns 011 do changement du mode de jouissance clans le sens 
du 6° de l'art. 76 do la loi communale. 
J'ajouterai que l'administration communale de Chimay, à qui j'ai également fait part du 

contenu de votre dépêche, m'a répondu que, bien qu'elle ait confié la direction du collége 
de cette ville à Mgr l'évêque de Tournay, sous le triple rapport de la morale, de la doctrine 
et de lu discipline, elle ne pense pus avoir fait la cession des droits de 1a ville relativement 
ii cet établissement. 

Pour le gouvemeur, 
Le député dél1![11te, 

HullllGNUS. 

Délibération du conseil communal d'EngMen, concernant le col/,egr'. 

Sêanoe du l!t mai 1831. 

( Extrait du registre aux résolutions du conseil communal de la ,ille d ·1:~(lhieR.) 

Présents tous les membres. 

LE CO~Sllt DE ftt&UICE .ot LA 'VILLE D'El'IGBIEl'I j 

Vu le rapport fait Jans la séance de ce jour par la commission nommée dans son scrn 
pour veiller aux intérêts du collége; 

Vu lai• partie de ce rapport, présentant un nouveau projet de réorganisation de cet 
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étalilisscmcnt, ù pmt ir ,lu [<·, octoLre 18;31, et proposant de mettre les hàtitucnts <ln eollégc 
fi ln dispositiun de l\Ionseignem l'évêque <le Tournay, qui les prendrait ù son compte, à 
partir de ladite cptH(UC du l ,., octobre, sous ln eoudition qu'il mirait lu Inculte de nommer le 
personnel des professeurs nu xquels I'ensolgnerncnt, la dircotiou et l'ad ministrntion du collégo 
seraient cx.clusivcmcnt dévolus; 

Sur quoi dél ihéruu: , 
Le conseil décide : 
D'accepter la proposition <le sa commission, et qu'en conséquence les bâtiments du collégo 

seront mis à la disposition de Monseigneur l'évêque de Tournay, 11 paetir du J« octobre H331, 
cl en lui abnnd onn ant l'organisation du personnel de l'enseignement qui prendra la direc­ 
tion de l'adminisrrntion <le oct é tahlissomont d'après le règlement qui sera établi pnt· Mou­ 
seigneur l'évêque ; 

Que l'usage du mobilier qui appartient à la ville, sera également mis a la disposition do 
Mgr. l'évôque ; 

Que les dépenses qui sont à fai re au collége, seront incessamment constatées par les soins 
des bourgmestre et échevins , et les devis, qui en seront dressés, soumis au conseil de 
régence. 

Le eonseil décide également que la présente résolution sera présentée immédiatement 1't 

Mgr. l'é,êque de Tournny, par une députation de la régence, composée de MM. Bruneau, 
Louis et Precelle (A1e:-andre), qui sont autorisés ù prier M. le doyen d'Enghien de les 
uecompagner. 

A Enghien, on sconce, les jours, mois et an que dessus. 
( SuilHmt les aignatures. ) 

Pour extrait conforme: 
Pour le bourgmestre de la ville d'Enghlen, absent, 

Dun"7,v., échevin, 

B. 

Déli'hérati01i du conseil comm unal de .Soignies, concernant le collége. 

9 février 1842. 

l\-Io~s1EuR 11. Gouvurnua, 

En satisfaction de votre lettre du 2 de ce mois, nous avons l'honneur de vous faire parve­ 
nir copie de 1a convention faite le US octobre 18.40, entre le principal du collége et le conseil 
communal de notre ville, au snjet de la jouissance de cet établissement pendant sept années 
consécutives, commencées le I •1 octobre 1840, sous les conditions exprimées dans ladite 
convention qu'on a omis néanmoins de soumettre à l'approbation de lu députation permanente 
du conseil provincial, suivant l'art. 76, n° 6, de la loi communale. 

Les circonstances particulières de cette cession consistent en ce que ce mode a été reconnu 
par le conseil préférnble, sous le rapport des intérêts de la ville, que de tenir Ie collége 
en régie, puisqu'alors le compte annuel présentait presque toujours un excédant des 
dr-penses que la 'Ville devait combler, indépendamment des frais d'entretien du mobilier et 
des bâtiments, et outre les grosses réparations de ces bâtiments, et l'achat des objets mobiliers 
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pour remplacer ceux manquants ou hors <le sorvice, tandis que, maintenant la ville on est 
quitte poa1· los grosst-s réparations et los contributions du oollëge, auxquelles, dans un cas 
connue dans l'autre, elle est tenue de faire face. 

LP secrétaire, 
BLA"l'.Ul'I', 

Les OOIU'fjmesfro al échevins, 
.1. DE SoitlliRtl. 

Pour copie coufo nne : 
Le !P'dfier prauincial du Ilaincwl, 

FIIEM\IT, 

Contention entre 111. Lizon, prêtre, principal d1, ca!lége de Sai_qnie•, d'une part, et le conseil 
d'admmialration de la ville, d'autre part, 

15 ootobre 1840, 

An, 1 e,, L'administration locale de Soignies cède à M. Lizon , acceptant pour le terme 
de sept années consécunves , à prendre cours le premier octobre courant, l'établissornent du 
eollége tel qu'il se contient et corn porte, avec ses appendances el dépendances, ainsi quo le 
mobilier qui s'y trouve 11 l'usage de l'étnbh ssement , pour continuer û y enseigner les huma- 
nités et les sciences y annexées sons la direction de Monseigneur l'Évêque, ~ 

Au cas que l\L Lizon viendrait ù cesser do donner cet enseignement audit collégo sous ln 
direction du chof diocésain, la présente con vcntion deviendra du moment même nulle et 11011 

avenue. 
ART, 2. Ladite administrution se charge de faire, aux frais de ln ville, Ics grosses répa­ 

r(ltio11S des bâtiments comme aussi d'entretenir les toits, les autres réparations et entretiens 
étnn; à la charge et aux frais de M. Lizon, 
J.Rr. i. Ladite administration se charge aussi de faire payer sur la caisse de la ville lu 

montant de la contribution foncière du collége , ainsi que celle personnelle et mobilière e11 

décharge de M. Lizon , pendant ln durée de sn jouissance. 
.A11r. 4. M. Lizon contractant n'encourra aucune responsabilité du chef des doiumages 

qui pourront résulter d'événements fortuits. 
..ART, o. Il est loisible à l\L Lizon de renoncer au présent engagement et de quitter le 

collége au prenner octobre de chacune desd ites sept années, pourvu que l'administration eu 
soit prévenue quatre mois avan t chaque période, et à l'administration de renoncer na présent 
engagement la quatrième année seulement, moyennant d'en prévenir M. Lizon six mois 
d'a vance, 
ART. 6, li sera fait un inventaire du mobilier existant actuellement à l'établissement avec 

estimation contradictoire de chacun de ces objets. A I'expiration de lu jouissanoe aux termes dr­ 
la présente convention, ces objets seront relivrés sous pareil inventaire avec estimation con­ 
tradictoire, Ceux manquants seront remplacés par d'autres d'égale valeur , ou payés d'npres 
l'estimarion faite lors du premier inventaire; la différence des autres , établie d'après Ies 
deux inventaires, sera payée à la ville nprès lu clôture du dernier, qui devra se payer le 
jour de I'expirntion du terme convenu par les présentes; et ceux des objets mobiliers qui 
0 'auraient pnr; existé à l'établissement lors du premier inventaire et que M. Lizon ~e sernrt 
procurés comme indispensables Oll nécessaires à l'usage do l'établissement . seront estimes 
~-011tri1dictoirement, et la ville lui en tiendra compte et lui en pniera la valeur. 

Ainsi convenu et arrêté le présent contrat en double, en séance du conseil communal , a 
Soif!nies, le quinze octobre dix-huit cent quarante. 

J .-F. Lizo«, Ar.TH01~1-:, F. EwY, A. Jou, J.-ll. D1,ro111, 

T. HuBUIT, G. Ar,0111i: f.T J. Dt~OMBUG. Pour copie cofornie : 
J. Dcsoansac , 

Bu1'1PAIN, secrétaire. 
-W 
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XXVII. 

Réponse clu qouuerneur do la province de Liëqe a ta circulaire mùustërielle 
du 22 janvim· 1842. 

6 avril l84~. 

l\Ioi'IS!t:UR u: M11USTRE, 

Par votre dépêche d11 22 janvier dernier, o0 division, n° '203091, vous avez bien voulu me 
demander lino copie des arrangements qui auraient ,5t6 pris par les conseils communaux. , 
pour la remise de leurs colléges d'humanités u l'autorité ecclésiastique, 
Dans celte province je ne connais, Monsieur le Ministre , que le coll égo d'instruction do 

la ville do Herve qui ait été l'objet d'une pareille cession; en conséquence j'ni l'honneur clo 
vous transmettre copie do la délibération du conseil, en date du l o septembre 1838, par 
laquelle il a abandonné toute la direction el tout le pouvoir au principal qu'il nomme sur la 
proposition de l'évêque du diocèse, 

L'ancien collége de Herve jouissait d'une bonne réputation , et il était difficile de le 
rétablir sur des bases solides avec los seules ressources de la commune; force n donc été ii. 
l'administration communale de s'adresser à l'autorité ecclésiastique pour faire revivre cette 
institution , parce que le clergé dispose de plus grands moyens pour faire réussir de pareils 
établissements. 
J'ajouterai d11 reste, Monsieur le Ministre, que le collége de Herve marche bien sous tous 

les rapports. 
Le !louverneur de lis province de Liége, 

Baron VuotrtSTUl'I. 

A.. 

Dëiibëration du conseil communal de Herve. 

15 septembre 1838. 

Délibérant sur les propositions qui lui sont foitei pour organiser le collége de cette ville; 
Yu les ressources de la commune et les sommes dont elle peut disposer pmu cet objet ; 
Autorise le collége des bourgmestre et échevins à contracter, sous les conditions suivantes: 
Le principal du collége est nommé par lo conseil communal sur la proposition de Monsei­ 

gneur l'évêque du diocèse. 
Les professeurs sont nommés par le conseil communal sur la présentation du principal. 
lis sont révoqués ou remplacés par le conseil communal, à la demande motivée du prin­ 

cipal et sur l'avis de son conseil. 



Lo règlement d'orrlrc ot <le discipline et celui des classes et dos études sont faits pat· le 
principal, et approuvés par le conseil communal. 

Los élèves sont reçus et pourront être renvoyés par le principal , d'après les ru-tioles du 
règlement concernnnt l'admission et le renvoi des élèves. 

Les livres classiques et autrus , à l'usage du collégo , seront au chuixrlu principal, 
La ville paiera annuellement au principal une sommo ile quinze cents francs, 
La ville donnera annuellement, pour les prix, une somme de cent ù deux cent cinquante 

francs, 
Elle paiera les contributions directes , entretiendra les bâtiments et les objets mobiliers 

f{L1'elle fournit. 
La ville fournira au principal les chaises, pupitres, bancs 1 tables , planohes noires et 

poêles nécessaires pour l'ameublement des classes et des salles d'études, Les bois de lits et 
casseues pour les pensionnaires, los tables et bancs pou1· le réfectoire et le poëlo, une 
euisirrière ou fer à feu , la table et le buffet de la cuisine , los quinquets et l'ameublement 
de ln salle de-réception , des jeux de cartes géographiques. Les objets fournis par la commune 
resteront sa ,,pro11riété. 
Moyennant ces ressources et la pension des élèves ot le mine rvn l , le principal s'er1rç,1gc à 

monter le collége sur un pied respectable, mais graduollemcrJt, en n'ou vrunt la première 
année que la. septième, sixième, cinquième et quatrième dusse et ajoutant chaque année 
une classe. 

Fait à Herve, en séance, le ltS septembre 1838. 

Présents : MM, 111ureau, bourgmestre; Voisin, échevin; Duj'a¾, Froëdtluère , Demonoeau , 
Poumaq et Haekm , conseillers. 

Par le eollége : 
E11G. MouA11, 
Secrétaire. 

Pour extrait conforme : 
Herve, le 26 mars 184:1. 

Mou:Au. 

Pour copie conforme: 
Le grrtflier proetnoial , 

F.-N.-J, Wu.7.ts, 

XXVIII. 

Réponse du gouverneur du Li"ihourg a ta circulaire ministérielle ci,, 22 [ansner 1842. 

li mars 18.\2. 

Mol'lsn:ull LI Mn,tsTBI , 

Il résulte des renseignements recueillis sur l'administration des colléges communaux 
qu'aucun des établissements de l'espèce existant dans cette province ne se trouve dans le 
cas qui fait l'objet de votre dépêche du '.22 janvier dernier, 5e division, n" '20309"-. 
Pour satisfaire au dernier § de ladite dépêche, je crois ne pou voir mieux faire, 

:Monsieur le Ministre, qne de vous envoyer, ainsi que j'ai l'honneur de le faire 1mr la pré­ 
sente, les réponses des autorités locales , qui toutes déclarent quo l'administration dont il 
s'agit est exercée par eux, 
Je prends la liberté de vous faire observer que les actes de cession de semblables droits 

en faveur de tiers, doivent, aux termes de l'art, 76 de la lui communale, être soumis à 
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Hpp,·obotiun de S. M. et non pas aux députations permanentes, qui n'ont qu'un avis a 
éruetu-c sui· dti telles atfnires. 
Voue rumorqucrez , Monsieur le Ministre, dnns ln lettre duo Iévri-.», 11° 3~, <le l'irntoritè 

locale de Bccriugen , que los professeurs du coll égo sont désignés par 1\1. l'évêque du 
diocèse de Liégé. 

Comme, d'après l'art. (j de l'art. 8-4 do la loi communale , ln nuuunation des professeur-, 
et instituteurs attachés aux établissements corumuuaux d'instruction puhliq uo npparticnt 
au conseil communal, j'avais demandé quelques explications ù l'éznr<l <le cos nominations. 

D'après la réponse des bourgmestre et échevms , du '.28 février , ég(\lemenl ci-jointe, 
cette désig nation se fait avec I'ag rément de la commun o ; mais la 110111i11ation des pro­ 
fesseurs n'est considérée comme déûniti ve qu'après leur insoi-iption au tableau ad !to(' par 
Je conseil. eommunul , qui, ptu· suite, doit ètre considéré comme ayant pourvu à ln norni­ 
JJatio11 du corps enseignant <le son collége. 
li est à observer , Monsieur lo Ministre , que l'on suit différents modes poitr la prô­ 

sentatlou des candidats , suit en nounnant des commissions d'ev amen ou Ile surveillanoe , 
suit autrement, sans qu'on puisse en conclure que I'intcrven tion bénévole de tierces 
11ersonnes puisse être considérée comme 1,orlanl atteinte aux droits légaux do la commune ou 
comme une infraction it la lui. 

Le 9ouverneu1·, 

Baron DE LA111n11.rs. 

Erplications 1{e l'adminùtmti'on communale da la ville de Beerinçen, a /l'J. le commissaire 
de l'arrondissement de LIasseit, 

5 févrie.- J8A2, 

MorrstEUR u CoM!IISSAIRE, 

Pour satisfaire à la dépêche de M. le ministre de l'intérieur, nous communiquée avec 
votre lettre du '20 janvier dernier, n° 91+, concernant la cession à un tiers des droits des 
communes relativement aux colléges d'humanités , nous avons l'honneur de vous informel' 
que pareille cession n'a pa11 été faîte de celui existant en notre commune. 

Les bâtiments servant à cet enseignement sont corumnnaux ; I'enseignement y est donné 
par des professeurs ecclésiastiques qui nous sont envoyés et désignés à cette fin par Monsei­ 
gneur l'évêque, qui a bien voulu nous accorder cette faveur, et dont les IJ011s effets n'ont pu~ 
peu contribué à lu haute réputation de notre établissement. 

Nous avons l'honneur d'être avec une parfaite considération. 

Le collége de/J bo1Lrgme,tre '1t èohevin«, 
H. Vunnu. 

P,-H. D.t..s, éoheoins, 

!28 févl'ier 18,\2. 

Mo11s1r.u11 111 CoM1111s.~A1111, 

Répondant ù votre Jeure du ~,3 courant, n° 94 , par laquelle vous nous demandes copie de 
l'acte de nomination des professeurs du collège, nous avons l'honneur de vous faire remar­ 
quer d'abord que noire commune possède déjà -cet établissement communal depuis environ 
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un siècle ; c1iie la régence a oonstnmmcnt nommé ses professeurs et pourvu a tous les besnins 
tant du ma tériel , instruction , que des bâtiments jusqu'à la date d'aujourd'hui. 

Aussi a-t-on toujours préféré et pour ainsi dire exclusivement nommé pour professeurs 
des ecclésias tiques , <l'abord p111· esprit d'économie, ensuite parce que les traitements des 
professeurs des colloges du plat pays étant très modiques , il s'en trouve pou qui désirent se 
vouer à cet état ou qui possèdent les capacités requises. 

Par notre Jlrécédent rapport nous avons dit, il est vrai, que les professeurs nous sont 
envoyés et désignés par Monseigneur l'évêque; cette assertion est exacte, seulement nous 
ajouterons que celte désigna lion se fait sous notre agrément, qui tient lieu de nomination, 
Voici ce q.ii a engagé la régence d'agir ainsi : li est une vérité inoontestablo que l'ensei­ 

gnement 11 raris dans ces jours une extension et des développements remarquables ; donc 
notre collége , à moins de pouvoir soutenir ln concurrence avec cent voisins , dut certes se 
trouver bientôt il la veille de sa décadence; ce qui, en 1830, détermina la régence à lui donner 
égalemenrun e p lus grnnàee"ttension en augmentant le personnel dos professeurs et en appor• 
tant d'importantes améliorations tant aux bâtiments qu'au matériel, et surtout par le choï« de 
hona profesreur«, 

Qui mieux que :Monseigneur l'évêque pouvait nous garantir, dans ce choix , d'avoir tou­ 
jours de bons professeurs? C'est ce que la régence avait fort bien compris, et ce digne prélat, 
par son amour tout paternel pour l'enseignement, a bien voulu, à notre demande , nous 
accorder cette faveur et dont nous éprouvons tous Ies bons effets. 

C'est ainsi 4. 1l'è1 notre demande ces professeurs nous sont envoyés et désignés de sa part 
sous notre agrément et dont la régence détermine le nombre ; c'est donc la régence qui 
nomme; m ai s on s'est borné jusqu'ici à tirer tableau de leur admission on nomination pour 
tenir lieu de brevets. 

Ce personnel est aujourd'hui composé ainsi quo vous le verrez par l'état que nous avons 
l'honneur de vous transmettre ci-joint. 

Nous avons l'honneur d'être avec une parfaite considération. 

Le college des bourg mestre el échevin,, 
P,-J. VuoEa&.A, 

P. II. Dsas , ~chevln,. 
Pour copie conforme : 

Pour le commissaire de l'arrondissement de Hasselt. 
Le délégué, 

N ....••• 

·----~----- 
XXIX. 

Rëponse i-u 90111Jerneur de la province de Luxembourg à la circulaire ministérielle 
du 22 janvier 1842. 

11,jfévrier 1842. 

M:o•n111■ i• M1!'f1sn1, 

Pour rép41oclre à l'objet de votre dépêche du 22 janvier 1842, li" division, n° 2oM9 K 
j'ai l'honneur de vous informer qu'aucun des trois colléges communaux.d'Arlon, de Bouillon 
et de Virton, n'a été remis à l'autorité ecclésiastique, à charge de l'administrer. 

le !JOuverneur de la proriinctJ de Luz,ml>our9 
pce J, DE CBl■!T. 

47 
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XXX. 

Réponse du fl01'ver11eu r de la province de Namur a la cïrculaire ministdrù:lle 
d1, 22 janvier 1842. 

26 janvier- 1842, 

Mo11111EUR u M1N1srai, 

Conformément à votre dépêche du 2'.2 de ce mois, o0 division, n° 20309, je m'empresse à 
vous informer que le seul établissement cl'instruction moyenne de celte province qui soit 
remis à l'autorité ecclésiastique, est le collége de Dinant. 
J'ai l'honneur de vous adresser copie de la délibération dit conseil communal de ladite 

ville, en date du 8 mars 18-41, relativement à cette remise, ainsi que de Ia lettre de la dépu­ 
tation permanente du 19 du même mois, n° l 80871, qui, en autor-isant ledit conseil à disposer 
d'une somme de 1,200 fr ., Jlour payer les frais d'appropriation des bâtiments et du mobilier, 
plus d'une autre somme de 2, 00() fr. à titre de subside pour 1841, a implicitement approuvé 
la délibération dont il s'agit. 

Quant aux circonstances particulières de cette affaire, j'ni eu l'honneur d'en rendre compte 
à l'administration centrale, d'abord par mon rapport du 19 mars 18-41, n° 180871, adressé 
au département des travaux publics I et ensuite par celui que j'ai fait à votre département, 
sous la date du 3 mai de la même année, rapports desquels j'ai l'honneur de vous envoyer 
copie, pour vous éviter d'en faim faire ]a recherche dans vos bureaux. 

Le guuverneur de la province, 
D'HIIAIIT. 

A. 

Deubëroiio« du conseil communal de Dinant, concernant le col!ége rie cette ville. 

Séaace du 8 man 1841. 

Présents : MM. De11elette, échevin, faisant les fonctions de président en l'absence du titulaire ; 
Didion, échevin, Collt1t, Jaumotte, Henr-!I, Lion, Capelle, Laurent, Balleu:r, 
conseillers; A. Lùm, secrétaire. 

LI COt,SBlL CO!llCl'fAL Dl U. VILU: Dl: DlllAl'IT; <1 

Revu sa délibération du 16 février dernier, par laquelle une commission a été nommée 
dans le sein du conseil, afin de dresser, de commun accord avec l'évêque diocésain, une 
convention au sujet de la réorgamsation du collége de cette ville; 
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Vu la convention dont il s'agit, rédigée à Namur le 1°' de ce mois, et dont la teneur suit : 

"Les soussignés Monseigneur Nicolas-Joseph De Hosselle, évêque de Namur, d'une part, et 
11 l\fM. Joseph Valentin Collot, avoué, et Louis-François Laurent, docteur en médecine, tous 
" deux conseillers de la régence do la ville de Dinant, et agissant au nom et comme délégués 
,, de ladite régenco, ainsi qu'il résulte de sa délibération du 26 février de la présente année, 
" d'autre part, sont convenus des points suivants : 

,, 1 ° Qu'à dater des vacances de Pâques de la présente année, le premier soussigné se char­ 
" gcrn de la direction du collège de l<1 ville de Dinant, tant sous le rapport des éludes, que sous 
n le rapport de ln discipline; 

n 2° Quo le pensionnat attaché audit collége sera également à sil charge; 
n 3° Qu'il aurn la nomination et révocation du principal, des professeurs, des surveillants et 

,, des employés de cet établissement, de même que l'admission et le renvoi des élèves; 
,, 40 Qu'il aura do même la charge de former le plan d'études et los règlements disoipli­ 

" na ires, tant pour le pensionnat que pour les élèves externes; ceux-ci seront tenus de faire 
,, leurs devoirs classiques à l'établissement. 11 

De son côté la régence s'engnge : 
"1° A fournir la jouissance des bâtiments, cours et jardin, servant aujourd'hui au collego, 

n à en payer les contributions el à y foire les grosses réparations; 
11 ~

0 A donner un subside annuel de 2,000 fr., payable par trimestre, 
'i, Le subside du gouvernement sera également a11 profit du premier contractant de même 

• que les minertmliadesexternes, qui ne pourront jamais dépasser la somme de 60fr. par n11, 
n les leçons d'agrément et les langues autres que les langues latine, grecque el Irnnçaise, sont 
" à charge des parents; 

" 3° A allouer une somme de 1,200 fr. pour premiers frais d'appropriation des bâtiments et 
~ du mobilier, Elle allouera annuellement une somme de '200 fr. pour l'entretien dudit 
,, mobilier; 

" 4° Il sera fait un inventaire du mobilier actuellement existant à l'établissement, et, en 
" cas do résiliation du présent contrat, la régence ne pourra revendiquer q~e le moLilier· 
,. inventorié ; 

" 0° Le présent arrangement ne pourra être rompu qu'en se prévenant mutuellement six 
" mois d'avance. Il n'aura force obligatoire qu'après la ratification du conseil de régence 
" de Dinant. 

" Fait en double, à Namur, le l°' mars mil huit cent quarante-un. 

" N.-J, D• H1sni.u, é1Jlque d, Namur, 
n Cou1.1, 
li L. L,UJU!!IT. ~ 

Ouï le rapport de la commission, duquel il résulte que dans la convention susdite ont èlé 
sous-entendues les ohligatious suivantes : 
A. Que l'enseignement qui sera donné au collége mettra les élèves à même de continuer, 

au sortir de leurs humanités, leurs études dans les universités de l'État et autres, quelle que 
soit la partie des études supérieures qu'ils veulent suivre, et que le collége ne sera jamais 
transformé en petit séminaire, aiuai que le prélat lui-même en 11 annoncé l'intention; 
B. Que le directeur de I'étnblissement voudra bien adresser par écrit un rapport annuel 

à l'administration communale sur l'état du collége et sa prospérité sous ses divers rapports; 
C, Que la résiliation de la convention ne pourra s'opérer avant la fin d'une année sco­ 

laire. 
Vu les art. 75, J.43 et lU de la loi organique, 

Arrète: 

La conveuûon dont il s'agit ci-dessus est approuvée. 
La somme de douze cents francs à payer po11r frais de premier établissement, conformément 

.1 ce qui est prescrit par l'art. ~ Je la convention, sera mandatée sur les fonds disponibles à 
l'art. -48 du budget de l'exercice 18.40. 

Celle de deux mille francs, à titre de subside annuel, relatée à l'art, 2 de la susdite conren­ 
lion, sera prélevée sur I'allocation portée à l'art 38 l•1 budget de l'année courante. 
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La députation du conseil provincial est priée de vouloir autoriser le transfert dcrnnnùé et , , 
à cette fin, expédition de la présente lui sera adressée. 

Semblable expédition sera transmise à l'évêque diocésain. 
Délibéré en séance les dits jour et an. 

Le secrétaire, 
A. Lros. 

Le présiden), 
DEVELETTE, éohooin, 

Pour expédition conforme : 
Le secrétaire de la »tlle, 

A. L10:,,, 

Pour copie conforme : 
Le greffier de la province de Namur, 

Dt: CoPPll'I. 

B. 

19 mars 18,\1. 

Déci'si"on de la députation permanente du conseil provincial, a MM. les bourçmestre et 
ëoheoin« de Dinant. 

MESSll!Ol\S, 

Pour l'exécution de la convention passée entre l'administration de votre ville et Mgr l'évêque 
diocésain touchant la direction du collége, nous vous autorisons à prélever sur ce qui reste 
disponible à l'art. 48 du budget communal de 18.40, une somme de fr. 1,200 qui sera destinée 
à payer les premiers frais d'appropriation des bâtiments et du mobilier du dit eollége et il 
disposer de Ia somme de fr. ~,000 allouée au budget de 18.41 (art. 38), qui sera employée 
comme il e,t dit dans la convention précitée. 

La députation du conseil provincial : 
Le pré1id11nt, 
E. »'HllA1'T. 

Pour copie conf orme : 
Le greffier de la pro'tlinctt d" Namur, 

D1 Co,,111. 
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XXXI. 

A rrêtd royal statuant que le concours entre les établissements d'instructùin J110!)em1e 
sera renoueelé en 1842. - Proframme des matières et des e.cercices sur lesquels 
porteront les concours ëcrïts et oraux dans les sept classes d'htmwmtc:s, 

12 mai 18,\2, 

LEorow, Roi des Belges, 

A tous présents et f\ venir, salut. 
Sur la proposition <le notre ministre de l'intérieur, 
Nous ayons arrête\ et arrêtons: 
A1\T. 1°'. Le concours entre les athénées et les col léges, auquel il a ulé procédé eu 18/40 et 

eu 184 l, sera renouvelé on 1842, d'après les dispositions auivantes. 
Le concours continue ù être obligatoire ponr les établissements d'instruction moyenne qui 

reçoivent des subsides de l't:tat; il est facultatif pour ceux qui se placent dans les oondif rons 
réglées à l'art. o ci-après. 

§ l ••. - Matières du concours. 

All'r, 2, Les études des athénées et des collèges sont divisés, pour les concours, eu trois 
sections : 

La première section comprend les trois classes supérieures d'humanité r lu 1'hétorique, la 
seconde ou poésie, la troisième ou synta.ve; 

La deuxième section comprend les quatre classes inférieures : la quatrième on 9ram111a1re, 
la cinquième, la sixième et la septième ou classe élémentaire ; 

La troisième section comprend les quatre classes de ma thématiques : 1 'urithmétiq« e corn piète, 
l'algèbre, jusqu'aux équations du deuxième degré exclusivement , la géométrie à deux dimen­ 
sions, et la trigonométrie rectiligne. 

AaT. 3. Le sort désignera pour le concours une classe dans chacune des trois sections. 
Le sort désignera également, parmi les exercices indiqués au programme ci-annexe, 1(, 

genre de travail à exécuter pour le concours écrit par les élèves des classes d'humanités. 
Le tirage au sort se fera publiquement à Bruxelles, dix jours avant I'ouvcrture du concours. 
An.T. 4. Il pourra être décerné, 11om· chaque dusse appelée à concourir, tro is prix et trois 

accessits. 
Les prix oonsisteront en livres accompagnés d'un certificat attestant le succès du Iauréat : 

les accessits sont également constates par des certificats. 
La distribution des prix aura lieu à Bruxelles. pendant les fêtes de septembre. 

§ U. - Conditions d'ad1nissùm ai, concours, 

ÀRT, o, Indépendamment des athénées et des cclléges subventionnés, les érablissements 
d'instruction moyenne, pour être admis au concours, réuniront les conditions indiquées 
(' i-nprès : 

A. lb posséderont un cours complet d'humanités, y compris l'enseignement des mathé­ 
matiques ; 

B. Ils déclareront, avant le l r, juin proohain , par l'organe de I'administratron dirigeant 
I'étahlissement, l'intention de prendre part au concours. Cette déclaration sera adressée au 
ministre de l'intérieur. 

ART, 6. Tous les établissements devant prendre part au concours, suit ù titre de collégc 
./48 
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suhvcuuouné , soit par suite de lu demande qu'ils en auront faite, adresscrout , avant le 
10 juin, au minislè!'o <le I'inténiour , la liste générale de leurs élèves, et leur <listributio11 

nominale entre les classes d'Imruani tés cl de mathématiques, 
Cette liste comprendra les noms et prénoms, l'âge, le lieu de naissance de chaque élève et 

I'indir-ation du domicile clos parents. S'il so trouve dans la classe des élèves vétérans, on en 
fera la déclaration. 

Les élèves de la quatrième d'humanités peuvent seuls être inscrits sur la liste de ln classe 
d'arithmétique. 

Les élèves de seconde et de troisième 1rnu vent souls être inscrits sur la. liste de la classe 
d'algèbre. 

Les élèves de seconde cl de rhétoriquo peuvent seuls être inscrits snr la liste de la classe do 
géométrie. 

Les élèves rlc rhétorique pett vent souls être inscrits sur la liste de la classe de lrig:onométrie. 
ART, 7. Ne sont admis à concourir dans une classe quo les élèves inscrits sur la liste de cette 

classe adressée officiellement au ministre de l'intérieur. 

§ III. -- Éprouves qui constituent le concours. 

\11T, 8. Le concours aura lieu par écrit et oralement. 
AIIT {), Le concours écrit consiste en un même travail oxécuté , le même jour, par tous les 

élèves concurrents d'une même classe, dans la ville où ils étudient respectivement. Il a lieu 
à I'hôtel-de-ville , sous fa surveillance d'un délégué choisi parmi les professeurs des établis­ 
sements concurrents, 

Chaque institution désigne son délégué : le ministre de l'intérieur assigne ù chacun le 
collégc où il doit se rendre. 

,.\Rr, 10. Le concours oral aura lieu publiquement à Bruxelles devant le jury désigné il cet 
effet, conformément à l'art. 11 ci-après. Il dure VÎ!)gl minutes pour charrue élève interrogé. 

Il porte sur toutes les matières indiquées pour chaque classe nu programme ci-annexé. 
Le jury se renferme, pour les explicanons d'auteurs grecs et latins, dans le programme de 

l'établissement fréquenté par l'élève qu'il interroge. 

§ [V. -- Nomitiation des Jugcj d11, concoun. 

Al\1', 11. Les concours écrits et oraux seront appréciés par un jury de trois membres pour 
chaque section. Les jurés sont désignés parmi les membres del' Académie des sciences et belles. 
lettres de Bruxelles et Je corps enseignant des quatre universités. 

§ V. - De la manière dont le jury procédera au jugermmt. 

AI\T, l~. Le jury se réunira à Bruxelles sur ln convocation du ministre de l'intérieur, 
li appréciera le travail écrit d'après une échelle de points, dont le ma:r:im11m représentant 

un travail parfait, est le chiffre 1,000. Cette échelle est établie préalablement à l'examen d11 

travail des concurrents. 
ARt, 13. Le jury fait un relevé de points obtenus par chaque concurrent. Ce relevé est 

paraphé par tous les membres; le jury écarte de la dernière épreuve tout concurrent dont 
le travail n'a pas obtenu 7o0 points, 

Sont admis à l'épreuve orale, tous les concurrents qui ont obtenu 71SO points et au-delà. 
Dès que le jury a prononcé son jugement sur le concours écrit, le lr.l(niiteur publie la liste 

des élèves admis à la dernière épreuve. 
An.14. Le jury apprécie le concours oral au moyen d'une échelle de points établie d'avance 

de manière qu'un examen parfait soit représenté par 1,000 points. 
Le prix est décerné à l'élève qui a obtenu la plus grande somme de points pour les deux 

épreuves réunies. 
Lo prix ne peut ètre décerné ,\ un élève qui n'a pas obtenu 1,.3o0 points, 
L'occessit ne peut être accordé à un élève c111i n'a pas obtenu 1,100 points. 
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§ VI. ~ Dreposuion finale. 

\1n. Hi. Les disposmons rcglementaires nécessaires seront prises par notre mmistre de 
I'mtéi ieur , chargé de l'exécution du présent arrêté, lequel sera inséré nu B1ûletm officiel, 

Donné à Bruxcl les, le 12 mai 1842. 
LÉOPOLD. 

Plu· le Ilo1 : 
Le mrn-utrn de l'ttiterieur, 

NOTHOMB. 

P,·091a11111te dos mati~1es et des evercsces s111 lesqucl« porteront les concoure éorü« et 01a11a: dan» 
les sept classes d'humanités. 

CLAS81tb, 
EXERCICES l'Olll\ LB C0l'ICOUIIS 

PAR ÉCRIT, (A~T, 3) 

onn:Ts SUI\ 1,ESQIJP.r,s POI\Tlll\A L'EXAHFN 

ORAL, (A.u. JO) 

Première seetloa. 

l\11no111Qu ••• 

2• OU tOi&lll, , , 

4• ,,u ,:.a1•■uu1 . , . • , • { 

Lil'IQUlk■B. • '. { 

',1UElll , . • • • • • • { 

Discours lahn 
Y6r1 Iatrn, 
Th ème &tee 
Version grecque • 
Discours Irançurs 

Ven latins, 
Nurahon latine 
Version grecque 
Narration frança1&0 

{ 

Version latine 
!.l• ou nnu:1. , .. , .. , . . Thème lahu. 

Venion grecque, 

Ven1on latine 
Thème latio. 
V erston grecque 

Version latlne. 

Thème lahn 

fen100 latme 
Thème lanu. 
A.nalyse grammaticale latine, 

Préceptes de rhétorique. •• 
E:r.phcahons d'auteurs lahns. 

grecs. 
• • fran~aü 

Histoire et géog1aph1e, 

Prosodie latme, art poétique 
Espl1cations d'auteurs grecs et lohI1• 

, • francars. 
Ihstorre et géographie · 

Grammaire latine, grecque et françaue 
î.xphoat,ons d'auteurs grecs et latins. 
Hrstorre et g60Gr11ph1e, 

Deuxième section. 

1 

Gr111nma1re !aime, grecque et française 
Exphcahons d'auteurs latins, grecs et fran.,au 
Histoire et géographm, 

Gramnuure latine et française, 
Erphcarrobs d'auteurs lat101. 
Hu,toue, géogriph1e et arrthmétique. 

Grammaire lllt1ne et francaise. 
E1phcataon d'uo auteur Iât,a. 
lltstoire, géographie et arithmét.ique. 

{ 

Dictée française. ! Grammaire française 
7• ou c1..un KL.i■IJ1hll.1l, 

Analyse grammat1oale (raoçal,e. Histoire, géographie et arhhmétique. 

Approuve pour être annexé à notre arrêté du 12 mai 18i~. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le minutro de l'ilitérieu,, 

NoT11.oaB. 

• Daa,1 Ie co■couu, par écrit, les éleves pourront employer, a leur choix la la11;ue française et la langue 
flamande, &a voir en rhétorique , pour le dsscowr«, en poésie, pour Ill narrnftan, dan• toutes les elasses , 
pour les oer•1t>ft1J flf'(/CqMu et latine, et dans la classe élementarre pour la dictés et l'analy,e 5raw,1Hat1cale 

•• Dans I'esamen oui, les concurrents pourront demander II être 1atcrrogés en langue flamande et, rempla­ 
cer )'auteur fran9a1s et la grammaire française par un auteur flamand et la grammaire flamande , si le pro­ 
;nrnme du cetlége qu'ils unt fréquenté mdrque cette granun111re et cet auteur comme ayant été 6mployésdons 
l'enseignement de leur classe. 
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XXXII . 

.A rréié ministdl'iel. - .Règlement pour la tenue du concours écrit do 1842. 

4 juin 1842. 

LE MINIS'! RE DE L
11l'iTÉRIEUR, 

Vu les art. 8, 9 et 11 de l'arrêté roynl du U mai dernier relatif au concours do Ul42 entre 
les établissements d'instruction moyenne du royaume, portant: 

" AIIT, 8, Le concours aura lieu par écrit et oralement. 
,, ART. 9. Le concours écrit consiste en un même travail exécuté, le même jour. pn1· tous 

,. les élèves concurrents d'une même classe, dans lu ville où ils étudient respccti, ornent. Il n 
,, lieu à l'hôtel-de-ville, sous In surveillance d'un délégué choisi parmi les professeurs des 
,, établiasements concurrents, 

,. Chaque institution désigne un délégué: le ministre de l'intérieur assigne ù chacun le col­ 
" Iége où il doit se rendre. 

" Aar. lo. Les dispositions réglementaires nécessaires seront prises pur notre ministre de 
" l'intérieur • . . n 

AR11tTE: 

Reglement pour le con()OU1'S écrit. 

~ 1"', - De la durée du concours. - Des autorités qui ,nterviennent dans la tenue di& comoours. 

Aat.1°', La durée du concours par écrit varie selon l'exercice auquel les concurrents doi­ 
vent se livrer. 

Le temps employé am .. formalités préliminaires indiquées ci-nprès n'est pas compris dans ln 
durée du concours, 

Aar. 2, Le concours a lieu dans une salle de l'hôtel-de-ville , sous la surveillance du délégué 
désigné à cet effet, conformément à l'art. 9 de l'arrêté roynl précité et en présence d'un repré­ 
sentant de l'établissement. 

Aar. 3. Le bourgmestre, ou l'échevin qui en fait les fonctions, le délégué et le représentant 
de l'établissement, accompagnés des élèves concurrents se trouvent à l'hôtel-de-ville, les jours 
fixés pour les concours, ù. huit heures du matin. 

Aar, .4. Le délégué communique nu bourgmestre et au représentant de l'étahlissement le 
titre ministériel qui le charge de la tenue du concours. 

Aar. o. Il reçoit ensuite des mains du bourgmestre le paquet cacheté, envoyé par le dépar- 
tement de l'intérieur et contenant : 

1° La liste officieHe des élèves concurrents; 
:2° Le papier destiné à la transcription des compositions ; 
Et 3° Le sujet de composition. 
Le sujet de composition est rédigé en flamand , s'il y a lieu, pour les élèves qui auront 

déclaré d'avance vouloir concourir dans cette langue. 
ARr, 6, Le paquet est ouvert en présence du bourgmestre et du représentant de I'établisse., 

ruent, 
A11r. 7. Les élèves prennent place dans la salle dt1 concours d'après un numéro d'ordre tiré 

au sort. 
te délégué s'assure que les livres dont l'usage est permis, aux termes <l'e l'art. I 8 ci-après, ne 

contiennent aucune note de nature à faciliter le travail des élèves. 
A11r. 8. Le bourgmestre, Ie delégué, le représentant de l'étahlissement et les élèves concur­ 

rents peuvent seuls rester dans la salle pendant lu durée du concours. 
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AnT. 9. Lo délégué fait l'appel nominal d'après ln liste officielle : los élèves portés sur cette 
liste sont seuls admis à concourir. 

ART, JO. Si,parmi les élèves portés sur ln liste, il en est qni ne répondent pas à l'appel 
nominal, le dulôffu6 constate leur absence dans le [rrocès-verha l de la tenue du concours eu 
mentionnant les motifs <pli ont pu l'occasionner. 

Eu ce qui r-oneer no les absences pour raisons de santé, le délégué réclnmo un certiflcat de 
médecin constatant <pie l'élève se trouve hors d'état do se rendre au cuncourx. 

Ce certificat, légalisé var lautorité locale, est joint au procès-vcrhal. 
A défaut de ce cc1'lificat I'absence do l'élève est considérée comme non moti vée, 
ART, 11. Lo déléguc délivre à chaque concurrent le sujet de composition imprimé, aimi 

qu'une feuille (IO papier destinée ù la transcription do sou travail. 
Si une deuxième feuitle do papier est nécessaire au concurrent, le délégué est autorisé à la 

lui rcmettro, 
Un excmpluirc du sujet de composition est remis à chaque élève sans lecture et sans expli­ 

cations préalables. 
Si la classe élémentaîre est appelée à concourir et que le sujet de composition consiste on 

une dictée. cette dictée est faite , sans explication , par le représentant de l'étublissemont 
lui-même. 

AR1'. 12. Le délégué surveille soigneusement les élèves pendant leur travail. 
AR·r. m. te temps accordé pom· concourir étant expire, Ies compositions non encore re­ 

mises sont recu oilli oa, achevées ou non, par le délégué qui commence par le numéro le moins 
élevc\ dnns I'ordre établi ,t l'art. 7. 

§ 2. - Des éléves concurrent,. 

A11t. 14. Les élèves écrivent leur _composition sur le papier qui leur a été remis par le dé­ 
légué et dont il est parlé dans les art. o et 11 du présent rcglement. Ils ne peuvent en con­ 
server copie. 

ART, 15. A ce papier- est fixée une petite enveloppe dans laquelle le concurrent appose sa 
signature et qu'il forme ensuite sans marque ni empreinte <le cachet , au moyen d'un pain ù 
cacheter blanc qui lui est remis par le délégué. 

ART, 16. Il est expressément défendu d'inscrire sur les compositions aucun si3nc, aucun 
nom, aucune désig nation de localité de nature à en faire reconnaître les auteurs. 

ART. 17. En remettant leur travail au délégué, les concurrents y joignent l'exemplaire du 
sujet de composition. 

ART. 18. Il est interdit aux élèves d'avoir aucune relution avec le dehors, sons quelque 
prétexte que ce soit, pendant la durée du concours. 

Ils ne peuvent communiquez- entre eux ni avoir des écrits ou notes quelconques. 
Les seuls livres dont l'usage leur soit permis, sont les suivants : 

Pour Ie discours Iatin, 

" le thème latin, 

" ln narration latine, 
)\ fa version latine, 
)) les vers latins, 
,, ]e thème grflc, 
~ la version grecc1ue, 
Il Les mathématiques, 

l Dictionnaire français-latin ou flamand-laun, 

Dictionnaire Iatin-Irunçnis ou latin-flamand. 
Gradu, ad Parnassum, 

j Lexique et racines grecques. 

Table des logaeithmes. 

A11t. 19. Les élèves Ile peuvent se passer les livres susmentionnes. Ceux qui sont dam Je 
cas d'y avoir recours 011t soin de s'en munir avant leur entrée dans la salle. 

§ S. - Du procés-verhal de la tenue du 0011c,ours écrit. 

An, '20. Le délégué met sous uno même enveloppe, et séance tenante, les compositions de 
tous les élèves qu'Il II recueillies de 1a manière indiquée il l'art. l&. 
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I.(' pnquet est sr-ollé de sou cachet, contresigné par lui el porte l'inscription suivante : 

Concours de • . , . . • • 

Tracai! de« élimes do l'atltén6c 011, collégc de 

.4 11I. le ministre de l'isuérieur, 

_\ttr, 21. Le délégué rédige, aussi séance rcnanto, un procès-verbal do la tenue J11 eoueours. 
Ce procès-verbal est signe par lui et par Je représentant rle l'établissement, 
Il constate tons los faits relatifs au concours, qu'Hs soient ou non prévus par le présent rè­ 

fîlement. 
Le procès-verbal mis sous enveloppe cachetée et oontresignéo , conformément au prescrit 

de l'art. '.20, porte celte susoription : 
Procès-verbal dit concours de l'atldmée oit collé,qe de • . • 

A 111. le ·ministre de l'intérieur, 

Aar. 22. Les compositions et le procès-verbal sont remis par le délégué au bourgrnestre , 
qui les fait parvenir sans retard ait ministre do l'intérieur. 

Bruxelles, le 4 juin 1842. 
No1no~B. 

XXXIII. 

A ,-rdté ministériel âdsignant les classes appelées à concourir et les matiêres du concours 
da 1842. 

17 juin 18.\2. 

(Extrait du Monito10•,) 

LE lllfl'IISTRE DE Ù!tTÉRIEOR, 

Yu l'arrêté royal du l'.2 mai dernier, relatif au concours entre los athénées et les colléges : 
Vu le procès-verbal de la séance de ce jour dans laquelle, en conformité des art. 1 et 3 <le 

l'arrêté royal prérappelé, il a été procédé au tirage au sort pour· la désig-nation des classes 
qui doivent prendre part au concours, et les exercices auxquels se livreront les élèves des 
classes d'humanités pour le concours écrit , 

Aanht: 

Aar. r=, Les classes qui prendront part au concours, sont : 

Dans la 1 '0 section. 
' Ln ~e ou syntaxe. 

Dans la 2° section. 
La 7° ou classe élémentaire. 
La 6° pour les établissements qui n'ont pas de septième ou de classe élémentaire inférieure 

à la sixième. 
Dans la 3e section, 

La trigonométrie. 
A11r. 1. Les exercices auxquels les élèves se livreront pour le concours écrit dans les 

classes d'humanités, sont : 
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En i• un ,;ynfa:re: 
Thème latin. 

En 7° 01t classe êlémenraire : 
\n.:ilysc {lramrnaticale. 

Et en suriènu: 
Version latine. 
ART, Jl. I.e~ concours auront lieu aux jours ci-après imliquéa, savoir : 

En i\0, lundi '27 juin, en 7° et en Ge, lundi '28 juin et en trig:onométric, mercredi '29 juin. 
ART, 4. Lo présent arrêté sera inséré d ans le Monitm,r. 

Bruxelles, le 17 juin 1842. 
N OTIIOJll'I, 

XXXIV. 

A.rr&té mùiistt!ri'el statuant qu'il sera procëdë à i'inepectio» des athénées et colld9es qui 
recoioent des suhsùles sur les fonds de l'État ainsi· que rio ceue qui sorit en instance 
povr e,i obtenir, 

!22 juin 1842, 

l.1 Mu,1na.1 DB L1111rta1n1, 

V11 l'art. 3, du ehap, XVI da budget du département de l'intérieur, exercice 1841, allouant 
11n crédit pour subvenir aux dépenses de l'inspection des athénées et des colléges; 

V11 la oieculaire ministérielle du Il mars 1841, relative aux conditions d'après lesquelles 
dos subsid~s sont accordés aux villes, sur les fonds de l'État, polir le soutien de leurs éta­ 
blissements d'instruction moyenne; 

V11 les a dhésicns des administrationa communales desdites villes aux conditions mention­ 
nées dans la circula ire prérappelée , 

Arrête: 
AaT, r-, Les athénées et les colléges qm reçoivent des subsides sur les fonds de l'État, 

ainsi que ceux qui sont en instance pour en obtenir, seront inspectés pendant la présente 
année scolaire. 

An. S. Sont désignés à l'effet do procéder à cette inspection, savoir : 
Dans les provinces de Brabant et de Liége : 
MM. Pb, Le,hrouuarf. professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres à l'uni­ 

versité de Liége, et J,-.N. Noil, professeur ordinaire à ln faculté des sciences de l,1 même 
université. 

Dons les provinces de Hainaut et Luxembourg : 
MM, J, Roule», professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres de l'université 

de Gand, et J.-F. Lemaire , professeur ordinaire à la faculté des sciences de l'université de 
Liége . 

Da11s les provinces de la Flandre orientale, de la Flandre occidentale et d'Anvers: 
MM, Bernard, docteur en philosophie et lettres et membre correspondaut de l'Académie 

royale des sciences et belles-lettres de B ruxelles, et E. Ma111Ierl1er, professeur ordinaire à la 
fa cuité des sciences do l'université do Gt111d. 

Dans les provinces de Limbourg et de Namur : 
MM. A. Poilin, bibliothécaire do l'université de Gand et membre de l'Académie royn le 



( 196 ) 

dos sciences et halles-lettres de Bruxelles, et Ji. Ttmmermane , professeur ordinaire II la 
facult<I des sciences de la même université. 

A11T. 8. Les inspecteurs adresseront au département de l'intérieur un rapport détaillé 
sut· l'état de l'en~eignement littéraire et scientifique dans les athénées et les oollégos qu'ils 
auront visites. 

Bruxelles, le 22 juin 18.42. 
Nor11on. 

XXXV. 

J>éhbératiort cite conseil communal d' .,1. rlon portant qua te colt ége de cette ville 1mmdra 
le titre d'athénée. 

25 juin 1842, 

CHAPITRE PREMIER. 

De l-'onsez:qnem.ent. 

An. ter, L'établissement d'enseignement do lit ville d'Arlon prend le titre d'Alhenée (1), 
A11T, '.2. L'enseignement à donner à l'athénée a pour objet de préparer aux études univer­ 

sitaires, aux écoles militaire, scientifiques et d'application, 
ART, 3. Les cours seront dirigés de manière 1i ce que les élèves destinés à l'une 011 ti 

l'autre de ces carrières puissent les suivre simultanément ou séparément, 
A11r. 4. L'enseignement comprend les matières suivantes : langues latine, greeque , 

française, allemande, arithmétique, algèbre, géométrie, trigonométrie, histoire, géographie, 
dessin et écriture. 

L'aumônier de I'établissernent sera chargé de l'instruction religieuse des élèves, 
An, li. La durée des cours d'études est fixée à six années. 

CHAPITRE IV. 

De l'admini,tratlon, 
An. Mi. L'administration générale de l'athénée d' .hlo1Î est confiée à un conseil admi­ 

nistratif', Ce conseil se compose du bourgmestre ou de l'échevin chargé de l'instruction 
publique , président; du préfet des études, secrétaire; d'un délégué du gouvernement, d'uu 
délégué de la députation et d'un membre du conseil communal. 

AaT. 36. Le conseil adrniuistratif est l'intermédiaire entre le personnel de l'athénée et le 
conseil communal. 

An, i7. Les fonctions et attributions du conseil administratif, outre celles qui ont et~ 
précédemment indiquées; sont les suivantes : 

Il surveille tous les fonctionnaires et employés de l'athénée; 
li veille à 1a conservation du matériel , au bon emploi des sommes allouées , à l'exécution 

<les règlements et pnrtioulicrement à ce quo les leçons soient données avec exactitude et 1, b 

J1rogr111nmes soigneusement observés. 

(1) L'admiuietratio n communale d'Atlon nya11t fait la demande de donner u son athénée la qualification de 
toyal, y a été, en tant que <le b esom. autor isé par arrête royal du 26 septembre 1842. 
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An. io. Lo conseil administrntif a annuellement quatre séances obligatoires; en octobre, 
janvier, avril et août. 

Il peut se réunir plus souvent. 
Los réunions ont lieu sur la convocation du président au local do l'athéuée, 

XXXVI. 

.drrdtd mi'ni.s·tdrù:l. - Reglement pour le j11ry chargé d'apprécter le thème latm et la 
version latine (concours de 1842), 

30 juin 1842, 

Ls .MINISTRE DE 1.'I!'ITÉIUEUI\, 

Vu l'art. l '.2, paragraphe 2, de l'arrêté royal du 12 mai dernier , relatif au concours 
de 18•'.2 entre les établissements d'instruction moyenne du royaume, paragraphe ainsi 
conçu: 

11 Il (le jury) appréciera le travail écrit d'après une échelle de points dont le ma:vi11m111 
li représentant un travail parfait est le chiffre 1,000. 

,, Cotte échelle est établie préalablement à l'examen du travail des concurrents. » 

Vu l'art. lo du même arrêté , portant ; 
" Les dispositions réglementaires nécessaires seront prises par notre ministre de l'intértour 
, • , • , t , • • •••• ., ; n 

Voulant que le jugement à porter sur le travail des élèves qui ont pris part au concours pré­ 
sente non-seulement le mérite comparatif cles concurrents, mais ausai l'évaluation de leurv 
travaux: appréciés d'une manière absolue et uniforme par tous les membres du jury; 

Arrête: 

Règlement pom· le jury chargé d'apprécier le thème latù1 et la 11erswn latine. 

ART, 16', Le jury se conforme aux règ:1e& ci-après établies : 

Pour le thème /atm. 

1l apprécie chaque travail sous lm, rapports suivants; 
A. Mérite du style, 
B. Fidélité de lu traduction. 
En outre , il tient note : 
A. Des fautes commises coutre l'orthographe d'usage, 
B. Des barbarismes, 
C. Des solécismes , 
D. Des mots forgés, 
E. Des fautes de ponctuation. 
An. 2. Le mérite du travail sous chacun des rapports A, B 1 considéré en lui-même et en 

égard seulement nu plus ou moins de perfection de l'exécution, est exprimé pnr un chiffre 
varinble entre O et 20. 

AR.T, 3. L'importance de chacune des parties du travail est exprimée par un coëffieient 
qui en indique lu valeur relative, de manière c1ue la somme des coêllieients égale !10. 

50 
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ART, 4. L'importance du rapport A est représentée pa1· le coëfficicnt 20. 
Celle du rapport H par le coëfficient 30, 
ART, o, Los mauvais points attribués aux fautes détaillées à l'art. l0r sont étnblis ainsi qu'il 

suit : 
A. Pour une faute contre l'orthographe d'usngo, . • • , . ~ mauvais points. 
H. Pour un barbarisme . . , . . . . . . . • . . • , . • • 4 id. 
C. Pour un solécisme. . • . . . , • . • . o icl. 
D. Ponr un mot forgé. . . . . • . • • . i id. 
[,.,,. Pour une foute <le ponctuation. . • • . 1 id, 
Au. 6. La somme <les produits des coëffioicnts par Ies points obtenus donne lu valeur de 

chaque travail, défnlcation faite dos mauvais points attribués à l'élève concurrent pom les 
fautes indiquées dans l'article qui précède. 

Au. 7. Les membres du jury examinent les compositions successi vemont el à domicile; ils 
en expriment individuellement le mérite en conformité de l'art, 2. 

Ce premier travail achevé, ils s'assemblent à Bruxelles , pour juger définitivement les coin­ 
positions et procéder en présence du ministre ou de son délégué à l'ouverture <les billets 
renfermant les noms des concurrents. 

Il est tenu procès-verbal do la séance d'ouverture des billets. 
AllT. 8. Le jury réunit les chiffres de mérite accordés par chacun do ses membres; il en 

prend la moyenne et il forme son jugement do cette moyenne, multipliée par les coëffioients 
respectifs, en ayant soin de défalquer <lu produit total la somme des mauvais points attribués 
ù l'élève concurrent. 

ART, 9, Une formule inscrite sur les compositions e~ signée des trois membres, exprime le 
jugement du jury. 

ART. 10. Cette formule est ainsi conçue : 

R!.PPORTS. 0BSERVATl0i\'S. 

,4. Mérite du style . 

li. Fidélité de la traduct•. 

Total des bons points . 

A DÊFA.LQUER 

A. Pour fautes contre l'orthographe d'usage • raison 
do 2 mauvais points pur Iaute , ci., •....•• , .•.. ,. . • 

JJ. Pour barbarismes II raison de 4 mauvais points par 
barbarisme, ci ..•........••....•• , •.• , • , •• , • . . • • 

l'. Pour solécismes a raison de O mauvais points par 
solécisme, ci, .............• , .....•.....•. , . . • . • 

D. Pour mots forgés li raison de 3 mauvais points par 
mot, ci................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 

E. Pour fautes de ponctuation à raison de l mauvais 
point par faute, ci, , .. , ,.............. • 

Total a défalquer ••.• ,.,,.,, • • 

Résultat définitif., , . . . . . . . . . . . . . • 

Les membre, du jury, 
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ARr. 11. En oo qui concel'ne la version latine, le jury apprécie chaque travail sous les rnp• 
ports ci-après indiqués, savoir : 

.4. Mérite du stylo , 
B. Fidélité de la traduction. 
Il tient compte des foutes commises contre : 
a. L'orthographe d'usage, 
b. Les règles do ln grnmmairo , 
u. L'aecentuation , 
d. La ponctuation. 
ART, 12. Los mauvais points attribués aux fautes mentionnées ù l'article précédcnt , ~0111. 

établies ainsi qu'il suit : 
a. Pour une faute contre l'orthographe d'usage. . . . 2 mauvnis points. 
h. ld, contre les règles de la grammaire. 3 id. 
c. Jd. d'occentunëion. . . • . . . • . . . . • 1 id. 
d. ld. de ponotuation, . . . . • . • . . 1 id. 
Aar. l ~. Le mérite ot l'importance du travail sont évalués comme il est dit aux art. 2, 3 et /4. 
A1l1'. 14. Le jury se conforme aux dispositions clos art, 6, 7, 8 et 9 pour o xaminor , nppré- 

cier et juger les compositions ainsi que pour procéder à l'ouverture des billets contenant 
les noms des conourrerus. 

Akr. lo. La formule qui exprime son jugement est ainsi ~onçue : r, M w 

ClllFFRES ~ <Il ..• 
po ~ 

D! •hlTI ACCOJ\DJlS PU : :;i r. t ~~ 
I!: • Ill :.- ,:,/ i:::; 

Hi\PPORTS. 
1. l~ 1 ~I gJ s Q ë·ii 1 ORSE R P A.TJ01VS. ;_: ~ ~~ 1M ~ai 
t\l. iM. ~--111 1 

: .i 
0 .\! ~ ., _.,. 

.A. Mérite du style , 

B. J.<'idelité de la traduet". j 

Totul des bons points .......••• 

i\ DÉFALQUER 

A. Pour fautes contre l'orthogrephe d'usage à raison 
de 2 mauvais points par faute, ci. •.• , • . . . • . . . . . . . • 

li. Pour fautes contre la grammaire a raison de 3 mau- 
"Vais points par faute, ci....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 

C. Pour fautes contre l'accentuation à raison del mau- 
vais point par faute, ci ....•.....•..... -·.. . • . . • • • 

1). Pour. ~au tes contre la ponctuation à raison de 1 mau- 
vais point par faute, et.............. . . . . . . . . . . . . , 

Total a défalquer.: . . . . . • . • . . • 

Résultat défi11itif ••..••.•...•.. , .•. 

Les membres du j,u·y, 

.hr. 16. Le jury fait un rapport au ministre sur les résultats des concours écrits. 
Bruxelles, le 30 juin 184t. 

NoTHo:ta. 
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XXXVII. 

.drrët« ministëriei, -- Règlement pour le jury charge d'apprécùir l'anal!lse 
grammaticale (concours de 18472). 

30 juin 191'2, 

L» MINlSTl\E IJE l.'INTÉI\UUl\, 

Vu l'art. 12, paragraphe 2, de l'arrêté royal du 1:2 mai dernier, relatif au concours de 
18/12 entre les établissements d'instruction moyenne du royaume, paragraphe ainsi conçu : 

" li (le jury) appréciera le travail écrit d'après une échelle do points dont le maximum 
11 l'O})fCsentl\nt un travail parfait est lo chiflre 1,000. 

,, Cette échelle est établie préalablement ù l'oxomen du travail des cunctu-rents. " 
Vu l'art. lo du même arrêté portant: 
" Les dispositions règlementaires nécessaires seront prises JJar notre ministre de l'inlé­ 

" rieur . . . . . . . ; " 
Voulant que le jugement à porter sur le travail des élèves qui ont pris part au concours 

présente non-seulement le mérite comparatif des concurrents, mais aussi l'évalnation de 
leurs tra.-vaux appréciés d'une manière absolue et uniforme par tous les membres du jury , 

ARRÊTE: 

Règlement pour le jury chargé d'apprécier l'analyse grawmaticalc. 

ART, ter, Le jury apprécie chaque composition sous les rapports suivants : 
A. Désignation exacte des parties du discours; 
B. Désignation exacte du ge11rc , du mode, du temps, de la personne , etc., etc, ; 
C. Dési(înation des rapports des mots entre eux (syntaxe); 
D. Netteté et régularité de l'écriture. 
De plus, il tient compte des fautes commises contre: 
a. L'ol'lhogI"aphe d'usage; 
b. Les règles do fa grummaire; 
c. L'accentuai.ion; 
d. La ponctuation. 
ART. '.2. Lo mérite clu travail , sous chacun des rapports A. B. C . .D., considéré en lui 

même et en égarJ seulement au plus ou moins lie perfection de l'exécution, est exprimé par 
un chiffre yariable entre O et jO, 

AaT, 3. L'importance de chacune des parties du travail est exprimée par un coêflicient qui 
en indique fa valeur relative de manière que la somme des coëfficients égale oO. 

Ain. 4. L'importance du rapport .If. est exprimée par le coëfficient 12 
Celle du rapport B. par le coëfficient • • • • a 
Celle du rapport C. par le coéfficient • :20 
Ce1lc du rapport D_. par le coëflicient • • • • 6 
Au. 5. Les mauvais points attribués aux foutes mentionnées ù l'art. l" sont établis ainsi 

l{u'il suit: 
a. Une faute contre l'orthographe d'usage 2 mauvais points, 
b. 11 la g-rammaire ' • 3 " 
c. 11 l'accentuation • • 1 " 
d. ,, la ponctuation • l " 
ART. B. Une formule inscrite sur chaque travail et paraphée des membres du jury, exprime 

le jugement de ce dernier, défalcation faite de la somme des 111au\-,1Ïs points donnés à l'élève 
pour les fautes indiquées dans I'nrtiele précédent. 
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ARt. 7, Cette formule est ainsi conçue : 
.4. Parties d11 discours 
H. Gcnro, nombre, etc., etc., 
C. Syntaxe 
/), Écritm•o 

coëfficicnt a 
id. 12 
id. 20 
id, 6 

X ;V 

X a: le chiffre do mérite -- 
id. id. 
id. id. 

X $ id. id. 

Total <les points 
A défalquer : 

a. Pour fautes contre l'orthogrnpho d'usage à raison de '.2 mauvais 
points par faute, ci • 

b. Pour fautes contre la grnmrnaire , 11 raison <le 3 mauvais points pat· 
foute, ci 

c. Pour fautes contre I'aoccntuarion , à raison de 1 mauvais point par 
faute, ci 

d. Poul' foutes contre la ponctuation, à raison do 1 mauvais point par 
faute, ci 

" 

li 

li 

li 

Total. 

Résultat définitif 

)) 

" 
ART. 8. Les membres du jury examinent les compositions à domicile et en jugent pro­ 

visoirement. 
Le jury se réunit ensuite à Ilruxclles poul' porter un jugement définitif sur chaque travail 

et procéder, en présence du ministre ou de son délégué, à l'ouverture des billets renfermant 
Ies noms des concurrents. 

Il est tenu procès-verbal de la séance d'ouverture des billets. 
ARr. 9. Le jury fait un rapport au ministre sur les résultats du concours écrit. 

Bruxelles, le ao juin 1842. 
NOTHOllE, 

--- ..• ~----- 
XXXVIII. 

A rrlté mimstëriel, - Règlement pour le jury char!lé d'apprëcier les réponses aux 
questions de mathématiques clam le concours écrit (concours de 1842). 

~ juillet 1842. 

Ls l\'hrusnu: b! L'lNTiau:ua, 

Vu l'art. 1 !, paragraphe 2, de J'arrête royal du 12 mai dernier relatif au concours de 18,U, 
entre les établissements d'instruction moyenne du royaume, paragraphe ainsi conçu : 

" Il (le jury) appréciera le travail écrit d'après une échelle de points dont le 111a.xi11nm1, 
" représentant un travail parfait, est le chiffre 1,000. 

11 Cette échelle est établie préalablement à l'examen d1J travail des concurrents. 1, 

Vu l'art. llS du même arrêté portant: 
" Les dispositions réglementaires nécessaires seront prises par notre ministre de l'inté- 

rieur. . . . . • • • ; " 
Voulant que le jugement porté sur Je travail des élèves qui ont pris part au concours écrit 

présente non-seulement le mérite comparatif des concurrents, mais aussi l'évaluation de 
Jeun travaux appréciés d'une manière absolue et uniforme par, tous les membres du jury, 

51 
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Arrête : 

Règlement poru le jury cha1:gé <l'appri'!cicr les réponses au» question» de matliématiques dans le 
conconrs écrit. 

All.1', l°', Le jury appreeie séparément la réponse n chaque question. Lo mérite do la 
réponse considérée en elle-même et eu cgard seulement au plus ou moins de perfection de la 
solution, est exprimé vm· un chiffre entre O et 20, 

Al\T, 2. L'importance des questions est exprimec par un cotffitiemt qui en indique la valeur 
relative, do telle sorte que fa somme des coëfficients égale cinquant«, 

Le jury détermine lui-même le chiffre des coefficients. 
Ain. 3. La somme des produits des coefficients par les points obtenus donne la valeur Cie 

chaque travail. 
AllT, 4. Los membres du jury examinent les compositions successivement et à domicile; i ls 

en expriment individuellement le> mérite, en conformité de l'art, 1°', 
Ce premier travail achevé, ils s'assemblent à Bruxelles, pour déterminer los coëffioients, 

juger définitivement les compositions et procéder, en présence du ministre ou do son délégué, 
~ l'ouverture dos billets renfermant les noms des concurrents. Il est tenu procès-verbal de ln 
séance d'ouverture des billets, 

ART, o. Le jury réunit les chiffres de mérite accordés par chacun de ses membres; il en 
prend 1a moyenne et il forme son jugement <le cette moyenne multipliée par les coëfficicnts 
respectifs. 

An. 6. Une formule inscrite sur chaque travail et signée des trois membres du jury 
exprime le jugement sur toutes les réponses. 

An. 7. Cette formule est ainsi conçue : 

= - ~ 
CHIFFRE.S ~ .!l .; 

roi -= !-< ~ ., 
Dl! ■illlTtt ;ccoaois PU .., !Ill ~'t 1,) ;j 

QUESTIONS. I!!': 0 = a ~'ffi OJJSERJ' ATIO!\'S. --------- - fil i:: fil "Q •• , 8 

M. 1~1. 1~1. 
~ Ill, "'0" 0 ,Ill ~ tS..! 
l!l 0 ..• .. . "' <.;/ 0 "' 

Première ...•.•........ 

Deuxième ....•. , ....•. 

Troisième .............. 

Quatrième ..•...... , ... 

Cinquième .•• , ......... 

Sixième .•.........•..• 
1 --- 

Tou., .............. 

Les membre& dii j1u•y, 

An. 8. Le jury foit un rapport au ministre des résultats du concours écrit . 
Brusellee, le 4 juillet 184~. 

NoTHOllB, 
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XXXIX. 

Arrêté ministériel, - Règlement pou1' le jury clinrgé d'apJJrdcier le concours oral des 
éleves de la si.1:ième, de la troisiême ou syntaa:e (concours de 1842). 

3 aoQ\ 1842. 

LE MnrnnRE DE ÙNTÉIIIEIJI\, 

Vu les art, 8, 10, 14 , § l•• et l 5 de I'arrêté royal du 12 mai dernier. relatif au concours 
général institué entre les établissements <l'instruction llW} ennc du royaume, articles ainsi 
fJOJIÇUS; 

" ART, 8. Lo concours aurai i eu par écrit et oralement. 
., ART, 10. Le concours oral aura lieu publiquement, il Bruxelles , devant le jury désigné ù 

" cet effet. 
11 ll dure vingt minutes po111· chaque élève interrogé. 
n li porto sur toutes los matières indiquées pour chaque classe, au. programme ci-annexé. 
,, Le jury se renferme pour les explications d'auteurs grecs et latins, dans le programme 

" de l'établissement fréquenté par l'élève qu'il interroge, 
,, ART, 14, S 1 "'· Le jury apprécie le concours oral au moyen d'une échelle do points établie 

" d'avance do manière qu'un oxmuen parfait soit représenté par mille points. 
"Au. lo. Los dispositions règlementaires nécessaires seront prises par notre ministre de 

" l'intérieur, chargé de l'exécution du présent arrêté, 11 

Considérant que la siriime des établissements qui n'ont pas de septième ou de classe élémen­ 
taire inférieure à la si:cième 1 et la troisièm« ou s-ynt~e, ont été désignées pour le concours 
conformément à l'art. 3 dudit arrêté, et que les objets sur lesquels doit porter l'examen oral 
de ces classes, d'après J'art. 10, sont: 

Pour la sireième : 
La grammaire latine el française, l'e1rplication d'im a1,teur lati1i, l'histoire, la géographie et 

l'arithmétique ; 
Pour la troisième ou .,y1~ta:ce : 

Les grammaires laline, grooqÛe ee françaue, l'e;1plicatio,i d'atfleurs g,·ecs et latin«, ainsi q'ne 
l 'laistoire el I~ géographie. 

Arrête: 

llè9leme1tt pou,· le j1u-y chargé d'apprécier le concours oral des élèves de lasi:riè-me el rie la trois-tènie 
ou synta1&e. 

Au. 1 ••. Le jury apprécie séparément les réponses à chaque question. Le mérite des ré­ 
ponses considérées en elles-mêmes et e11 égard seulement au plus 011 moins de perfection, est 
exprimée par un chiffre entre O et 20. 

A1T. 2. L'importance des questions est exprimée par un coëfficient qui en indique la valeur 
relative de telle sorte que 1a somme des coëfficients égale cinquante. 

Le coëfficient ainsi que les chiffres de mérite sont déterminés par le jury Iui-même, 
Au. 3. La somme des produits des eoêfficients par les chiffres de mérite donne la valeur de 

chaque examen. 
Au. 4. Après avoir examiné tous les concurrents, le jury se retire pour délibérer sur le 

mérite de leurs réponses. li dresse immédiatement procès-verbal de sa délibération; ce procès­ 
verbal contenant aussi Ia mention du mérite de l'examen écrit est lu en séance publique. 

AIT, o. Le jury fait un rapport au ministre sur les résultats du concours oral. 
Bruxelles , Je 3 août 18-42. 

Nornot11. 
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XL. 

ArrrJte ministériel. - Règlement pour le jury charge d'apprdoïe» le concours oral des 
élèves de la septséme ou classe élémentaire (ooncours du 1842). 

3 ao,'l.t 1842. 

LE 1\hN1sr11B DE L'lrnbn:u11, 

Vu les art. 8, 10, 14, ( § Jer) et li, <le l'arrêté royal du 12 mai dernier relatif au concours 
général, institué entre Ios établissements d'instruction moyenne du royaume, /\rticJes ainsi 
conçus: 

" ART, 8. Le concours aura lieu par écrit et oralement. 
11 ART, 10. Le concours oral aurn lieu publiquement , à Bruxelles, devant Je jmy ,· désignr 

à cet effet; il dure vingt minutes pour chaque élève interrogé. 
,. Il porte sur toutes les matières indiquées pour chaque classe, au programme ci-annexé. 
11 Le jury se renferme, pour les explications d'auteurs grecs et Iatins, dans le programme 

de l'établissement fréquenté par J'élève qu'il interroge. 
" Ain. 14, § 1 •r. Le jury apprécie le concours oral au moyen d'une échelle de points, établie 

d'avance, de manière qu'un examen parfait soit représente par mille points. 
,, ART. lo. Les dispositions règlementaires nécessaires seront prises par notre ministre de 

l'intérieur chargé <le l'exécution du présent arrêté. 1, 

Considérant que la septième ,l été désignée pour le concours, conformément à l'art. 3 dudit 
arrêté , et que les objets sur lesquels doit porter l'examen oral de cette classe sont, d'après 
l'art, 10, la grammoi1·e françaùe1 l'histoire, la géogrnphie et l'arithmétique, 

Arrête: 

Règlement pour le ,Jltl'.'J chargé d' opprécier le concours oral des Mèves de la septièlt18 ou classe 
élémentaire. 

A11.r. 1 •r. Le jury approc1e séparément les réponses à chaque question. Le mérite des 
réponsesconsidéréee en elles-mêmes el eu égard seulement au plus ou moins de perfection, 
est exprimé par un chiffre entre O et 2"0. 

Au. i. L'importance des questions est exprimée par un coëfficient qui en indique la valeur 
relative, de telle sorte que la somme des coëfficients égale oO. 

Les coëfficients ainsi que Jes chiffres de mérite sont déterminés par le jury lui-même. 
ART. 3. La somme des produits des coëfficients par les chiffres de mérite, donne la valeur 

de chaque examen. 
ART, 4, Après avoir examiné tous les concurrents, le jury se retire pou1· délibérer sur le 

mérite de leurs réponses. Il dresse immédiatement procès-verbal de sa délibération. Ce procès­ 
verbal, contenant aussi la mention :du mérite de l'examen écrit, est 111 en séance publique. 

A1n. IS. Le jury fait un rapport au ministre sur les résultats du concours oral. 

Bruxelles, le 3 août 18-4~. 

Noraoss. 
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XLI. 

A rrâte 1mm-'~tcnel. - Re,qlement pottt le Jll1Y charg<., d'apprecre, le concout s niai <11'1 
dleves de la classe de triqonometrre (coucour s de I N42J. 

3 aoo.t 1842 

LE lHr"IISTRE DE 1'Irnia1FuR, 

Yu los m-t, 8, 10, § 1°' et 2, 14, § 1,•r et llî <l<' l'au-ote royal du J~ m,11 dermor, 1el,\l1l ,u1 
< encours génc1 al, institué entre les étabhsscmcuts d'rustruouon moyenne du royaume, ai tiel<., 
runsr COil'i,'US : 

, Aar, 8. Le concours aura lieu p,1r écru et 01 alement 
" ART, 10. Le concours mal aura heu publiquement ,1 Bruvelle-, devant le jlll y dc~11p1t ,1 

cet effet, 
,, Il dure ,mgt minutes pour chaque olève mtcrrogé. 
,, Aar. J 4, § I ••, Lejury apprécre le concours oral au moyen d'une c< hello de puwt~ ct,ililw­ 

d'avance de mamor o qu'un evamon pru frut soit représenté pnr mille points. 
, Au. 15. LPs drsposiuons 1èg,Jc,mentaires uccessnn cs seront prises par notre mmistro <le 

I'uu érreur chargé do l'evocunon du pr esent an èté. » 
Considérant que la classe de tngonometne a etc désignée pour le concours conforrnemcut 

ù l'art. t dudit arrêté, 

Ar, ête : 

.Règlement pcttr le JHry chargé d' apprécie« le conc,0111 s oral des eleoes de la classe de tt igonomet111•. 

Aat. 1°•. Le Jmy apprécie separement les reponses à chaque quesuou, Le morue de~ 
reponsei. considerees en elles-mêmes et eu egiud seulement au plus ou moins de perfecnon, 
est exprime par un chiffre entre 0 et 20, 

ARr. 2, L'rmportanoo des questions est cvprimee pur un cocfhcieut qm eu indique la valr-ru 
rclJ.tivc, de telle sorte que la somme dos coefhcients ég<-1le omquaute, 

Les coefficients, ainsi quo lei, chiffres de mér ite, sont determmés par le Jury Iur-mème 
ART. 3. La somme des produits des coeflicieuts pur les clnfli es de ruérite donne la , aleui de 

chaque examen, 
ART. 4. Apres avon examiné tous les concurrents, le Jury se reure pour délibérer &u1 lo 

mérite do Iein s réponses. Il dresse nnmédmtement procès-verhal de la dehbcranon, Cc proces­ 
verbal , contenant aussi la mention du meute de l'examen cent, est lu en séance pubhque, 

ART. o Le Jury fait un rapport au nurustre sur les resultats du concotu s oral. 

Bruxelles, le i août 18.42. 

No·rno11e. 

,J.2 
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X.LII. 

/)d/ibdratùm d11 conseil communal cl'Atlt._concernant le co/Ldge de celte 1,1il/e, 

17 octobre 1842. 

(E\lrnit du rcGislre nux dt'>libérnlions du conseil oomrnunnl de ln ville d ',\lh. - Séunoc du l 7 octobre 1842,) 

Présents MM. Taiutcnicr-, hamymeslre, Jenart ot Desoy, éoheoins ; Gilliort, Hannecart, Letel­ 
lier, Lor, Bocquet et Willarne, membre, du conseil. 

Le C0Ns.:1L, 

Considérant' que depuis longtemps l'état du collége royal de cette ville réclame un arran­ 
gement qui assure sous tous les rapports la prospérité de cet établissement; 

Considérnnt que cet arrangement est vivement désiré par les habitants, qui en ont exprimé 
]o vœu il plusieurs reprises et notamment par requête signée par un grand nombre d'habi­ 
tants, dont oommunioation a été donnée au conseil, dans sa séance du '.21 octobre 1841; 

Considérant quo les intérêts généraux de nos concitoyens, l'état de nos finances, te bien­ 
être des familles, etc., exigent qu'il soit enfin mis un tenue à la position fâcheuse dans 
laquelle le collégc se trouve depuis plusieurs années; 

Considérant qu'il est <le notoriété po~r tout le conseil que les propositions qui lui ont été 
communiquées par le oollége échevinal, dans la séance du 7 octobre courant, paraissent de­ 
voir être acceptées par le gouveruement et par le clergé et être les seules bases d'un arran­ 
gement durable; 

Considérant que ces propositions, quelque dures qu'elles soient, sont cependant, dans 
notre position actuelle, de nature à être acceptées, sauf à y apporter quelquesmodificaticne 
s'il y a lieu; 

Le conseil arrête que les propositions suivantes seront adressées à M. le ministre de l'in­ 
térieur: 

1 ° L'instruction de In morale et de la religion est obligatoire dans le collége , 
'.2° Un ecclésiastique remplira les fonctions de principal. Il sera chargé exclusivement de 

donner l'enseignement de la morale et de la religion, conformément à l'art. premier du 
règlement. 
i0 Les principes de la loi sur l'instruction primaire, à l'égard de l'approbation des livres, 

seront appliqués pal' analogie. 
4° Il est entendu que, quant aux livres dits clastiques, on fera usage des éditions e.-rp1tr­ 

qaëœ , spécialement désignées, conformément à l'art. '20 du règlement. 
o" Le collége sera soumis à la double inspection civile et ecclésiastique. 
6• Le conseil communal nomme et révoque les professeurs, conformément à l'art, [84 de 

la loi communale. 
La liste des candidats sera soumise à l'agréatlon préalable du gouvernement. 
7° Le gouvernement pourra suspendre les professeurs pour un terme qui n'excédera pas 

quarante jours, avec ou sans privation de traitement, le conseil communal et le professeur 
entendus, 
Une deuxième suspension sera un motif suffisant <le révocation. 
8° Les professou rs actuels du collège sont maintenus dans leurs fonctions, et seront soumis 

aux prescrlptlons arrêtées et à arrêter par le conseil. 
Les professeurs surveillants, bien que chargée de la surveillance, restent professeurs. 
9° La commission administrative se compose: 
Dn bourgmestre, président, avec voix prépondérante ; 
Du commissaire de I'arrondissement administratif; 
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Du. doyen de St-Julion ; 
De doux membres ùu conseil ; 
D'une personne à nommer var l'évêque. 
Le bourgmestre n'nuru voix preponcléranto que dans les cas où. il sera en même temps 

conseiller communal; dans lo cas contraire, il y aura trois conseillers communaux au Iieu tle 
deux. 
Fait en séance ù Ath, les jour, mois et an susdits. 

(S1ûvent le« 1P9nalt+rea.} 

Pour extrait conforme : 

Le, D01'1'!JIIU1tre el éoheoln« de la ville d' A lit. 

Le bourgmealre, TAINTl:IHEII, 

Le secrétaire, Évnu,D. 

XLIII. 

A rrdte royal statuant que le concours entre les ëtablissements ci' instruction moyenne 
sera 1·enou~elé en 1843. - Programme des matières dont l'enseignement est répntlf 
essentiel et obligatofre pour la participation au concours. 

2& ootobre 1842, 

Léopold, Roi des Belges, 

A tous présents et à venir, salut. 
Sur la proposition de notre ministre de l'intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons 
An. l ••. Les concours entre les établissements d'instruction moyenne sera renouvelé 

en 184.3. 
An. '.2. Les éludes des athénées et des colléges sont divisées, pour le concours, en 

trois sections : 
La première section comprend les trois olasses supérieures d'humanités ; la rhétorique , 

la seconde ou poésie, la troisième ou syntaxe; 
La deuxième section comprend les quatre classes inférieures : la quatrième ou grammaire, 

1a cinquième, la sixième et ln septième ou classe élémentaire; 
La troisième section comprend toute la partie des mathématiques attribuée à l'enseignement 

tuoyen, savoir : l'arithmétique complète, l'algèbre, jusqu'aux équations du deuxième degré 
jnclusivement , la géométrie des trois dimensions et la trigonométrie rectiligne. 

An. 3. Le sort désignera, pour Je concours, une classe dans chacune des trois sections. 
An. ,L Les divers exercices du concours, le travail écrit et l'examen oral, se renfermeront 

dans les limites du programme ci-annexé. 
Le sort désignera également, parmi les exercices indiqués au programme officiel, le genre 

de travail à exécuter, pour le concours écrit, par les élèves des classes d'humanités. 
An. o. Lo tirage au sort se fera publiquement ù Bruxelles, dix jours avant l'ouvertu_re du 

concours. 
AnT. 6. Le concours aura lien pm· écrit et oralement. 
AH, 7. Lo concours écrit consiste en un môme travail, exécuté le même jour, par tous les 
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élèves cenourrents d'une même classe, dans ln vil le où ils étudient rospoetivernoru. li a lieu 
:i l'hôtel-de-ville, sous la surveillanoo d'un délégué choisi parmi les profcsseura de, 
établisserneuts concurrents. 
Chaque institution désigne 5011 délégué : lo ministre de l'intérieur nssigue ÈI chacun lu 

collége où il doit SC rendre, 
A1l'I, B. Le concours oral aura lieu publiquement , à Bruxellcs , devnnt Je jury qm sera 

désigné à cet effet. Il dure 20 minutes pour cJia1111e élève interrogé, 
11 porto sur Ioules les matières indiquées pour chaque classe au programme officiel. 
AIIT, 9. Le concours continuo à être oLligatofrc pour les étnùlissements d'instruction 

moyenne qui reçoivent des subsides do l'État; il est facultatif pour ceux qui fourniront ln 
preuve qu'ils sont organisés de manière ù enseigner toutes les matiores comprises dans 
le prngramme ci-annexé. 

Aar, 1 O. Les dispositions réglementaires , nécessaires pour assurer la tenue du concours 
de 184~, seront prises par notre ministre de l'intérieur, chargé de l'exécution du présent 
UI'rêté. 

Donné à Paris, le 2o octobre 1842. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le ministre de l'intér·z'eut·, 

Neraoaa, 



Programme annexé à. l'a-,.rêté royal du 25 oct-Ohre 1842, relatif au concour1 qui aura lieu en 1843 entre lu étahli11ement1 d'in1truction moyenne. 

( Matières dont l'enseignement est réputé essentiel et obligatoire pour la participation au coneours.) 

DtsJG!l.à.TIOll 1 
GÉOGRAPHIE. JI~• J LANGUE MATERNELLE, LANGUE LA.TINE, LA.NGUE GRECQUE. HISTOIRE. MA.THÉMHIQUES. 

CL.&.ISJ:8, 
1 ! 

Septième, Principes de la g,ammaire Lecture ûu texte latin. L eclure du tede grec. Eléments de la sphère. Histoire •aiote.-Quelques àrilhmétique, savoir: Numération. Addi- 
ou cle sse élé- et de la •plaie. - Ortho- Divisions i;t\oérales du notices sur les grands hommes tion, Soustraction, Multiplication et Ilivi- 
mentaire, graphe. slobe. - Nomenclature géo- de l'antiquité et sur ceux qui sien sur les nombres entiers seulement, 
(1 •• année Lecture à haute voix. graphique. ont illustré la Belgique. 

d'études.) Eurcices d'écriture. 
Exercices de mémoire. 

,...... 
Sixième, 

ou 2• année 
d'études. 

Continuation de l'enseigne­ 
ment des principes.-Analy•c 
grammaticale et logique, 

Déclinaisons et conjngai­ 
sons latines, y compris les 
verbes irréguliers et défec­ 
tueur.e=Essais de traduction. 
- Petits thèmes d'imilalion. 
- Exercices de mémoire. 

Déclinaisons et conjugal­ 
sons grecques, jusqu'aux 
verbes en µ.,. - Essais de 
traduction. 

Récapitulation du cours 
précédent. - Géographie de 
l'Europe .avec ses divisions 
phy,iqne. et politique•, et en 
particulier de la Belgique, 

Histoire élémentaire et 
chronologique de la Belgique. 
- Histoire abrégée des peu­ 
ples de l'Asie. 

Nombres premiers et composés. -Théo­ 
rie du plus Grand commun diviseur. - 
Décomposition des nombres en leurs fac­ 
teurs. - Dlvisibi]ité des nombres. - 
Fractions. - Tout ce qui concerne la for­ 
mation des fractions. '- 

Cinquième, 
ou 3• année 
d'étude,. 

c:Jt 
I;;,; 

Dictées d'orthograpbepour 
l'application des rèl',le5 expli­ 
quées. - Exercices d'analyse 
loi;ique.-ProYerbes et locu­ 
tions proverbiales, - Homo­ 
nymes. - Erercices de mé­ 
moire. - Es&ais de petites 
narrations, lettres, etc. 

Yersions et thèmes latins, 
en continuant d'employer 
pour ces derniers la MJ!won~ 
n'1~1r.,r1oi. -Analy!e ~r•m­ 
malicale et logique de toua 
les morceau:1 traduit,. - 
Exercices de mémoire sur 
cette langue. 

Suite des conjugaisons 
gre~ques. - Versions~ . - 
(N. B. Dans cette classe et les 
suivantes, le &rec sera tr a­ 
duit d'abord par le latin, en­ 
suite par la langue mater­ 
nelle)- 

,,; 

w 
0 ,.&:, 

......,, 

Â ncienne , L'Asie, l'Et,ypte 
P.t la Grèce. ~ Moderne ; 
Notion• détaillée• sur les prin­ 
cipaux Etat. de l'Europe. 

Continuation de I'histoire 
ahré3ée des peuples de l'Asie 
et de la Grece.- Récapitula­ 
tion des faits relatifs à l'his­ 
toire abrégée de la JlelGique. 

A.ddition, Soustraction, !llultiplication et 
Division des fractions. - Fractions de frac­ 
tions. - Fractions décimales. - Addition, 
Soustraction, Multiplication et Division des 
fractions décimales et des quantités déci­ 
males ,m général.-Réduction des Ir actions 
ordinaires en fractions dtr:imales. - Frac­ 
tion, décimales périodique<. - Nombre" 
ahstraits , nombres concrets. - Nombres 
comple'l.es.-Conversion d'un nombre com­ 
plexe en une seule fraction,. et récipxoque­ 
ment.-Additioo, Soustraction, i\luHiplica­ 
tiou et Division des nombres complexes. - 
Anciennes mesures. - Système métrique 
des poids et mesures. 



DÉS!G'HTIOl'i 

DE6 

CLASSES, 

L.A.NGl'E llB. TI:RNELLE, LANGUE LA.TINE. LANGUE GRECQUE. GÉOGRAPHIE HISTOIRE. lllATHÉMA TIQUES. 

Qontni:me, 
ou 4c aune e 
cl études. 

Recap1tolat1011 de toutes les 
wlllcultes concernant! ortho 
graphe usuelle et la svntase. 
- Theone des participes et 
exercices prngresufs sur les 
participes (en fra,icau). - 
.Narrations, apologue•, let­ 
tres, etc 

1 Ven10ns et themes latms. 
- Analyse logique - Exer­ 
cices de memmre - Proso­ 
die mécamsme du vers la­ 
tm , quantile. 

Versions grecques -Essais 
de phrases latine, a mettre 
en grec - Erereices de me­ 
meire sur cette langue 

A 1'cwnne L'Itahe , avec 
les contn as réduites en pro­ 
vmces romaines r.aule. 
Germanie, Grdnde-Bretagne, 
Espagne, Alnque septentero­ 
na\e - Modeme Asie et 
Afrique. 

Recap1tnlotton de la 5eo­ 
g.raph1e de l'Europe moderne 
et parèrcuherement de la 
Be!i;,que 

Ilistorre 7omame - Reca­ 
puulanon de J'hrstotre abré­ 
gee de la Belgrque , avec 
quelques nouveaux dévelop­ 
pements 

,fr,tlmiellque Edrac!Jon de la racme 
cariée d'un nombre entrer ou Iracuonnaire 
- lxlrac!Ion de la racme <.uh1que des ra 
crues d'un degre supérieur - Probl emes 
nombreux concernant les diverses app hea­ 
t.1.ons de l aritbmetaque rescdues dn ecte­ 
ment, c'est-a-drre sans I'eruplor des propo·r 
hor.s Apphcatwn des propol't1ons a la 
rcsolutiou des problemes d errthœétrquc 
- Algeb,c :'lature et but de I algebre - 
Yotanou algebnque a•'<n1t~g:e-. de cette 

l notatron - D1ffe1 cnce entre 1 aruhméuque 

1 

et 1 algebre - Quantttes uegatrv es , leur 
origme -Le• opérations de 1 aruhnietrque 
s étendent aux quantiles négatives R~gle• 
pour effectuer ces opérations -Denmttons 
des termes les plus neccssarres usues en 
algèbre - Calcul algébrique addinon , 
soustraction, mult..ph~abon et drvisron 
algèbrrqnes -FrdcllOll> htterale, addruon, 
soustracuon, muttrplacau on et dre isron de 
ces tractions - Resolut101t et drscussmn 
des equetrcns du premier degre a une et a 
plus.eurs inconnues - rrohl-.:wes dw er e 
- Pr10c1pes sur les 1.netr~-.ht~s 

Trmarème, 
ou ~• annec 
d'etudes. 

Exercices d',rnal}se et de 
•ynthèse.- Pnnerpes de ver­ 
sifieauon - Notions elemen­ 
taires sur les divers genres de 
poe~1e.- ~uiets (d'un ordre 
plus elevé que don, le• cours 
preceilents) ~ tr,uter dans la 
langue maternelle 

Versions et tbemes latms 
-Comvlément de la pro•ndie 
latrne, eompcnuon de , ers 
Iatms d après des matreres en 
prcse latine - Ex.ercices de 
mémeire 

J-:;l •... 
0 

Versions grecques -Pehts 
themes d'nnrtsnon dan, la 
même langue, d'après un 
texte lntm -Le,;on, de proie 
grecque a réo1t.er de me­ 
mone 

Les deux Ameriques et la 
Polyn,h1e. - Reeaprtulatron 
de 13 géographie de l'Europe 
moderne et pemcepalemecë 
de 1., JldGUJue 

Résumé de J historre du 
moyen age consrderée partr­ 
cnherement deus s es rapports 
avec la Bclz:tque (depuis le, 
chute de I'empu-e d'Oecident 
Jusqu'aux crorsades exclus) 
vement) 

Alçebre Racine carree des quanutes 
htterales -{.,,leu! de, radicaux du'.!.• degr~ 
a une mconaue - E~3e de I'equauon du 
second degré dans les quet:ihons reJatn t"~ 
aux r,a.azimo et au'l muu11ta - }.,quatton::o 
rcducnbtee au second degré. - Rt:docttou 
de l'e,premon V a X V b a la forme 
V p X V q - Geometne - Geomehe 
plane 



DESIGNATIO" 

DE9 LA.NGUE M&TERNELLE, LA.NGUE U.Ill'Œ, L.!NGUE GRECQUE. GÉOGRAPHIE. RIS'IOlR.E. MA.TBE'MA..TlQl.,ES. 
C:'LASll&8, 

Seconde, 4.mph6cahons et redue- Versions et thèmes latins Versions grecques et the- Geographre comparee, et Resume de l histoire du ~lgebre Progres•ion.-, aruhmeuqees - 
ou 6• annee trons en prose - Caracteres d apres des matières dans la mes dans b meme langue, résume des cours precedents movcn age consrderee parti- Prcgresuons g:eomlt?!que, - Fracn ons 
<l etudes qui drsunguent la pcene de langue maternelle - l'(arra- d apres un texte en langue cuherementdans ses rapports continues - Analvse mdcterrmnr e sppu 

la prose ct autres ohservatrous uous, fables, ep1tres en prose maternelle - Leçons de vere avec la Belg1qu,. [Depurs les quee aux 1;quat1006 du premier degn. a 
sur le -tyle et J éloquence - et en vers Iatrns, sur des eu- grecs a reciter par cœnr - croisades 3usqu a la pnse de deux mconnues - Puissances et 1 acmes 
Exercices de mernorre Jets donnes - Exercices de Idée generale de la prosodie Constantinople par les Turcs) des moaomes super,eure, a celles du s •• cond 

memone grPcque degre - Calculs des radicaux arithm •• 
tiques -1.,posanb Iractronnmres -Equa 
t,ons exponentielles - Lor;dntbmes 

Geometri» G"ométne des trou, drmen 
1 

sions (l '° partie), les droites et les 1 Ians 
1 dans I espace les angles dredres et pol)'- 

1 1 dres, Ies poly~dTe• 
1 

Rh •• tonquc, 
ou 7• anne e 
1 etu<les 

Ïhscours - Defl.n1bon des 
divers genres de htterotnre 
-Du style quahtes absolues 
et quahte- relanves - Pour 
le [ronçms Esamen critique 
d une oraison funèbre de Dos 
suer, ,d de Flechier , 1d d un 
chef d œuvre traG'que du 
:un• ou nm• srecle -Pour 
le flamand Examen cntrque 
de quelques discours chmsrs 
de , an der Palm , d une tra 
g edie de î ondel ou de quel 
qu autre poème dune cer 
tame eteodue, soit de Feith 
ou de Helmers, ou de Bilder 
dyck , ou d un poete helge 
modei ne - '1at1rlres de corn 
pos1twu 

Principes d apres Liceron 
et Qu1011lten - Discoms la­ 
ttua e~ verstcns - Composr­ 
i,on, de vers latins sur des 
suJClb mdiques par le profès­ 
sëur - H1sto1re très abregee 
des htteratures anciennes 

Versions et themes grecs 
- füs111s de vers grecs 

Resume de la geographie 
ancienne - Résume de la 
geograph1ernoderne 

~ 

Resume de l histoire mo­ 
deroe consuleree partreuhe­ 
rement dans ses rapports avec 
la Belgique - Rcsume de 
1 hrstorre ancienne 

C.eométne ûes trois d1mens1ons (2.0 part ) 
- La geometne sphcnquc - Les trois 
corps ronds - Tr1g.-0nométne rectrhgne 

~ 
t.S - - 
'-' 

Approuve pour être annexe a notre arre te du :!5 octobre 184.! 
Par le 1\01 LEOPOLD 

Le 1mm8tre de t mteneur, l'{ornou 
~oH Le present pro1,racnn,e ne comprend que I enseignement des langues grecque et latme, de la langue maternelle, de I histo,re et de la geograph,e corubmees pour un cours complet d etudes de sept anaces L, 
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po1 lie clos mathérn au ques <1u1 co noeme l'instruction moyenne s'y ü om o drstr ihucc enti e les sept annéci. 
d'ctndes do mamère <J:11 '11 ) nit lin cours spécial corr espoudant u charrue classe d'humnnltôs. 
Pai langue mator ne lle , l'on entend le Ïr ançala, lo flamand ou l'allemand, scion la localité. 
L'ndrmnistra uon dmgoant le collége est libre dan, le choix de la langue maternelle. - L'enseignement 

dans toutes los classes so donne dans ln langue maternelle désignée par I'udrnmistratron. 
Dans le concours les élè, es se serviront de celle des trois langues maternelles qui aura été employée pour 

l 'enseignement dans leurs cl avses respectlves. 
Bien qu'il no so it pas rait mention au programme des cours do langues étrangères, m des cours de 

commerce I ni do chume , ni de physiquo , ni d'histoire naturelle, etc., ces matières no doivent pas êti e 
considérée; Cl.)ntIDC exclues do l'enseignement, 

En pubhunt le prés tint proGramme, le gou, ornement veut seulement montrer quelles sont les matières qu'il 
regarde comme ossEntielles et md ispensahles pour constituer I'cnseignem ent moyen. 



ANNEXES A LA QUATRIÈME PARTIE. 

90111.M.&IRE, 

Tableau, n• I a IX. l\éparllllon de. subsides, imputé,; sur le trbor de l'f.tat, entre les ctahhs 
scments d'ensergnement moyen (1831-1841}. 

A. Etat Nc11pitn!at1f. 
B, Etats parboul1ers pour chaque provtDce 

X. Êlot rnd1cat1f des subsides accordes , sur le tréS<>r pubhc , aux profès­ 
seurs d énuseronnés dei atbénées et des colléges. 

XI. Ressource, <ln erses des établissements subvenuonaés par l 'ttat. 
XII. E>tat1silquc générale de, etabhs!Hlm&nls d'rnstrucno n moyenne ( ijOAee 

scolaire ISU-1842). 
Xlll. l\ense1gnen1e11ts sur les brens cotlégraur 
XIV. État des bntunents servant aux alhénées et ou, collég es 
X'V, Rcnse1gnemcoh sur le mode û'admunstration dos étd,hssemenl• d 'instruc­ 

liou ~01eune. 
XVI. Renseignements sui le mode de nommatron des professeurs 

X:VII Id. sur le modo su ivr pour l11 sur, c1llonce JOUrnahère 
XVIII. ttablis~en1onls ou I'admrssron zratu1to est accordée u des tlltnes pauvres 

(Fondations de bourses d'ctudes ) 
XiX. État 1nù1cuhf dos traitements et aunes avanlo&es attribués nux font.hou• 

prnfessoru les ot adrmmëtrntrves dans les athénees et les cctlcges 
XX Tableau mdrquant les ln anches d'cme1gnerncnt clan• les établissements 

d',nstruclwn moyenne subvenuonnés p!l1 l'Êtat (annee scolau o 1841- 
1842). 

:XXI. Liste des hvres employés dans lei athénées et les wllége• (année sco 
laire 1S41-1842) 
A. Ilumamtés. 
B Langues vrvantes et mathématiques 

Quelques règlem.enta des étalili.uement.t d'iutruotion œoyenoe. 

1. Reglement de l'athénée de Bruxellea. 
2. Id de l'ccolo mdustrrelle de Gund 
3 Id. de l'athenéc de Drnge, 
4. Id pou1 los etahhsseruents communaus d'mstructron publique do 

Ill rrlle de Hasselt. 
ô Reglomcnt du collé go de St-Trood. 
6. Id, du rollé6e de Virton. 
7 ld, de l'atbéuee do N.imur. 

15-4 



(LITT. A.) 

I. 

Etat récapitulatif dei sommes accordées sur le trësor publi"c au» établissements d'enseignement moyen, pendant les année, 
• 

TOTAL 
.fl\OV111CES. 1831. 18.l!~. 18M . 1834. 18M, 1636. 1617, HHSô. 1mm. 18.40. 1841. 

PAIi. PJ\OVINCJ:S. 

Anvera •.•••.•.. 1 • . . . . . • • • • • 
Brabant ..•.•... 9,735 44 27,936 96 27,946 80 27,946 80 27,2.00 00 27,550 00 27,MO 00 27,:S:SO 00 27,550 00 27,550 00 27,000 00 285,516 00 

Flandre occident. . 6,349 2-0 6,349 20 6,349 20 6,MO 00 6,350 00 6,350 00 6,350 00 6,350 00 10,000 00 10,000 00 70,797 60 

Flandre orientale . • 1,640 00 10,000 00 10,000 00 10,000 00 10,000 00 10,000 00 10,000 00 10,000 00 12,000 00 83,640 00 

Hainaut, •••••.. 24,1150 24 22,433 84 22,433 00 22,460 00 22,400 00 22,400 00 22,400 00 22,400 00 2-2.,400 00 22,800 00 36,~o oo 262,92.7 10 

Liége ••.••••••. 10,582 00 6,349 20 6,349 20 6,349 2.0 6,350 00 6,950 00 8,450 00 15,900 00 13,700 00 13,600 00 14,752 00 IOS,631 60 

Limbourg ...... . • 741 00 . 5,000 00 9,250 00 7,750 00 7,750 00 9,375 00 7,000 00 7,000 00 53,866 00 

Luumbourg .... . 1 . • 5,000 00 8,000 00 8,000 CO 10,5:W 00 6,000 00 8,!IOO 00 10,000 00 56,050 00 

Namur._ ..•.... 22,330 l3 22,253 96 22,253 96 22-,2:m 96 22,000 00 22,000 00 :i.2,500 00 22,500 00 22,500 00 22,500 00 22,500 00 245,!W2 01 

Total général, 67,197 8] 85,323 16 8?,713 18 95,359 16 104,300 00 113,000 00 113,000 00 123,000 00 ll7,87:, 00 121,9:SO 00 139/i02 00 1,168,220 31 

-.. 
w - ~ 
........,, 
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( LITT. B.) 

Rëpartttion des subsides ,,;mputds sur le trésor de l' É'tat, entre les ëtabiiseements d'enseignement ,moyen 
de 1831 à 1841. 

Il. 

PROVINCE DE BRABANT 

- 

NOMS MONTANT DU SUBSIDE ALLOUt EN 
DES ETABLlSSEi\lENTS 

SUB~El'lîlONNÊS. 1831. l 1832. 1833. 1834. j isso. 1836. 1837. , 1838. 1839, I 1840. 11841. 

7,195 76 21>,30? ,.1,.,.,. 80 25,396 80 25,6150 25,000 25,000 25,000 25,000 25,000 25,000 

:1.,539 68 2,539 68 2,550 00 2,IS50 00 2,l550 2,550 2,ô50 2,550 21550 2,550 2,000 

--- -- -- - 
1 9,735 44 27,936 96 27,946 80 27,946 80 27,200 27,MO 27,550 27,550 27,000 27, 650('7, 550 

1 

III. 

PI\OVJNCE DE FLANDRE OCCIDENTALE. 

NOJIS MONTANT DU SUBSIDE ALLOUÉ EN 
DES ET ABLISSEMEl'ffS 

S118"HTl01'111tS. 1831. 1832, 1833. 1834. 1835. j 1836. 1837. 1838. , 1839. 1840. , 184I. 

(a) 
Bruge, ....... , ..... , •.. . 6,349 20 6,349 20 6,349 20 6,350 6,350 6,350 6,350 6,350 10,000 10,000 

. 

(a) llrugu I obtenu e11 l840 un subside ordisaire do (l,350 Ir., plus un subside complémentnire de 3,650 fr 
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IV. 

PHOVINCE DE FLANDRE ORŒNTALE. 
___ , . ---·· ~··--- , ---· . ----- - --- "- . ±22 ,. 

NOMS MONTANT DU SUBSIDE ALLOUÉ EN 
nzs ÉTABLISSEMENTS 

SUDVl,.111'IOIIIIÉS 1831. 
1 

1832. 
1 

1833. 
1 

1834. 1835, 1836. 1837. 11838. 1839, 1840, 11841. 

Gand ( écolo industrielle). 
(a) . • 1,640 I0,000 10,000 IO,OOOJ0,000 I0,000 l0,000 10,000 I0,000 

' (&) 
ürammont (collége),., .. , • • • • • . • • . • 2,0UO 

-,-,-· i--- 
Total gén,hal., .. 1,640 10,000 10,000 • . JO,OOQI IO, (l(J(li'° ,000110,000 I0,000 12,000 

(a) Subside représentant le 4° trimestre de 1833. 
(b) Une somme comptemeutniro <le 2,000 fr, (le subside s'élevant ù 4,000 fr,) a été prélevée sur le budget de 1842. 

·------•âid!ii.t~ioilii--- 

V. 

PB.OVINCE DE HAINAUT . 

. 

NOMS MONTANT DU SUBSIDE ALLOUÉ EN 
DES tTABLISSEMENTS 

SUBVENTIONNÉS. 1831. 
1 

1832. 
1 

1833, 
1 

1834, 1835. 1836. 1837. 1838. 1839. , 1840. 1B41. 

ruous (0011.\ge)...... . ... 
(11) . • • • . • • . • . 2,0()0 

Tournay (athénée) ••..... 14,814 80 15,873 00 15,873 00 15,900 00 15,900 15,900 15,900 15,900 15,900 16,300 18,000 

Ath (collége)., ..• , .... ,. 4,232.80 4,232 80 4,232 80 4,232 80 4,200 4,200 4,200 4,200 4,200 4,200 4 ,0(1(' 

Chimay (collëge) .••. , .•. 1,269 84 1,269 84 1,269 00 I, 2.6!.I (X) 1,250 1,200 1,250 1,250 1,250 1,250 J ,500 
' 

Thuin (école industrielle). 1,008 20 1,058 20 1,058 22 1,058 20 1,050 1,000 1,050 1,050 1,050 1,050 3, ooo 
J3mche [collége) .•.. , ..•. 1,058 20 . . . . ' . . . • . 
Enghien (collége) .• , .• ,., 2,116 40 • . • • • • • . • . 
Charleroy (oollége) •••••.. 

. (b) . • • . . • • . • ' 750 

-~--- --- - --· -- -- 
1 

Total r;éoc!ral •... 24,550 24 22,433 84 22,433 02 22,460 00 22,400 22,400 22,400 22,400 22,400 22,800 36,260 
l 1 

(a) Subside extraordinaire devnnt former le 4' trimestre de 1841, Le subside accordé 11u coltége de Mons pour 1842 est de 8,000fr, 
(b) Subside extraordinarre de i ant former Je 4• trimestre de 1841. Le subside alloué au col légede C.:har leroy pour 1842 utde 3,000 fr, 
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VI. 

PROVINCE DE LIÉGE. 

NOMS MONTANT DU SUBSIDE ALLOUÉ EN 
DIS ÉT AB'LISSEMENTS 

SlfBVENTIO:l"tS 1831. 1832, 1833. 1834. 1B35. )83G, l 1837. 1838, 1839. 1840.11841. 

l.iér,o (collége) .... ,.,,,. 6,Sl19 20 0,349 20 6,349 20 6,:149 20 6,350 G,3.'50 G,350 6,350 6,3~0 6,350 6,500 

Liégo (école industrielle). 
(a) 

• . . • • • ' ' . . 750 

Vor"ien (école indust.] •.. ' ' • • • 600 6()0 1,800 3,000 3,000 3,000 

Stavelot (école moyenne) •. . . . . . . 1,500 1,000 1,000 1,000 1,000 

Herve (coll. Marie-Thérèse) 
(b) (c) XJ (dJ 

4,232 80 . . . . • 1 4,000 1,000 2,' 1,000 

Hny (collége) ....•••.••. 
(e) 

• 1 . . • 1 ' 2,750 1,2110 1,250 1,500 

Dolhain-Limbourg ( école (/') 
moyenne) ....•.....•.. 1 • . . • 1, . . . • 1,000 

-- -- -- --- -- -- 
Total général .... J0,582 00 6,349 20 6,349 20 fl,349 20 6,350 6,950 8,4a<> 10,900 13,100 13,600 14,760 

{a) Subside extraordinalre de'Ynnt former le 4° trimestre do 1841. Le subside accordé pour 1842 est de 3,000 fr. 
(I>) Herve a obtenu en 1838, I,ôOO îr., plus un subside extraordinaire do 2,500 fr. (c) Subside extraordinaire. (ri) Un subside 

estraordinaire de 600 fr. a été accordé ii. Herve par arrêté du 18 août 1841. On ne porte ici que le subside ordinuire do J,OOOfr. 
(e) Hu')' a obtenu en 1838 un subside do 1,260 l'r, plus un subside extraordinaire ile 1,fiOU fr, 
(f) Subsiùe eituordina.ire. 

VII. 

PI\Ol'INCE DE LIMBOURG. 

NOMS MONTANT DU SlJBSIDE ALLOUÉ EN 
DES ÉTABLISSEMENTS 

StlBVl!ITlON!l:iS. 1831. 1832. 1833. 1834. 11835. 1836. 1837. 1838. 1839.' lSJ0.11841. 

Hasselt (collége), ..•.. , .• » • • • 600 • • • • 2,000 2,00O 

Tongres ( collège) ......•. • • 741 • l,OUO l ,l>OO l,1l00 1,500 1,000
1 

i.eoo I,500 

St-Trond (collège) ...•... • . • • 700 2,000 2,000 2,000 2 ,0001 2,000 2,000 
(a) (b) 

DeeriDgen (collége) .•.••. • . • • • 3,7ll0 r.sœ 1,500 4,5ou
1 

1, .')00 1,600 

JfJ Buremonde [collége) •..•• . • • • 1,500 2,000 2,000 2,000 l' • • 
( ri) 

Weert(collége) ••....••.. • ' • • 1,200 • 7/SO 750 375 . . 
- - - -- -- - 

Total 11énéral •.. , • • 741 • 5,000 9,260 7, 70-0 7,750 9,375 7,000 7,000 

( a) Beeringen II obtenu, en 1836, un subside ordinaire de 1,500 Ir ,, plu, un subside eitraordinaire de 2,250fr, (b) Subside ordinaire 
Ù(I 1,000Cr.; subslde eitrnordinaire de 3,000 fr. 

(c) Ruremonde nvait obtenu 2,000 fr., mai» le 1•• semestre seul a été payé. 
(d) ~•eert in ait obtenu 700 Ir., mais le 1° semestre seul II éte paye. 

55 
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VIII. 

PROVINCE DE LUXEMHOURG 

- "" - - """ 

NOMS MONTANT DU SUllSIDE ALLOUÉ EN 
1)1& ï.rvnusssusvrs -- 

SUU\ I.N nov ,f.s 1831 1832. 
1 

1833. 
1 

1834. 183511836 1837. , 1838.11839 1840. 1841. 

Arlon (oollegc). . . . > . • . • . 2,550 • 3,li0O 4,000 

Vulon (~o!lcgc) .. 1,000 2,000 2,000 2,000 2,000 3,000 
( li) .. . . • . 4,000 

Ilourllou (r-ol lége) . . ~ . ' . • 1,000 2,000 2,000 '2.,000 2,000 2,0ùO 2,,000 

Drokrroh (écolo moy' md ) 2,000 3,000 3,000 3,000 ~ • . • . 1,5 » . 
Echhirnnch (ccllcge) .. 0 . . . J ,000 1,000 J ,000 1,000 (c) 500 •. . - - -- -- - -- - 

l otul genénl » . . . 5,000 s,ooo 8,000 10,500 6,000 8,500 10,000 

(a) Un subside cornplcmenta,re do 1,000 fr a éto accordé n Virton, par arrêté en dute du 22 août 1841 
(b) Diekm-h avart obtenu 3,000 fr., mais le l" semestre soul ùe 1839 a éto hquidé 
(c) Le subside alloué n Eohtenach étiut de 1,000 fr., m111s let•• semestre seul o. 6té hquidé 

IX. 

PROVINCE DE NAMUR. 

NOMS MONTANT DU SUBSIDE ALLOUÉ EN 
PES ÊTAULISSEMENTS 

183['). , 1830. 1838.11839. 1840. , 1841. SU UVENTION?IÉS 1831 1S32 1833 1834, 1837. 

N an:m T (athénée).. . . . .. 22,33() 13 22,2113 96 22,253 96 22,'.2.53 96 22,000 20,500 20,500 20,500 20 ,50ll 20,500 20,500 

Dinant (collége), ••.. , , • • • • . 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 

-- -- -- -- -- - -- 
Total général ... 22,330 13 22,2G3 96 22,253 96 22,253 96 ~,ooo 22,500 22,500 22,000 22,500 22,500 22,500 

1 



X. 

État indicatif des subsides accordés, sur le trésor public, aua: professeurs dëmissumnes des athënëes et des colleçes pendant les années 

1831. raas, 1833. 1834. 1835. rase. 1837. 18il8. 1839. 18h0. 1841. TOT.l.L. 
'• .:. c:, ~ ~ ~ ~ ~ è; Pl\.OVIll"CE8w 

~ ~ ~ ; ~ 
. 

~ = ~ ~ ~ JIOllBJLf. ,., r" ~ .. " ' = ~ "' ~ SOll!IES ,.': SOlDIES "' SOMMES ~ SOllJIES, ,.': SOllllEfi, 2- SOMMES. "' SOllMF.S. "' SOUl:t:S. ,é: SOlLllES S.:: SOlI.l!ES t SO:!.ll!ES d• SOMMES ~ 0 0 0 0 0 o C C 0 0 0 -'> '"' ia. "' 
"- 

~ "" - ::., "' • - 0 .;; ~ ..;, ~ " " " ~ - ~ .; professeur-, .,, "0 "' .,, "' " .. 

; , ~ .- A.nven 6 3,809 52 5 l,ll5 &5 6 1,600 l 350 1 300 " » " " » " ,, " l 200 . " 20 f\,43~ 37 " = "' - - " , S'. - llrabamt •....• ' " 2 1,164 02 2 720 2 1,080 2 830 7 2,040 7 1,000 7 2,100 'i 2,100 10 2,500 8 2 900 54 li ,334· O..! ~ ~ 
.; 0 
e. _; I' Iacdee occidtnt • 2 1.269 84 2 626 45 3 1.250 4 2,000 2 700 ~ ,, 

" » 13 3,8ï6 :!'9 ~ - " . " " " " • » ~ = 
~1 J1a.odrc Ok'ÎCntale • l 634 92 2 804 23 3 1,370 3 1,364 1 4.40 2 500 2 400 3 800 3 800 :J 600 2 800 2~ 8.513 D ; 2.. 
::-":. 

3 2,004 76 s.ses 01 1,200 1~ Ba.ma ut ..... Il 10 2,950 4 1,800 7 1,900 4 I,030 5 1,500 ~ 3 800 3 800 :! 700 :;I, 18, 14-7 77 ~ ; 
- u ; : lwge .. ] 634 92 2 4J2 90 a l, 730 3 1,600 3 1.220 3 930 2 600 I 300 1 600 :2 6()1) 1 <SOQ 23 ~ %7 b2 ;;, "S ,_,, 
::! ..:: 

i ~ Limboorg •. ... " " 2 1,481 48 l 380 1 440 1 320 ,, " " " " " " » " ' ,, ,, 5 2 621 48 ~ l: 
0 .,. 
=... ~ 

hzembourg 2 1,260 84 1 1,910 2 l,IW 26') 400 .:i-,..?GO 6-i 
..., -~ " Il l l 250 l » » . " " ., " " b ~ ~ 

1 634 92 1 400 300 1 664 92 
[.~ 1'3mllr, " » I 480 l ~00 1 2.;o 1 200 l 300 1 300 l l 300 IO " ~ '? i - - ---- ~i 
0 • '-' ~ Total 14 8 988 8& 28 10,368 7S 30 12,400 21 10,23:4 19 6,470 18 5,000 18 5,001) 16 4,700 16 4,GOO 19 5,000 14 5,000 213 (u) 78,761 (,15 C 

~~ 
r 1 

.........• 

r~ - ,:::, 
'--' 
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XI. 
Tableau i'ndiquant les ressources dieerses des ëtablissements d'ùist1·uction moyenne 

d'apres leurs hudgels pom· 1842. 

ÉTABLISSEMEN'fS SUBVENTIONNÉS . 

... - 
i,; 1W ~ <.) a,i ~ • l'>l "' ë NO~IS fol ~ ..• 

AU1'l\.ES A 
"" 

A .., - • ...• 0 i,: TOTAL, PROVINCES. VJ fol 
V, • t,:; 

1>:ES 1:T.&BLUIIEMENTS, 
i::i ... ~ ••• ~ ..: 
i;;;; p i:.;, < ~ ..• MESS OU 1\Cl:S 
VJ 0 VJ ..• l'l '-' I;> ..i "' "' "' 

25,000 . 31,860 ' 59,860 00 

Collé,e do Nivelles ....• 2,500 2,200 
(a) 

• 6,587 49 11,287 4B 
Brabaa.l,,,,,.,, (Reale,, etc.) 

Id. de Tirlemont •.• 4,000 . 8,000 . 12,000 00 

Id. de Wavre •....• J,000 . 4,126 . 15,6215 00 

Flandre oeeid . , , Athéuée de Bruges .•.••. 10,000 • 20,339 . 30,339 00 

, Collége de Moos ....•. , , 8,000 . 20,700 ' 30,700 00 

Atbénée de Tournay ..... ~ 18,000 • 21, 1 . 39,188 00 

Collége d'Enghien .• , •.• 2,000 . 4,140 • 6,140 00 

Bai_11, ....... ·< Jd. de Charlero-y •.. , 3,000 • 10,000 • 13,000 00 

1 Jd. de Chimay ••• , • 1,500 . 4,463 • 6,363 ()() 

Id. de Thuin .••. ,,. 3,000 • 3,200 • 6,200 00 
(c) 

631 24 
1 Id, d'Ath ......••.. 4,000 • 10,800 115,331 '.'.4 ! Id, do Lié&•.,.,. •• 

(BtYtnu1 en 
blens fonds, 
ront~s. etc) 

6,500 • 30,220 • 36,720 00 

École de Verviers • , •.••• 6,500 , JB,634 MX)<tJi 2.IS,634 00 
Liége ........... 

10,000 Id. de Buy •.•••••.•.• 1,500 • . 11,500 00 
(e) 

Collège de Uene .. , . , .• 2,000 • 2.,800 1-50· 00 4,950 00 

l Id. de llasselt .••. , • 2,000 400 JO, 000 12,400 00 

LimM~- .... ~ 

• 
Id. de Tongres •••.. 1,500 500 6,000 so l0,917 00 2,91, 00 

Id. do Beeringen ••. 1,500 4Qû 250 4,460(~ 12,480 00 

ld. de St-Trond .• , • 2,000 600 5,400 • 8,000 00 

(a) Le eollége de Nn·elles possède des rentes, des fermages, etc, Le chiffre de fr. 6,587-49 est celui qui se 
trouve indiqué dans le bud11et du eellége pour 1842, 

(b) Indépendamment de ce subside, la ville alloue annuellement fr. 950 pour bourses d'études de fr. 50 
euscune, réparties dans les divers cours, 
(c) Dans cette somme est eurupris un subside extraordinaire de fr. 4,300 supporté par la eaisse communale 

11011r couvrir le déficit des années 1838, 1839, 1840 et 1841. 
( cl) Lo! er de certoines propn étés. 
(e) llevenus de la fondation Willem. 
(/') Le produit des minervals perçus au profit de la caisse communale "'élève â fr. 2,667. La cootribuhoo a 

pa-yer pour le chauffage ~'élève à fr. 260, 
(9) Produit éventuel de la rêtr ibutiun des élève, et du pensionnat. 
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- ,- - ... i'1 /;i;I u 
"' r,.l :,, ,,, 

N011S /;i;I ;:'-1 ;: 1"' ...., 
AUl LlES i:::: ~ e 0 ... 

PHOVIN'CES - 0 ;-;, > 1'01'AL. ,,,, 
"' 

u, ;,, 
i::::i P' p "' ,:.:1 ..; 

J)!:S ETABLISSEMJll'iTS, :;;;, .., ;..; < :;, ...• RESSOUl\rE.s 
<n 0 u: ..., (/J "' ,;, •• p "1 ., "' 

1 
4,000 

(/1) { c,11,., , . .,,.,_ ....... 1,500 2,400 1,400 00 9,300 00 

Luxembourg. . . . Id, de Ilou1llon,.,., 2,000 l .soc 2,660 . 6,160 00 

3,000 
(,) 

fd. de Vnton .. , . , •. 3,000 700 1,150 00 7,850 00 

l 20,500 33,840 00 t Allumée do Namur ...•. ' 13,340 . 
Namur. (J) 

Coll ég e de Dinant. . , .. Z,000 ' 2,200 8,800 0O 13,00O 00 

1 

---------------------------------------------------- ·----- 

(li) Produit des truner vuls. - Il faut r emm quer que l'ndrmnis trution communale d'Arlon ne pounu dic~Sl'I 
1111 buùgct normal quaprè s l'achèvement dos nouv eaux l,H1monts c1u1 seront app1opt1éa ou collége, 
(i) Lu Hile fournit eu nature Ie bois de chauûag e et entretient le mobilier de I'étub hssement , eu lJlll 

équivaut u une dépense de f1. 700. - La ville possède en nutr e un revenu de f, 1,150 affecté exclustverncut 
au'( besoins du collége. 

(J) P10du1t des minervals pc1 çus au profit ile la caisse communale. 

---~ ii 
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XII. 

Statùti'quc gdndra!e des etabtissemerus d'enseignemont mOJJen, 

(Année scolaire 18.41-18.42.) 

"Oillll, DES PI\OFESSEURS NOllBRi: DES tLEVU 
DÉNOJlINATIOX ~ - - .-...----------.. 

JlRO\'lNCES, LOCALITÉS. - . . 
DIS '!i ~ 0 ' ..; i:i . r,,s ~ i ...• A 

" ~ ◄ . 
ÉTASLIS8EIIUlll'TS. a ~ A 0 .. A ~ "" . " . •.. 

" - > 0 . 
,-" 0 0 •• .. ë -:;: 0 

"" '0 
.,, > " .. 

! .. , ... ,. . . . . • • . . • 247 247 
Anvers ..•. , ... 

Collégc do N.-Damo. • • . . • 130 130 

\ Institut do Nof •.... • • . • 2 140 14:1. 
Turnhout. ..... 

École de commerce. • • • . 12 38 50 

Lierre .•...... , Collégc communal •• • • • 4 > 43 43 

Id, ecclésiastique • • • . . 144 144 

.Ao'l'er, . , . , . , . ~ l'" section du sérni- • • • . 322 . 32'l 

:Maline, ........ < na ire archléptscopn 1 

Pensionnat du Brul. . . . . 104 . !04 

Institut de St-Louis. • . • . 53 . 53 

Gheel ......... Collège communal .. • . . . . 77 77 

lleronthnls,. ... Id, id ..•... • . • • . n 72 

Hoogstraetcn ... Id. nrchiépiscopol. . • • . 118 . 148 

l 
•Athénée(l) .•• , •.•. 7 

(n) 
., 7 4 18 » 320 32.0 

Coll ége St-Michel, • , . . . ; u . . 
Bruxelles .....• École centrale de • • • . • . . 

commerce et d'in- 
dus tric. 

Institut Gaggia ••••• . . • • • • • 
Louvain ...••.. 1 Collég e eccléslastiq . • • . . • . 165 

a .. aLant, ..... - I' Id. communal .. 5 1 • 6 • 44 44 

Nivelles •.. , • , . Id. Caroly •.• , •• , •. . . • . . . ' 
Id. des Picpus •..•• . • . , . . ' 

Wane •... , ..• • Collége communal. . • • . 4 . 48 48 

Tirlemont ..•• , . •Id .........• , ..... 
(/,) . . • I} . . 1110 

Diest ••.• , ••••• Id. ecclésiastique .. • • . • • • . 
\ 

(a) 11 y a en outre un commissaire surveillant, deux professeurs ngré11,és I un professeur do dessin, un 
professeur d'écriture et trois surveiflants. 

(b) Depuis la réorganisation du collége. 
(l) L'astèrlsque I') ludique les établissements subventionnés par l'Etat. 
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F 

H 

- -- - -- ·- ·- --- -· - - ·- ' - 

DÉN0illli'1AîlON 
!'W'111. DES l'1\0F1.8Sl!tl\S ND:ilD111!. DES tLl!.V'ES 

- - - LOCALITÉS. " - PROVINCES. 0-61 ., 
" 0 

'Ë u rJ)~ ..; i i ••• 
ÉTA~l,JSSEMENTll, ê ·i ,. .. 

0 0 •.. b e ... ,, " 
1 - ► 0 ~ 0 . ... •.. ~ " ... 
"' "' ..,, . . 

1 
1 3 

(c) 
{"!tbdnée, ...•..•... 5 2 JO . 140 140 

' Bruges •. , ..... 
Colf ég e épiscopal.,. 25~ . . • . . . 

1 
{ Collége oe rnmunal . . • • • JO • . . 

Ypres ........ , 
l(l. St-Vincent .. , .• • • . • . • . 

Iandee ocoid, Furnes ........ Coll éi;o ecclésiasüq . • . • • . . 8ll 

Courtrai ....•.. Ici •..•.•.• , •.•.••• . ' . . 74 135 20H 

' Poperingue .... ltl .......• , , . , .• , • D • . . . . !JO 

Thiclt ..• , ..... Id .•...... , ...•.. , • • . n • . 80 

lllenio .. , .•.. , . l<l. !)" .. ... ,. ' ....... • • . » . D . " 
' , l . û 5 11 HH 
1 Atheuéu. , •... , • , •. . ' " 

Gand •... , . . . . . Collége do Sto-Bnr he, ' • • • • • . 
• Ecolo industrielle .•. • • • • • • 300 

St-Nicolas ..•.. Pe tit-sém inuiru ....• . • • . • . ' 
landee orieat. Eecloo .••..•.• Cnllége r. cc lésiastiq . • • • 2 ' 62 62 

Audenaerde .•.. Éc.moyenne(comm.) . . • . . 80 80 

Grammont. .... Collége coïnmunul , . • 1 • 9 • . . 
Alost ...• ,, .. ,. Id. ecc lésiastique .•• • • . . ' • • 

, Termonde ..•.• Id •.. ,., .• , •..•• ,. . • • . • . • 
1 (rl) (e) 

Mons •...••• , .• • Collége communal . . 8 4 3 15 . D 300 i 'ld •••••.•...•.•.. , 6 • . 6 ' • ?G 
Ath ... ,., ..•.. 

Co llége épiscopal.., • . . . • • ' 
Brugelette .•..• Id. ecc léeiasrique . , . • • • 1 . (/)300 

.. (9) 
Tournay .....•• •Athénée .•••.• , , .•• 7 4 5 1G 9::i 212 307 

Id ••..•.•••. Coll. do Noire-Dame. . • 1 • • , . 
Charleroy .••••. •collége communal.. • • , 5 . • 45 

aine.ut ...... 
Chimay ••.•• , •• •Id. épiscopal •••... 5 1 • 5 • . 75 

Thuin,.,, ..... •td. comm unaf ., •••• 6 . 1 7 . . 101 

Enghien •.. , .•. "Id, épiscopal.. ••••. • • • 8 • , 111 

Fleurus .. , .•.. Id, communal .•..•• 5 • . 5 • . . 
Soignies., .••• , Id. épiscopal •..... • • • . . . 147 

Bonne-Espérance Petit séminaire (de). • . . ' . • . 
Montigny - sur- Collège de Ste-Barbe, • • ' . " . " 

\ Sambre. 

(o) li y a encore deux professeurs pour la classe élémentaire; des maitres de dessin, de musique et d'écriture. 
(d) Y compris doux professeurs pour 111 classe élémentaire, 
(e) Il y a en outre un princ\pal, un sous-principal et trois maîtres d'étude,. 
(n La plupart des élèves sont étrangers , ils appar tiennent en &rande partie â la France. 
(9) Il y II en outre un principal, 
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DC~O ~11:'iATION 
NOl!l6, DES r•nol'ESSEURS .NO lin RE nrs EU-., rs 

- - - ~- 
PIIOVJNCES. LOCALITÉS. D1'9 ~ t ~ 

"' ?o3 ,..; . t .; " ◄ , . ,, 
ÉTAJILUSEME?ITS, a •. " '1 

a e .. ... " " ~ ~ = ' ... 
0 .. -~ ..• 0 
,,: ~ C , ~ •.. 
;, '"" "" 

1 
0 , rCoU•o• oommuMl., 5 7 17 106 291 3!)7 

{ ,. École intluslriolle •.. 3 Liég e . . •••.• ,. • • • • . 123 

Collé~~ St-Servnis ... • • D 12 110 115 2'2!'; 

Iluy ............ ·Éc, moyenne tcomm.] • • • 7 (\ 30 36 

Verviers, .. , • , • * tcoh moy= (indus- 4 5 l 10 ' 190 IUO 
Liégc .. ,, · · · ·, trielle et Iittér air e}, 

Stavelot ...• , .• •Éc, mo ye nno ( comm.) 3 • • 3 ' 36 36 

Dolhnin•Limb .• 'Ec, moyenne ( cornm.) 5 u • 5 17 30 47 

Herve ••..••... • Collége communal. • , • • 8 09 56 l 1~ 

Visé •.• , ••• ,,· Id .• ,, ...•.•..••.. • • . • 62 43 105 

' • Collége communal .• 5 142 ! ..... u ........ 1 . • ' 142 

Tongres . .••.• , 'Id , ..... , ......... • • • 7 l 135 136 
Limbourg,.,, 

'lù ..... , .....•.... êt-Trond •.•••. • i • 8 7 180 187 

Beeringen ..... 'Id. épiscopal ••...• 1 • • 6 12 53 65 

1 'Collège, communal •. 6 73 73 Arlon .. , . , •.• , • • • • 
Virton .•.••.... 'l<l ..•.•...•....... • • D 9 30 75 J(\5 

Luxembourg .. i 
Bouillon ••••.•. 'Id ..•.•........... () 8 • • . 13 21 

1 l\Iarche, ...• , .. }:co\e moyenne ...•• • • . • " 20O 

1 Nomu, ...... , • A!héace, •.••...... 6 4 4 14 43 164 2.07 
Naruur .. ,., .. . l Dinant •..•..•. 'Collé ce épiscopal , •. • • 9 5S 50 105 

1 

N.-D. On remarquera des lacunes, et peut-être des inexactitudes, en cc qui concerne les étalrlissemeuts non 
subventionnés; elles proviennent de ce que le gouvernement a été obligé de s'en rapporter aux r enseignements 
<(n'il a u ouvés dans les Eœposés de la sit-uation des provinoes, 
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XIII. 

Renseignements sur les dtahlissements d'instruction moyenne , considérés comme 
proprietë« ùwmobihères, etc. 

ri') 
IllDIEU.BLES U,DIEUBLES IMMEUBLES VALEUR 

!al 
c,.J do l'ompla cernunt 
~ Ul'Ul'i'aUKT occupé p•r Ob,ervation,. - A.PPIITlll~IIT A.PHI\Tll'IUT ~ l'l!ablt.,emeQ!, 
0 AVX ADIIIIN CO::K!IIONALIS, A DES BOSl'ICRS, A DIS POl'IDATIONS terraiu ~ et hàhmcnt • 

""' 

I Fr. • (Êvaluntmn der ndmt· 
nutrauonr commnnnt- l MM,o,d, Bruxelles .. 75,000 dile.r-mêmc.1) 

...• Collëge de Nhelles ..• 40,000 1:1 
"" ~ hl, de Wavre .. , , 4.0,000 .. ~ 

Collége de Tirle- (a) (a)Lt college ùeT1rl•mon 

mont. occ-uso .i xcu pt t11 le, 3/8 ,l 1t 

., gr:uH ~ rhce Tn n toûl 

~i 
:a601oor, fr,111.11: ( ,:ltameut-. , 

A.thonec de Bruges . , 49,60O 
tci1a1u,) 

A ., .,~ ;: -~ 
Q 

1 Id. de Tournay.,, 150,000 

Colléce de Mons ••.•. 4OO,000 

.; 1 Id. de Charleroy. 80,O0O 
;::I ~ . ld. de Chimay .• , 80,O00 

~ Id de Thuin •.•. 20O,O0O 

Id d'Ath .••••.•. W,000 l Id .•.•• ,.,,. .... 200,000 

tcole moyn• de Stavelot. 3,900 {b) (b) le• p1lce, alfettfr, , 
l'en.sc1gnoment font parlt1 

Collége de Jluy ....... 100,000 ,Ifs vestes l>&hmcuts di 
l hôtf'l do ville de Sta•elot 

.; tcole de Vervien, .... 
Atn'il Jt, d11the do 3,QOO r1 

OIi 60,000 DO ['ttpréseutc que Ja ~, alem .., , d'" J c111~!1cement o<.cupi 
.;$ 

Collége de Herve ••... 
p•~ l1ico ,. 

40,000 
' 

Id. de Liége ..••• 422.,000 

1 Collège de Ton- 25,000 

J) Id, de St-Trend .• 
gre• 

50,000 

Id. de Beeringee . 2.5,0O0 

Id. de llasselt,. , . 411,000 (c) Le bJ1tm•Qt,comruo , 

1 
est du , a une Talcur d1 
aOtOOO fr, , .ma1, le coUig◄

(c) 
n1J (>\t pl11~,t queproYl"fHlf'• 
menl 

.ci l Collége d'Arlon. 20,000 

1 Id. de Bouillon .. 40,000 ,. 
::, 
'"' Id. de Virton .• , . (d) (d) L'•JJud,cot,on dut 

1 - 
nouveau. h&h11tct:d de,tioi< ai 
coHége de 'V1rtoo a ~u her 
le 2 juin. 18,to, .au pru d1 
t; 1 t']00 franc.1 • so11u1u! d.111 .. \ Atl1énéo de Namur, •.. 411,000 JaquelJ_. IQe t-11 trol11ent po10 ., compn• d'autre-li frais ey:iJné a ll 15,.uoo fr■nç1. •• Collége de D1■ant, , ••• 80,000 ~ 

57 
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É'tahlisse111ents en instance pour obtenir des subsides pendantl'mmée scolaire 1841-1842. 

~ IMMEUBLES IMMEUBLES IMMEUBLES VALEUR ,..., 
7-; de I'omplaeement 

Oùeernationr, - 4ll'AllTIHHl'IT 4PrU,T'i"11U .ll'P,l.1\TEIHl'fT cccupd par ;,.. 
0 l'étabh"5cmobl, 
~ AUX ADJUN, COXMUlUL~S. A DE9 HOSPICES, .\ DIS FOl'fDATlOl'l'S. tornin~ 
~ et Lltin10Dt. 

.,; .. 
4,) Collé(le de Liiirro,,.,, 12,000 .•. e: .., 
) Athé,ée do G,nd. , ... :S00,000 

= ~ Collége d'Eecloo (s) .. l~,000 (a) Le bitimenl 0,1 une .. 
C propriété do la ; ille. Mai, le 
~ École d'.!.udenaerde ••. 12,000 tf'rrDlo,. donn& au bail em- 
Cl p'j;:téoti<tu• pour 99 année, 
d ëe é■nt lo •" mars 1848, •I'· 
~ Collége de Grammont, 100,000 partieut à un particulier. 

-ë 
'ô 
Q 
0 Id . d'Ypres, ... ,. 60,000 .,,; 
a 
d 
i.:; 
~ 1 Id. de Soignies. , • 60,000 
•• Cl j Id. de Fleurus.,. 20,00O ·; = 

I 



XIV. 

État de, hdtiments servant aux athénées et aua colléges . 

.;. . 
1111 a•TJIŒNTS, ÉT.&BLISSEBŒNTS OU LE MOBILIER SE TROUVE u 
l'l __.,...__ - -- l ------- 1 Oh.Jeroafùms. ; - l --- 0 

Eli BO!! tT.lT . tTA.I llÉDIOC1lE. IIAl!V.l\8 't.IAT. E:'I 1101' tTAT. ÉTAT lltlllOCII.I. 
1 

lllAllVAIS 1TAT. .,; 
" 

1 
Collége de ffivelle,. Athén. de Bruxelles. Collége de Nivelles, (a) L'admmistration communale de Cbarleroy s'est l Ath<oéoàofümelle, 

ë 
Id. de Wavre • 

imposé de très ~rands eacrifices pour faire de ... Collége de Wavre. son collége un des plus beaux établissements .IJ 
"' d'instruction moyenne du royaume. Fr. 30,00(\ .. 

Id. de Tirlemont. Q Id. de Tirlemont. ont été alloués par la caisse communale pour 
la reconstruction, sur un plan entièrement neuf, 

"Q de l'ancien couvent des Capucins, ou le college ·.; Athénée de Brugea. (.) Athénée de Brngea. est établi depuis 40 ans. 
0 

~ (b) Avant 1838, les bâtiments étaient en très mau- 
~ Collège à, Cb;m,y. Collége de Chimay. vais état. En 1840, on avait dépensé fr. 20,000 

Collége de Thuin, Id. de Thuiu. 
pour les réparations et pour l'ameublement; 
ces fr. 20,000 avaient été alloués en partie par 
le gouvernement et la province.et eu partie par la 

-; Id. de Charleroy (a). Id. de Cbarleroy. commune. In 1840 donc, les parties réparées 

Id. d'Ath. 
des bâtiments étaient en bon état ; mais i.1 res- 

i ? là. d'Ath. tait encore à approprier des salles au dernier 
étage pour dortoirs et à fournir l'ameublement 

:::i Id. de Mons. Id. de Mons. de trois classes. 

Athénée de Tourna-y. 4thénée de Tourna y. (c) Voici la réponse de I'administration commu- 

Collége d'Enghien. 
nale de Liége , a la 45• question de l'enquête· 

t:ollége d'Enghien. • Les bâtiments se trouvent dans un état peu satis- 

' 
faisant. Ils n'ont pas été réparés depuis quelque 

École de Stavelot. 
temps, parce que la ville fait construire en ce 

École de Stavelot. moment un vaste édifice destiné au collège et 

Id. moy•e de Huy. 
lequel pourra contenir 150 él èves internes dans 

Id. moyenne de Huy. un pensionnat convenablement dispose. • 

~ Collége de Herve (b). Collége de Hene. -<:.> 
~ 

Ecole de Verviers. Id. de Verviers, 
ColJé&e de Liége (ç), ld, de Liège, 

1 

..--.. 
w 
l~ 

" ..•...•. 
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fil BATOU:NTS. liTULISSf;ltlENTS OU LE MOBILIER 8.E TROUVE .., . ~ - 

1 

_,..___ - Observations. ;; 

1 
- 

1 
1 

0 
1!1'1' 1101'1' tTAT. Ê1AT UDIOCH. UUV.US tTAT. El'I' BO!I' ETAT. ÉTAT HEUIOCRll 

1 "' .l'IAVVAIS ETAT 
là 

-1 \ Collége de St-Trond. Collége de St-Trond. 

I I i:.114, d, Bufflll, 

Id. de Beeriogen. Coll. de Beeringen, 

Id. de Hasselt. 
Id. de Tongres. Id. do Tongres. 

Id. de Bouillon. 

1 
Id. de Bouillon. 

~ \ Ei • Id. d'Ai-lon. ] Id. d'Arlon. 

Id, do Virton, Id. de Virton. 

1 Athénée de Namur. 5 f Athé!n6e de l'lamur. 
e .. Collège de Dinant. Id. de Dmant , Il: 

-----. 
~ ~ 
00 

Établi'ssement en instance pour obtenir des 1t1,bsides pendant l'année scolaire 1841-1842. 
,; 

1 
College de Lierre. Collége ~~-L!e~re. .c 

-'l!l 

;; 1 Athb," de Good. Athénée de Gand. 

-~ Collége d'Eecloo. Collége d'Eecloo. 
0 

r:;:: Ecole d'Audenaerde. Coll. de Gr11mmont. 1 Coll. de Grammont. 

.; École d"Aude11aerde . 
0 ColléGe d'ipre1, 0 

"" 
ë { 1 j f;o!lége de Soignies. ,. ' Collégc de Fleurus. 1 Collége de Fleurus. - Collége de Soignies. 



XV. 

Tableau indiquant le mode d'admi'nistmlion des établissements dji:nstruction moyenne. 

~ 
O! 

<Il ST.IBUSSSill'Te tT .ll!LlSSl.E!ITS tTADUSSIJIE!ITS 1 iTABLISSUll.l'ITS tTAJILISSEJIE!ITS 
l:UJILISSJ!■E!ITS ~ où la surveillance où la surveillance est u est exercée directe- où il y e pour la sur- où cette commission où cette commission exercée par I'admi ou la surveillance ~ Observation», - ment par la collége est choisie dans le exercée 

I> ,.eillance une com- est prise dans le nistration commu- e-st par 
0 des bourgmestre et conseil communal nale et I'auto1ité l'autorité ecclé- ~ mission spéciale. conseil communal. et au dehors. 
""' échevins, eccléslestique. sinstiqu e seule. 

1 

1 Athén. de Bruxelles. A.thén. de Bruzelles. 1 ] \ c,11,,,,,.,,.11 •• 
: Id. de Tirlemont. 

CQ • Collège de Wawre. Collège de Wavre. 

~ ., 
Athenee de Bruges. Athénée de Bruges. u 

0 

li: 
Athénée de Tourna,. Atbénee de Tournay. 

Collége de Mons. Id. de Mons. 

:l t Collégo d'A.th. 
•• _s ◄ Id, de Charlerov. Id. de Cbarleroy . •• 1 J:; 

1 

Id. de Thuin. Collége de Thuin. 
Collège de Chimay. 

1<1. 1l'En::hi.cn. 

Id. de Liége, Id. de Liége. 

Id. de Rt:rn- Ecole de Huy. 

Ecole de Stavelot. Ecole de Stavelot. 

Id. de Vcnicrs. Id. de Verviers. 1 
1 1 

-~ r-.:i 
<,:;, 

..__,. 



7F; tTAllLISSEJ'IE!HS 
tt .\BLISSEIIIEl!IS ÉTAJILTSSUll"ITS zr ABLISSEMENtS ÉT A:8JlSSil!IE"ITS ETABLISSEMENTS ..i ou la surverllance ou la surveillance est <:.J ë:: est exercee directe- ou ,l y a pour la s111- ou ceHe commission ou cette commrsston exercee par I admi ou la surveillance Obseriallfml, ::,. ment par le college verllance une corn- est p1 ise dans le est chorsie dans le mstratron commu est erercee par 

0 des bourgmesu-e et conserl communal nale et I autorrte I'autorrte eccle- ~ mrssion specrgle, conseil communal "' échevins et au dehors ecclésiastique srastrque 

1 

l\ Colle0e de Tons-ces Collé5e Je Ton~es (a) 
(a) 11 faut cependant, d'apn.s latte de fondation (/J) College de Beenogen 

Jd. de Hasselt. Colll':ge de Ilasselt. du college, uue eommissron de cmq pro,.11,eurs 

Id de Sl Trond Id de St-Trund (b) On sait qu rl existe une eommrssson de ë mem- 

( Lollér;e de Bo url lcn, bres nommes par le conseil communal, mais 
,::, 

Id de Virion Id de Virton on ignore M cette commrssicn est cnorsre uclu E .., 
Î 

1 srvement dans le sein du conseil. ~ 
1 ...; Id d'Arlon Id d Arlon 

Id de Dinant 

ê { le). (c) Toutefois le gouvernement n'est pas teuu dt 
•• o\thénee de l'famur Athenec de l'famur cho1S1r dans le conseil communal les membre, 
~ de la commission de suroerllance, 

,-.,_ 
t~ ~ 
0 ,___.. 

Établissements en instance pour obtenir des subsides pendant l' année scolaire 1841- 184.2. 

, 

1 
1 C.ollége de Lierre C ~ 

J f Id. do G-mo,l 

Uhenée de Gand 

1 Ecole moyenne d'Au- 
deoaerde 

<; 

1 

<.l 
" 1 Id d Ypres ;:: 

" 1 1 1 .•. - -~ 
J - ,,...~ 

Collcge de L,erre(à) 

Athénee de Gand I College d'Eecloo 

College d Ypree 

Colléi,e de Soignies 

(d) Un eoueerl de ctnq curateurs e~t charge de 
J'adm1mstration du college de Lierre Foot 
partie de dro,t Je cette co mmrssron , un de, 
eehevrns et le doyen ou un '1ra,re délei;ué par 
lu,. les trois antres membres sont nommes pJ< 
1e conseil coIDmunal et cb ouue hors de :,on sein 
parm, les habitants Iarcs de 1., v11Je. 



XVI. 

Tableau fruliquant le mode de nomination iles professeurs ailachés aux établissements d'instruction moyenne. 

tTABLlbSElllâllT8 
J:T ABLISSEIIIEIITS 

ÉTABLISSEME'.'IT8 
iTABLISSEMEtlTS 

ÉTAllLISSEYE!loTS 

ou les professeurs sont 
où les professeurs sont 

où les profe•seurs sont 
ou les professeurs sont 

ou les professeurs sont PROVJî'ICES. nommés p' l'autonté nommés p' I'admin" Ob1ervat ions, 
nommés par I'adminis- ecclésiastique avec nommés par l'auto- commun" avec I'ap- nommés par le di- 
tration communale. I'approbat" de l 'ad- rité ecclésiastique. probation de la dé- recteur. 

rninist" communale. putat• permanente. 

1 
Athénée de Bruxeltes. Collège de Tirlemont. 

Drab~ot ... ·•·····◄ Collège de Nivelles. , 

Id. de WaHe. 

Flnndre occident ... Athénée de Bruges. 

Id. do Tournay. 

Cotlége de Mons- 

Id. d'Ath. 

Ilamaut .......... Id. de Charleroy. 

Id. de Thuin. 

Collégc de Chimay. 
- 

1 
Jd. d'En&hien. 

1 
Id. de Liége. 

Id. de Herve. 

Liége •.•....... , < Ecole de Huy, 
1 

l Id. de Stavelot, 

\ Id. de Yen1ers. 

,.--,. 
l"® 

""" ,... 
...__, 



if.lBUISJ!U:lnS ÉTA11Ll8811Sl:l'ITS iT.&:BLISSI.IIIJ!!ITS 1 . ÉTABLISSJ:Ml:!'ITS ÉT.ULIISIMEfttS .où les proteseeurs sont ou les professeurs sont 
PROVINCES. où les proîcseeurs sont nommés p' l'outorité où les professeurs sont nommés p' J 'admin" où les professeurs sont Obse roationr, 

nommés par l 'adminis- ecclésiastique arec nommés par l'auto- comm~n'• avec l'ap- nommés par Je di- 
tration communale. I'approbat" de I'ad- 'té lé . f prohatlon de la dé- recteur. m10ist0 cemmunate, n eee sias ,que. putat" permaaente." 

1 1 Collège do Tongres. 
Id. de fu,aelt. 

Limbourg ....•... 
Collége de Beeringen. 

Id. «le St-TY,n>d. 
1 

' 1 

Collége d'Arlon (l) . 

.......... , ..... -l "· de ••• m ••. 
( 1) Cetti, approbation 11 ·e,t plu& exigée depuis 

la tra11sformation du collë1,e eu athénée. 
l Id. de Virton. 

' Î 
1 

'!fa mur ..........• t Athénée de Namur. 1 

1 
1 

1 Collége de Dinant. 

...--. 
tS ~ 
~ 
~ 

Établ1:ssements en instance pour obtenir dei subsides pendant Cannée scolaire 1841 - 18-42. 
Anve1s. . . . . . . . . . . . j 

Fla ••••••••••••• - . -l 

Col1ége de Lierre. 

Athénée de Gand. 

Ecole d'Audenaerde. 

Flandre occidentale. l Collége d'Ypres. 

llainaut .. _ .. _ ..... j 
~ 

Collége de Grammont. 

Id. d'Eecloo. 

Collége de Soîij'.~ies 

Collêt:e d e Fleurus. 



XVII. 

Tableau indiquant le mode suivi pour la suroeilkmce journaliére des établissements d'instructùm. moyenne. 

:i 
(.J 
I!,; - p.. 0 = "' 

'fT.HLllllll!IIBIITS 

où il y a un directeur 
apèeialement chargé 
de l'administration. 

~ 
f&J 

ÉT .IBLIIISEIIEIITS 
où la mëme personne 

cumule l'autorité 
admioistrat1Te etl1 
direction des étu­ 
des. 

ÉT lBLI88EIIEIIT8 

ou la direction des 
études appartient 
à un préfet. 

ÉTABLJSSEKEIITII 
où la direction des 
études appartient 
ou corps profes­ 
soral. 

ÉTABLI5SE!IIEIHS 
ou ln direction des 

études appartient 
â l'administration 
communale. 

ÉT.!BLISSElŒllTS 
où 1a direction des 

études appartient 
à I'autorué ecclé­ 
siastique. 

Obeereaüon«. 

! l eon,,, a, ffi,d1 ••. 

. 
-ci 
"ë:i 
<J 
0 

~ 

-; 
::; 
·.; = 

Athénée de Brugee, 

Collége de Mons. 

Id. d'Ath. 

Id. de Thuin. 

1 ~ i Ll.d•H""· ~ 1 Id. de Buy. 

Atbémledc Bruxelles. 

Collégede Tirlemont· 

Id. de Wavre •.••••• 

Id. de Cbarleroy. 

Id. d'Enghren. 

Id. de Chimay. 

Id. de liége. 

tcole de Verviers. 

Athénée de Bruges. 

Collége d'Ath. 

Id. de Thuin. 

Id. de Herve. 

Id de Huy. 

Colléti;e de Nivelles. 

Collége de Mons(a). 
(b). 

A.thénée de Tournay 

Id. de Stavelot (c). 

Collége d'Enghieo. 

Collége de Chimay. 

(a) La direction de l'enseignement appartient à 
une commission de surveillance nommée par le 
conseil communal, Cette connmssron se compose 
d'un échevin, président, et de quatre membres qui 
sont le pnncrpal et les professeurs de l", de 3° et 
de mathématiques supérieures. 

(b) La commission de l'athénée reg;le tout ce 
qui a rapport à l'enseignement et à la discipline 
de I'établissemeat , il y a néanmoins un préfet des 
dtudes et nn principal. 

(c) Une commission nommée dans le sein et en 
dehors du conseil de régence est chargtie de la 
direction et de la surveillance de l'établissement 
sous le double rapport de I'adunmstration et de 
l'enseignement. 

.••.•.... 
~ w ~ ..._, 



l5 iTABLl!UIEME!'ITl!I 
ÉTABl,ISSEIIEIIT.8 "BT ABLJl!ISE.:t:l'ITS :kT4Dl,1155EMEIITS ÉT &BL 1SSE.El1TS ÉT & Bl,lli~JIJIEIIT!I l 

(.;I ou 11 y a un directeur 
où la méme personne 

QU la direction des ou la direction des où la direction des où la direction des 
!:: cumule l'autorité études appartient études appartient études appartient Olm1rvalioW1. I> ,péciah!mentchargé administrative et la études appartient 0 direction des étu- eu corps professe- a I'adminisn ation à l'autorité ecclé- ci: de l'administration. a un préfet. rai. communale. siastique. i:.. des. 

1 

110 Collot,o 410 Tonr;re• •• (1)) Le collége des bourgmestre et ècbevms se 
:i 

ld, de Haaselt (c). 
charge de! 'administration. 

0 .c 
6 • (d) Le collége des bourgmestre et échevins se 
~ Id. de Beeringen ••.. CollégedeBeeTin~en. charge de l 'administratiou. 

Id de St-Trond. Id. de St-Trond. 

l Id. do Bouillon. Id. d'Arlon. 
..Q 
B Id. de Virton (d) . •• .. ::, ~ Id. de Bouillon. 

1 
Athénée de Namur .. .;. l Id. de Dinant. Ill s 

Collége de Dinant . • Il; 

- ~ 
1:/.1 
~ 
'-"' 

Établissements en instance pour obtenir d88 subside, pendant l'année scolaire !841-1842, comme il est dit plus haut. 

~ •.. 
" .. 
~ 

] 
== .:: 
ô 
;;; 

1 ;i { Collége de Fleurus. 

Q 
C 
Q 

i>: 

Athénée de Gand. 

Collége d'Eecloo. 

Id. de Grammont. 

Êcole d' .luden&eYde. 

Collège de Lierre (e). 

Collc!ge d'Ypres. 

ColléGe d'Euloo. 

l Collé&e de Soignic,. 

(e) Un conseil de curateurs est chargé de l'admi­ 
nistration du collége. 
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XYIH. 

Liste des dtabllssements où Fadnusno« gratut'te est accordée a ries t1!ève1> pauvres, - 
Fondations de ho unes a' études. 

tTAllLISSEMUITS 

l}Ul 

admettent gratultement 
dos élèves 

ÊTABLIS!>EIIIUOS 
où l'admissron grntmta 

ost accortlea par 
I'admlnistrat'' com­ 
munnle 

ÉTABl,lSSEMENTS 
ou I'adrmssmn grutuite 

est accordée 11at Ios 
professeurs ou le 
directeur. 

tTABLISSE1fi:NT~ 

q m posseden t d~~ fou. 
dations de buurse« 
d'études 

1 

1 

Athénée de Bruxelles. 

College do N1volles. 

Id. de Tirlemont. 

Id. de Wavre. 

Id. de Tournay 

Collégc de Mons. 

' Id. d'Ath. 

\ Id de Charleroy. 

' Id. de Thuin (a). 

Id. de Chimay. 

Id. d'.Enghien. 

Athénée do Bruges 

Id de Ilerve. 

Id de Sta, elot, 

tcole do lloy (b). 

Id, de Verviers. 

1 

l Collège de Tongres (c) 

Id. de Hasselt ( ri). 

Id. do St-Trond. 

1 

l 
Id. d'Arlon. 

Id. de Bouillon. 

Id, de Virton. 

1 Athénée de Namur. 

Collége de Dinant. 

Athénée de Bruxelles, 

Collég6 de Nivelles. 

Athénée de Bruges. 

Collège de lions 

Id d'Ath. 

Id, de Charleroy. 

Id. de Thuin. 

Id. d'E11~hien. 

Id. de L1ége. 

Id de Herve. 

Id. de Stavelot. 

École do Ven1ers. 

Colli!ge de Hasselt, 

Id. d'A.tlon. 

Id, de Virton. 

Athénée de Namur. 

Co llég e de In lemont. 

Id, de Wavre. 

Athénée de Tournay 

Collége de Cb1mo} 

Id, de St•Trond. 

Id, de Bouillon. 

Id. de Dinant 

1 
1 Collet\è do Nt1,ello8 

l 

Athénee de I'ournay 

Collége de Mon,. 

Id de Virton 

(a) Tous les élèves externes habitants de la ville de Thuin sont admis gra turtement ou Collége, Cette 
admistion iµatuitc est aceordée pendant tout le temps nécesunre aux études, en vertu d'une déhhcrnlwn du 
conseil communal de Thuin, en date du 2,8 JOID 18.39. 

(b) L'adrmssron gratmte est accordée par l aduumstr-ataoer de" hospi ces 
(c) En 1840 un seul élève était adnus gratuitement 
(d) En 1840 aucun élè, c ne .reoevait l'mstruetton gmh~. 
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.É'tabUssements en instance pour obtenir des subsides pendant l'année scolaire 1841-1842, 

- 
"' ÉTABLISSE!IINTS tTAJSLISSE.BN TS :tTABLISSl:M.JNTS iTADLJSSIM&NTS t.,J 
u où l'admission gratuite où I'adrnission gratuite qui possèdent des fon- ~ qui - est accordée p11r est accordée par les I> admettent gratuitement d11 tinns <le bourses Q l'odministrat• com- r·ofcsseurs ou le ,:::; des élèves. munale. d'études, ~ uecteur. 

1 ' 
Alhénéo de Gand. Athônéc de Gand. - Cl Collége de (hammcrnt. Collége do Gnmrnont. Collégo de Grammont. "' ·;: 

0 ' 
Id. d'Eecloo. Id, d'Eecloo, 

~ 
Écolo d' Audcnaorcle, Ecolo d' Auùcnaerde. 

~ 
c.> Collége d'Ypres. c.> Collège d'Tpres. 0 

"""' 

= l Id. di, Fleurus. Id, de Fleurus. 
"' Cl ·;;; Id. di, Soignies. Collé~e de Soignie1. 
i= 

1 
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XIX. 
T1aiteme,nts attribues au» [onctions professorales et adninustrotioce dans le,s atltbll''e:, 

et los cnlldges 

(Al'<NEF bCOLA.lRE 1841-1B12.) 

E-- 
~ FONCTIONS ~ l.:l 

"-' ÉTABLISSEMENTS, 
F '" AUTRES AVANT,H,ES. z l'l\OFt.SS0IIALiS 
J.:l •.. 

~ ~ i:: 
0 ET ADIIUNISTI\A.TIVES, "'1 ,:,:; ~ ç:,. 1-- - 

1 l '"'"""' do" r• ",. el. 1,500 'J 8 cvontucl dans les nunorv a1n 
ui Id, 3• et 4° cl l ,C.00 1 

/4 fh.e duns lc.i;: rrunur vau x o; 
'" Lierre (collegr.) .. Id. fi' et fi• cl. 1, {00 / 8 Hl ~ 
"' 

Id classe prl1mr uou e 700 . 
1 
P1éfot des etud es . ,, , } 800 Pait dnn s les mmel\~ux - Loge- 

Pr ofcvseur de 1licto1H{llO 3,200 meut II I'nthé net. 

I1l do 2.• classe 3,000 hl 

Id. du 3° 11.l. 2,800 Id 

Jd. de 4• 111 2,GOO Id 

Id. <le ô• 1d. 2,300 Id 

Id de o• 1d. ... 2,200 Id 

Id class e elémentau e 2,400 . 
Id. mathémntrques su- 

périe ures. 3,810 l'u1t dans le• minen ouv, 

Id muthémutiq ues m- 
Ierreures 2,520 Id 

Id mathématiques ap- 
phq11éLS , .. 2,520 Id 

..: Id . Iaugue française .• 3,150 Id. 

"' ..i Bruselle1 (atli~née). Id. d h.1sto1rt 2,COO Id jll ..i ,a: rt:, Id langue allemande • 1,470 ' 
Id ,d anghrne 1.470 . 
Id 1d flamande 1,200 . 
Id d'lustoire naturelle 2,500 ' 
Jd de dessin • . . .. 1,600 . 
ltl. de commerce • 2,120 Part dans les uu nerv aua. 

Id. tenue des livres • 1,500 Id 

Id d'écutnre. ... 800 ' 
I" p10fesseurogrtlgédcs élu 

1,300 des lahoos •••••• . 
z• professeur a1p~gé des ma 

80() rhematiques • • . 
Commissure survelllant. 2,700 Logement â l'uthe née. 

l!urveillflnt et ogrt11é de lo 
1,000 l e lasse élementoire . 

60 
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"' ...i 
~ i .ÉTABLISSE!UE!\TS • ..•. 
0 

~ 

FONCTIONS 
J•l\(Jn'.~SOIIAI E~ 

:ET AUHIN!STl\&TIVE!l, 

1 
( Pnncipn! 
1 

Prnîr-sseur do 1'0 et '.?.• ch •• ae 

Id ,lo 3• <,l 4• Hl 
Nivelle■ (colh'•r,P} , < 

1 

Id. 

1,1 mathomuuques 

Id classe él1.1ncnla1r6 

1 \ """""' 
Tirlemont (collège) .• < 

1 

Wavre (collér,o),,,,. < 

Professeur do4' clusse 

Jd de 5• 1d et de 
nrntbemahquos 

Id de 6' classe .• , , .. 

Id. de 7' 1d 

1 Professeur de cnlhgraphre , . 

Id. de langue latine et 
d'Iustou o . 

Id. de long. nncrennes 

Directeur et professeur do 
wuthématiques. . . . , . , , 

1 
Préfet des éludes , . . , , • i 
Professeur de r hétorrque ot 

do 2' olasse , 

ltl de 3° ot 4' classe. 

li) de li• et 6• id. 

Id. do 7' classe 

i.l Id do &• ec , .;i ~ 
'"' '"' Id. de lttternture fran- 
Oil 
Q çu,~e .. . 
Q 
'-' Bruge• (athénée) , • Id. sciences noture!les 0 

•• ,..: Id mathérnauques su- ~ ..: pérreures . ~ .... 
; 

Id. mathëmanq, He- 
mentair es et de 
lang frRtl\ 81'0 

Id. lustorre at groilrn 
phre . ... 

Id de la classe elé- 
mentair e, du dt- 
1 ectcur - sui, erl- 
Iant et du maître 

\ il 'etudos .•. .. 

--------- --- ..... 
!-< .,. 
~ 
:i;, 

"' 1 AUTRES AVANTAGES. ~ ,, 
!--< j;;: < ~ 
E-- 

1,700 Le bénr. fic r du pousionnnt 

1,700 . 
r.eoo 1 ' 
1,500 

1,500 1 

1,200 

. Produit des rnmervaux o( le b éue- 

1,800 
.fico de ln pension. . 

1,800 

1 Lo lo5emcnt et 11:(ablc 1,500 

1,100 

1 Tobie et logemen~ 200 

700 Id 

1,100 lù 

2,000 (a} 

3,000 1 

2,000 1 . 
1,~00 1 . 
1,200 1 . 
2,400 1 . 
2,200 

'..l,200 

2,200 

1,200 

! ,BOO 

2,400 

Fr, 200de 1,iaL1fioat1on annuelle, 

{a) Ouho son ba1letnenl the, le du ccteur ., la Joms;ancr de, bi\llments, de, jar durs cle,tml• au colleg e et 
de la r et nbunon des élevcs, mois a charge de fourmr la table et le Iog ernent Il trois prolesseurs 
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FONCTIONS 
Pl\Ol'ESSORA\,E~ 

:ET .Al>MlNUTl\ATlVE!l, 

) 

1 

(.Suite.) 
Bruge• [ath éne e] 

Ypre• (college)., 

, 2.' maître d éludes. 

Maître d'allemand.,.. . , . , 

Id. d'anglais, •.• ,., ..•. 

Ecclèsrusnquc chn1gt'. do l'en- 
( s ergnemcnt tic ln docu mc 

ohr cu enne 

llaîfrc de dessin 

Ici d crriturc. 

Id de musique vocale.,. 

' 

P1 mc1psl et prnîesseur d'lus­ 
terre et de goorrraph10 

Professeur de rhetnrrque et 
de 2• cl asse 

Id de 3° et 4° classe, 

Id , de 5• elnsso., .. 

Id, de 6• classe •.. , 

Id 

Id. 

de 2• année de 
franç et de lan­ 
r;ue a ng lai se , 

de classe élémeu- 
tarre , , ••• , •• , 

Id, de doctrine chré- 
tienne ... , .. 1 .• 

lc.l, 

M. 

de dessin ...•. 

do calligraplue .. 

1 Ihrecteur-lnspecteur •.... , . 
Profe!seur de rhétorique •.. 

Id de 2° classe •. 

loi J Id de 3• ,d • ... . ..• ..• .,. Id. de 4• 1d • .. ., ... 
1111 ::i Id. de ô" 1d. 0 Gaad (athénée) •. 

. ... 
(Il 
Il: 

) 
Id de 6e Hl. 

Q 
..... 

Ill ..• de longue .. ld • Cran- • ~ai!e et Iangue 
11recque •. , .•• 

Id. do mathematrques 

\ 
supérieures •.• 

!!!!!l' •.. 
' ~ :a -: ..i ,... ~ .... "' ,,1 
~ 
E-t . 
1,000 

600 

l100 

300 

GUO 

400 

300 

2,40() 

2,000 

1,800 

l ,'ï0O 

1,900 

AUTRES AVANTAGES. 

Le logement dons lu nuusou pou1 
Iui et sa fanulle et la facuue dl 
tcmr a son pt ofitdes rc11>1onno1res 

• 

1,300 1 Logement 

1,300 1 • 

30D 

400 

300 

4,000 

3,000 

2,500 

2,200 

2,300 

Une part entlère dans les rrunerva­ 
Ira (a) ot u11 logom1 a l'athénée 

Ilue part dons le mmerval el Je 
loi;ement 

Une part dans Ie nunervat 

Id 

Jd. 

2,000 1 Id 

2,000 Id 

2,200 1 Id 

1,400 j Une part dans le rnmerval et un 
tr111temeot a l'école mdustrre lle , 

(o) Les mi.11ervau1 payés par les éloves montent a fr. 72 pllr an 11our chaque elëve. Sur cc produu , 
nriable d'aprè• le nombre des élèves, on prélève les frais de chauft'a~e et d'éclairage, le traitement du portier, 
et, de plus, une somme de fr. 1,500 pour achat de hncs et médailtes potir la drstrrbution des prli: et autres 
Crut relatif, à eeue c~rémo1ue Le reatoot e,t vartogé entre le d1rccteur-1uspecteur et les professeurs. 



( ;HO ) 

ÉTAilLISSEiUENTS, 
FONCTIONS 
l'I\0l'~SSORAI ES 

ET Al>MUUSTl\ATIVES, 

AUTRES AVAN'rAGES. 

I (S11,1e.) 
Gand (athénée), .. , • l 

\ Professeur de mathémntiqno~ 
élémcnlnirc, et 
de cornmc1cc .• 

Id. de 11111thémntiqucs 
flémontnires ... 

Id. 

Id 

Id. 

Id. 

1 

Eo,I~ (collège) •.. --l 

1 

Id. 

Id. 

Id. 

lrl. 

Id. 

d'anglai~ ..•.. , .• 

de classe élémen­ 
taire de fronçais 

de langue crncc1uc 
ot ullcn,nndo., 

de physique <'l 
chimie ..... ,. 

de dessin hnénire. 

de la ngue fla- 
111 nndo ,. 

de dessin , • 

Id. de cnlligrnphie •. 

1 P, incipal et professeur du 
courb élémenta110,., •• ,. 

.Audenaerde ( école ' Professeur de 1° et 2,' classe 
moyenne). 

c\e f10.nçnb, lln­ 
mund cl rnathé­ 
matiqu cs ... , . 

Directeur , ..• , 

Professeur de fran~·ah . 

Ici. de 6' classe .. , .. 

1

1 
Pj incrpul et professeur d'his­ 
toire, etc .....•......... 

'

. Professeur de rhétorique. , 

Id. de 2• classe .. , .. 

Id. de 3" id. . . , .. 

Tou11o■i (athénée) ••• 
1 de 4" i,1. 

Ill. de 5° id. . .. ~ 
Id. de 6" id ...•. , 

Id. de 7• id ..•... 

\ 
Id. ma tbématiq. su- 

péricures ... , . 

\ 

1,800 

1,000 

1,200 

1,400 

2,300 1 Uno prn t dn ns le uunurvnl. 

1,000 1 Une part d nns le rmnervul et un 
n aiteuicnt o I'é co le industrte lle 

5{IO I Uu ü aitcmcnt n l'rco]c i net us­ 
trielle. 

1,500 1 '/. part <ln11. le mm er va I. 

l, 200 1 • 

600 

(a) 
2,550 

600 

600 

400 

400 

400 

'/, pm t dans Ir-minerval 

Une pa1 t dnns hl mine rv ni et 11n 
tia1tomenl a l'école mdustuelle , 

'/, part dons le mmer m l. 

l\lrner\111 des élèves. 

Logement ot table. 

Id. 

Une put des miue i v -0lin dei ext~T­ 
nes. 

Ici. 

Id. 

3,070 1 

3,360 

2,MO Le 12' dei m inerv al s, fr. 500 pnr 
an environ. 

2,510 D 

2,328 1 • 
2,0O0 1 • 
i,ooo 1 . 
2,500 1 . 
3,360 1 .. 

(11) Le principal reçoit do la ca isse communale une indemnité de fr. 2,51'i0, à clia,ee de p curvoi r aux 
tralternents de lieu, professeurs. 



( 241 ) 

<li 
s:.i 
"-' 
~ 1 .ÉTA.BLISSEMENl'S, ... 
Q 

"' /:1. 

FONCTIONS 
PI\OFESSOR,\Ll:S 

DT ADMlN'lSTI\A.TlVJlS, 

AUTRES AVANTAGES. 

1 
Proîesscur de math ématiquee 

élémentaires et 
cl, physique .. , 

Id. 

I" Id. 
(Suite.) 

Tourny [athénée} .•. \ 2.' Id. 

Chimay (collégej., , , , 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

d'arithmétique,, 

de frunçals. ....• 

i<l 

do flamand •••. , . 

d'an1,1lais,., •.... 

d'allemand,, . , , , 

de tenue de livre, 

Directeur et professeur des 
clai,~e~ supérieures d'bu- 
manitée . ~ ........• , . r J, ~ , 

Professeur des olasses infé­ 
rieures d'hu­ 
manités, •.•.• 

Cbarleroy (collége) •. / Id. de f,anç ais et eom- 
mer.oe .• , .. , • , • 

- 
( 

Id. de classe ëlémen- 
.; taire .. ,.,., .. ,,. ·-= J! Id. de dessin. , • , • , • - . 

li" 
loi ld. d'arcbiledul'e, , • ◄Ill ,.. 
"' Id . de mathématiques .= 

1 

Principal et proïesseur de 
1'0 et 2° classes •. , ... , •.• 

Professeur de 3° et 4• Qla$~ 
et du l"' cours de 
mathématlques , 

2,540 

1,000 

2,000 

1,000 

1,000 

600 

600 

Le 12.0 des minervals, 500 fr envi­ 
ron par an. 

Un e ré tribntion de 500 fr. comme 
maître d'ctucles. 

400 1 Une rétribution de 000 fr. pour 
surveitlaace de l'étude clos e~­ 
ternes. 

(a) 
4,600 

l ,~00 

1,800 

ld . 7" et i• cours de 
iµ,athéu:iaUquei, 

Id. de fr$uçai~, ..• , • 

Suneillnnt .. , , . , , , • , . , , , . 

1 Professeur de musique •.••• 

J Principal •.•....•••• , •.• , • 

Professeur de r\:iétor,1que, ••• 

1 ) 4.l)O 

l ,000 

400 

(?) 

Logement, 

Maître d'études dans le pensionnat, 
où il est logé, nourri et reçoit 
un traitement de fr. 200. 

Bmghiea (collége) •. ,. < ld. 

Id, 

Id. 

de .,2• classe 1 , , , , 

de,a• ~. 

de 4° id. 

1,200 1 . 
•.~ 1 1 

1,000 1 . 
1,000 1 ' 
1,0QP 1 • 
800 1 1 

iso . 
900 Table. 

800 Id. 

7w Id. 

700 Id. 

0:10 Id. 

(a) Comme directeur du pensionnat et coma;ne eheî de l'enseignement, il jouit de fr. 2,000 de mioervalt 
que la ,ille lui garantit; il touche un lr11itement de fr. 2, 1001 comme profem11r de rhétorique. ' 

61 
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:5 ! ÉT .ABLISSlllUENTS • ~ 
C, ..:: 
/!I,. 

FONCTIONS 
l'l\0FES80füLES 

ET .A.llMUUS'l"l\ATlVES, 

AUTRES A Y ANTAGES. 

l
i Professeur de u• elasse , • , •• 

(Suito.) Id, de 6• iù ... , .,. 
Enghien (ccllége) .... 

Id. de 7• id ..•.•• 

S nrvoillnnt .•...• , • , • , •.•. 

1 Dlreclour ...•.... - •.•.• , . , 

.A.th (collcge), .• , , , • , ◄

Préfet des étudea •.•.•.•••• 

Professeur de rhétcrlque , 
ehnrg é dos 
cours de uus­ 
rature et d'ulle- 
mand •.••..•• 

Id. de 2.' classe et 
du cours d'his- 
toire, •.••..•• 

Id. de a• classe .••• , 
Id, de 4• id .•.•.• 

Id. de matbématiques 
supéiieures et 
de français,, •• 

Id. de mathématiques 
inf6rieures ..• , 

ld. de classe élémen- 
taire .... , .... 

1 
/ Direoteur .. , • , . , , .• , • , • , • , 

Professeur de mathématiques 
• supérieures, de 

pbT8i_q:ue et de 
ch1m1e., ....• 

Id. de 3• et 4' classe 
et poésie fran- 
çaise •• ,. , • , • , 

ld, de syntaxe fran• 
çaise .•.•••.•. 

Thmo (collége) .•.• ,. ( 
Id. de 6° classe latine 

et 4• classe 
française ••.•• 

Id, de 6• classe latine 
et de ~• cluse 
française •. , •. 

Id. classe prépara- 
toire ,. , •.• , •• 

Id. de denio ....... 

Id. de rhétorique, •• 

1 

600 Tobie. 

11O0 Id. 

5O0 Id. 

500 

600 Tobie, logement, feu et lumière, . • 

1,800 1 ' 

J,7O0 1 • 
1,600 1 . 
1,450 1 . 
1,800 1 

(a) 
150 1 • 

600 1 Table, logement, feu et lumière, 

(b) 

1,000 1 • 

1,0O0 IT,bl• .• , .•..... ,. 
1,1O0 Id, 

750 Id. 

860 Tobie. 

600 Table et logement. 

400 
(c) 

• 1 

(a) Le profeseeur de 3• classe est également chargé des mathématiques inférieures et dirige l'établisaement. 
(b) Il ne jouit d'aucun traitement; le sous-directeur Ill lui perçoivent les subsides accordés par h vîlle et 

rttat, paient les tnitements dei professeurs, etc., et partagent les bénéfices du pensionnat, 
(c) Une touche point de traitement fixe : assooié avec le, d.irecteur, il court les mê1Des chance, que lui. 
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~ 1 ÉTABLISSEMENTS, 
0 
fi: 

FONCTIONS 
l'l\OFESSOMLES 

ET A.llMll'U8TII.ATlVE81 

AUTRES AVANTAGES. 

Principal ........ ' .... , .•• , • Les liénéfioos ile la pension et le 
logement. 

Proîesseur do rhétorique .... 2,328 04 Fr. r>00 1111 produit de la rétribution 
classique. 

Id. de poésie ..... , •• 2, 116 40 500 id. 

lrl. de a• classe ... ,. l, 904 76 500 id. 

lei. de 4° u. .. . .. 1,6!)3 12 600 id . 

Id, de 5• id. . . ... l, 481 48 650 id . 

Id. de 6° id. . . . . . 1,269 84 700 irl . 

-- 1d. do mathèrnatiquus . •• supérieures. , , . 2,816 40 1 040 i1I. -~ 
~ 

lllon1 (oollége) ..• ,.,. 
111. do mathématiques 

~ inférieures,, .. , 1,600001 . 
g 

"" Id. d'anglais, .....•. 750 00 1 11'1 • .. 
"" J:11 Id. d'allemand .••.•• 1,000 00 

1 . 
Id. de dessin acadé- 

mique ..•.• ,, 250 00 1 • 
Id. de calligraphie .. 

(a) 
300 00 1 . 

• 1 Id. d'archltecture ..• A la cl,orgo du 
principal (1é- 
tr,bu.ê comme 
RTd1itecte de 
la ville). 

Soipie• (college,.,. · 1 (b) 1 . 1 . 
Professeur de rhétorique , 

préfet des étu- 
4,000 00 l '1,7 du miaerval , évalué à une des ...• ,.••,• 

moyenne de fr. 600. 
Id. de 2' classe ..... 2,220 00 Id. 

Id. de 3• id. • .. .. 2,0&l 00 1 • 

Id. de 41 id, •.• .. 1,500 00 '1,7 du minenal, évalué â une 
moyenne de fr. 600, plu, 1., 
bénéfice du pensionnat. 

Id. de 6" id. . .. , · I 1,800 00 1 'I, 7 du minerval. ~ I Li ••• c •• 11,,,1 •.•.. -~ Id. d'histoire et géo- 
graphie •....• 1 2,050 00 1 Id. 

Id, rhétorique fran- 
çnise ......... 2,220 00 Id. 

Id. de 2• classe id .•• 1,800 00 ld. 

Id, de 3e id, id .•. 1,000 00 Id. 

Id, de 4• id. id .. , l ,400 00 Id. 

Id. de langue Rllll- 
mande .•.•.. , l, 750 00 l Id. 

} ra. id ..••• ,. l ,000 00 ld. 

(a) A h1 charge du principal, , 
(b) Le cotlége de Soignies étant au compte de MM. les principal et professeurs, le montant de leurs 

traitements n'est point connu; toutefois ils n'ont d'autres ressources que celles '1 ue leur procurent le 
peo,ionnat et l'externat des élèves. 
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,.. 
FONCTIONS 

~ ~ l'>2 
<..: lE! i.i z ;Él'AllLISSBM 1nus. ;il :.1 AUTRES AVANTAGES. ... PROFESSOR.UES ... •... - "' .::::: ET AllMINISTI.I.ATlVllS, < ~ i::. E- 

1 Professeur de langue unglaiso l ,600 '1,, du minerval. 

Id. de mathématlqnes 
supérieures ... 2,330 Id. 

(Sreito.) hl. nrithmétic1uo et 

Liége ( col lége) .... , • , 
algèbre •• ,., ..• 2,0W Id, 

Id, physique et chi- 
mie ..... , .... 2,0W Id. 

Id. dessin •.•. , ....• l,¾00 Ici. 

Surveillant .... , . , .....•.. 800 Logement. 

1 Directeur ................. 1,100 . 
Professeur du cours supé- 

rieur de langue 
latine et greo- 

1,600 quo ... : ..•... " 

Id. du cours infé- 
rieur de l1ng·ùo 
lutine ....•.•. 1,4.00 • 

Id. littérature fun- 
Huy (écolo mo ycnne)« çaise. ..•....• 1,400 . 

Id. de mathématiques 1,400 • 
ra. de dessin ••• , ••.• 1,200 • . .-. .; Ici. di, co.lligrnphio .• 800 -~ • 

~ - ld. do cours de reli- 
iii zion et de ma- 
"" raie ....... ; .• 300 ,;.;i . 
·:3 

1 Surreillant., .. ,, . ~ . .-; , ... 500 • 
1 .. '. 
1 Directeur do l'école et. pro- 

fesseur de · Iittérature , 
d'histoire et do langue 
gteoque .• , .- . .- .- : ... , .. ; . 3,000 Logement dans I'établiseement. 

'Professeur de langue latine 
et · de 1àngue ' ' 
Irnnçalse , _d1111s 
la 5• classe ... 1,500 ~ 

; ''. 
Id. en trnisième ..... 2,000 . 
Id. de Isngue grec.: 

que et latine 

Venie~ ( licol~ indust.] en·4• •. , •. .- .•. ' 2,400 • 
ld. t,ngue allemande ' 

et anglaise .••• l,GOO • 
' Id. de sciences pby- 

siques et natu- 
2,WO relies • ·, •. ; •.. 

Id. de commerce ...• 1,600 • 
Id. de mathématiques 

appliquées .... 2,400 . 
Id. de mathématiques 

\ inférioure,.. . . 1 1,400 . 
1 1 

1 
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ÊTABUSSEM.ENTS, 
FONCTIONS 

l'ROUSSOI\ALES 

ET AbMUUSTI\ATl'VEI, 

AUTRES AVANTAGES. 

1 
Profess. de religion et morale. 

(Stu'lo,) Id, de sixième ...• , • 
Ye"ien (école indust.] 

Id. de dessin appliqué 
IHIX arts •.• '. 

Herve (collége) .•.••. , ....• , •..... , , .•. , ....•. 

Diroclour et professeur de­ 
rhétorique et de poésie .•. 

Ha,aelt (oollege)., ..• ) Professeur de mnthématiques 

' 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

de onlligraphle .• 

écolo industrielle 

de 3° et 4• classes. 

de 5• et 6° classes. 

Di1 acteur et professeur de 
1 héturlqu e et de poésie .. , 

Professeur de mathématiques 
et dessin . 

Id, de 3° et 4° classes, 

To~• (collége)., •. \ Id. de li" classe ..... 

hl. d'éléments dm 
lansues fran• 

IIÎ l çaise,llumande, 

• allemande, etc . ;;, 
j ld, de 6• classe, • , •• • .. ,.;i 

ld. de musique, •.•• 

( Directeur •..••..•...• , •..• 
1 

Professeur de 2° classe ..... 

Id. de 3• id. . .... ' 
Id. de 4• id. , .... 
u. de t>• id. •• ttt 

Id. de classe élémen- 
taire ......... 

, Principal et professeur de 
\ 3• e1, •••.•. 

Professeur de rhétorique el 
préfet des études 

llt-T •.••• (col16g,) •. · 1 Id. de 2° classe ..... 

Id. de 4• id. • 1 ~ ' • 

Id, de 5• id. ..... 

15()() 

1,000 

600 

1,000 

• (a) 

2,500 

1,500 

1,500 

1,500 

1,350 

6 / • 0 du minarva] <lu collége ; habi­ 
tation aveo jardin audit établis · 
sèment. 

5/10 du minerval. 

6 /, 0 clu minerval. 

id. 

2,300 \ Le logement. 

1,600 1 • 

1,400 1 • 

1,200 1 • 

1,200 1 • 

J ,000 1 • 

• (b) ~ • 

1,200 Logement., 

1,000 Id. 

1,000 Id. 

1,000 Id. 

1,000 td. 

600 1 • 

850 1 'I, part dans le minerval et un 
logement dons l'établissement. 

950 1 '17 pari dans le minerval. 
900 1 Id. 

8W I 1,1. 

850 1 Id. 

(a) Le traitemont fixe du principal est de fr. 1,000; il tient el! outre le pensionnat pour son compte et touche 
le produit du minerval. Mais, par suite d'une convention foitc avec l'administration communale, le principal 
rétribue sept prefesseurs à r aison de fr, 650 par professeur, non compris la table et le logement. 

(b) Reçoit une légère rétribution par leçon, payfe pu les élèves. 
6.2 
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ÊTA ULISSElllE;NTS. 
FONCTIONS 
moressonx l.l:S 

ET ADMINlSTl\A'l'lVJlS, 

-; 1 

~ _, 
0 
IIQ :a 
~ 1 Virtou (collége) . 
;;;, .. 

B011illoo (collége) ... i 

Professeur do 6° clnese .•.... 

(Sttile.) 

1 
St-Trond (collége),. , 

Supplén?t, cl1.a~gé de l'in- 
struction religieuse ..•• , • 

) Dit'ect?u,r cl professeur d'hu- 

\ 

ruunités •..••••..••..••• 

Professeur d'humanités ..... 

ld. 1d. , .•.• 

.Arlon (colle{lO), .... ·1 rd. de mathèmntiqucs 

Id. d'écriture et tenue 
de [ivres ...••. 

Id. de dessin ombré 
et linéaire ...•. 

l 
' Directeur ...•. , , , .. , ...•.. 

Id. 

Id. 

de 7° M. . .... 

de mathémaüques 

Professeur de mathématiques 

Id. de 2• classe ..... 

Id. de 3" id. • 1 ••• 

Id. de 4• id. . .... 
Id, de dessin •..••.• 

Id. de 5~ classe ..... 

Id. de calligraphie, . 

Id. de chant ....•... 

Directeur et professeur de 
rhétorique et de 2" classe. 

Professeur de 3° et 4• cl asses. 

ld. do 5• et fi• classes 

Id. de mathématiques 

Id, classe prépura- 
toire , , 

~ ~I p . . l d l'' n11c1po e internet, ... ,. 

Nam,ar (athénée).,... Professeur de rhétorique et 
} préfot des études ••. , .. , . 

\ l\é&ent de 2° classe . 
1 

750 

750 

850 

800 1 . 
2,200 1 • 
2,000 1 • 
1,000 1 • 
2,000 1 . 
600 1 

60O 1 • 

1,60O 

1,30O 1 Logement comme directeur d11 pen­ 
sionnat. 

1,300 

1,30O 

1,30O 

1,100 

700 

600 

100 

(a) 
1,280 

(b) 
1,280 

(c) 
1 ,20(} 

(d) 
1,280 

(e) 
580 

AUTRES A V ANTAGES. 

't1 part dnns lo minerval. 

'/ 1 pai·t dans le minerval. 

Tous ont droit a une pari du 
minerval et à on logement dans 
I'étahlisseruent. 

1,200 1 • 

5,000 1 Le lo3emeot â 1 'athénée. 

2,669 , 

(a) Fr. 330 soul imputés sur le subside accordé p11r la province. 
(b) 330 id. 
{c) 2llO id. 
(d) 330 id. 
(e) ~60 id. 
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en r-, 
FONCTIONS i"', 

r..l f,,.J 
~ 

ÉT A.BLISSElUENTS, 
JI;! 1W ~ PROFESSORALES ...:1 !:! AUTRES AVANTAGES. .... •... 

""' ....• ro, 
~ ET A.DMUUS'l'IU,'l't'VES, ""1 cd 
Cl. 

1 
.... 

Régent de a~ classe ..••.•.• 2,247 . 
Id. do 4° id. .... ,, .. 2,247 . 
u. de 5° id. ., .... ,. 2,247 

Id. de 6• id. ........ 2,2.42 • 
Cours de fronçais ••... , .... 1,800 . 
Professeur do min6rnloi;io,. 2,104 • 

(Suile.) Id, de mécnnlque ap- 
Namur (11théoée)., .. , 1 pliqu~o ..•••• 1,800 . 

Id. do mnthémntiqnes 
supérieures •.• 1,894 . 

Id. de mathématiques 
Hén~taires .. 1,890 • 

Id. d'italien el maître 
d'études •••••• 1,500 • 

- le. d'allemand. , •.•. 1,200 . 
~ ·- ~ Id. d'instruction roJi- --- gicuse.,.,.,., 300 • • 

" Principal. , •.•.•...•...... 
g • 1,200 ◄ • • 

Professeur do rhétorique •.•. 1,000 • 
Id. de 2° et a• classes. 1,400 . 
ld. de 4° clas~e., , .• 50O . 
Id. de 5• id. ... , ' soo • 
Id. de 6" id. -♦ ••• 

:)()() • 
DiDUat (collège,), .•.. 1 Id. français ou classe 

élémentaire ••. 500 • 
ld. de mathématiques :IOO • 
Id. d'allemand et d'i- 

tulicn .••• ,.,. 600 , 

Premier surnillant ••...• , . 4W , 

Second id. ' ......... 425 • 

\ Id. id. ... ' ...... 300 • 



XX. 

TaUeav •ndiffuant les branche« d'ensei9nement dans les établi'ssementa d'instruction moyenne sub11enlionnéa par l'ttat. 

(ANNÉE SCOLilRE 1841-1842.) 

PROVfflCES. 

COLLÎGIS 
possédant un cours 
complet d'humani­ 
té•, y compris le, 
rnathematiques, 

COLLIGIS 

ne possédant pas un 
cours complet d'hu­ 
manités. 

COLtlGl!I 
poHédant des cours 

de langue11 vivantes 
{anglais, allemand 
ou italien). 

C:OLtÎGE8 

possédant des cours de 
sciences, industriel­ 
Ies ou commerciales 

COLLEGIS 
possédant des cours 

supérieurs de scien­ 
ces exactes nu de 
belles-lettres. 

Ob1trvalùm1. 

l Ath;,;, de "'•"""· Athénée de Bruselles, Athénée de Bruxelles. Athénée de Bruxelles. 
.,..--., 

Collège de Ni'"ellea. • . 
Brabant• ...... , • • l$ 

,1...,.. Collége de Tirlemont. Coll~ge de Tirlemont. . . ~ 
Id. de W■vre. Id. de 'Wa\'1e ..._, 

îl11ndre occidentale Athé,,ée de Bruges. Athénée de Bruge, .• Id. de Brugee. Id. de Bruges. 

; Collège de Mons. Collége de Mons. Collége de Mons. Collége de Kons. 

\ A<h;,;, de Tournay, Athénée de Tournay. Athénée de Tournay. Athénée de Tournay. 

Id. de Charlaroy. Collége de Charleroy. Collége de Charleroy. 

llainaut ......... \ Id. d'Ath. Collége d'Ath. 1 c.n,,. ,.,-., •. Id. de Thuin. 

là. d'En&hien. 1 1 . 
l j Id de Chimay. ' 1 . 
\ 



PROVINCES. 

COLttGl.8 
possédant un cours 
complet d'humani­ 
tés, y compTis les 
mathématiques. 

COLLtGY.I 

ne possédant pa5 un 
cours complet d'hu­ 
manités. 

COLtiGES 

possédant des cours 
de langues vivantes 
(anglais, allemand 
ou itahen). 

COJ.dG&S 

possédant des cours de 
sciences I inaustriel­ 
les ou commerciales. 

COLL:2618 
possédant des cours 

supérieurs de scien­ 
ces exactes ou de 
belles-lettres. 

Observations. 

' Id. de Liége, 
1 

Liége ...........• 1 

Éc. industr. de Yen iers, 

1 

Limbourg . , . , , , , • ! 
1 , 

Collège de Hasselt. 

Id. de Tongres. 

Id. de Deeringen. 

Id. de St-Trond. 

Luxembourg 1 Id. de Virton. 

l'iamuT .•. , •.•.... 
O') 
w 

Athénée de Namur. 

Collége de Dinant. 

ColMge de llene. 

Id. de Ilu-y. 

Id. de Sio.elot. 

Id. d'Arlon. 

Id. de Bouillon. 

Id. de liége. 

Ecole de Ver...-ÎP.rs. 

Collége de Herve, 

Id. de Hasselt. 

Id. d'Arlon. 

Id. de Virton, 

Athénée de.Namur. 

Collége de Dinant. 

Id. de Liéi;c. 

École de Verviers. 

Athénée do Namur. 

Collér;e de Liéi;e. 

tcole de Verviers. 

Collége de Herve. 

Athénée de Namur. 

•••....... 
w ~ 
~ 
'----' 
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XXI. 

Liste des livres employés dans les athénées et tes collëços, 

(ANNÉE SCOLi\.lllE 1841-18162) 

A. 
HUMANITÉS. 

tTABLISSEM. ImtTORIQUE, POESIE. TllOISŒME QUATRIEME CINQUIEME, SIXIEME 

LANGUE LATINE, 1 L,\llGIIE 1,.11.Tll'IE. i LANGUt l,,\Tl"E I UNGUE 1,ATINE. 1 LAl'IGVS L.t.Tl!'IJ;:, [ LANGUE LntllE 

Conmonos ei ora­ 
uones , 01 hls­ 
toricis selectœ, 

Cicéron. Pro Mar­ 
cello. 

Taute Agricola. 
Virgile. Géorgi­ 
ques. 

Horace, Ari poé­ 
tique. 

LHO, GIIIICQUE. 

Bossuet, Ora1Son 
funèbre d11 
prince de Con­ 
de. 

llac111e (Phèdre), 

Quicherat, Tia1té 
de versihoanou 
larme. 

Cicôren, Pro Ar­ 
ohra . - !'°Ca, 
ulmaire. 

V1rgilo, l'Enéide 
(2° hvre), 

Horace ( odes et 
aa.tirea. 

r...UG, GRECQUE, 

Chrest omatre 
française , l" 
partre. 

Cheî1-d'œ1nre de 
Corneille , de 
Racine, de Mo• 
hère, etc. 

Prosodie de Lo­ 
chovaher. 

Ovide, Métamor­ 
phosas. 

Cicéron, De Se­ 
nectwte, 

Virgile, Eglogues. 
Salluste. Jugur­ 
tha. 

U!IG, GRECQIJE 

Traité des tropes 
de Dumarsars. 

Chrestomalb1e 
française , 2'"• 
parue, 

Gra1nmmro 
Burnouf. 

Cicéron Lettres, 
Qumte-ûurce. 
Térence L' An- 
diIenne 

Prosodie de Le­ 
chevahor. 

de I Grarnmnn o 
Burnouî, 

Phèdre. 
Cornohus 1'epos 
Cesar. 

de I Grammaire 
Burnouf. 

Manuel élémen­ 
taire de la lan­ 
gue latme. 

Eutrope. 

du 

LA!IG, GRECQUE. J LA~G. GRECQUE,! LA~G. GRECQUB 

Thucydide. Dis- Ilerodote. Grammeu e de Grammaire de Grammaire do Grammaire do 
cours. Homère, l'Iliade, lluruouf. Ilurnouf. Burnouf. Burnour 

Démosthènes - Thucydide. Mor- Lucien. Le Coq, Xénoahon Cyro- Fables d'Esope. Chrestomathie 1111 
Olynlh1enncs ceaur ohmsis, Plutarque. Vie de pé re tvang1le de St- Bosscha, revue 

Sophccle. Œd1pe Théocrue.Bron et Marius. Lucien. Ihalo- Luc par Schnutz. 
roi Moschus. Ilomèi e. Odyssée. gues, 

Anacréon. Ode». 

L,l!Uil,PRAIIÇAISE, j LUG,l'B.t.llÇ.11.SE, j LANG,l'RA\'IÇ,USE, 1 Li\!IG,Fll.11.llÇ.USt:, j Ui.G.FRAllÇ.USE j LA~G.PRAIIÇAIIH, 

Gr111nma1re des I Gramma11e frun- 
gramma1rea de çmse de Noël et 
Girault • DuYI- Chapsal 
vier. 

l'foèl et Chaptal. 
No unau tra1t6 

des Jlftrti eipes. 
l'foel et Delaplace. 

Leçons de lit­ 
tenture et de 
morale. 

GiammRire frao• 
çnise de Nod et 
Chnpsal. 

■15TOIRE IIISTOIIIE HISTOIRE HISTOIRE HISTOIRE IIISTOIRE 
ET ctoGBAPHIE. ltT GÉOGUl'BlJI, ET GÉOGRAPHIE, ET GÉOGaAPHIE, ET GÉOGRAPBlE, ET GiOGl\.ll'■tE 
(Dictées clu pro- [Ihctées du pro- (D1 ctées du pro - (Dictées du pro- (Dictées du pro- (Explioaüons et 
fesseur.) fesseur.) Iesseur.) fesseur) ïesseur.} dictées du pro- 

fe11eur.) 

UllCIJB LATINE. J LA.l'IGUE LATINE. \ LUGUE LATllU: 1 L.UG0I!: Li\Tllll, \ L.U'IGIJI!: L.ITlllll. [ l,A!IGUE L.ITIIIE, 

Gm1rd. Préceptes 
de rhétonqur. 

Virg-1le Enérde 
Horace. Odes, épi­ 

tres et satrres 
Cicéron. Pro Mar­ 

cello etL1g-ario. 

(V. Rhetoraque,) Grammaire 
Gnntrel. 

Tropes de Dumar. 

de I Gr11mrua1re de 
Lhomond et de 
Gant rel. 

Justin (l1ue 2 li 
6), 

Phèdre. Fables. 

sais. 
Prosodie de Le­ 

ehevaher, 
Salluste Conjura­ 
non de Catihna. 

C~sar Cornmen- 
tatreij , 

Virgile Egloiuea. , 

Gramm111ru de 
Lhomond avee 
les notes do V1l­ 
lemeureux 

Fables de Phèdre 
( mues en un 
nouvel ordre 
parllmnulliers) 

Cornehus N ~po1. 

Gramma1re de 
Lhomond. 

De V1r18 (nec les 
notes do Born­ 
'I' ilhers] 



( 251) 

"ET ADLlSSEM. RllÊTORlQUE, POÉSIE, TROISIÊME. QU A 1'.Rlt'ME. CINQUIÈME, SllC.IEl\!E. 

l,A!IG, GI\ECQlJE, 11,AIIG, GU:CQIJB. 11,,\NG, GllECQUF., l l,ANG, GRECQUE, 1 LANG, Gl\t:CQUE, \ l,Al'IIG, (lnECQUE, 

Gr~rnmairo 
Burnuuf', 

Dcmosthcncs. 3° 
Philippique. 

Homère. lliade (3" 
lino). 

Xénophon. 

de 1 (V. Ilhétor iquc). 

Boileau. Art poé­ 
tique. 

Bossuet, Oraison 
funèbre du 
prince de Condé 

J. - B. Rousseau. 
Odos. 

Uuffon. Discours 
sur la style. 

Géogrnphie p~r ... i (:V. Rhétf)rique). 
Thaon. Abre~~ do 

l'histoii·e de la 
Belgique. 

Gru minai re 
llmnouf. 

Esope. Fables. 

do I Grammaire 
Burnouf. 

Korstcn. Epitome 
novi Testa- 
menti. 

de I Grammaire 
Burnouf. 

Chrcstomathtc d~ 
J acobs. 

LANG, fRAl'IÇUSE I MNG, FnAIIIÇAfSE ILANG, FRArfÇAISE I f,ANG, FMllÇAISE 11,ANG, FRANÇAISE I LA!IG, FIIHÇUSB 

Géogrnphie do 
Pidot. 

Distoire romaine 
par ...• ,. 

Gcographie de 
Pirlot. 

Histoire grect1ue 
par., .... 

de I Grammuirc 
Buruouf. 

fl ra nunaire de 
Noël ot Cuupsa l. 

Télémaque (édit, 
,\. M. D. G.) 

GéozrRphie de 
Pit-lot. 

A. M. D. G. Abré­ 
gé do ! 'histoire 
ancione, 

de 

Gra1nrnoire de 
Noël et Chapsal. 

Télémaque [édit. 
A. M. D. G,) 

RISTOIIIE I BISTOIIIE I HISTOIRE I HISTO111E l IIISTOII\E I IIIS'IOIRIII 
ET GÉOGIIAPlllE, ET GÉOGllAPDIE, ET GÉOGMl'UIE, ET GÉOGR,U>fflE, ET GÉOGllAl'DIE, ET Gt:OGRAl'BlE, 

Géor,rupbic de 
Pirlot , 

Thaon.Abrégé d(, 
l'histoire de la 
Belgique. 

Les ouvrages employé, dans ce collége sont: 

POUR LA LUGUE Lft.THIE: 

G-nm1naire latine de Lhomond avec les notes de Villemeureu1. 
Epitome historia, sacrse, 
De Ylris. 
Selectoo è prolanis seriptorlhus historie. 
César, Cormnentaires. 
Sclecta loca è poelis latinis. (édit. de Van Lintbout, Louvain]. 

POUR LA l,AllGUE (.Rl!CQUE : 

Gram1naiTe do Burnouf. 
Esope. Fab les. 
Lucien. Dialogues. 

POOi\ 1,A LAIU:UE PIIA1'ÇA15E: 

Grammaire de l"loèl et Chapsal (corrigée d'après le dictioouire de l'i\cadëmie). 
Télémaque (édition de Vnn Liothout, Louvain). 
Fable~ de Lafoutaiue (id.). 

l'OlllR L1HISTOIII.E ET L"- QiO~ll,~PBIE: 

Géographie de Pirlot. 
A. li. D. C. Histoire sainte, · 

Id. Histoire ancienne. 
1 

Le~ ou"l'oges employés dans ce collégc sont 

1'0111\ U LA!IGUE LATll'IE: 

Grammaire de Lhomond nec les eaercices de l'ubbii: Olilli:er. 
Epitome hi,lotiœ sacrœ. 
Cornelius N'epos. 
Phèdre. FableM. 
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ETAIILISSEM. RH~;TOHIQUE. PM'.SIE. TROISI};~E. QU.\TIUEME. 1 Cl,QUlÉOIE. s1x1tm:. 

1•ou11 I,,\ LJ\l\GUE <JRECQUE: 

(lrnmma irn 1\t, Durnouf. 

Korsten, Ncu vcnu Testament. 
Esope. Fables. 
Lucien. Dlnlogues. 

l'OUJt l,,\ r,Al'IGUE Fni\l'IÇAISE: 

Crnmrnoiro de Nod et Chnpsal. 
Télémaque (édit. <lo Louvain). 

Lufontainc. Fables choisies (édit. de la Sociéré Nattouule pour la propar,ation dos bons linos). 
l\lassillon. Petit-Curèrne. 
Bussuet. 
J. Racine. 
Iloileuu (édit. de la Société Nationale, etc.). 

l'OUR r.'mSTOII\E ET LA Gt:OGRAl'BIE: 

A. M. D. G. Histoire sainte. 
Thaon. Histoire générolo. 
Gêogrnphic <le Gaultier, 

lA~GUE l.ATJNE. 

:t:léments de llhé­ 
tonque pa1· 1111- 
bort. 

Cicéron , Taoite , 
Virgile, Ilorace. 

HIHOII\E 
ET Gl:iOCI\A.11.lllF.. 

Géot,rnphie 
Lotronne , 

Histoire moderne, 
pnr ... 

Tite-Live, Horace, 
Vi,.&il(l. 

T1·ailé do versifi­ 
cution latine de 
Quicherat. 

.LANGU~ LA.Tli'.\E, H."NGU~ L . .\Tl~l';. 

LAJ'GUR lnA1'ÇAISI!, j UNGU1l >'ll.l.NÇUSE, j Li~GUF. FllA1'Ç1l!E. 

Bossuet. Oraisons I Corneille. Pol- 
funèbres. ysncte. 

Corneille. Los Ilo- Racine. Esther. 
l'OC6S, 

Racine. Athalie. 
Çhûte11ubrinn1l.­ 
Les M11rtyrs. 

IIISTOUE 
ET GioGR.IPRlt, 

de I Géor,rnphio, pH 
Lctronne. 

llisloi l'll de la 
l!Algiquc , pnr 
!Uoku. 

Histoire du moyen 

Prosodie <le Le 
Chevalier, 

Cicéron , O,ide, 
Virgile, Sul luste. 

Grommairc de 
NoH et Chapsal. 

Trnité des tropes, 
por Fontanier , 

IIISTOlll: 
1rr GÉOGIUl'IIIE, 

Eléments de e;éo- 
r,rophie , par 
Lctrnnnc. 

Histoire nncienue 
pnr ~lM. Caix et 
Ponson. 

Histoh o de la 
Belgique, pnr 
Mokc. 

Grummnire 
Lhomond. 

Cornelius Nepos, 
Césur, Phèdre. 

Seleclro c profunls 
( Tours - Mame 
etcomp.1834). 

I.A~Gl!.!. LAUNE, 

de I Grnrnmaire 
Lhomond. 

no Viris,Cornelius 
'Nepos, Phèdre. 

J.ANCU.t'. G~F.CQtrn. l.A.i"IGU.: Gltt.CQtJE. LANGUE Cll!CQOI, Ll.NGUP GR ECQllE. 

Grammoire ùe Orammnire de Grammoire do C.rammaire de 
Burucuf', Burnouf, Bnrnouf. Buruouf , 

Thèmes de Lou- Thèmes de Lon- Thèmes de Lon- Thèmes de Lon- 
guu'lille. gueville. gueville. guo'lille. 

Platon, Démos- Sophocle. Anncréon,lsocrate Fables d'Esope: 
thènes, T'hucy- Homère. 'I'hénot ite , Ilion. Lucien. Dia lor,ues 
dide. Euripide. Lucien. 

LANGUE FU~ÇA]SE, 

Grummui1e de 
Noël et Chapsal. 

Leçons de littéra­ 
ture de l\oèl et 
Dclaplacc. 

Ull'CQIU 
ET GÉOGR,UJIIE, 

Mytl1ologie da­ 
pr ès J ouvcncy. 

lli,toirc cle la 
Belgique , por 
llloke, 

llistoi1 c ancienne 
ile MM Caix et 
Pou son 

f.lérncnts de gé o­ 
r,rnphie , pot· 
Lctrnnue, 

do I Gi·arnmai1·e <le 
Lhomond (aven 
notes <le Ville­ 
mcureux). 

;:pitomc historiœ 

LUGUJI GI\ECQUl:, 

Grammaire de 
Ilurnouf. 

Fables dEscpe. 

Grammaire de 
Noël el Clrnpsal 

Leçons ùe littéra­ 
ture, par Nobl 
et Dclapluce. 

lJISTOIRll 
ET GÉOGIIAPIIIE, 

Sommaire <le l'his­ 
luire de la Bel­ 
gique' ù'nprcs 
G.·11. Moke. 

Ilistuire uncienne 
d'np, ès le pré­ 
cis do ~lftl. Caix 
et Poii son. 

Mytholoi;ie <l'a­ 
près Jouvency. 

Eléments de &éo- 
r,rnphic, pur 
Lctronne. 

x..U,GlJI LAtHIE, 

sncrœ, 
De Viris. 

J.HlGUK GR'ICQUE.. 

iAIIGUJ!: l'l,UÇUSK. 

Grammairo de 
Noêl et Chapsal 
(édit. de la Soc. 
l'fatio11. pour la 
prupagnt, des 
bons linos), 

Exercices de Do­ 
niface , 

Couronne littér. 
par le même. 

UI STOJ!U 
JlT Gi:OGUfnlE, 

Introduction li 
I'hlstotre (léné­ 
ra lo d'après 
Levi. 

Sommuu ode l'his­ 
toire ile la Bol­ 
t:iquo dnprès 
G.-11. !Uoke. 

Éléments de oéo­ 
gr aphi c, par 
Letronne, 
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QU=IE~T-INQU!tME 

r ~"'--x- 
ETABUSSEi\l, lllll!.TOH!QUE. 

1 
i 

1 

Ul'IQUB Ll1'1NII, 

I hénrre do l ur t 
01 atorr e , p111 
l'nbL6 Louis. 

Ciceron, Cnlllt­ 
nattes. 

Tuc1tc. 
11to Live (co11cio 

1IC'S,) 

L.ll'IQVll GllCQVJ!, 

POéSlE. TROISIEME. 

Voy. (Poli.no), 

LAft'Gll■ UTl!III, 

Viri;ile, Ilorace , 
Ovule, (d apè« 
le përo Jouoen 
cy.) 

Salluste. Gueir-e 
de Jugui tha 

1'uct. Guide des 
Humnm-tes 

UIIGVI tlill'ÇU~B. 

Poétique de l'ab­ 
bé Louis 

Boileau. Art poé­ 
tique. 

Bacme. A.thalle 
Leçons de httéra­ 
ture de 1"oel. 

U~GUll UTl~I!. 

Cornelius Nepos, 
Loth es ehojsres 
de Cicôrnn. 

G1~éro11. De l'1.1- 
m1tif. 

Virgile, lÎglognrs. 
Pro sadre , pn1 Le­ 
clu1vahor 

LA!'l"'71 QI.ECQIJI, 

T1uit6 de veraifi­ 
cation, pai .. 

Ul'IGUll LATl!n, 

Grammaire 
Lhomond. 

Co rnch u, Nepos. 
Lettres chorsiea 
do Cicéron. 

Cicernn , De 1 li· 
nntré. 

Viqple, Eglogues. 

de I Gratnmam, 
Lhomond. 

Do \'ms 1llustri­ 
bus, 

Fnblos de Ph édrc. 
Seloctœ è profa­ 

nis. 
~Jytl1olog1e de Le­ 

te llier-. 

LUQOI GIIEI Q'OB, 

U~GTJII UAll'ÇUB■, 

G1ammeire de 
l\oel et Chnpsal 

Analyse logrque , 
pa1· los mêmes 

Téléruaque. 

LUQUll L.I.TUl! 

tA:,GUII GUCQUI, 

LUGD• J'lUÇUSB. 

ûrammaire de 
!'foc let Chapsu! 

Tr,11lé d'analyse 
gi annnaucule , 
par les mêmes. 

Exc, crce s sur l'or­ 
thogruphe , por 
Marprei. 

E~erc,ccs<le Bly le, 
pat lloïîet. 

Courooue hllc­ 
rnh e, par Dom­ 
face 

SlXŒME 

Ul!GLE UIINK 

de I Grarnmùtrn lnüno 
ile Lhomond 

tp1tomo bislon,t' 
(lra·rm 

Mythologie ùc LP 
tolliei 

111'1l01 GIIICQUB 

Homère. 1!1ndt1, Gramm111re de Grammaire do Grnmniu1re do I Grnrnm111rc de I Gi ammmre do 
Demosthènes.Plu- Burnouf. Bm no uf. Burnouf. Bumouî. Bumo uf. 
hppiquos. Homère. Ihade, Extruus de Lu- Thèmes de Lon llnblos d'Esopo, 

Coui s de themes , Xenophcn. i\lemo- oren guevslle. 
pnr Longue- 111b1ha. 
ville. 

Grammaire de 
l"iocl et ChRrsol 

T1 ailé d'ana yse 
i;w1nmot1cnlc , 
par les mèmes 

Fuhlt s choisies dr­ 
Lafontaine , ùe 
}'lorwn ot du 
I'abbé Reyre 

BISTOIUI ■T G:i0SI.UKJI, 

iVota. L'histoire et la géographu, se divisent, chacune en trois cou~•, et sont enseignée, par le même profus­ 
seur. Le premier do ces cours est fréquenté pu les elèves de troisième , de seennde et de rhétonquc î le second 
pur ceux de sixième, de cinquième et de quarnèrne , le troisrèure , par les élè,es du troisième et du quatrrème 
cours de fr11n<;a1s. La durée de chacun de ces cours est de trois nus. - Cours &IIJlérae,er Pie1111ère a71neo 
hrstoire du moyen lige, dewr:ièn,e année historre moderne, trouu/111,e mu1éc. histoire de la Belgrque, - Cour» 
t1&oye11. Prenaere a-nnée zéo11raph1e en gémirai et descrrpuon de l'Europe septenteloue le en paruculier , 10111- 
marre de I'histoire ancienne Deuxième année. géogropln e de l'Europe centrale; histoire de la Grèce. Tl'o1,110111e 
,mn,Je géo11rnpl11e de l'Europe me ndionale , histolre romaine. - Le professeur ne met aucun hvre entre les 
mains de ses élèves; mais 11 suit la marche de L11r,i pour l'histoire umverselle , celle de D1n,11111t et de Rainço 
pour l'histoire de la Belgique. Los élèves ré<l~gent la Jeçou et mnemoniseut la date des raits d'oprt:, la méthode 
de Ca~t,llto 

L&!IGll■ I.A1'l111, 

Eléments de Rhé- 
torique, par 
Leclerc. 

Cicéron, T1101te, 
Virgile, Horace 
Conc1ones 

LIIIGlJI L.Ullll, 

Nerrat1ones ex 
scriptoribus h,• 
tims, 

Virgile. Enérde , 
Horace, Odes et 

Art Poétique 
Cicéron. C.obl1~ 

narres, 

UJl"GIJ■ UTll'II 

Grammaire latuie 
de Ganhel. 

Prosodie de Le 
Chevalier. 

Térence, Ciceron, 
Virgile , Sal- 
Iuste. 

U!IGVI t&Tln, 

Grammaire latme 
de Gantrel. 

Prosodie de Le 
Chevalier. 

Qumte-üuree , 
Ovide, César. 

Grammaire latioe 
de Gaalrel. 

Phèdre. 
Cornelrus ffepos. 
Justia 

L.UGV& UTIH 

Gramm,ure latine 
de Gantrel. 

Ep1tome h11tor1ai 
ancres. 

De V1ris 
Phèdre. 

64 



J.ll'lllUll 1)1\P.GQU&, 

Dérnosûiènus.Pln. 
ltpp1quo•. 

Enrrpuln, Iphii1é­ 
me 

BISTOJftR 
ET G~0Glt.Al1.1Ul; 

Grarnmuir e 
Bum onf', 

Ilornèrc. Itiade. 
Thucydide 

de I G,1 u rumuir e 
Bumouf . 

Lucien Timon. 
Ilomè ro.Lhnde. 
llerodotc. 

Ll.1GUII IIU~Ç.l!SI, UNGll& flUN(&JSE L•NGOS FA•~\.!.!'1!, L\JGU1" Jl\,t,.~t(USb, L\:1GUJ! IUUAIS8, 1,U'fGllR Ji'l\Am,.usn 

Eléments rie Rhé. Leçuns rie li tlé, a- Buffon, ~lmcoaux Synt.i.xo do Noél G-tammni,e do Grnmn11111 o ùo 
IO!Îl{UO, pat tu, o ot do mo- o horvis. et Chn psal , N"ocletChnp&nl. Nod et Chnp~al 
Lnclm r. i al o de lfol'I et ~ ou, erm chorx de Lnlontume , Nou- Fub les do Lnîou- Fa Llo~ do f lorran. 

Leçons do htté,a. De lnp ln ce , 11101 Cel\UX ci(l v euu ('ho,~ de ta 100. 
tm (l et de rno- Ilorlcuu , A,t pué- httéiuture Ii nn- ll!Olt.OHU'X do 
~ale, par Noe! tique, Satires et çnrse , httératui e Irau- 
et Hol.nplacc. Epibc~. \uise, 

IlBTOHI! 
oT GlOGIUPl!l:B, 

nlokc. Ihstoiro de/ ~fonuol de G-an- 
la Belglquc. tr el , 

( Risi. moderue. ) 

J urnus CllECQUt. 

de I ûmmrnaire 
Ilumouf', 

Cours do thèmes 
de Longuo, 1IJ0. 

G11opccl1e ,\e Xé­ 
nophon. 

ûdes d'Anaoréon. 

IIISTO!Ul 
nr c.lloc1t.Ulll1', 

l\Iannel de Gan­ 
h el. 

( llis t. du moyen 
i\go-} 

UN GUE Gnll QI/li, 

dol lhnrnmo,rc 
Burnouf', 

Comb do thèmes 
de l.ongucy11io. 

~:,aur;ilc du St­ 
Luc. 

ms r oiaa 
E'r lôiQG:UPll!E. 

Manuel de Gantrel 
( lltst. romaine. ) 

U"iGtJE OlltCQCE, 

do 

illSTOtnE 

ET i;J\oc.iun1~. 

ftlar1t1el do Gun­ 
lrcl. 

Histotr e dos pou­ 
pics oricntnux 
de la ür0cc. 

t\~Gt!E ca.,r(nr, 

lllSTOIJl~ 
~T C.EOGBUIIIB 

LIVI\IS LATIN8, 

Grammaire latine d'Oling er . 
Epitome historiœ sacrœ. 
Epitome hisrorlm grœcœ, 
De Vir\s rllustribus urbis l\omœ. 
Lei fa bles de Phèdre. 
Appendix de Diie, 
Cornelius Nepos. 
Quiurus-Curtius. 
Cés111. Commentaires. 
Ovide. Illélamorph. 

Vugile. 
Salluste. caut,«. 

J.ITII.IS Gl!IC3, 

G1:i.mma1re do Burnouf. 
Alll égé do l'lustoire surate do Korslen 

Fnbleb d'Esop e. 

Xénopnon, La Cyropcdie. 

Ul lllU FIU"~AJ~ 

Grammaire f, auçaise du Noe\ et 
Chnpsal , 

Exercices Irunçais , par Von Nerum 
Té lémaque. 

Fubles de Lafontainn. 
lllstoil'e de ln Belgique I par Dehn. 
Géographie de Rumgo 

LAL'IGIJII 1,ATl!H. LAIIGUF. L4TllU, l,A!'IGUI! l,A'l't!U .. LUGUE LATl!IE, LàllGIJE LATIIIE, UIIGl!B LA.TIii&, 

V) Rhélonquode Le- Tuet , Guide des G1 ammauo lutine Grammaire latine Lhomond , Gram- Lhomond, Gram- z clerc. humamstes , de ])utrey. dcDuhey. maire. mnire. 0 
~ Oon cionos ; ha- Virgile, Inéide. Le cbev ,1lter, P, o- Lechcvalier , Pro- Ile Viris, etc. Epitcmo l1istor11D 

racgne, choi- Uoruce. A1·t pné- sodie, sodie. Appcndt:t de dris. saoree. ~ sies de Salluste, tique et Odes Quinte-Curce. Scleclru il profonis Cornelius Nepo&, De V iris, etc, A T1te-hvo et de choisies. Cicé ion. Cntlli- scnptonbus h, ;,- Phèdre. 
~ Tacite. Cicéron In Yerrem nau es, t(lllOO. ,;!) Oiceron, Discom s de supplrciis, Ovide. Métamor- Virjlde, Eglo&ue,. 'i.:l 
.,.;i Jno leq« lllan1- Salluste. Coujuru- phoses . César, Cornmen- 
.....:i u«. uoa de Catilina. ~irt1ile. Episodes tarres . 
0 Virr,ile et llor~ro. Des Géo1 giqucs. Cicéron, Epitres. u ~fore. chorsis. 



!lT-\lll,ISSEi\I. IHILTO[UQUE. l'OFSJE. 1'1t0ISILUE. QU.\TRIEMF:. Gl:VQUIEME.. 

UNG, GUECQUf:, j L.!.1'0, GhEOQUF:, j LAl'IG, GRECQUE, j U!IG, GRECQUE. j l,A~G. GRECQUE• j LAlrn Gll~CQVE 

St Jonn C\11ysos­ 
tôme Discou1 • 
•ur la rl,sgrâco 
,!'Eutrope, 

D~mosthbue. I" 
Philippique. 

Sophocle. Phrlnc­ 
tète 

Concinncs fron­ 
çais, par A.mm. 

Mos,illon. Pottl­ 
Ca,èmo. 

Bossuet , Ora,saus 
Iuuè hrcv, 

Th~fürc de Ra­ 
ci no. - lllithr1- 
date. 

IIJSTOIRE 
ET GÉOGRAPHIE, 

Moke. Il istoire de 
la llelr;i11ue. 

(Dictces du pro­ 
fesseur.) 

Plutarque. Vie de 
Côsur, 

Ilomëre, XX!l'• 
chant do l'i liade. 

St-Luc, Evnngilc, 
chap. VH-lX. 

Loîrnuc, Poéuque 
frnnçaisc. 

Ilorl en n , !\a eine. 
~fos~illoo. Peut­ 

Carême. 

msrorns 
ET GÉOGI\APDIE 

lUoko. Ilistoh e do 
h Belgique, 

Douté. Gco::1 a­ 
pnle. 

Bumouî , Gram- 1 Bumouî, Gram- 
rnau e, 

Lucien. Dinlor,ucs 
Xénophon, Cyro­ 
plù,c. 

LANG. Fll;\NÇHSE I LAIVG, FftUÇ,USJS I L,\l'IG, FIIA!IÇHSt, 1 /,MG, FRAL'IÇ USE 11,.UG. F11Al'IÇA1SE 1 1 UG, FRAl\~.\i.'m 

Ilolsto, D1cl10n­ 
nuu o des rlifll­ 
cultés de la I un­ 
gue frança,st>. 

Le même. Tr1ulé 
des synonimos. 

Lefrnnc. Trm t é du 
style cf do (,1 
composrnon, 

IllSTOIIIE 
i::r oionn,u,u1E. 

~loke. Histoir e do 
la Belg ique. 

Ilouzé, Gcozra- 
phie , 

mairc4 
St-Lur-. Evangile. 
Dcdel. Yoi sions 

1,rocr1uc• 

Nod et Chnpsal , 
G1runn1ni1e. 

Pluhppon de ln 
ma,lelom(•.stvlo 
ép ist cluu o. · 

A. Bonlf.\ce, Une 
lecture pa1Jour. 

UISTOlnE 
J;T GÉOGRAPUIJi 

Histoire romaine à 
I'usage dos éco­ 
Ies nu li ta ires. 

Ilouzé. Nomcan~ 
elém~nls do 
Géog:nphio, 

llmnouf, Gra.m­ 
ruau e. 

Brnlcl, Verm,n• 
g, OCl{llOS -P,,­ 
]JS 1839 

Nod rt Chapsal , 
C1 QIU1W\ll o. 

Id l'imtii d'nna­ 
ly•o lot;ÎCJlle, 

La foutumo , FJ• 
hl es 

111sTOrnE j msroms 
ET GÉOGRAPBU:. ET GlOGR.ll'HIE 

llis(oiro ancienne 
à l'nsac;e des 
écoles miluru- 
1 es, 

Ile usé, N:ou"enux 
éléments de 
Geolfrophic - 
Pa1io 1839. 

Orururnn rre 
Ihu nnuî, 

<le, 

'No, l el Chnpsal 
01 ummuu e .• 

Id. Tunt o d ana 
li•e ttnmmat, 
onlo. 

La \'ou\aio.ll , Fu 
Llos. 

lh,to,rn sainte de 
Lamé-Ftem y. 

l\.lingo. Geo1,rn 
phio de 111 Brl 
giq110. 

1,Al'IGUE J,A'l'l!IB; 1 LAl'iGIJE U,TI~&. 1 LA~GUll LATINE. j 1,.UIGUE LATINE, 1 LHG0ll LATllU.:, 1 1,A~GUE LATll'IL 

G·Îl ard, Préceptes 
do Rhétorique 

Le Dotte11x. Elé­ 
ment• de litté­ 
rntuic. 

lltblo / rnorceaux 
choisis.} 

SS. P&tes. Ex­ 
traits. 

Sul! uste, Discours 
choisis. 

Cméi on, id. 
l'it(l!lo. Extralts. 
Ilnrnce. Une ••- 

lire. 

St-Luc, Evong1lc. 
St-J eua , C:hry,os­ 
ttl me, Di.cours 
de Flnvien tl 
Thèodnse, 

Ilémnstb ènes - 
l'" Phrllp pique. 

Poésie sacrée , Lhomond, G1mu- 
morceaux choi- maire Iatrne , ,i,. Leuhcvaher , Pro- 

Viig1!e. Ené1de, sodre latine. 
IIo, uce.Odes chui- Cicé1 on. Lettres 

sies. choisies. 
0, ide, Ti istes. Tite-h ve, Ghoi" 
C1cé1on. D,scoms de Nmiatious. 

,u Vcllelll De, Salluste. ftlor- 
sigma. 1 COllUX cho uis. 

Tuet. Guide dos I Vir,plo. 
humanistes. 1 Ovide! Fahlcs 

, chnisies, 

1 

Sl-Luc. Evangile, 
Ilornère. Ilioùe. 
Anacréon. Odes 

choisies. 

Bumouf , Gram. 
maire; 

St-Luc, Eva111>ile. 
Isocrate, Discours 

u Démonique . 
Ilomei e, Extl'Oits 

pnr Cira.-udout. 

Lhomond, Grnm­ 
mau e , 

Lechevalier. Pro­ 
sodie lutine. 

Cornelius Nepos. 
CictJ10n , Sulectu 

opera ad usum 
quurtauorum, 

César. Guerres 
des Co11l0~. 

Lhomond Gram­ 
maire. 

Cornelius Nepo~. 
l1Md,e. Fables 

LANll, GIIECQUt. j 1,AIIG, GRECQOE, 1 LANG, GllECQUB, 1 LANG, illll'lCQ0E, 1 UNG 1:1\ECQUE 

Burnou]. Grnm- Dmnoul. Gtam- 
muh s. 1110.ue grecque. 

St-L<1c. Evangrle. Kcutc11. Epitome. 
Esope. Fables, l);sopo I Fables. 

Lhomond. Ginm­ 
mau e. 

Lhomond, Epitu­ 
nie histtnl.e sa­ 
ci œ , 

Lhomond, De V, 
us, etc. 

M~G- GJIE<.Q~L. 

Gn,rnmaîre de 
ll11m<,>11f. 

Epuornc de Ker­ 
sten . 



J:TAllLlSSEM. l'OFSlE. TROISIÈ~E. QUA.TlUE&IE. SlXlE)l ~- 

1,.\NG. Fll.tl\ÇAl!IE J 1,Al'IG. fR.u'IÇA15l!. 1 Li\NG, FRANÇAISE 11,A!IG, l'R,\NÇAISE I U.NQ, FRANÇAISE I LANG, l'RANÇ 111>1' 

!losmot,Fleoluer, I Racine Athalie. 
Ornisoos funè- Boileau A.il pué- 
bre tique, 

Nod et Chapsal. 
Grarnmait e 

Fooélon , Télé- 
ma que 

Boileau. 

Noe! et Chapsal. 
G1ammai•c. 

'Fénélo11,l'éltlmaq, 
Lafon tarue, Fa­ 

bles 

RISTOIRE, 
IIIST0lnl! 1 HISTOIIIE I BISTOII\IS I GfOGl\,\l>HIE 

CT GÉOGRAl'UU:, ET GÉ.OGIUPHIE. t:T GÉ0GRAPIUE, ET Ml'TUOLOGIE, 

Histoire moderne 
d'après l 'h1st. 
universelle de 
l'abbé Gir,1rd. 
- Paris, 1836. 

Ansm t. Coup- 
d'roil sur lu 1~éo- 
6raph1e ancren­ 
no el moderne- 

Ili1toire du moyen 
âgo d'après 
Motlller 

Dosmot, Ilrstorro 
de ln Dolg1quo. 

Ansart. Géogra­ 
plue 

Ilistolre du moyen 
âge d'après 
Moeller. 

Desmet, Tibtoire 
do la Belgique. 

Amart, Geo1,ru­ 
phie. 

Loriquet, Historre 
romaine, 

Ansart , Géosra­ 
phie, 

Mythologie d'a­ 
près Loriq uet. 

!fod et Chnpsn!. 
Grammaire Iran­ 
çuiso, 

Fénélon • Télé­ 
maque. 

Lo riquet. llistoire 
ancienne, 

Anburt. Géogra­ 
phie. 

Noe! et (;L~psol 
Gwmmaire 

Fé11élo11 Tele 
maque 

Ul&'TOIRE, 
GÉOGI\Al'BIE I HISTOlllE 

ET lfl'THOl,OGU!, ET GÉ.OGnAPHII' 

Ihstolre sl\1ntr 
cl 'u près Lori­ 
quet, 

Ansnit I Géogrn 
plue 

LA'IG'll'& LATl'IIK, 

Rbélonque de 
J .-V. Leclerc. 

Virgile. Discours 
choisis de l'E­ 
nélde, 

Horace. Ar!. poé­ 
lique. 

Cicé1 on, Salluste, 
Tite-Live, Ta­ 
cite:-Duoours 
ohoms. 

LA1'61ll QftlCQlll. 1 LAIIGIJ& GlllCQ'lll, 

Dcimostbène,, 2•. 
Pluhppique. 
Euripide, Iphrge- 

lllll en Auli<le. 
ll1ade, (9• llvre). 

Ul'IGII'& •••11çns11. 

Bossuer, Oi aiscn 
fun41b1e de la 
reine d'Angli,­ 
terre. 

M1lSsillon, Peut­ 
Carême. 

Discours cbohls 
dans les poètes 
franço1s. 

il!STO(la 
&T etoG•n111a. 

Uf!IQtll LATlftll:, 

ltarrationes ex­ 
cerp,tro n la­ 
ttnis seriptori­ 
bus, 

Cicéron. Pro L1- 
garw. 

Horace Odes. 
Vir&ile. Morceout 

cboisis. 

tnnl)ile de St­ 
Luc, (2.• moitié) 

üémothéees.O] y11- 
thiennee. 

llomère. M.or- 
ceaus oboisis. 

Ul'ICt!ll l'lUÇAISI 

Boiteau. A.rt poé­ 
tique. 

(Dictées du pro­ 
fesseur) 

auro1i11 
ST GiOGll&tBIII, 

LUGl1l UTllll, 

Prosodie latine de 
Lechevalier­ 

Commentaires de 
Césa». 

N,11 ratlones e1- 
cerptee eI latl­ 
ois scnpton­ 
bus 

-Virgile, Enérde 
[hrre l"',) 

I..A\1GVI LA.'tll'III, 

Grammaire latine 
du Paquet, 

Comehus Nepos, 
Ovide. ~lorceam: 

choisia, 
Prosodie de Le­ 

ohevaher. 

L.llllllDI U.Tllll, 

Grammaire latine 
do Paquot. 

Do Vms rl lustri­ 
busurbts Bomse 

Cornelius Nepos, 

LANGUE LATIIIIL 

Grammniro latine 
t!e Paquet 

Epitorne hisl,,rim 
s,1Crm. 

LAl'IGUI &UCQtll, [ LUGlJ'I QIICQOI, j L&ll&tra Gll!CQIJI, J UIIGUI GUCQVI 

Grammaire 
Burnouî, 

Raomeb grecques 
Evangtle <le St­ 

Luo, (1er moit.) 
Chrestomathio de 

Bosscha. 

de I Gremnmre 
Durnouf. 

lerste11, Abr6gé 
du nouveau 
Testame nt, 

Cbrestomatb,e de 
Dou1:ha. 

Ul'IGUJ nuçusz, 1 U.WGl!II HUÇUU, 

{Dictées du pro-1 (Ihctees du pro- 
foueur.) ie,seur.) 

BllTOJl& 
•1: 51.0&I.UBt• 

(Dictées du pro• 1 (Dictées du pro• 1 (DictéH du pro- 
fesseur.) feneur,) fesaeur.) 

' Histoire du moyen 
êge d'après 
Bouehitte. 

de I Grammaire 
Bumouî, 

N()uvenu te1ta- 
ment, pu- Ker­ 
eten • 

BIITOIU I HJSTOIJ.1, GlioGU· 1 JIUTUJ~a, &:IOGU· 
• , 11:110611.UBIII, ••n•T •TTllOLOIHB 1a11•T ■TTllOl.Olill 

(Dictées du pro­ 
fesseur.) 

Leçon• d'histoue 
ancienne , par 
Bouchitte. 

de I Gramm,uro 
Buroouf 

GrammBLre de 
Noèl et Cb,,psnl 

F,1,les de Lafou­ 
taine. 

:Mythologie 
11as~ehn. 

(Dictée, du pro­ 
fcsseur ) 

Leçoas d'histoh e 
ancienne, pnr 
Bouehitte 

de 

U\'IQl B ru ..• ~"151 

Gr11rn111a1re cle 
Nocl et Chap1al 

Feblos de L11lon­ 
tame 

cle l lllytholor,10 
Massehn. 

Leçoas d'histoire 
nncrenne , per 
Ilouchitte , Pa­ 
ris, 1840. 

de 



( tfü7 ) 
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ET!IlLIS~EM. JIIIÉ IO!UQUE... POÉSIE.. rnorsisas QUA.'fRIE~Œ. CI1'\QUIÈME. SIXIEME 

UN<.t & L>. n~c. U!H>VI\ u Tn·rn. LA1GU1> Li'l'll:U 

JU1etorn1uo de, G1• Gi ammarro laune G1amm<11ro l-run 
ra rd, de Gnn h el. do Uanhcl 

Concionee. ( Cotie classe ( CotJc ol as so ( Cotto olas so De vi n s Do v ii rs illustn 
Virgile. Ené11l0, n'e1asta1t pos mi n'ecistaü P"•' 011 1.'ct1stwt pm, 1111 PhM1\l (hue l") Lus m bis Ro 

(h vr e li). 1842.) 1842.) 1842) Cnmehus ~ opos nuo. 
;a-. Horace Art po o 
0 üque, 

~ Tacite. Agncolu. 
,_;: 

' ~ UJGIJll GUtGQ~B. LUGUI! GR!l(.QUI! HIIGVE GJIHQVH 
-«: = Grmnmaue do Grammnno <lo . , ..... ~ Ilumouf. Burnout. 
~ Ilomèr e (6• liv, do Chrcstomurluo do 
i::i J'Oclysbé), édit Jacobs 
w do S chuler. 
~ ~ ~ U.!IÇIJI FU~Ç~HB, LJ.l'IGUE l'lll/lÇ~ ISE, L.UGUll wn.oç;U~i ..;i 

-8 .. . .. ... , . , .. ............ .. . . .. . .... ~ . 
lll9T0JJ\B lllSTOJUI n1qronJ1 

l\T GÉOGUAPDJE IIT C.~OGJU,l'IIU, lT GtOGR.t.PDlll 

Manuel de ! lus- ............. .. 
to1re anci enne, 
pur lleoreu, 

1 

0 

L.1.NGUII UTlNB, t4NGtl tATlllll, U~GUE L\TUJI 

Grammaire de Grornmai1c de Grnmmoire de Grummuiro tic 
Lhomond. Lhomond Lhomond Lhomonu. 

Lechevaher, Pro- P1obod1c de Le- Cornelius NepQs. Appen<l11i do du- \ 

sodle. chevaher Phèdre, Cornelius Nepos 
(/,a class» do (La closs» do Tite - Live, mor- Phèdre Fahles Chrestomathie Ia- 

rhétonq n' arrnii potfsien' aoiurpo» ceaur chorsis. choiues tine de Jocobs. 
pa6 cl'dlc~ei, pen- d'elèeo« po11d1mt Vugile. Enéide. CornehuB Nepos, Cours de thèmes, 
dantl'o'tméo soo- l'année soolairo Salluste Gonjura- Quinte-Curce. par Ohnt,er. 
luire 1841-1842,) 1841-1842) tion de Catilma. 

UNG"llll Gl\llCQ'll'll, 

Burnouf. Gram­ 
mau-e, 

Isoci a te. Discours 
a Démomque. 

Bossoba. Chreetc­ 
mathre, 

Grammaire 
Burnouf. 

Kersten I Ab1egé 
du nouveau 
Testament. 

Esope I Fables. 

Télémaque. 

U1'GVB 11\,AIIÇ.UsE, 

Grammaire de 
Noé! et Chapsul 

Boileau. Art pcé­ 
tique. 

Leçons de Iittéra­ 
ture , par Noe! 
et Defaptace. 

Pugin. l\.ègles de 
Id versrilcafion 
françai~e. 

lAlH,'ll'B Clll\tQOE, 

1.lllGllll JB.Al1\'AISE 

Grammaire do 
Nop) el Chapsal 

De Calonne.Tuuté 
de la narranon . 

Noe! olDclopJuce. 
Leçon, de litté­ 
rature. 

Di>TOllll, 

de I Gramma,ro 
Durnouf. 

Kersten. Abrtigé 
du nouveau tes­ 
lament. 

Esope, Fablos. 
V ersrons de Fre- 

JlHTOilt.11, 

1.UGllJI. Glll~QtJI! 

de I Crammau-e 
Dnrnouf, 

Epitome de 
sten 

L!llGOB fftJ.IIÇAISE 

Grnmma1ro de 
Noe! et I'hapsnl 

Télémaque. 
Lafouunne. 
Erercicea de N oc 1 

sur le participe. 

do 

Ker• 

mion. 

1A~CUB FlÀflÇ41SI, 

Grammai10 de 
Noe let Chnp•11l 

Latontame. Fn­ 
b les c horaiea 

lil.!ITOJ,&I. 

{ Ilist, - Ilictées 
du protesseur.) 

Géogroplue de 
Gaultier 

r.eograpluc 
Gaultier 

Uist de l~ Belgr­ 
que, par Thaon 

de I Geographie 
Guulher, 

Ih st , ùo ln Belgr­ 
<p1c, par Thaon. 

de I Geoc;ra pbrc 
&,u1l1Ier. 

Ihst, de la Belgr­ 
c1uu, par Thaon. 

de 

65 
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POÉSIE, rnoisrnn. Ql'AifRlEME J Gli\QUl.1'. IIC SlXll,111 

(/'auto d'él/,i1es 
la rtuito rtq, 111a11- 
quml e~ 184!- 
1842.) 

LAN GU K GIUl,QUE 

L\>GUl' l'R\N~AJSE. 
(C'om!9- rnpt neut ) 

l\hélomrue, pa1 
V Leulm r., 

Télémnque , liv. 
XX et XXL 

Lufo nt eme, fa• 
hles choisies. 

Nod et Dcluplnce, 
~101 ceaux choi­ 
sis 1 

1Hlc1 Cs ut 
profanes. 

lIIBTOlRlL 

Jlistnii c de la Del­ 
g1q11 e, par Dt>­ 
smet, 

LA~&UF U11~11, 

Lochevahor. P10- 
sodic. 

Tile - Lu e. Res 
memombtlr-s. 

Cice1 Oll, Cnlili­ 
nair es. 

V11r,de Enéulo , 
[livre JI). 

Ilor acc. Art poé- 
tique, Odos 
choisies des 
Iivrus 1-III. 

Lli\GUJ\ GRECQUE, 

Xénûphon, G~ro­ 
pedie. 

Amaorécn. Odes. 
Hornet o, Iliade. 

IA~GUF FlaNÇ,\BE, 

Leù ana. Yersrfl­ 
cation 1'1 ançaise, 

Borleau , A1 t poc­ 
uq u e. 

Lef,anc T, aité de 
lutérature. 

llJSTOIRB 
Er Gh0G8,UUJE. 

G. Hesse, Petite 
hrs t , de Fiance. 

Ansa, t. Gcogru­ 
l'luc moderne, 

l,lrnUE LAt'lffF, 

G1 nmmuir c 
Lhomond. 

NoPI. Pro sodie 
laü no 

Cicé: on. Sclectrc 
hrstot im. 

Cesru , Commen­ 
taires, (lav,Il), 

UNGUII I < rJ~F. 

do I Lhomond, Gr.im­ 
muh c. 

Cu111etinb Ncpns. 
C1ce1on Solcot e­ 
historiro ad 
usurn quurtuno­ 
lUlll. 

(hurnn1a11e 
llut no uî. 

llomèrc. Iliade , 
{111 r e l") 

St-Luc. E, angile, 
(l-V11I chapit.} 

Lucien. Lu Songe. 

do I Ilur nnuf', 

Noci et Chnpsal. 
Grammaire. 

Lafnntame, Fa- 
bles chuisics. 

111ST0llH 
sr (,t 0(; llAl'lllB, 

G. Hesse. Hrstuir e 
de F1,mce. 

GéQgrnpluc de 
Ansm], 

L \l!GL B GRF( Qtlt. 

mau e. 
Lucien. Dlnloguos 
St-Luc. r:,angale. 

Ll~~ll fRA~ÇAJSE, 

Nocl et Chapsnl , 
G1 ummniro. 

Lafontame, Fa­ 
bles choisies. 

ll!STOlRF 
Fr GllOthU HIE, 

G. Hesse. Historre 
de Fiance. 

C.éogrnpl110 
An~urt. 

I.A?'l'C,UF L\'IINE, 

Gunite! Grnm- 
man e lntme. 

De Virab. 
Phèrh e 
Fpitome h ivtnr ia­ 

sau·a.· .. 

H~GOR ORllCQLI' 

Ilurnoul. Gr,nn• 
muu c, 

Km ste n, 1'onvoau 
Testnmont. 

D edel. Cam s do 
vei sions 1pec­ 
<p10~ 

L\~GUE 11\A'IÇ.UH, 

ürnmmuuc de 
Nool et Chnpsul 

Lafontnme }'.i- 

hles. 

1(1 "i'I'OJR.1'. 

Et GLOC>ft\Pl\ll, 

Ilistou e auciouuo 
de Lo, iquet , 

de I Géog1uphw do 
Ansa1t. 

Ginmtnn110 l.uuu- 
1t' digéc d tlfH C'1 
ûunttrl 

},p1lon10 h rsl orm­ 
sn cr œ, 

Ile \1111• • 

IA~G(Jl GRECQUF. 

G1 amnuuro do 
Bnrnouf 

Giurnmnu e d o 
~ot•l ot Chapsnl 

Lafontnrne. I'u- 
hles ehoisies 

OISTOlll.R 
tr (UOGRAPU\E 

lfütoitc nncicnne 
ùe Lo uqu et 

Géogl'nph10 dr- 
Anbort 

fAN&UH llllN'! 

Conciones, 
Licér on. Ürmsons 
pom· !Uilon et 
pour Marcellus. 

Horn ce. Epitre 
aux Pisons, 

LAIH,UE iill.ECQUE, 

St Jeun Chrysost, 
Dise. de Flavren 
a Théodose. 

Lysias. Discours 
coutre Er ato 
s thène. 

Ilèurosthène. IV' 
Olynthienne. 

Iloruere llrncle , 
chaut, l!l. 

Tuet. Gnirlc iles 
humanistes. 

Vtrgile, 2• églo­ 
gue. -- Géorr,i­ 
qucs, Iiv .111.­ 
Enéidc, hv, I et 
extraits du Ji. 
vie 111 

Horace. Odes , li­ 
vi e l" (les 18 
p1em Ode;). 
liv. u.1v, Odes 
chuisres 

H•G~l! GUGQUE. 

Gu uudeau, Poeme 
tl'Ulys,e 

St-Luc, Evungile, 
Uomere Ihadc. 

IA•GUE LA'l'JlH, 

Lechevalicr. Pro­ 
. soùie- latine, 
Cicercn, Choix de 

Ietu es. 
Sallusle. 
Virgile. Géorgi­ 
ques. 

Enéide , hv. li 

UNGUE GlnCQUE, 

Grammau e 
Burnouf. 

St-Luc. Evungrle. 
Xénophon Cropé• 

dro, 
Plutarque. V10 de 

!U~1ms 

l.\NQUl!. l,\rJNE, 

Gramm. de Lho­ 
mond ( dévelop­ 
pée d'après Vtl­ 
lemeui eue. 

Trmté de l'éle­ 
gnn ce latin c , 
pnr Lonquot. 

Prosodie luune do 
Leoheva her. 

Cornehus Nepos, 
C,ccron ( selocta 

ope,a ad uswri 
(jlt(l!"/{llt/)1'11111). 

César. Guc,rcs<los 
Ouulcs. 

Vug:ilc, Eglogue,, 

LANGUE (,REGQUE 

de I G1,munane 
Bmnouf. 

St-Luc, Evan gale. 
Lucren.Dralogucs 
des moi ts choi- 
SI>, 

l.AffGUE UTlNI., 

Grammaire 
Lhomond. 

Epitome lnstonœ 
SUCJ(C, 

De vh is illustn­ 
hus 

Phèdre. 
Comehus "lepos. 

LUGUE GRECQL1', 

de I Grammaire 
Dmnouf. 

Epitome de 
sten. 

uc I Grnmrnaue 
Lhomond. 

Epitomé histuria­ 
sacrn-. 

ne vuis rllustu­ 
bus, 

de I Grammaire 
Ilumouf', 

de 

LA~~U.E O~ECQVE, 

<le 
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Wauthicr. Prcncp­ 
tes de 1-!1c'•lo1i • 
quo ,lévclop pé s 
d'uprès G.îrard 
et Lefrn ne , 

Oraison funèhre 
<ln prince de 
Condé. 

fll~TOHIE 
f.T GfoGRAl'JtlF., 

Révolutions dos 
ernpires , ,1 'u­ 
près Bossu •1t. 

Géogropl1ie, 1,01· .. 

Les Battcux. Los 
heauc-arts 1·a­ 
m enés.uumême 
1,rincipc, 

lt aciue. Athalie. 
Boll cau, Ali p oé­ 

tiqu o. 
J,-ll. R OIISSC(l\l, 

ûcles e hoisics, 

m~·ro1~i 
ET GÉOG!L.HHIE, 

Hi stohc ùc la Bel­ 
giqu c, pnr Do­ 
smut , 

Oé egrapbtc, par .. 

Tülémnque, 
Loçons clo liHl\rn. 
ture et do mo­ 
ral e de No,:l et 
Doluplnec (i\lor­ 
cenm choisis), 

IIISTO]I\R 
ar G~OGI\,\ l'lllE, 

Tnblcau ch1·0110- 
logiqucdcl'his­ 
lhoirc nnci enne 
ot moderne <l'n• 
près Loriqu ot . 

G éographio <lu 
,\.nsal't, 

Grn mmn irc de 
i'I oiil et Chupsnl 

Télé11HH(UO, 

m~Tomt 
ET GÉOGAUU!E. 

Ili sto h-o ancienne 
clévelopp!'.•o ù'u­ 
pr ès Lelrnnc. 

Géor,raphio do .... 
~lylholoGic d'n­ 
près Noël cl 
Chapsnl, 

Gi-ammoiru de 
NoUI cl Chap.,nl 

Alorconux choisis 
do Ttllérnnqul', 

Fabl es choisit1s dc 
Lafoutaiuo. 

llllT(JJOB 
El' GfoGIUPIIIL 

Histoire ccclésins. 
tiq ue dévelnp­ 
pée d'nprès Lo­ 
riquct. 

GéoGruphie do 
An sort. 

Mythologio ùo Lo­ 
riquet. 

Grnuu11uil'c de 
,. , N_o,'I et Cho ]'b,d 
l clcmac1uc. 

IIIS'fOII\P. 

J:T GÉOt,ltlJ'llttL 

llislnit e sui ntu d« 
Lorlqu et , 

Géot}t'nphio do 
Al. A usait. 

1.A.NGUl' LA.TlNi. 

Cicéron. 
naires. 

Sali usto. 

Catili- 1 Cl.nic\e des huma­ 
r1ites,pill' l'ubbé 
Unet. 

Prosodie de Le­ 
r.:I,emlier. 

Virgile, Enëido , 
liv. li, 

Horace. Odos et 
Epitres. 

l.A~QUti l'RLCQU!. 

Noël et Dnlsptc ce . 
Leçons de litté­ 
raturo ct d o mo­ 
rale. 

Bossuet, Oraisons 
funèbres. 

Racine. J\tlmlie. 

ll!STOIRH 
l!T GÉOÇKJ.PUIR. 

llistoîro de ln 
Be!gi<{ue, p ar 
1\Ioke. · 

LUGUt: LATIIU .• 

.L,ll"IGtJ! GII.ECQUE, 

(DictéfJs du pro­ 
Ie sseur.] 

Noël et lletaplace. 
Leçoas fran­ 
ÇA iio de Iittéra­ 
tu ro et de n10- 
rR lo. 

llaci ne , Est11er. 

IIL510llU 
R7 GÉOÇU.Pl!IE, 

llistr>irti romaine 
à l'usage de l'é­ 
cole TO")'a lo mi­ 
l italr e, 

LA ~<.VE GJlliCQU t. 

LANGUE ntAN~AlSE, 

(Dictées du pro· 
Iesseur .) 

Fab les choisies do 
Lcf'ontuine. 

lllsTOJltll 
ET GÉOGllAPl1IE, 

lfütoi .-o romaine 
û l'uSl\l~e <le l'e· 
cale roynlc mi­ 
lifairc. 

J.MGUF. L.\'f!ME, 

Orummairc 
Lhomond. 

Cornelius Nepos. 
César. 

Scl eetœ è profa­ 
nis , 

O,ùle, 'fristos, li­ 
vre l"·. 

UNGUE GRECQUE. 

Grnmmaire de 
Nod et Chnpsal 

Exer cioes pur les 
mêmes. 

JIJSTOlllE 
El' GÊO~JI.HIIIE, 

Géoc-rn ph ie 
l\c1inco- 

Abrégé de i'hj.s­ 
Loi re ancienne 
d l'usng-e de l'é­ 
cul e royale mi­ 
litaire. 

UNGUE L,\'l'JNB, 

do I Grnmmairn 
Lhomond. 

Cours do thèmes, 
pin Olinger·. 

Erasme. Diulo- 
g11es, 

Phèdre, 

<le I Gtnn1u11.üre dtl 
Ll~moml, an­ 
no~o pnr Ville­ 
meruux. 

Epito me histurlre 
sacrm. 

Cours de th&mcs, 
put· Olini:er. 

LAffGUE GtECQUE. 
(0 

Grammaire de 
Noël et Chnpsul 

Exercices, pnr les 
mêmes, 

IIISTOJU; 
Hl' GÉOGRA~JJJB. 

ile I G~ographio 
Ruingo. 

AbréGc de l'his­ 
toire ancienne 
à l'usage de I'é­ 
cule royale mi­ 
lituire . 

d~ 

J,-\NGVH l,A'rlriR, 

lllS'ft)JR. R 

&T GÉUGUl'/lH, 

(1) Il y a trois cours de langue g1ecquc : dons le 3° et le 2• cours I on se sert de lu Grn1rrniaim de Burnouf et du Rac1toit des 
rersio ns do Bedel , dans le I ", 011 emploie loi mèmes ouvr11zes et on se surt aus si de Y'liiode d'Homère (livre l"). 
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ET.\lH,ISSE\l. RIIETOIIIQUF,. !'Of.SIE. T!HllSIÈ:llE, QllATRIÈ~lE. ClNQlll};~lE. 

f 

Rhétorique ex- 
traite ùo Cloé­ 
roo. - Ilruxel­ 
los, 1818, 

lloraco.-Edilion 
stéréot. Paris, 
1817. 

Discoms <lo Cid- 
1·011, - Id., id. 

Virgile.- Edition 
st ér, do Didot. 
Paris, l81 4. 

Orntionos cl con­ 
cionos,-Paris, 
1816. 

UNGUE G~F.CQUE, 

Iliade d'llomèro, 
par Gail. - Pa­ 
ris, 1815. 

Iclyllos do Théo­ 
crue. - Loip­ 
sick, 1817. 

Démosthènes.Dis• 
cours sur la 
couronne. - 
Paris, 1629, 

Ull'GVII fllA!IÇAISll, 

Oraisons funèbres 
de Fléchier.­ 
Parls, 1802. 

Oraisons de Bos­ 
suet. - Edi tion 
stér , de Didot, 
Paris, 1815. 

OEuvr, complètes 
do Moliere. Pa• 
ris, 1827. 

OEuvr. de Racine. 
- Paris, 1779. 

OEuvr.do Boileau, 
-Edit, stér. de 
Didot, · Paris, 
1800. 

lllSTO!R.11 
ET GÉOGRJ.~nn. 

LANGUJ\ J./, 'IINE. 

Prusod io do Lo­ 
cheval ier, 

Tropes do Dumar- 
Nais. 

l'ir~ilo. Enéide, 
Ilorace. Odes. 
Cic/·ron. 
Sn Ilnst o. Conjurn­ 
tion do Catilina. 

1AlfGUB G RECQ1J'B. 

Grnmmah·c ile 
Buruuuf . 

Ilomère. Iliade, 
Démosthènos, 
Olynthiennes. 

.Ul'iGll'E FIUll'ÇAISE, 

Leçons do li ttéra­ 
turc et do mo­ 
rale de Noël et 
Do1aplace. 

Odes de J,.Jl,Rous­ 
seau. 

H!STOUE 

ET GIOGlUPIUR, 

I AMGUF U Ti'Œ. 

Prosodie rio Lo­ 
chevulier. 

Qulnte-Curco. 
Commentaires do 

Co.nu. 
Vil'gile, 
Ovides ( av ee los 
notes de Qui­ 
cheral),• Paris, 
1840. 

Ul'fGUI! GUCQ1JE, 

Grammaire do 
Burnouf 

Lucien , Diulo­ 
gues. 

Xénophon. Cyro­ 
pédie, 

Anacruon.-Leip• 
sick, 1829, 

LA~ GUE fll..il'fÇ,A !SE. 

Leçons do Iittéra­ 
ture et de mo­ 
rale do Noël et 
Dclaplace. - 
Bruxelles, 1Ba9. 

f!ISTOUll 
!T GÉOG&Al•D!B, 

(Cahiers du pro- , (Cahiers du pro•! (Cahiers du pro- 
fess~ur.) Iesseur.) fesseur.] 

Grummai s e de 
Lhomond uvue 
les notes do 
Villomeuroux. 

Appenrlîx ùo Diis 
de Jouvcnoy, 

Fables de l'hè dr o. 
Cornelius Nopos, 

UJIGUJI, CUCQU2, 

Grammoire 
Ilurnouf, 

Epitome do 
sten. 

de I Grrnuns.iro do 
Burnouf. 

Ker• Epitomé de Ker­ 
den. - Llëge , 
1830. 

Exercices de Noël 
et Chnpsal, 

Fables de Lafon­ 
taine, 

Mœurs des Israé­ 
lites, par Fleu­ 
ry. 

IIISTOlll! 
ET GÉOGI\U DIB, 

l~~Gl'E UTl~ll. 

Grammniro de 
Llmmond UYOC 

los notes <le 
Villcmenroux. 

Epi 101110 historia, 
sacrœ, suivi de 
thèmes synthé­ 
til1ues , par le 
docteur Han­ 
q uez cl Gillet­ 
Dnmito. - Pa­ 
ris, 1841. 

Appcndil do Dfis, 
- Bruxelles , 
182,5, 

Do Yi ris illustri­ 
hus. - llruxeJ .. 
les, 1821. 

J,\NGUE GIUCQUB, 

Grammaire de 
Noël et Chapsal 

Fables de Lafon­ 
!nine. 

OISTOII\B 

l!T GÉOGU~au. 

( l'ul/a oluss o 
n'uTistllil paJ en 
1841-1812.) 

Grummaire 
Gantrel. 

Zurnpt. Syntiixis 
ornata. 

Virgile, 
Jlo1·ace. 

L.lffGUE UTJlfE, 

de I Grammaire 
Gantrel. 

César. Cicéron. 
Virgile.- Edit. 
de la Société 
Nationo.le do 
Bruxelles. 

U.ffGUE Uil~E. 

de I Grammaire 
G-antrel. 

Cornelius Nepos. 
César. Ovide. - 

Edition de la 
Société Nation. 
de Bruxelles. 

LlJIGUt L.I.TIUI, 

Je I Gnmmaire 
Gantrnl. 

Phèdre. 
Cornelius Nepos, 
Epîh·es de Cieè- 
ron. 

de I Grammaire 
Gantrel. 

Epitorne bistorim 
sacrœ . 

De Ylrls il111stri- 
bus, - Edîtior, 
de la Socié t é 

Natioaale de 
llrmelles. 

Phède. - Id. 

<le 
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:TAl\Ll:~ nlllh'OHlQUE. l'OESIE l 'TR0JSIU!E QUA!'RlÊME, CINQUII:ME, SIXIEME, 

( oa« clus se 
n' e.rntmt pas 01; 
1841-1842,) 

L~~GtF. GRMQVlE, 

Grnmma1ru 
Ihu u ouf. 

Ilomèi o 
Thucid1dc. 
Snl lusle 

Ul<GLE fRAl'IÇA.lSE. 

111nunR 
BT GF.OGRU'ITJI. 

Ilist. cl II moyen 
:,go, pa1 Moêl- 
101. 

U "!G 1/E Gll!fQUI!, 

de I r.1C1mnimre 
Bu-mouf, 

Xcoo11hon 
Crropedie.--Edit. 
de Lerpsrck , 

Ilcmère. Ilwd. 

do I Grammaire 
Burnouf'. 

Lucien, Dialn- 

IIIS TOlll ll 
ET GfoC.RHUIE, 

Hrs t. du moyen 
ri tJe, pur i1loèl­ 
l cr. - Edit. de 
Lo11,01n, 

Ll"IG Lf GRBLQUR, 

ffUO~. 
Xennphou. 

do I Grummairn 
Ilumouf', 

Chrestomutlue d e 
Jacobs. 

lk~GLI! ,n.\NÇhlSb, 

'J élemaquc. 
G1nmrnu110 do 

Noël el Chnpvnl 

UHTDU,E 
Et' GÎOGRJ.FJIIE, 

Ilisturro iomuinc, 
par Lofrnno. 

Uéogrnplnc un- 
cionne, pat le 
1nl'111e. 

LA~GUH GRECQUE, 

de I Grnmmniro 
Bumouî. 

Clu cstomathio de 
Jaeobs. - Edit. 
do lu Société 
Natio. clo Bnu, 

L.1.NilUE ftlAffÇAISE, 

Oramrnnu e do 
Nor•l et Chupsal 

'I'élémuque, 

JIJ6TOIRB 
r r GÊOGII.J.l•ll!E, 

Histoh o romaine 
do Lefruno, 

Goog1 nph1c un- 
r1r11no de Lo­ 
fr,mc. 

de 

BNGUI! FllMÇU81, 

Grammaiio de 
Noe I et Chapsa! 

Télémaque. - 
Edit. do Vunliu­ 
th out, Louvain. 

TIIST0IU< 
Er GEOGRUUIJ!, 

Il istorrcocclésius­ 
tiqua, pm A. M. 
D, G. 

Géot:raphie r-Ias­ 
si que , éditée 
chez Casterman 
u Tournay. 

LJ.~GUll :L!1'1'(~. 

GmmmairQ 
Lhornond. 

O,ide. Tacite 
Ode; d'Jlcmcc. 
Crcéron . 

tUGlllll I.I TIN'.t. 

de I Grnmma1ro 
Lhomoml. 

01 ide, 1'iie-L11 o. 
Pi o sudie de Le­ 
chevuli er , 

Grnmrnaire 
Bumou î. 

Démoth encs. 
l" Pl, ilippt que. 

Chi estnmatble do 
Lcclercq. 

de ! Grnmmuirn 
Bui nouf', 

Fubles d'Esop e, 
Ihu loguos rlo Lu­ 
cien 

Xénophon. Cyro­ 
péd ie , 

Conciones poétiq. 
Îlll1JÇ'11S0S, - 
Edit, Dolnlmn. 

Bossuet. Oraisons 
funèbres. 

Elé ehrc r. Id, 
Boileau. OEll\rcs 
poéll(jnoi,. 

ms 'l'0IRt< 
ET GiOG'.IUPll\~. 

de I G-r1U111J1mrc 
Lhomond, 

Pl1èd10. 
C()l ne hus Nc11os. 

LA ~GtJE GB.ECQVE. 

d e I Gramn,:m e 
Burnouf. 

Fables d'Esope, 
Din logne, de Lu­ 

e ien. 
Xénopnon. Cy10- 

p edre , 

U)GU'E IR.Ai'f~llSE, 

Manuel élé1ucr1- 
tuir e de lrttéra­ 
tur e, par l 'ubbc 
Louis 

Leçons de littéra­ 
l uro cl de 1110- 
1 nie de "No,•l, 

Ait poéllqur de 
Boil euu . 

111~1'01Hi 

fT 1/,EOGt\il'BU. 

(Dictées <lu pro-1 ( Dt ctécs du pro• 
fes~em.) f'ess eur ) 

L.UOUII H1'llfE, 

do I C..amn1airn 
Lhomond. 

Phèth o. 
D11 "\'iiis. 

lA,~GllE Gl!ELQL E, 

ilo I Crnrnrnuue 
Bur uouf', 

tp,tome de 
sf.en. 

LAN«lUE JI\Alt\lISE, 

G ra mman-e de 
Noêl et Cnnpsal 

Exerc ices franc.us 
f>lll le, mêmes. 

Leçons de llttéra­ 
ture de Noelet 
!hl op lace, 

IHSTllJU\ 
ET G!OG~ll'UH. 

Abr1·gc de l'hts­ 
tou-e a11r1e1111c 
c t de l 'histou e 
1 omaino , p..11 
Lef'ranc , 

Gt\op nplue rio 
Lctronne. 

Atlas m 4°, JHll 
Yandeuunclon. 

l f.NGOJI t\Tll'IJ,, 

de I Grammoire de 1 , • , , , • , • , •• , • , • 
Lhomond. 

Ep1tome historiœ 
suer œ, 

LH!Grn Gll.ECQUE, 

rle 

Ku- 

JANGVB fJl,\l'fÇUS>:, 

See on des I ectures 
frauç.,ou choix 
de morceau", 
extr'aits de; 
mei llours aut. 
lram,.,p.Wilm. 

G1,1rnmui1c Je 
Noël el Chapsul 

Exercices fr auçais 
pil.l les ruéiues. 

lll!Tllllll: 
.i,:·r ~>0GOl•Hlf, 

Gérigrnphic 
Lefr o nn e , 

Atl,u in 4•, l"" 
\ {J1Hk•1111acle11. 

LUGOS GRECQUE, 

LA.ffllVll fRJ.NÇAISB, 11uovs FU.l!Ç!l!!. 

Grammaire de 
Noc:i et Chapsn 1 

Entretiens sur l 'us­ 
ti onnnue, I'Ins­ 
toit e naturelle, 
etc. , par Pot, 
Lar r o que. 

Fable~ do Lalon­ 
laine. 

li ISTOl!lb 
s r GiOGI\APH)E, 

d e I Gtîogrophie 
Letrnnne. 

A.tlus Je Sel, es. 

de 

l!!IGIJE LATlffE, 

Crammnire d., 
Noe! et Chapsal 
- 37° edrnon. 

Prernièi es lectu­ 
res frn11ça1~~1, 
pour los écoles 
primai ms 
il" édition 

B"ISTOII\E 
ET Gt.oi;a.uu,. 
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( Cotte cltH<o 
n'eristait paç en 
1841-1842) 

( c-u« dosse 
11't!t:istmt pas 1111 
1841-1842 ) 

11~t,Ull JA11~B 

G1ammaire 
Uu1 nouf', 

Cornnient,dr,:,9 de 
Cesar. 

LolffGH G!I. ICQU B 

ûiummarre 
Ilurnouf. 

do I Grammano 
Lhomond. 

Commentaires de 
César . 

de I Grummun-e 
Burnouf', 

LANGU"E IR.\NÇ.IISE. 

Gu1mrnai1e de 
Noé! et Chapsal 

Pr em , éléments 
de stylo d'api es 
Lofrano et <le 
Fresse i\lontv al. 

IIISTO!IIE 

ET GEOG!I.APl!ll!, 

C.éo~rophie do 
Gauth.ior. 

Histoire romaine 
de Lefranc , 

Histoire du moyeo 
do Lebas 

J UGUF LITIN•. 

do I nrn1111na11 c tic 
Lhomond uvoc 
1,•s 0\\HOICOS clo 
1\1. Oltngot. 

Phè,ho 
Cor ncllus Nepos 

l.ANGlJli GllllCQV:h, 

de I Grammaire de 1 •• , , , ••• , • , ••• 
Burnouî. 

Cours do ver sions 
grecqucb, nd ap­ 
tés1i la méthode 
de Bumout, pa1 
Alevand. Bedol. 
- Pnris, J, De­ 
lulain , 1839. 

Grammaire de 
l'focil et Chapsal 

R ISTO!llll 

llT Gl!OGIIAPJIIK, 

1\NGUI- T\Tl"'iT 

U~GUI! O~BCQUE 

t.A~ÇIJE flllll~USR, 

Grammniro fran­ 
çnise abrégée 
de Noèl et 
Chupsal 

UISTOIUI 
ET GÉO(.!,APRIE. 

Géographie de I Géographie 
Gauthier. Gal\lthier. 

Histoire ancienne 
ûe Leîranc , 

Histoire romaine, 
du même. 

Ilistoh e du moyen 
âge do Lebas. 

1A. \C. t!fi L.l. Tli'fI~ 

G1nw11mue dr 
Lho mnnrl 

I:p1lomo l11;lor1'T' 
',dCJ ,Q. 

L,\\GU~ r.UIOQUE 

Grnnnnnit·o de 
Noul ot Chapsal 

Cours de mythe­ 
lor,ic , pat· les 
mêmes, 

BISTOllU 
xr GIIUGU.1Blll, 

de 1, • • • • • •• •• ••• 

Khétorique 
Leclerc. 

Grammaire latine 
de J. Koenders. 

Jlontcsquieu. - 
Grandeur et dé­ 
cadenoe ile la 
république ro­ 
marne (on tra­ 
duit cet ouvra­ 
ge en latin). 

LJ.IIGU:& L,lrm11 

de I Novent.Antiquihis 
romaines. 

Grammaire de 
J. Koenders. 

Tuet. Guide dos 
humanistes. 

Syntaxe grec11ue l J', Rhétorique. 
d'après les 
grammaires de 
Iluttrnann et de 
M11thée. 

U~&tlt L~TINR, 

LINQUJI GU:CQU, 

Ul'!GOB UTll!IJ, 

Grammaire de 1 (Y. 3• classe). 
Koe ndei s. 

Cours de thèmes 
latms , par le 
même, 

Comi,lius Nepos, 
César, Ovide 
( les Trr&tes ), 

L,UGO:S GI.ICQU!l, 

Grarnm~11·e de 1 (I', id) 
Burnouf. 

N nu 'Venu testa- 
ment de Kersten, 

Chrestomnt1üc de 
Bosscha. 

Grommairt <h, 
Koenders. 

Cours do thèmes 
latins, par le 
même. 

Epitome historiœ 
sacrea. 

De virls. 

Fables rl'Esnpe, 

( Cotie classe 
n'existait pa,, cm 
1841-1842) 
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F.TA BLISSF.M, Rlll'.TORIQU E. Po~:su .. T!\O!SŒ:11.E, QUATRIÈ:\IE. CINQtllÈM Il, SIX:IÈME. 

nlanuul du sl) le, 
J>Ur l\nynuutl. 

Chcfs-d'oou\'le ile 
l'éloquence 
ù anç. et <le lu 
tribune ang lai­ 
se , par l'nlihé 
l\Iurce!. Parls , 
Hachette. 

La mur tino. Mtidi­ 
tut ions poé(iq. 

DISTOII\E 
l'. î GÉOGR.HB!I!, 

Histo irudu moyen 
i\ge , d'après 
Genouill e. 

Ilisto it ode la Del­ 
gitpie d'après 
Desmot. 

Géogrophie dos 
ptfocipuuxÉtuts 
do I'Europe.par 
Halbi. 

Dubrn oo. L'mt do 
liro ü haute 
voix. 

GarpcnUor. Truité 
do lu vérsiûcu­ 
lion françn ise, 

)hmtor litti:rniro, 
par Raynaud. 

lUir,nut. H lstni re 
110 la révolution 
Irunçu ise, 

l[(STOJRB 

Eî GÈOGUl'lllB, 

Ili stoir e romaine 
do Bourgon (on 
tmduit aussi cet 
ouvrege on la- 
tin), 1 

Géogrnphio do 
Dalbi. 

Grnmnwil'O do 
Noi\l et Chnpsal 

Ex cc. ci ces po.1' les 
mimes. 

Boileau. Eµitl'e~ 
et satires. 

Lernuir e, Ahrig6 
,ln "oyngo d'A· 
nuchnrels en 
GrOce. 

UlSTOit8 
1\T GÉO~RAl'l!B, 

Histoire ancienne 
JHH Bourgon. 

Géogrnphi6 de 
Grrnlthicr. 

GmrnmHi1·e de 
N oiil et Clwpsul 

Exercices po.r les 
mômes. 

Fables de Florian. 
L'ami des éuo liers 

IIIITO!Rll 

b't GÉOGllHUIR 

(V. 3• classe. 

G-rammuiro tle 
Noël ot Chapsul 

L'ami des écoliers 

IIISTOrnR 
FT Gl<OGJ\HIIJII, 

Histoire ancienne, 
par Lamé-Eleu­ 
,:y, 

Géo~rupltio élé­ 
meutuire, par ••. 

LeB ouvrages employés dans cc collège sont : 

E. Lefrnue, Grnmmaire latine. 
Tuet. Guide des humanistes. 
Gir·,ll'd. Préceptes de rhétorique. 
Lltomoncl. Epitome historim saerœ. 
Siret. Epitome histouiœ gl'oocœ. 
Lhomond, De viris i llustrjbus. 
Cornelius "Nepos. 
Phèdre. Fables (avec les notes· do N.-L. Achaintre). 
Ovide. Tristes (édit. Demat, 1830). 
César. Commentaires, 
Salluste (édit, de Ph. Berna rd). 
Cicéron. Epîtres. 

Virr;ile. 
llorace (opera expurgute ù J. Juvencio]. 
Cicéron. Oratio11es seleoteo. 
Conci11ucs et Orationes. 

Grammoire de Bumouf', 
Kersten, No1neau testament. 
Esope. Fnbles. 

Lucien. Dialogues. 
Xénophon. Cyropédie, 
Homère. ûdyssée , 
Déurnsthèues. Philippiques. 

l'OUR tA UlfGUII JUNÇAUI- 

Grammaire <le Noël et Chapsal, 
Exercices par les mêmes. 
Télémaque (édit. do Louvain, 1835). 
J .• n. Rousseau. Odes (à l'us11ge des col!éze6). 
Notll et Dclaplace. Leçons de litt,raturo. 

POU& L'JIISTOlll.l IT LA llÎIO(ilU,DIII, 

A.. M. D. G, Uistoire ancienne. 
Histoire sainte et histoire romaine. 
Thaon, Histoire de la Belgique, 
Del in. Id. 
J •• J. Desmet , Ici. 
Raingo. Eléments de gêograpbiu. 
Pirlot. Id. 
Noël et Cl.iapsal. lllytholouie. 
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- =-- 
Les hvrcs Nuploy<'.s dans ,,o I olU go sont 

roun Ll LUtGür LA Tl"Œ 

01 nmmaire Lume do Lhomond avec lei no tes do i rlle- 
mour our. 

.Ep,torno histm im s1101ro, (orl1tio ,,çpurgalr,) 
De , m• 1llmtr1bu, 
Crcérun , Ep1slolro selectro, 
César. Comrncntau-es. 
Ovule 
Trmt, Gmdo des humanistes. 
'\'11gdo, 
Pr osndru Ve, op,r>• 
Gunni. l'• éccp tes de rhétorrque 
J -J. Desmet , !nshtulwnos matorue 
Horace (avec los notes d(• Jouvoncy) 
Woytmgl1, Hrstorrn htteuu m. 

POUR Ii I1WOOB GIELQUB, 

Grumrnairo de llmnouf. 

Lhrestomatluo do llossohn 
Km ston. l'totnwm tc~tnmonl 
Ilorncrc Ihudo 
St-Jcnn Ch1)<nslômc. Drs ccur s d o li 11wr: 

l'OUI\ LA. L\'1(.UJ i fUJf~ .Al"! 

Gtnmmu1re de Noe l et Chnps,>l 
E •• er crccs p,ir les nu mes. 
'I'é lemaque (Nhl 1\c Louvam , 1835) 
Oruisons funobres de Bos suot. 
Mnaue! de htteratui e, pn1 I'ahlio Leurs. 

roun L'111sro111.1! ET U. G~OUIUPIIH, 

Géo3111ph10 nncienne, Abr ego de D' A.n,1! le 
Géog1npl110 do l'nbbé Gnult1e1, i evuo pur Quetolet, 

So crcte N utionalc, 18,lS. 
Davrd. 11.lanuol de I'lu stou e do 111 Eel1~iquc. 

1 TABL1SSEM. I RllÊTORlQUE. POESIE. îllOISIEME. QUA.TRlEME, CINQ\lll.M.E, f>IXJE)tE 

U~GUE L\î!U 

V1rgilo, Sulluble, 
<.1clro11, Jlo 
race. 

Conoionos sive 
orutiones , etc, 

Là~GUB Ql\ECQUJ. 

Grommaire 
Bum ouf, 

Ilmnèr e. Odyssée. 
Xénophon. 

Préceptes de rhe- 
torique , par 
l'.i.bbl Guard. 

OEuvres <le Bor­ 
leau , Edit de 
Louvaru, 1834. 

0101Som funèbres 
de Plccluer. 

Leçons de Iutéru­ 
tuie et J,i 1110- 
111!0, pnt l\oel 
et Delaplace 

rr1sTOII\! 
7T GMIHUBIJ!, 

Jh,toire um i n­ 
selle de Dom 
Sutron, trad 
du Iio lla ndms , 
parC.Vcrdeyen 

Grammoire <le 
Lhomond avec 
les notes de 
"illemeurc11:,.. 

Emmuanuehs Al­ 
var r, ex so cietete 
Jcsu, Prosodrn. 

T uet. Gmdo dos 
hmnamstcs. 

Crcerou.De senec­ 
tate 

Ovrde !lletamo1p. 
Edit do Demat 

V ,rr,1le. OEm I es 
compl èt es ld 

LAIIGOi GII.ECQU E, 

de I Cy1opedio de Xé­ 
nopbon. 

Odysséed'Homè1 e 
u, cc les no tes 
<le f,,.J I3ckke1 

UIIGOE YHIIÇA}Sh, 

Ornnunau e Je 
1' nel et Chupsul 

Manuel de lutera 
ture Irunearsu , 
p, l'ubbJ Lo uis , 

OEuv. de Borleuu , 
n l \lSllge de la 
jeunesse } d,t, 
de Louv.; 18Ji 

l\.ccue1I de poé­ 
sres, a I usor,e 
de la Jcuncs~e. 
Id. isss. 

IIWIOilE 
ET ÇEOG:tUIBl'lo 

Abrégé ile I'Ius­ 
ton e umver se l­ 
le pour l'eusui­ 
gnement duns 
Ies &!01111!.SC8 , 
tradu ll du hnl­ 
landau de G, 
Dorn Sciffcn , 
pu1 C.1'e1dc!l'n 

J.H'IQU~ UTl!I!, 

Grnmmairn do 
Lhomond mec 
les no los do V i]. 
lerneurcux 

Césnr. Commen­ 
in 1108 

O,ulo. 1\létJmor­ 
pho ses Edit. de 
Dem at , 1840 

Vir1ple. 

U'IGUE G!ECQOl! 

Grnmnrnire 
Bumouf. 

ChrNtomntlue do 
Bosbl ha. 

C), opedro de xe. 
uopho n. 

LAJl"GUX JArlN~ 

Gramm11rc do 
Lhomond. avec 
le• notes de 
Vdlemeuroux 

Cornehu, Nq,os 
Fu bics do Puedre 
T1 rstes d'O, ule 

Edit de Demat, 
1840. 

Er asnu cc lluquia 
Puns, Delalnm, 
1830 

L.,GtrE GUCQ~K, 

de I Gr.imma1re 
Burnoui 

Chrestomaûue de 
Bosscha. 

Th~mesipecs,pu 
Je même 

~-UG'!ll! 11UÇ un. 

(}11mmrniie de 
Norl et Chapsal. 

Evercr ces, J>OT les 
mûmes 

Télémaque. Ed,t. 
de Lo uvam , 
18✓.0 

B ecuml de poésie 
a l'usage <le la 
JCUn , JCI 1838 

11ablcs <le Lafon­ 
tamc. Edit. de 
Dernat, 1840, 

UISTOllJ. 
IT (llOGh IPI!Il', 

Ah1 ég é <le l'his­ 
toir e un11 or­ 
selle de Dom 
S01fTen, tradurt 
pur C. Ve1d1,) en 

IVllll\dlc ~locin­ 
plue,pai J ne­ 
suie.t 

J.~N.GU n.uçuss, 

G1 amma ire de 
Nu~l et Chap snl , 

Exercrces , pm Je, 
mï mcs 

Télenruque J;J1l. 
de Louvuui , 
1840 

Fnbles de Latou­ 
taine. Id. 

UUTOl!E 
BT Gl.OCUPBIE 

Ab,e(Ié dc ]'Just. 
de ln Belg ique, 
d'nprè,Dcsmct. 
G .. md, Vu11rykc- 
1,cn, 183!, 

Nouv, gt'.or,rnphie 
p,1r le même 
Gu11d, Id. 

M) tholcgre , pnr 
l\ot:I cl Chapsn l 

!.AnGUP UTl!IB. 

Grnnmrniro da 
Lliomond , u a­ 
duite en flnui., 
pd1 Vanwc~t 

Eprtome lustoi He 
sucra» 

U ~COB GtlCQUB 

do I Grammaire 
Uurnouf. 

Chrostom.umede 
Busscha. 

ùe 

UNGOI f!U\'IÇA!S1', 

G1amnmno fran­ 
çaise de Ilesr o­ 
ches , rotU1l0 
pnr P.-J. Dcbnl. 
Gnnd, Vande,­ 
schcldcn, 1837. 

Telcmaque , edrt, 
tic Lo uv am , 
1840. 

IIISTOlU 
BT GEOGI.Ull!E, 

Géogroplue urn­ 
vcrsello , pni 
Desmct. 

Ab1é~é rie l'his­ 
toire <le la llel­ 
g,quc, d'upr ès 
Ilesmet 

LANGUE L.ITJlU 

Gremmo1ro de 
Lhomond , fru 
rhuto 1•n Ilam , 
pu Yanw os! 

Epuornc h1.,lo1Jre 
•JUIL 

L4~GU11 l;A.ICQVI 

Cromma,re de 
Nod et Chnp"ol 

Télémaque, édit 
de Louvam , 
1840. 

UISTOI.I! 
PT GEOGU)IIU 

Geor;raph1e de 
Preter s. éd1t. de 
Deprez-Parent, 
18J9 
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1\1\'CUE Uîl~I!, t/.1\'GUE UTl~E. J.lllGl!B U.Tlll'B, 

(}rammoiio lnlino Grnmmniro latine Grnmmnire de 
do Durnoul'. do Bnrnouf. Lhomond, 

( Cotte olasso ( Cella classe ( Uetto classe Césnr. Cornmen- Do,·11i~ illustrihus Epitome histortœ 
n'oxisfait tJIIS on 1i'e,.'Cislait pas e1i n'oeistai! 110, en tuir es (liv. III). urhis Bomœ. bUCT/oll, 

1841-18112.) l8l1l-18i2..) 1841-1842,) Vitgilc, l:gloguos Phèdre. 
ot Enéide (li- 
vr e Il), 

Cicéron. De se- 
n octnto, 

I.All'GIJB Gl\ECQUE, tAl'IQIJB f,I\J!CQUB, LlNllUB GBECQOB, 

z Ilrnmmaire ùc Grnmmnirn do GrRmmairo do 
0 Durnoul'. Burnouf. Buruouf. ~ 

~ 

Dinloguos de Lu- Fables d'Esopc, 
cion. 

Xéno1lion. Cyro- 

~ 
p6< i e. 

,w l.\~G"tll FlU!tÇAlSE, Ul'IQlJB JftUÇ~ISE, U.Mtla t!Ul'IÇUU, ...• ..:. ûrumm. ot exer- Grammaire 1\0 Grammoire do 
0 u ci ces <le Noël et Noël et Chnpsul Noël et ChapsaJ. 

Chnpsal, Eserclcea, pur les Exerclcos, pur les 
Leçons do liltéra- mêmes. mêmes. 
turc ot do mo- . 
nie, par Noël 
et Ilclaplace, 

•csTO!RE Dl~TO\al RISTOIU 
E'I, GÉOGJUl'lllB., ET ct\OGB.APBIE, ET GiOGIU.Pllll!. 

Géor,rnpbic de Jlisf., d e Ill Belgl- t ~ •• • 1 • ~ 1J I • 1 • t • 

Pirlot. que, pnr Ruingo, 
' Manuel d,i l'his- Géographie, J.1"1·,. 

toirc ancieune, 
par (}antre!. 

. 

( Cette clau, 
n'o1os6tailpa11011 
1841-1842.) 

( Cette classe 
1' 'exislait pa$ en. 
1841-1842.) 

( CeUe classe 
n' eççiltait 1rn~ en 
1841-1842,) 

1UGUE 1.ATIIUI, 

Grammaire, par •.. 
Quinte-Curce, 
Selecta è profanls 
E11itorne historiœ 
graecoo. 

Cours de thèmes, 
par Olinger, 

Ul'l~trB GI\BCQtlll, 

Grarnmai1e 
Bur nouf', 

Lucien, Dialo­ 
gues. 

Kersten. Nouveau 
testament, 

!•rnrnmnire pur .• , 
De virislllustribua 

urbis l\.omlO. 

UIIC!1B GUCQll'I, 

de ! Grammoire 
Durnouf. 

t.&.lGUE FJ.&.~ÇUSE. 

Gran11J1RÎ18 de 
l'ioi!l et Chnpsal. 

(Dictées du p1·0- 
fesseur ) 

DISTO!llll 
ET GÉOGU,PIIIE, 

Histoire anclcnn e, 
par Loriquet. 

de 

LUIÇUE UUÇUSB, 

Grommui1e de 
Noël ot Chapsal 

Exercices, par les 
mêmes. 

n!STOlRI 
ET GtOG!UlllE, 

Rainf:)O, Histoire 
de ln Belgique. 

Mythologie <le 
Noël cl Chcpsal. 

( Cella ciasse 
n'elfli8t11it pas 01, 
t841-1842.) 

67 



( 266 ) 

RUCfO!UQUE, rnorsn.ur. QUATR.lF.ME Cl~QUllME, SlXiBI.E 

tl"l"GUII J..lTIU, 

P1111c1pcs de I hé- 
torrque , par 
Grandponot 

Ilorace Ait poe• 
tique 

1dL1t1, Discours 
oluusrs 

Mo,ccou"l e xu nit-i 
do <.1ccmn,cl 0 
vide, de Lucm n, 
de Lluudi en, de 
Sihus Itahr-us 

Ull'GUJI GRECQUE, 

Ilomère füa1le, 
Démoslhènes - 

0lyth1e11nos 

U.l'IGOE rJUt,Ç.llS.E 

Pu1101pes de htté 
rature , par 
l'abbé Louis 

Art poctit1 ue do 
Boileau 

l!ISTOI~ l! 
ET QhOGJl.llnn. 

LHGUJI 1.lTHU!, 

Couts do lîttéru­ 
ture, par <.rand 
pi.n et 

Tacite Asucola, 
1101 ace. Odes 
Cicé, on Pi o Ar• 
clu i, 

, 11 r;,lo. Enéule. 

làl'IOVll GI\ECQ111, 

I:.vitni;,lo de S. Ma 
thiou 

Platon Phedon 
Démostben• Poui 
la couronne 

Ilo111ore lhade 
Annoréon, Odes 

1,h1osies. 
1 héo crtte Idylles 

U'IIIGUK JlUll'ÇAlSE 

Grnmmaire de 
Nod et( hapsal 

UJSTOJS.lt 
IT GÉOGUPHIB, 

I \~GUT l ITl'\P, 

ûrumrnau e de Lo 
franc 

Tuot Guulo iles 
humnmstes , 

Qurntc-C.uroo (lt­ ,1 e 4•). 
Salluste O:ueri o 
de Jugurtha 

Vug1lo Encule , 
[liv , l"). 

LANGUI! GB.BCQUF 

Grummm10 
Bui uoui, 

Xénopl1on. Cyro• 
pédie (h v J ") 

PlulllTCJUO Mu- 

do I Gmmmaree 
Bumoul 

Lucien Utalog 
Xénophon Cyro 
pcdre 

nus. 
Homère Ihade , 

(h v. 1 •• ). 

UKGUl' PlU"l"ÇAISE 

Grammaire do 
Noel tt Chapsal 

BUfOlll.F 
:u GhOGll.lPBlF, 

Ilrstoro ancienne, 
par Lonquel 

Grnmmallll 
Lhomond. 

Le clu.vahci P10• 
sodie l-ume, 

Tuot G111de des 
humnmstes 

Qumte-Lur cc, (l1- 
vies 1-11). 

C.esar Commen­ 
taires 

Vu g1lo E11lo511es 
et ûéorgrques 
Euetde (ln' li) 

O, ide Mélamor­ 
pncses, 

de I Grnrnm1111 e 
Lhomond 

Do V1t1s, 
Phèdre, 
Cornelius Nepos 

tA~GUI!. GRl!CQUB. 

do I Grnm1111ure 
Bm nouf 

I'ables d'Bsope, 
[ ucren D111lu- 
6UCS 

tA?CC!l!t PJl.\",Ç.\1S8 

Grnmmmre de 
N oel et Lhapsal 

filS'fUIRB 

Br GÉOGR.lPIUl!, 

de I G1 unmrur e 
Lhomond. 

Epttome h1storue 

Ut'IClVE Gll!CQUI 

do 

ll19TOIUI 
l!T Gt0GHl'Dll! 

ll1stotre ancrenue, 
put Lefrano. 

Glog111pl11a de 
Pu lot 

Ull~Ul\ UTl~I 

tlo 

SOI Tif) 

De Viu~. 
Appoudn, de Dus 

LU'l&tll llcUCQUI 

tlffGOB nn~un 

Giamm111ro de 
Noe I et Lhapsa! 

BJITOJU 
ET caO&I\U811 

U1.to1re ancrenue, 
par Lorrquet 

Geog1 Jph10 do 
Pirlot. 

J,Al'ICUJ! L.I. TJIU 

V1rg1le. Eaëide 
(t>• Inre}. 

Horace Art p oé­ 
uque, 

Lrceron Disconrs 
pour Milon 

Mmceaiu. choisis 
de 'I'ecue, des 
deux PImce, de 
T1tu-lne do 
Senèqne , de 
Valéro lllamne, 
de Sihus Ituls­ 
eus et de Stace 

l,,l.~0111\ GIECQUE. 

D{moll1ènes D1s­ 
coui e sur Iacou 
ronne(l" pait.) 

fiom ére Odyssée 
(1°' chaut) 

llo1 cca ùx 0 hc1111s 
d llérodoto, de 
Thucjdid e, d e 
Xenophon,d'.\. 
r1~tote, d A po­ 
Iomus, do 

L.\'l"CUI! LATll'IE, 

Prosodie de Le­ 
chm ahor 

V1rr,1lo E11é1de 
(2" hvi e) 

Horace Odes et 
sutu es, 

Tucuc Vie d'A­ 
gucola. 

l.lRG~E Glll:CQUE 

G-ramma11e 
Bur nouf 

A.nacreon. 
Xénophon C~ ro­ 
pcdie (liv l"') 

Hnuiere , Ihade 
( t'• cb11nt) 

~~!IGUE 1,\ TIii!! 

Prosod.o de L('­ 
ehevaher. 

Virgile. Enèide 
(hv. I") 

Ovide M('tamor 
phosesfhv 2•) 

Salluste Cnnjura­ 
tion de Latrlmn, 

C.1ce100 et Plme, 
Lettres ehorsres 

U'IGUE CIIECQUI 

de I Grammaire 
Il11111011I 

Chrcstomuthse 
Dialogues de Lu 

oren 

Gramml\lre Iutrue 
par Lhomond 

Qumte-Curce 
V1qple Eglogue~ 
Lésnr , Commun 
tJu es. 

T.1 "l"GIJE CRbLQUF 

do I Grnrnmnire 
13urnoul 

l\acmeszrecqucs, 
pdt Lancelot 

St J e,rn l.hryso, 
thome Ho111el1c 
pour Eut, opti 

Isocrate Dis. outs 
a üemomque 

U.llf,VE LAT!l'IF 

Gran1ma1re 
Lhomond, 

1' ables de Pbedre. 
Lornehus "Nepos 

de I Grnmma1rc 
Lhomond. 

Epuorne h1stoTUll 
sacrœ, 

Epuome h11tor,e 
{;l'llCID. 

Ul'IGIJI\ lil\ECQUE 

de I G-rnmmnire 
Burnouf 

Fablts cl'Ebopo 
Km sten NtJuveou 

testamcl!t 

UIIGVB LATlffl 

d,• 1 G111mma1re 
Bumuuf, 

hl,le.a d'Eaope 

de 

Je 
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Hhét01111uot[HH . 
Nocl et Dulnplucc, 

Leçons do htt é 

ratui col de 1110• 
ralc. 

1!11>TOJI\II 
PT r.,,OLll.AGl'lflE 

Iltstou ode la Ile!• 
{';tquc, pur Dn• 
VlU 

Ilistorre de luté­ 
rature grecque 
et rouuune, po1 

Truite des tropes, 
pll1 Dumnrsars. 

Raornc. Esther. 

ll!STOlll.l 
~ r G'ÉOGRUll!R, 

Géog1oph10,par ..• 
Ilistoiro du moyen 
âge, par .. 

Ih stou e do la Ile! 
g1qne, par Da­ 
'\'1d. 

(lr ammau o I r an­ 
<, urso do Nod ot 
Lhapsa 1 

Leoo ns do huérn­ 
tur e d do mo- 
11110, par Noel 
et Dclaplaco, 

!IISWllll\ 
ET GEOGI\U'DIF., 

ûé ograpbre.par ..• 
Ihsto ir e i omainc, 
pnr .. 

Ihstoh c do ln Bel­ 
f,HJUe, pa1 Da­ 
"d 

QUA.TRlEUE. 

G1 am ma ire il ~n­ 
ç~1se rle 1'oel 
el Lhapsal. 

Lorons de htt ci a­ 
t'u1 e et do 1110- 
ru le, par l'loel 
et Dolnpluce. 

DUTOll\.l 
sr GF,OGa\J•JIIF, 

Géogrnplue 
Cz oint, 

ltudunents 
l'Iustou e , pnr 
Domauon 

Ihstou e do ln Be 1 
gzquc, par D11- 
v.d, 

crr,QUILME 

Giamm,me do 
No cl et Chnpsn l 

Fables de Lafon­ 
tm ne 

Rl,TOIU 
El Gt<Jl,llA ruis 

tic I Gcoi;1npl110,11n1 •.• 
Jfo,!0110 de la Dol­ 
gique , pa1 Da 
,1d. 

Mytholog10 
Ilu mbert. 

SIXII,,'1E, 

ûrammuire d e 
Nod ol Chaps.il 

IIUTOll\B 
Bt' G.ROGIAPUIII, 

Gcogrnphto p11r •• 
Histmre sainte , 

f'lll, , 
illytholog10, par 

de I llumbert, 

I !11'1'.lUft 1A Tl!IR 

G1rurd. l\hétori• 
que classique, 
Bruxelles.Iêé l , 

Cicéron. Pro M1- 
lone. 

V1q~1le. 
Iloruce. 

JJHTOIU, 

UJl'GUII L4Ti'H, 

Girard. RhH011- 
que. 

\'1rz1lr. 
Tite Live. l\ee 

memoralnles, 
Salluste 
Prosodie latme de 

Lechev alrer 

Ll!'IIH'R GI\ICQ'lll, 

Démosthènes Le,ç l Ilomëie. 
Olynthrennes. Xénophon Cyro- 

Ilomëi e. pedie 

UftGUl! Fll.lll'ÇAIIB• 1 UJQllll Fll.&ll'Ç.t.lSB, 

Ilefense du chris-1 Bcrleau.Parisf éd. 
tmmsme jJUJ de Péi isse , 
Frnybsmom - 1840. 
Jllalmes , Ila- 
D1cq, 1840 

Mass1llon. Pet1t­ 
Corême. 

lf'l!TOiftB, 

Din1d. Mahuel de 11\loèllcr. Pré ers 
I'hrstoire de la de l'hi~tom, du 
Belgique. moyeu i\ge. - 

Louvurn , 1841. 
Tressan. Mytholo­ 

gie comparue 
a~ ec l'histoire 
Lyon, 1830 

( J'. poésie) 

J.lllGUK UTl~I 

Grammairo 
Lhomond. 

Cornelms N opos 
Cicéron. Salectre 

epistolee, 

de I Grammatre 
Lhomond. 

Phèdre. Fables. 
Bruxelles , De­ 
ma t, 1841. 

Epitome h1stonœ 
S<ICfl'O, 

Lornehus Nepos. 

LANGUE otn:cQUE, 

Fables choisies 
d'Esopc , uvec 
les racmes de 
J. Boulauger et 
les notes do 
A.Mottet. Puns, 
J. Ilelalarn , 
1838. 

Xénophon. Cyro­ 
pédre, 

L\llGUF Fit 1 ~Ç&ISE, 

G1 ammaire de 
Nocl etChapsoi 

Télémuque.êlons, 
l\lancc11u,, 1836. 

IIISTOlU 
ET C.KOC!J,PIIIE 

A.-M.-D G. u« 
torre rumaine 

J, P. et C. Il 
Abrégé do -,éo­ 
graphto co m­ 
mer ciale et 
hrsto nque, lVa 
mur, Douaûb , 
l8-i2 

L!l'GUE LlTl!IB 

de I G1 amrnmre 
Lhomond. 

Epztome lnstorre 
sueru» 

lAll'Gll'I GUtQIIE, 

Gr11mo11rne de 
Burnouî, 

Epitomé de Kcrs­ 
teu. 

LANGUR IR~ftÇAISI, 

Grammaire de 
1'ool ct Lhapsul. 

Télémaque. Puu~ 
(éd. de Perme, 
1841), 

HlS1'ôll\l 
l!T GBOGll.HfllE, 

de 

1.ANOl1B Hl!CQUll, 

LA ,GPJ!, FU.~ÇâJH, 

G11m11nn110 do 
l'fod r.t Chnps<1A 

Fénelon A,on• 
turcs de Télé­ 
maque ( édit, 
A.-Jl.-D.-G.) 

tl!!>TOlltll 
ET GlsOGlU>nlB, 

A -M -D.-G. lhs-1 A.-M.-D -G, Uia- 
tuu e aucreaae, toue suinte. 

Géor;raphae clas­ 
sique. Tournay 
(édit. de Cu 
tc1 man, l 836) 
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XXI. (Su,ite.) 

Liste des liores employés dans les athénées et les co!léges. 

(ANNtl: SCOLA.IRE 1841-1842) 

B . 

1,ANGUES VIVANTES ET MATHÉMATIQUES. 

• LANGUES 11,l 
"" :!3 --··-- MATIItMA.TIQUES. SCIENCES. Obae i 11atio '11-' .;i 
l:Q 

1 
"" fU.lltANDE A.LLEMAl'IDE. !NGf.A.1SE, ,.. 
-llll 

. Grammaire, par F, Thu1ql'on, par Dardt Grnmrn11iro do Vor• G é'ométrie de Le- Pl1ysiq11,o elclnuu« . u:i gend1 e. i:...l Bôn, et Lhers. gnn1, 
..;i ( Manuel du pro- 
...:l Iflalogues, pnr Je Doo Cm los, par Exercrces do Pople- A.uthméhque, par professoui ) ~ mï mc Schiller. ton. Ch Guillery. X 1,::) Vicar of Wa\..efiold. 

D11/oito naturelle. 
~ Couts de thlmcs, . . . . ' ....... ' .. Algèbre t par Ch. 
~ p,1r le même, Gu1lle1y. (Cabio1 set dicté os 

'-=l J ohason. Rassel~ss. du professeur) 
Q L1v1 o do lecture, 
~ par le même, Sheridan. The Ri- 
~ vals. 
z Contes moraux 
-til (Zocl,lyl.cV01hao• SpeakerdeEofield, - 
r::i:; len ) f'.-,; -< 

( Le 00111$ do 
lcm91u fta,mrnclo 
n'e:1:is/111/ 11m en 
1841-1842) 

(Le cour» de 
la11gue allemande 
1~'ex1sta1t pas en 
1841-1B42.) 

( Le cours do 
langrte anglmse ,i 'e:r1stait pa8 e" 
1841-1842.) 

Géométrie de Le­ 
gend1 c . 

Al&èb1e, pQr •.. 

.A.r1thœéh que, par ••• 

Gramtnaire de IICJ• 
derscheid, 

Blum anles e (Lou• 
v111D, édit. de Van 
Lmthout}, 

Du1lo iiues français· 
flamands (1d ) 

Grammaire 
Kerscb. 

de 

(On 11'Ctl$1J1g11ait 
pas la la119u11 an• 
gfaase C1L }84J- 
1842) 

Arithmétique, par 
:Uutel. 

A.lgèbro de Dour­ 
don, 

Géométrie de Le­ 
i;endrc. 

Table11 des Log11- 
nthruea. 
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Fl,AHANOE, 1 ALJ.lsAlA~Dt!, 1 Ai\Gl,AISJL 

<I! ~ •..:! .•. ,. ■$MM, 

~ ' 
1Z Crummuirc de J. Du• ( o~ '1~' o us ci- Traduction littérale Arithmétique de 
> vid, gnait pa1t la la11- do T<'.·li.:maquo, Wezel. ; Trnduction du Til- 

g11e allom amle 011 

Iérnaque (édit. 
1841-1842,) Algèbre, par ... 

i:::t:1 do Clrcst \'an Géométrie, par .. , A Kernpen. Bruael- 
~ los 1825). 
i:!l 
~ ..;i s c.;, 

Eerste beg inselen 
der nederduitscho 
sprnekkunst, door 
PIetera. 

[Erpll catlonset djc­ 
técs du protes­ 
sour.) 

Grnrnmnîre <le llloi­ 
dinger. 

~1orcet1u,: chnisi1 
des ruell leurs au­ 
teur-s, 

Grnmniairc de Sud­ 
l cr. 

Thèmes cl versions 
par Ie même. 

Morceaux choisis. 

Alithm1Hique é lé- 
mentah-e , de 
Noël. 

Algèbre,, par le 
même. 

Géomètrie do Le­ 
gonclro. 

Géométrie nnalyti­ 
l{UC de Biot. 

Traité élémentuiro 
des pr obahililés, 
par Lacroix. 

Géométrie descrip­ 
tive, par Leroy. 

Traité él émentalre 
de statique, par 
Mongi,. 

Com» de physique, 
par Lamé. 

Cours dl' ehlmie , 
par llonchurùut. 

Minéralor;ic appli­ 
quée aus urts , 
par l3rnrd. 

Cahiers d'histoire 
naturelle, par 
lllilno, Edwards 
cl Achille Comte. 

Notions élémentni­ 
res d 'astrouornie, 
par Quetclet. 

Verzamelinç van 
opstellen , door 
De Bd. 

!Uorcenux choisis 
des meilleurs au­ 
teurs. 

( On 1i'e11sai- 
9nnit l)<is Ir, fan-, 
gi,o alfe111amlc 01' 
1641-18,2.) 

Manuel des phrases 
françaises el an­ 
glaises, par Sad­ 
Ier. 

Cours de thèmes, 
pur le même, 

I. 'art de la co rres­ 
pondance, par le 
même. 

Th. Dav. The his­ 
tory of Sandford 
and lllerton. 

Éléments d'arithrné­ 
tique, par Dour­ 
don. 

Algèbre , par le '' 
même, 

Géométrie de Le­ 
gendre. 

Céométrio analiti­ 
que de Biot. 

Traité de physique, 
par Fischer. 

Grammoire de Wil­ 
Iequet (11). 

Olinger. lle Vlilem- 
scho Kioder - 
vrienrl, 

Grammaire do Pie­ 
ters, 

Sommerhausen, 
Leer-en Ieesboek, 

Keur van die htstuk­ 
ken voor dejcugd , 

Grammaire de Olin­ 
ger. 

Sommerhnu&cn. Re­ 
cueil de thèmes, 
exercices, etc. 

F, A, S. Éléments 
de fa grammaire 
allemande, 

Smidl.Kleine Schau­ 
spiele. 

Grnmrnaire de de 
Ueyse. 

Campe. Robinson 
Crusoê, 

Grammaire de Ver- 
6ani. 

ElcgaDt extracts. 

The Speaker. 

Arithmétique, par 
Bourdon, 

.~lgèbre, par le 
même. 

Géometrie de Le­ 
gendre. 

Ilèspretz, Traité de 
physique. 

(a) P. le pro­ 
gr',.. des cours 
d'études p• l'an­ 
née sco laire 1841- 
1842. 

68 
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"' LA. 'iGU.Et; 'Il .,, 
:ï ~t""~ •.. - •• --- Ill,~ TIŒ;\JATJQUES. SCTE~CES. Ob~P,·111tw n ç ~ 

Fl,AU.\NDC, 1 Al.l,E\I INDI;, 
1 

"' 

"" Al'IGl,AISI;, 
·Il< 1 - -- 

(Dicl~eb <ln pro- ( 011 n'onsci- ( 011 Jl1C.'USl't- Trauésd'arlthmétr- u,1 fusvcut .) g11r11t po» lu Ir, n- o ntut 7ws /1, l au- quo u l'11sn11c rl es Q g1eo allo1111111rlo l'n grtci, 0119/ni;v r11 écoles pi iuuu: c,, i=i::: 
-<'Il 1841-1842) 1 S'i 1-1842.) par Ru1ngo 
z ~ 
A 
;;;;;i 
< 
~ 
~ ..;:i 
0 u ~ 

Grurnmnircdo Bôn. Grammaire de ~lo- I\Jéthodc de S11el. i\1ithméliq11u do I Phy11que de Dcu• 
zi11. Bourdon dunt 

D1aloguo• p111 le Méthode d ebud lcr, 
môme Tb uisco n , A.lgcbrc par Ir 

Exlrai t6 tic Sund- rnême 
0l111r;m. Klcynon Idy lies de Gessner. foi d et de Uc1- 
Telumn chus ton. Gcométne nt Trrgo- 

Goethe. nométrie de Le- 
Campo, Lotg eval- E,lraits de Gole!- gendre. 

Ion vnn llobtn· Klopstock. srnith et de 1'til- 
son, ton. Statique de 1'longo 

Schrllcr. Ilallades. 

Grammairo fla- 
mande de ..... 

Grammaire de Lo­ 
bas et Rognier. 

Cours de thèmes, 
pnr les mêmes. 

Leçons de Iluéra­ 
ture,par Ermeler. 

Méthodo pratique , 
de Schadc. 

~Iéthodes de Ro­ 
bertson. 

Forosler. 

illorceaui choisis, 
deGoldsmith, de 
Walterscott et 
d'Addison. 

.\rithméliquc, do 
Bourdon. 

AlgcLre, do Boui­ 
don. 

G1"11111Îtiie, de Lo­ 
gendre 

(1) (l) Les cou rs 
de chimie, de ho­ 
tauiquo.d'h rstoi ru 
naturelle, etc., se 
donnent dans l,1 
faculté de philo­ 
sophie et lettres, 
annexée d l'athé­ 
née de Tournny. 

( On 11'e11,ie1- 
gnail pa, la lan­ 
yNe flM11a1tdo en 
1841-1842,) 

( On 11101J,ei- 
y11ait pas la icn­ 
grrn nllemanile en 
184.1-1842.) 

( On n'e nsei­ 
g mnl pas la la1t- 
911e mrgfm.ro e1• 
1841-1842.) 

Authmétique, do 
Bourdon. 

A.lr,:èbrc, de Bour­ 
don, 

Géométrie, de Le­ 
gendre, 

Trigonométrie 1 do 
Lacroix. 
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l'I, \H\('j[)J;, 1 A u.i::,u vns. 1 
- 

<I' 
i,< ANGf,AISl. 
'wl 

1 

- 
~ 
0 ( On n 'e nsei- ( On 11'e11se1- ( 011 n'pnçci- Algèbra pnr Phy•u11u, etd,1111 ,c 
~ gnail pas la Tau gna,t pas la fan- (Jll!ll/ J'(II lei lan. ~ g1ea fl<1111a11rfo c n gno allo uunulo en gua n nçlais» en Géon1éhio pur . (Cnluers du prnf"c1 ~ 
p::j l8-U-181'1.) 18til 1812..) 1811-1842) SOUi ) 
~ 
:i::: r.., 
~ 
A 
~ ,;,:, 
~ ~ ~ 
0 
0 

( 011 ti'ensei- 
gnait {J/1~ la lan> 
quo jfamando 011 
1841-1842) 

( o» 11'a/l,îlll· 

g11nit 1rn• la lm,- 
9110 ailom ande 011 
1841-1842) 

( On 11'onsa1- 
9nmt pa« la Lan­ 
']11 o auqloise en 
1841-1842,) 

Anthm,'tiquo, <lo 
Bourdon 

Algèbre , put le 
m~me 

Cour~ de géométne 
et clo trigonomé­ 
trie, par A. l'llu­ 
tel. -4• édluon, 
Paris 1840 

Couts elëmentnu e 
de cultut e de 
bols, eu' é a l 'é­ 
colo foi esüère 
de 1'(u,wy, par 
l\l, Lm entz , nn­ 
cien duccteur do 
cette école. 

Nomcau manuel 
lot esuei , à l 'u­ 
sa go des 11ge1Jts 
fo1 esüers , t r a­ 
duit sui lu 4° 
édit. <le I'ouvra­ 
go ah emand de 
lll <le Bur&qdotf, 
gi and maître des 
forèts de lu 
Pru sse , pa1 J. J. 
Bnurh il lurt , p,._ 
ris 1808. 

( On n'e,uoi- 
911mt JIIIIS fa l1111- 
9uo /111111a11da on 
1841-1842) 

Grammniie de Le­ 
bas et lter,n1or 

Livres de lecture , 
pur Starnmer. 

Leçons <le littéru­ 
ture, pa1• Er m e- 
ler , , 

( Oii 111 OltSIJI• 
91w1t pas ln l an- 
9110 n11glaiso e11 
1841-1842.) 

N ouve au traite d'a­ 
rîthméttqu~ dé­ 
cimale, pur L C: 
et P. F. Il. - 
Bi uvelles 1839 

Élemcnts d'ulgè• 
hre,pnrG. B J. 
Rutlll)O - 2' édi­ 
tion. Mons 1837, 

G-ramm:11re de Des­ 
roches. 

Dialogues, par le 
mê ine, 

Olinger, Petit Télé­ 
maque, 

Grammairn de 
Frie~. 

Grammoire de Ton­ 
del. 

fü vail. Télémaque, 

Stammer. Leçons 
de Iiuérature. 

( 011 1i'ensei­ 
gmuf paa la lan. 
gue anglaise e1i 
1841-1842.) 

Arithmétique de 
Bourdon. 

Algèbre , par le 
même. 

Géométrie de Vin• 
cent. 

'frigo11ométr1e de 
' Lefebure de 
Fourcy 
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- - ------,.,._,__----,_ - \tA1lll.m.'fIQUES, SCIE'îCES. Obttvr,allan • 

ff,UIAU>E 1 A.Ll,ElllA 11>L, 
1 

,UGLAJSf.. 
1 - 

( 011 n'onH't- GrnmmQiro ile Le- ( On n'o ns o]: Ari thmétlque , de Leçons elémentai- 
qnrut pas la lem bas et Roi;nior, 911c11t fUIS la lan- Bourdon, res de physique, 
y11e {lamnndo en f!IIU <lll!JÜUSO en a l'n~ttgc des 

18411842) AnU10lo111e allo- !8'.l-1842) Alt;èbrr, p.ir le écoles pnmaires 
monde, par J, mê111e et des nsp,ranll 
Mo, lier au brevet de 011• 

Géomctrio, par Le• pacité, par MIii, 
gendre. V. Banme et C, 

Pon ,or.-2' éJ1, 
lion, Porii 1841. 

___ ..,. 

( 01i 111 ense1- 
y1ia1/ 11<1v la lan­ 
g1ie fia111,m<lr en 
1841-1842) 

Grammoire, por ..• 

Gcsnor Mort d'A· 
bel. 

C1 \lert Fables. 

i\lorceon,: choisi~, 
rio 1-, clul 1 er,S,,hi, 
Ko1 ner , Ma!lns­ 
son, Durger et 
Herder 

A.me~. Elégants e,­ 
tracts, 

Goldsmilb, V,cor of 
Walrcficld. 

A.llan Cun,nghom. 
B10r,rnpl11cnlaml 
cntrcnl hrstorv of 
tho British litte­ 
rature of the lait 
50 yeors 

\\' alterscott. Tho 
Aohquary, 

A.Spirrs. Etudes de 
poeue auglaise 
depuis le 1a•s1è 
c le [usqu'a nos 
jours. 

Shakspenrc, Mor• 
cesus cboists 

Arithmétique, de 
1Yocl. 

Algèbre , par le 
même. 

Géoml!lrie, do Fo­ 
ur. 

T1 ni té de physique, 
por Lamé, 

C/1111110 et nouons 
9éntf1alel do 11n­ 
nérnlog,e 

(Cahier< du profes­ 
seur.) 

( 01i ~l'Bt1,$8l• 
g11ail peu la Ian­ 
gno flmm111rlo en 
1841,l 81i.2.) 

Grammaire, par 
Ogc1. 

Lesc Buch (Schelm 
1841, 72• édlt.), 

Cahier ile culligra­ 
pb10 allemande, 
par J, llloeller 
(Bruxelles, De­ 
mat 18'10), 

Le Maitre de Ian­ 
r, u e allemande 
(2• édition Paris, 
Levr ault , 1836), 

Grammaire de Ver• 
gani, 

Livre de lecture, 
parllecker(Leip­ 
ug 1831). 

Cours de thèmes, 
par Sadler, 

Versions anglai1e11, 
par le même, 

On se ,ert des ou­ 
Hagcs de Fortr, 
lfoëJ, Bourdon, 
Legendre (modr­ 
lié), Biot, ete., 
résumé, par de, 
cah,era, 

Chunie, 1ihys1que, 
111i11dralo91e. 

(Cahiers du profes­ 
seur.] 

( On 11'en$0,- 
911atl pr,a 111 l an­ 
gae fl<rma,uic e11 
184)-1842.) 

( 011 tl
1
6'1181/I 

gnmt pa4 la lan­ 
gue c,llema11do en 
1841-1842) 

( On 11'e114t•• 
9t,r1t't pa, lu lan• 
9u cu19iaiu en 
1841-1842.) 

(Cah111r1 du prof es­ 
eeur,) 
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L.\NGUES :r.i 
"' "' MAT!lf:MUIQUES. SCIENCES, Ob,oroations. ~ ~-- ------ g:i 

1 1 

.,, 
Fl,AllANDE. ALl,MIANOE, ANGl.,\ISE, "' •Ill 

(On 11'u11sPl°yn<tit Gramma ire, par ( On n'e11scig11aiï Arithmétiq1rn dé- Manuel do phy• 
~ 1)(1' la (a11gue /fo- Olozin. pa« la lanqu» a11- oirnule (édit. do sique , par Bailly. 
> uutn d« rn 1841- glnfae en 1841- ln Bociélenatiou. 
~ 1842.) .Myi.lrnlogio aile- 1842.) llist. nnturulle , 
~ mandCJ_, • ( édit, de Arithmétique, do par Emile }:dwart. ~ Louvain), NoBl. 
~ 
A Algèbro, de Ln- 
~ croit. <,:, -w Géometrio de ,..:i z Legendre. 

u 

Thèmes , de Guli­ 
k ers. 

Zedi~o Iessen voor 
do schcoljeugd , 

Leesboek de Mcyor, 

Morcca111 choisis, 
de Yunderpulrn 
ot do Jlehncrs, 

Orernmaire ile Tan, 
del. 

Chrestomatbie 
d'Ermeler. 

Poésies de Salis ot 
de !\hthison. 

( On tJ'ensetgnCltl 
pas la langue a11- 
glaise eii 1841- 
1842.) 

Arithmétique, par 
Forir. 

Algèbre, par le 
même. 

Géométrie I do Le­ 
gendre. 

Raingo.Grammaire 
et exercices hol­ 
landais ( l ), 

Agron, Vomune­ 
lini van opstel­ 
len , etc. 

Meyer. Ncderduyt­ 
sche leesboek, 

De opkomst en 
hlore der veree­ 
nigde Nedcrla11- 
den. 

(Oti 1,'e118eignait 
znrs la l llllf!tt/1 al fo. 
mande 011 1841- 
1842.) 

(On n1e1'1&eiq,11a{t 
pa., la langue a11- 
ylai&o en 1841- 
IM2.) 

A.rithmétiquo de 
Forir. 

Géométrie de Le­ 
gendre, 

( l) Cette gram­ 
maire a été adop­ 
tée par suite 
d'une décision 
que la commis­ 
sion administra­ 
ti ve du collège a 
prise , d' ensei­ 
gner l'idiome 
hollandais, jus­ 
qu'ü cc que l'or­ 
thographe fla­ 
mande soit défi­ 
nitivement fixée. 

David. Allcl'cerste 
grondbeglnselcn 
der N ederd uvt­ 
sohe spraèk­ 
kunst, 

Gulikers. Gemak­ 
kclyke opstellen 
voor de frunsche 
tael, 

(On n'enseiçn au 
vas la la11gue allo- 
11w11do en 1841- 
1842.) 

(Ot1 n'011&Dig11ail 
pa• la lati9"e a11• 
glaist en 1841- 
1842.) 

Nouveau traité 
d'arithmétique , 
parL.C.etF.P. 
Il. ( Société Na­ 
tionale 1839), 

Arithmétiqne do 
Forir, 

G6ométrie <le Le­ 
cendre. 

69 
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~ LA.NGUES ,,, 
>/} l\lATilti\U. TIQUES. j ----- SCŒ~CES. Übsero atio ns . 
= 

1 
,e FLAMANDE, 

1 
Al,L1-:l\UNDE, •• ANG!,AISE, 

•llil 

Q G1 ammniro hollnn- (O,i ïi'e ns ciqn ai! ( On 1~•unsoîgnait Al'ilhméfü1uo élé- ~ 1 ' • • • • - ' • ' • 1 ••• 

z daise de l\Icyor, pn:i la lanquo allo- /)(ls la fa11q1w an- mentnir e do Pic- 
0 nunulo en 1841- glaisa (111 1841- tor s et Munvy. 
~ Willems, Roynnert 1842.) 18~2-) 
f-i do Vo9. Al'ithmétique do ! 

1 
E-t Porir, 1 
[/"J Kour van 11icl1t• 
µ;i stukhen voor do A.lE:èbri;, de Lnoroix. 
A jou~d. (Bruxel l. 
CJJ Ilemut, 1840), Géométrie do Lo- r., r,ondro. 
~ ~ Gcoméh:io de Wo- 
....:i 
0 sel. 
u 

( On n'onsoirprnit 
pas la Tangua fla­ 
mande on 1841- 
1842.) 

Grammail'C do De­ 
sagu. 

E1ercices de Robst. 

Antholo~ie de Moël­ 
lot. 

(On 1i'1msoi911ait 
pas la lrn19ue an- 
9laise 011 180- 
HW2.) 

Arithmétique de 
Noël. 

Alr:ebro, par le 
même, 

Géométrie de Le­ 
uendre. 

(Il n'y m,nil pas 
de cours de lm19rrn 
pamanâc.) 

(Il n'y ar, ait 11as 
do cours do la119uo 
alloma11<l6,) 

1 
(Il n'y mait pas 
do co11rs de lr1119uo 
anglais,.) 

A.rithmétiquo do 
Noël. 

Géométrie, par Je 
même. 

(Il n'y avait pas I Grammaire de Mei- Grammaire de Ver- Arithmétique de 1 •. a t :1 t • • 1. t • 1 • t • 

de cours de foll!Jl'6 dinger, is11ni. Noël. 
f11111tande,) 

Goldsmith. Distory Ali;èbre, le Livre de lecture de par 
Stammer. of Gree ce, même. 

Gœthe. Hermann 1 Géométrie I par lo 
und Dorothea. 1 même. 
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JI 
Sol L.\l'i(lUES "' <Il 

MA'fllÉ!llAT!QUtS. Ob,e1vatw11s ::l ----- ~~ 

1 

- .•.•. .__ SGtENCE!i. 
IQ 
'Ill 

FLAM\,DR, Al,Ll:ICi\l'WE ANG!.AHE, r,, 
•Ill 

(011 n'on soujnttu Gr,mrniairo résumée (011 ,~'c1ne1gn111t Traité d\n rthrn eh- Traité do physique, Pflur lu LO\IH 

pas la lauyno /)/1" JH\1 Hardt pas la l an qu o au- <[UO, pn1 Ln1'1on par Peol!'t de langue ua- 
i manrlo e11 l 4.1- 9laisc on 1841- hP1u10 on ~c se r- 
,.:i 1842) Lesc-buch, par, .. 1842.) Elements d 'al gebre Uluuuo, 11ntt th alo- , nit des ouvrages 
~ et de goo1nrtr1e, gw, et metallu . suivunts : Il' am- 
-"11 Tulémnque en aile- par Lucrulx r;1e,) ITHl.110 do Vu- z mand. {;<1n1, le, Fun- 
i;..l Essa I de géorni' tne (Cahror s du pro- cés pru ~l11n.on1, 
A anulïll([UO, par fusseur } la Jérusalem du 
i;..l BwL Tasse , Jeq pri- 
'4l ~ons do Si lvro 
z üécrnèu 10 desc np Pellico , ol une 
•ÇJ::l tique, pa1 Lei oy comédie do Gol- ~ don, E-t 
-cil 

(On n'(Jns11ig1u11I 
pa6 la lanoue fla­ 
mande) 

Grammaire de Mei­ 
dmger. 

Sehrller , Sculeve­ 
mcnt des Pays­ 
Bas 

( On n 'anae1g11arl 
1111• la lnnquo an­ 
glaise ) 

Arithmétique I de 
Foru 

Géométrie, de le­ 
gendre> 

Pendant Inn­ 
nce soolau e 1841 
1842, 11 y au1t 
un cours de Ian­ 
gm, rtal ienne, 
Les cuvrug es em­ 
ployes étaient 
Grarmnnu e de 
V 01 guni , Silvio 
Pellico, Les p1 i­ 
sons, la Jérusa­ 
lem du Tasse. 

N. B, On aura remarque des lacunes dans los deux listes c1m precèdent mars on ne doit pa~ perdre de , ue que ce~ listes sc 
r apportent à l'année scolaire 1841-1842 Depuis la reprise des cours dans les étabhssemcnts d'matrucnou moyenne, plusieurs 
cotlég es ont complété leur enseignement; d'autres ont reçu une nouvelle organisation. Au surplus , I'admunstretiou centrale ne 
peut îouemr les renseignements contenus dans le tableau n• XXI que sur les col légcs qui recevaient en 1841-1842 des subsides 
sur les fonds de l'Etat ou qui étaient en 11:lstance pour en obtenir. 





QUELQUES RÈGLEMENTS 

DES ÉTABLlSSEMENTS D'INSTR.UCTlON MOYENNE. 

L 

.Reglement de l'athrJnrfe royal de Bru.selles, 

CHAPITRE PREMIER. 
De l'en1eignement. 

Aar. l". L'établissement d'emeignernent moyeu de la ville de Bruxelles porte le litre 
d'Athénee Royal. 

A11r, '2. L'enseignement de l'athénéu royal se divise en trois sections: 
Ln première prépare aux études universitaires; la seconde aux écoles militaires, scienti­ 

fiques et d'applicatiou; lu troisième aux professions commerciales et industrielles. 
Ar.T, 3. L'enseignement comprend les matières suivantes : 
A. Pour la première section, cours obligatoires: Langue française, latine, grecque, rhéto­ 

rique et Iittérature ; arithmétique, algèbre, géométrie; histoire et géographie. 
Cours facultatifs : Histoire naturelle, physique, chimie, langue flamande, anglaise, alle­ 

mande; dessin académique, linéaire. 
B. Pour la deuxième section, cours obligatoires: Arithmétique, algèbre, géométrie, trigo­ 

nométrie rectiligne et sphérique, géométrie anulytique et descriptive ; physique, chimie; 
histoire moderne, nationale; géographie; langue française; dessin linéaire. 

Cours facultatiîs : Langue flamande, anglaise, allemande; histoire naturelle; dessin acadé- 
- mique, . 

C. Pour la troisième section, cours obligatoires : Arithmétique commerciale, algèbre et 
géométrie élémentaires; tenue de livres, éléments d11 droit commercial et des connaissances 
utiles au commerce et â l'industrie, mécanique industrielle; langue française, flamande; 
histoire et géographie modernes; histoire naturelle, physique, chimie; dessin Iinéaire , 
écriture. 

Cours facultatifs : Longue angluise, allemande; dessin académique. 
ART. -4. li y a en outre une classe élémentaire, commune et préparatoire aux trois sections. 

Les cours de oette classe, tons obligatoires, sont : 
Langue française; éléments d'arithmétique, d'histoire et de géographie; écriture; dessin 

linéaire, 
Aar. IS. La durée du cours d'études est fixée pour les trois sections, comme suit : 
A. Pour la section préparatoire aux études universitaires, six années. 
B. Pour la section préparatoire aux écoles militaires, scientifiques et d'application, quatre 

années. 
C. Pour la section préparatoire aux professions commerciales et industriel [es, trois années. 
Le cours élémentaire dure un a11. 
A11.T. 6. Les classes et leçons, quelles que soient les matières d'enseignement, durent au 

moins une heure, et trois, au plus. La durée ordinaire d'une classe est de deux heures. 
AI\T. 7. Il ne peut être exigé d'un professeur plus de vingt heures de leçon par semaine, 

ll doit donner au moins six heures. 
An. ~- Les classes ont lieu tous les jours, le matin de huit heures à, midi, et l'après-midi, 

de deux heures à cinq. 
70 
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Ne sont pas compris dans cette disposit ion : 
A. Lo dimanche et le jeudi de chaque semaine; cependant le conseil des études peut faire 

Iau-e elasse le jeudi matin, s'il en reconnait la nécessité. 
B. Los vncances qui comprennent depuis le 115 août jusqu'au 1 et lundi d'octobre, et depuis 

le jeudi-saint jusqu'au lundi de la Quasimodo, 
C. Les jours <le congé extraordinaire, fixés comme suit : 
Le 1 "' et le '2 novembre ( la Toussaint et los Ames); 
Le 16 décembre ( anniversaire de S. M.); 
Lo 2& et le '26 décembre (Noël); 
Lo 1°• et lo 2janvicr; 
Lo 6 janvier ( Êpiplrnnie) ; 
Lo lundi et le mardi grns ; 
Le lundi de la Pentecôte ; 
Le lundi de la kermesse de Bruxelles; 
Le '21 juillet ( inauguration de S. M.); 
La fête patronale <lu chef de l'établissement. 
Anr. 9. Aucun autre congé ne peut être accorde que par le conseil administratif sur la 

demande du conseil des études, 
.ARt. 10 Sauf aux jours ci-dessus indiqués, aucune classe ne peut vaquer, ni finir avant 

l'heure fixée, sous quelque prétexte que ce soit. En cas d'absence d'un professeur, le préfet 
des études ou le commissaire surveillant le remplacent ou le font remplacer par un agrégé 
ou par un surveillant. 

Ain. 11. Lorsque le nombre des élèves d'une classe dépasse soixante, le conseil des études 
peut dédoubler la classe. Ce dédoublement a lieu, soit en donnant ln première moitié du 
temps de la leçon à une partie seulement des élèves et la seconde ù l'autre, soit pnr l'adjonc­ 
tion d'un nouveau professeur. 

ART, 12. Ln distriLutiun des matières d'enseignement, la nature des exercices, 1a liste des 
livres d'étude adoptés dans les diverses branches, sont fixés annuellement par un programme. 
Chaque professeur adresse au conseil des études avant le 115 juillet de chaque année le pro­ 
gramme particulier do sa classe pour l'année suivante. Le conseil des études, après 11\'0it• 

coordonné les programmos particuliers, en forme un ensemble, qu'il adresse nveo ses obser­ 
vations nu conseil administratif avant le '20 juillet. Celui-ci examine ce programme gunérnl, 
le modifie, s'il le juge convenable, et le soumet au collége des bourgmestre ot échevins qui 
l'arrête, Le programme ainsi arr-êté doit être imprimé avant le 1o août de chaque année, et 
devient obligatoire et exécutoire pondant la durée de l'année scolaire sui vante. Nulle modifi . 
cation n'y peut dès-lors être introduite sans l'a vis conforme du conseil administratif et l'appro­ 
bation du collège échevinal. 

CHAPITRE II. 
Du rwrptt enseignant. 

ART, 13. Le corps enseignant se compose des professeurs et agrégés sous la direction du 
préfet des études et du conseil des études. 

A~t. 14. Les pvofosseurs doivent s'acquitter de leurs fonctions avec zèle et exactitude. 
Ils doivent remplir toutes les obligations qui leur sont imposées par le programme, et suivre 

la méthode d'enseignement indiquée par le préfet des études. 
Ils ne peuvent manquer une classe sans un motif légitime, dont ils donneront connaissance 

par écrit au préfet des études. Celui-ci fait rapport des absences au conseil administratif. 
Anr. m. Toute fonction 011 commission qui éloignerait un professeur de l'établissement 

pendant les heures fixées pour ses classes, est incompatible avec les fonctions de professeur 
à. l'athénée, 
Il ne peut être dérogé à cette disposition qu'en vertu d'une autorisation expresse du collégo 

des bourgmestre et échevins, 
ART. 16. Les appointements des professeurs se composent d'un traitement fixe déterminé 

par le conseil communal, et d'un casuel provenant de la rétribution des élèves. 
Ain. 17. Jusqu'a nouvelle disposition, le produit de la rétribution des élèves de toutes les 

classes, excepté la classe élémentaire, continuera à être partagé, comme pal' le passé, entre 
les professeurs suivants: 



( 279) 

Les six professeurs des classes latines, 
Les trois professeurs <le mathématiques, 
Les deux professeurs <le commerce, 
Lo professeur do fongue française, 
Lo professeur d'histoire et de géo{~rnphic. 
AnT, 18. Il est établi il l'athénée un conseil des études. li se compose du préfet des études, 

président, du commissaire surveillant, secrétaire, ot de trois professeurs nommés par le cou­ 
soil adruiuistratif, l'un parmi les professeurs do mathématiques, l'autre parmi ceux de la111rut•!o 
vivantes, et le troisième parmi ceux de commerce. 

Anr. 19. Le conseil des études délibère et donne son avis sur tout cc qui tient au progrnrntuc 
d es cours, 11 u~ changements ù introduire dans les matières, les heures et les méthodes d'en­ 
seignement; 
Il arrête tout ce qui concerne la discipline, il admoneste les élèves qui ont mérité une 

réprimande sévère, il prononce leur éloignement provisoire do l'établissement, et réfère au 
conseil administratif pour l'exclusion définitive; 
Il préside aux examens semestriels, et prononce sur tout ce qui n ruppor; ù l'admission des 

élèves dans les diverses classes; 
Il donne son avis potu l'obtention et la continua lion des bourses d'étude, et, nprès avoir 

reçu les rapports particuliers des professeurs dont los bouraiors fréquentent les lcçous , 11 
l'ér.ligo le rapport général;\ adresser annuellement sur cet objet au collége échevinal; 
Il soumeura dans le plus bref délai à l'approbation du conseil administratif deux règle­ 

ments spéciaux, l'un concernant la discipline , -I'autre couoernaut los compositions , leur 
nombre, la manière do les juger, la distribution des prix, leur nombre dans chaque classe, 
leur vn'leur relative pour los prrx d'honneur ou d'excellence, etc. 

ARt, 20. Le conseil des études se réunit, dans le local de l'Athénée, nu moins une fois pat' 
mois, et plus souvent, s'il y a lieu, sur la convocation du président. Il communique, par 
l'intermédiaire do ce dernier, avec le conseil administratlf'. 

All'I. '21. La direction supérieure de l' Athénée, dans tout ce qui tient aux études et à la 
discipline, ost confiée nu préfet des études. Ce fonctionnnh-e réside dans l'étahlisscmcn t. 

ART. '22. Les fonctions et attributions du préfet des études sont les suivantes: 
ll visite fréquemment chaque classe; il s'assure <lu zèle et de l'exactitude des prolcsseuns 

et des élèvcs ; 
Il indique aux professeurs les meilleures méthodes d'enseignement, et leur donne des avis 

motivés sur tout cc qui a rapport aux études et à la cliscipline; 
li peut, dans des circonstances graves et pour motifs d'urgence, suspendre un professeur 

de ses fonctions, sauf a en instruire immédiatement le président du conseil administratif, 
lequel en réfère dans les 48 heures au collége échevinal qui statue dans le plus bref délai 
possible; 

Il correspond avec les parents sur tout ce qui tient au travail et à la conduite des élèves; 
Il adresse annuellement au conseil administratif un rapport sur l'état de l' Athénée, sur le 

personnel des professeurs et des élèves, sur les améliorations à introduire. 
A11T, 2~. Plusieurs agrégés sont attachés aux classes do l'Athénée, de manière qu'il y en 

ait, autant que possible, un pour chaque section de l'enseignement. Leurs obligations sont 
déterrniuées par le conseil des études. 

CHAPITRE III. 

De.-.· élève», 

AI\T. ~4. L' Athénée ne reçoit que des élèves externes. 
ABT. ~o. La rétribution, pour quelque nombre de cours que ce soit, est fixée aunuellerneu t 

à fr. 84-64 (fl. -40) payables pm· trimestre et d'avance aux époques suivantes: l•• octobre, 
'20 décembre, 10 mars, ie• juin. Tout trimestre commence est dû intégralement. 

Au. ~6. Tout élève qui n'a pas acquitté la rétribution dans les quinze jours qui sui vroni 
les époques ci-indiquées, ne peut continuer n fréquenter l'établissement. 

AIIT. ~7. Les peines à infliger aux élèr es, lorsqu'ils en méritent par défaut de conduite ou 
de travail, sont les suivantes: 

Les devoirs extraordiuaires ; 
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La retenue, qui n lieu los jours de congé de 8 heures du matin ù 9 i et de l heure à 3; de 
relevée; 

La pr isou : lu durée de cette peine ne peut excéder une heure en hiver et deux en été, 
Elle 11'cstjarnais appliquée clans les temps do forte gelée; 

L'admonestation devant le conseil des études; 
L'expulsion provisoire prononcée par le conseil des éludes et qui ne peut oxcéder lti jours ; 
L'expulsion définitive prononcée par le conseil administratif. 
An r. 28. 11 y aura composition dans chaque olusse nu moins une fois pur mois, Le profès­ 

seur devra rendre les places dans les trois semnines qui sui'l'ront la composition. Les élèves se 
placent dans la classe d'après le rang qu'ils ont obtenu, et lo premier de chaque clnsse pré­ 
sente la liste au préfet des études qui la conserve dans un registre à ce destiné. 

ART. 29. Outre les inspections du préfet des études, il y a à Pâques un examen génoral fnit 
pat· le conseil des études, auquel sont invités les membres du conseil administratif, et à la 
fin de l'aimée, un examen public'. Les résultats de ces divers examens sont pareillement 
consignés sur 1m registre. La dist ribution des prix a lieu annuellement Ie US août. 

ART, io. Los élèves de ln classe élémentaire âgés de plus de U ans, au commencement de 
l'année scolaire, peuvent prendre part aux compositions mensuelles; mais sont exclus do la 
composition pour les prix. 

AR1'. 31. Dos noies sur ln conduite et le travail des élèves sont adressées aux parents au 
mois de jnnvier, à Pâques et à. ln fin de l'année. Le dernier bulletin ludique les jours et heures 
de l'examen public pour chacun des élèves. 

ART, o'.2. li y a a !'Athénée 36 boursesd'étude. Les bourses d'étude consistent dans l'exemp­ 
tion du paiement des mineroaùa, Elles sont annuellement conférées ou continuées par le 
collége échevinal, sur la proposition du conseil des études, aux élèves qui montrent des 
dispositions remarquables et qui appartiennent à des familles peu aisées. 

CHAPITRE IV. 

De l'administration, 

A11.T. aB. L'administration générale de l'Athénée est confiée a un conseil administratif. Le 
conseil administratif se compose de l'échevin chargé de l'instruction publique, président; <lu 
préfet des études del' Athénée, secrétaire; de deux membres do conseil communal ,, désigner 
par le collége des bourgmestre et échevins, et du chef de la direction de l'instruction publique 
an ministère do l'intérieur. 

A11T, M, Le conseil administratif est l'intermédiaire entre Je personnel de !'Athénée et le 
collége échevinal. 

A11r. 3o, Les fonctions et attributions du conseil administratif', outre celles qui ont été 
précédemment indiquées, sont les suivantes : 

Il surveille tous les fonctionnaires et employés de l'Atbénée. 
Il veille à ln couscrvation du matériel et des collections, au lion emploi des sommes 

allouées pour ces divers objets, à l'exécution des règlements, et particulièrement it ce que 
les leçons soient données avec exucritude et les programmes soigneusement observés. 

Aar. 36. Le conseil administratif a annnellement quatre séances obligatoires, en octobre, 
janvier, avril et août, aux jours et heures à fixer ultérieurement. Il peut se réunir plus sou­ 
vent. Les réunions ont lieu sur la convocation du président au local do l'All1énee. 

A11t. t7. Il sera dressé procès-verbal de chaque séance, et il sera donné lecture dudit 
procès-verbal à la séance sui vante. 

AIIT, 38. li y a il l' Athénée un commissaire surveillant, chargé de tout ce qui tient à la 
gestion des recettes et des dépenses do l'établissement, et, sous la direction du préfet des 
études, de tout ce qui tient à la discipline. 

AIIT. 39. Le commissaire survell lant transmet ses comptes annuels au conseil administratif 
qui les examine et les expédie, munis de son visa, au collége échevinal. 

A11T. 40. Il a sous ses ordres immédiats les surveillants et les employés étrangers au corps 
enseignant. 

ART, 4~. Il y a ù l'Athénée plusieurs surveillants dont le nombre est déterminé d'après les 
~ besoins du service. Ils sont sous la direction immédiate du commissaire surveillant. Leurs 

_devoirs sont indiqués par un règlement d'ordre à rédiger par Je conseil des études. 
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An-r . .42. Le présent règlement sera soumis à la sanction du oollége échevinal qui fixera 
l'époque do sa mise on vigueur. 
Fuit en séance de ]a commission chargée de ln rédaction du règlement de l'Athénéo, 
Ih-uxolics , '.22 décemhre 1841. 

Ons, ALVll't, Il.\liO\'I. 

Ai·tlcle additionnel. 

Sont nommés membres du conseil administratif: 
MM. Ie baron de Stas snrt., membre <lu conseil communal. 

De Page, id. 
Sont nommés membres cln conseil des études : 
MM. Vauticr, professeur <le Iaugue Irançaise, 

Gnillory, professeur do mathémauques, 
Dujardin, professeur de commerce, 

Le présent règlement nyant été soumis ù l'examen et à la sanction du collége écheviual a 
été déclaré exécutoire dans tout son contenu ù partir du lundi 4 avril 18-42. 

Le bourgme,tre président, 
Cn1.vuu:R Wns. 

Par ordonnance : · 
Le secrétaire, 
Wu:n,u1R. 

Pour copie comtorrue : 
Le ,ecritaire de la r>ille de Bruxelle1, 

W AJ!ULAER. 

2. 

Rè9lementor9anique de l'école -industrielle de Gand. 

§ I••. - DISPOSITIONS GÉNERALES. 

But et direction de Téeol«, 

An. I••. La direction de l'école est confiée au collège des curateurs de l'université établie 
à Gand, auxquels seront adjoints, pour cette école, deux industriels nommés par Je gou­ 
vernement. 

An. 2. Les cours seront gratuits et publics. Une enceinte particulière sera réservée pour 
les élèves inscrits. 

ART. 3. La régence de lu ville s'entendra avec le collége des curateurs de l'université pour 
désigner les cours qui pourront être donnés duos le local de l'université. 

Le laboratoire de chimie, propriété de la ville, sera mis à la disposition de l'école indus­ 
trielle par la régence. 

Ln régence désignera, sur la proposition de la. direction, les autres locaux qui pourraient 
être nécessaires ù l'enseignement. 

Aar. -4. On enseignera à l'école industrielle : 
1° L'arithmétique et les premiers éléments de l'algèbre; 
~0 La géométrie élémentaire ; 
$0 La géométrie descriptive; 

·4° La mécanique ; 
71 
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o" La physique ; 
6° La chimio et les arts chimiques; 
7° L'ooonoJllÎO irrdust rtel le, 
ART. 15. Cet enseignement sera donné par quatre professeurs à nommer par Je gouverne­ 

ment, sur ln présentation du conseil do régence de la ville. 
ARr. 6. En attendant que l'école indusu'ielle ait ses collections, lo cahinot de physique, 

les collections d'histoire naturelle, lo jarrlin des plantes, etc., etc., pourront être mis à ln 
disposition des professeurs do l'école, sous la surveillance des conservateurs cle cos collections 
et d'après un règlement particulier, qui sera fait par le collége des curateurs do l'université, 
sur la proposition des conservateurs respectifs ot des professeurs du l'école. 

ARr. 7. A. La direction surveillera la stricte exécution dos règlemonts et arrêtés concer­ 
nunt l'instruction; elle veillera à ce que toutes les branches de l'enseignement indiquées pnr 
le règlement soient régulièrement données. 
B. Elle veillera II la conservation dos collections et propriétés de l'école. 
C. Elle proposera telles mesures d'amélioration qu'elle croira utiles pour la prosptirité et 

les progrès,de l'enseignement. 
n. Elle présentera an conseil de régence dos candidats pour les chaires vacantes. 
.E. Elle présentera nnnuellemenr au gouvernement et à la régence de la ville un rapport 

circonst1rncié sui· la situation de l'école, indiquera les améliorations dont elle croira l'insti­ 
tution susceptible. 
F. Elle présentera annuellement à la régence de la ville un budget des dépenses qu'elle 

croira nécessaires pour les frais de l'instruction de l'année suivante; elle y joindra le compte 
ri es dépenses, avec les pièces 11 l'appui de l'emploi des sommes accordées pendant l'exercice 
écoulé. Ce budget sera également adressé au ministère de l'intérieur. 
G. Elle aprrouvern les règlements d'ordre pour la tenue dos classes, qui lui seront pré­ 

sentés pur les professeurs, et se concertera avec ceux-ci pout· tout ce qui peut intéresser la 
prospérité de l'école. 
R. Elle correspondra avec la régence de la ville et le gouvernement, 

§ II. - Ile, profeseeur«, 

Allt. 6. Il n'y a entre les professeurs aucune distinction de rang, Chacun d'eux a la pohce 
de ses classes, la direction de son enseignement et la responsabilité de son matériel. 

ART. 9. Les professeurs se réuniront au moins une fois par mois, sous la présidence d'un 
membre de la directien délégué à cet effet : en cas d'absence de celui-ci, le professeur Je plus 
âgé le remplacera. 
Un des professeurs fera les fonctions de secrétaire; il rédigera le procès-verbal de la 

séance et l'inscrira dans un registre h ce destiné, après qu'il aura été approuvé dans la 
séance subséquente. 

Ces séances mensuelles seront particulièrement destinées à discuter les besoins de l'école 
t~t les moyens d'amélioration, et à foire cesser les abus qu'on aurait remarqués, 
Le r-cgislre des procès-verbaux sera annuellement soumis à la direction, pour qu'il en 

soit fait usr.ge, s'il y a lieu, dans la rédaction d11 rapport dont il est fait mention à 
\'art. 7, § E. 

Les professeurs se réuniront en outre, de ln manière susdite, chaque fois qu'ils seront con­ 
voqués, soit par la direction, soit par son commissaire, dont il est fait mention dans les 
paragraphes précédents, ou que deux prcfeeseurs en feront la demande. 
Toutes les questions d'administration intérieure seront décidées à la majorité des voix; en 

cas de partage il en sera référé à la direction. 

§ UI. - DES ÉLÈVES. 

Au. to. Nul ne sera admis à fréquenter les cours comme élotJe, à moins d'être reçu et 
inscrit comme tel dans un rt>gistre à ce destiné et avoir reçu sa carte d'admission. 

An. 11. Nul ne sera inscrit comme élève, à moins de savoir lire et écrire correctement, de 
connaitre les quatre règles du I'arithmétique et lo calcul décimal, et de posséder suffisam­ 
ment les langues française et flamande pour pouvoir assister avec fruit aux leçons. 
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Nul ne sera admis dans l'enceinte résor\·éo aux élèves, clont il est fait mention à l'ut. 2, ù 
moins d'être porteur de sa carte d'admission et de l'exhiber à toute réquisition qu] lui en 
sera f,1ito. 

AnT. 12. Los devoirs <les élèves sont: 
1° D'assister avec ass iduité ot attention aux leçons et aux interrogatoires; 
~0 Do faire dans et hors los olusscs los devoirs qui leur seront imposés par les pro­ 

fesseurs; 
3° De prendre part aux examens publics et aux concours; 
4" De se conformer en tous points m1 présent règlement et à ceux qui émaneront dans 

la suite. 
A111', lô. Les prérogatives des élèves sont: 
1 ° D'avoir place dans une enceinte particulière pour assister aux leçons ; 
'2° De pouvoir frot111orite1· les collections de l'écule ; 
i0 D'accompagner les professeurs quand ils seront admis à faire des visites dam les 

fabriques ; 
4° De concourir pour los prix et les récompenses. 

§ IV. - DE L'EXSEIGNEME:,1', 

Police de, olaeee«, punition, el encouraqement», 

ART. 14. Chaque professeur fera par semaine deux leçons, chacune d'une heure et deruie 
au moins. 

ART, lo. Un progl'Ummo annuel, rédigé par les professeurs et approuvé pat· la direction, 
distribuera entre les qua tro professeurs los di verses brunch es qui feront l'objet de l'enseigne­ 
ment pendant l'année scolaire. Ce programme indiquera les noms des professeurs qui en 
seront chargés et les lieux, jours et heures auxquels ils seront donnés. 

On aura soin, dans la rédaction du programme, que toutes les branches de l'enseigne­ 
ment mentionnées dnns I'article 4 du présent règlement soient données en deux années 
scolaire11 consécutives. 

Les heures des leçons seront toujours réglées de manière que le plus grand nombre d'ou­ 
vriers industriels puisse î assister, sans nuire sensiblement à leurs travaux journaliers. 

Aucun changement ne pourra être porté au programme pendant la durée du cours, que 
par résolution du consei l des professeurs approuvée par la direction. 

Au, 16. Les professeurs s'assureront ,tlea progrès des élèves par des examens et interroga­ 
toires fréquents. 
Les noms des élèves qui se seront particulièrement distingués pendant chaque trimestre 

par leur assiduité, par leurs progrès et ln régularité de leur conduite, seront inscrits sur un 
tableau qui restera affiché pendant le trimestre suivant. 
Les élèves qui auront obtenu pendant l'année scolaire le plus grand nombre d'inscriptions 

sur ce tableau recevront à ln fin de l'année scolaire un certificat d'honneur qui leur sera 
remis par la direction do l'école, sur le rapport du conseil des professeurs. 

ART, 17. L'année scolaire est divisée en deux semestres: le premier commence le premier 
lundi qui suit le 15 octobre et finit la veille du dimanche des Rameaux. 

Pendant ce semestre il y aura vacance à dater de la veille de Noël jusqu'au 2 du mois de 
janvier inclusivement. 

Le second semestre commencera le deuxième lundi après Pâques et finira le samedi qui 
suivra le premier du mois d'août. 

An, 18. Les peines suivantes pourront, selon la gravité des cas, être infligées aux élèves: 
A. La réprimande puhlique. · 
B. La privation temporaire de la carte d'entrée. 
C. La radiation définitive du registre d'inscription. 
La première de ces peines et. la privation de la carte d'entrée, comme élève, pour quiuse 

jours, pourra être prononcée par le professeur seul. 
La privation de la carte d'entrée pour un terme plus long, mais qui ne pourra jamais 

excéder une année, sera prononcée par le conseil des professeurs , sur le rapport du profes­ 
seur et après que l'élève inculpé aura été entendu. 
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Ln peine C ne pourra ôtre prononcée quo par décision <lu conseil des professeurs, prise 
de la manière indiquée it l'art. ü et approuvée par ln direction do l'école. 

ART, 1 D, Il sera fait par le conseil des professeurs et sous l'approb.1tion de la direction ile 
l'école, un règlement d'ordre intérieur pour la tenue des classos , le maintien de la discipline 
el les cas d'application des différentes peine. mentionnées dans l'article précédent. 

Cc règlement restera constamment affiché dans les salles destinées aux leçons et il on sera 
fait lecture publique à chaque ouverture des cours annuels. 

ARt, 20. Chaque semestre sera terminé par des exercices publics. 
Anr. 21. A ln fin de chaque année scolalro , il y aura un concours pour les prix. 
Ces prix consisteront en sept médailles d'argent accordées respectivement ù celui des 

élèves qui aura le mieux répondu dans los cours mentionnés en l'art, 4. 
Un prix d'honneur consistant en une médaille d'or sera décerné à celui des élèves qui, 

dans un concours sur toutes les branches réunies, aura obtenu le plus grand nombre de 
points. 

Outre ces grands prix, les professeurs pourront décerner dans chacun des quatro concours 
particuliers et dans lo concours général un à trois accessits : les élèves qui les auront obtenus 
recevront un ou plusieurs livres. 

La distribution de ces prix aura lieu on séance publique et solennelle, à laquelle assisteront 
les membres de la direction , los professeurs et les élèves de l'école, et à laquelle seront invi­ 
tés les autorités civiles et militaires et les habitants notables de la ville. 

Dans la même séance aura lieu la remise des certificats d'honneur mentionnés en l'art. 16 
du présent règlement, 

Des places distinguées seront réservées aux parents des élèves couronnés ou qui auront 
obtenu des aoceasits ou des certificats d'honneur. 

ART, 22, Tout ce qui concerne le mode d'établir ces concours et de les apprécier, fera 
l'objet d'un règlement particulier, arrêté dans les formes indiquées à l'art, 19. Ce règlement 
sera publié et affiché dans les locaux de l'école. 

AllT, i~. La direction de l'école veillera à ce qu'il soit formé progressivement et le plus tot 
que faire se pourra une bibliothèque à l'usage de l'école. La surveillance de cette collection 
et tout ce qui concerne l'usage qu'en pourront faire les élèves seront déterminés par un règle­ 
ment particulier. 

En attendant , les professeurs guideront les élèves pour l'acquisition des ouvrages scienti­ 
fiques les moins coûteux, qu'ils pourront lire et consulter avec le plus de succès. 

Le présent règlement sera soumis à l'approbation du gouvernement (1). 
Arrêté en séance du conseil le 27 novembre 18M. 

Le bour!lme,tre prJ,,'<lent, 
V A.l'i CROBBI\DGGBE. 

Par ordonnance du conseil, 
Le secrétaire , 
ROTTIER, 

PROGRAMME DES COURS. 

I. Arithmétique élémentaire. Système métrique. Proportions. Formation des puissances et 
extraction des racines carrées. Notions élémentaires d'algèbre, pour faciliter l'étude de la 
géométrie et de la mécanique, 
II. Géométrie élémentaire et tout ce qui se rapporte au tracé et aux propriétés les plus 

usuelles des lignes, des surfaces et des volumes. 

( 1) Le règlement organique de l'école industrielle de Gaud a été approuvé par décision du ministre de 
l'intérieur (M. C. Rogier), en date du 7 décembre 1833. 
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On dévelupperr, le ~yslèmc métrique rl éeunn l , eu tant qu'd~sc rapporte aux liipies, au, 
surfaces et aux volumes ; 011 iw,istc1·11 sur la cunsu-uutlon des ôclrnllt·~, on fuuulinriscr.t h.-~ 
élèves avec l'usage de la règle, du compas, de l'équerre ,,t du rn ppurtcur. Tracé et pl'O­ 
priétés usuol les de l'ellipse, do ln parabole el do I'h yperb o!e. 

III. Géométrie doscripri vc. Ligne droite et pin n. Pol yècfres. Sur-faces courues : lc111· oom hi­ 
naiscn avec la ligne droite et le plan. Plans tnngt'nl~. Tunr,enll's et normales. Trncé de ces 
surfnecs sur le papier et en relief: applications aux cngrcnngN et aux parties pri11c·ipnlf'!-. 
de, machlnos. Notions sur la perspective linéaire et les ombres, sut· la charpente et la coupe 
des pierres, 

IV. Mécaniquo. Notions générales, Machines shuples. Composition des machines , \('111·s 
moteurs. Moteurs animés. Mnehines n vapeur. Presse hydruuliquo. Mouhns à eau et à vent. 
Manéges. Mouvements continus et alternatifs appliqués à la Iabricatiou du cotou , etc. Étude 
spéciale Je quelques mécanioues choisies pn nui les plus usuelles. 

V. Ph ysiquc, Propriétés générales de la uuu iè re . Lurs de ln pesanteur: complément du. 
système métrique, Corps solides. Cul'ps Iiquides, Corps gazeux, Développement gcnéral de la 
théorie de la chaleur, Les vnpems et l'évaporation y surent trn itées d'une uinuièro spéciale. 
Notions sur l'élecu-icité el le magnétisme. 

VI. Chimie. Corps non métalliques, Métaux. Sels. Matières "égétales. Matières animales. 
Exposition des arts chimiques les plus importants. 
VIL Économie iudustriel!e, Éuonomie de l'ouvrier, du Iubricuu; e. du commerçaut , el 

applientions i\ dL•s questions qui intéressent tolites les classes de prnducteurs. 

Pour l'Opic conforme : 
Le1; bourqmestre el érheoins de la nil!« de G,md, 

V ,I'> Cno;,innt1GGHF., 
P111· ordonnnnee . 

Le seorètaire , 

Ho rnsu. 

3 . 

. Règlement pour l'athénée de Bruges. 

Ls COl'ISEll, COllllUt,,\L DE L,\ VILLI! Di DRllGIS, 

Cousidérnnt qu'il importe de réunir et de coordonner les divers règlements actuellement 
en vigueur 1,our le service de l'athénée , 

Arrête ce qui suit: 

CHAPITRE PREMIER. 

De l'en1ei;1ne11umt. 

AIIT. l"', L'enseignement comprend toutes les connaissances nécessaires aux jeunes gens 
qui veulent passer aux universités ou se présenter aux examens d'admission à l'école milituir« 
et aux écoles préparatoires du génie civil, de~ arts et ruanufactnres et des mines. 

ART. '2. Les élèves sont divisés en deux sections, l'une littéraire et soientiflque , l'autre 
scientifique et industrielle. 

ART, 3. Il y a des cours communs aux deux sections, d'autres sont spéciaux à chacune 
d'elles, 
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ART, lt, Les cours communs sont : 
La calligraphie, le dessin an crnyon, ln musique vocale, la langue et la littérature flamande, 

la langue et ln littérature française, lu langue et la liü éi-nture allemn nde , L'Iiistou-c et la gco­ 
graphie, l'arithmétique , l'algèbre, 1a géométrie, la trigonométrie rectiligne et sphérique, 
La géométrie nnalyrique , le calcul des probnbllités , la physique, los cléments <le chimie 
génél'alc, ln miuéi-alogle , la botanique et la zoologie, l'astronomie éléruentuirc. 

ART. l:i. Les cours spéciaux. sont: 
1 ° Pour la section littéraire: 
La langue et la littérature lutine, la longue et la littérature weequo. 
2° Pour 1a section industrielle: 
Lo dessin linéaire, le dessin au lavis, le dessin architectural, le dessin des machines et celui 

des épures, la langue :rnglnise. L'arithmétique commerciale, 1a tenue des Iivres, la géomélriu 
descriptive, y compris la théorie des ombres et de la perspective, la conpe des pierres, etc. 
La mécanique industrielle (statique , dynamique, théorie des machines), les manipulations 
chimiques. 

A11T, 6. Chaque section n sa classe préparotoire, 
La classe préparatoire <le la section industrielle ou classe élémentaire de français, reçoit 

aussi les enfants dont l'Instruction primaire est jugée insuffisante, el qui ont besoin de se 
perfectionner dans la connaissance <le la langue française. 

La classe préparatoire <le la section littéraire ou classe élémentaire de latin, est spéciale­ 
ment consacrée à l'enseignement des premiers principes de la langue latine. 

ART, 7. L'instruction religieuse est donnée aux élèves catholiques <le toutes les classes, par 
un ecclésiastique désigné par Monseigneur l'évêque diocésain. 
ART, 8. Tons les cours sont obligatoires. 
AIIT, 9. Les cours de sciences sont rendus indépendants des cours littéraires, de telle sorte 

qu'un élève peut monter d'une classe de latin à une classe supérieure, tout en restant dans la 
même classe de science, s'il n'y a pas fait assez de progres, et réciproquement. 

ART, 10. A la fin de chaque année scolaire, la commission de l'instruction publique arrêtera, 
sur la présentation du préfet des études, un programme indiquont les matières qui feront 
l'objet de l'enseignement, l'ordre <le~ leçons, les autours qui seront expliqués ou employés 
pendant l'année scolaire suivante. Ce programme, approuvé par le collége des bourgmestre et 
échevins, scrn imprimé et rendu public. 

CHAPITRE II. 
Des professeurs, 

Aa•r, 11. Les professeurs sont nommés et révoqués p.ir le conseil communal. Ils jouissent 
d'un traitement annuel à charge de la ville, et participent au bénéfice de la caisse de pensions, 
instituée par le règlement du ~l septembre 1839. Leurs fonctions sont déterminées par l'acte 
de lem· nomination. 

An. J'.2. Un des professeurs porte le litre de préfet des études. li est le chef de l'établisse­ 
ment, et correspond seul avec l'administration communale pour tout ce qui concerne 
l'athénée. 

Au. 13. Le directenr-surveillaut est spécialement chargé, sous la direction du préfet <los 
études, de la discipline, de l'inscription des élèves qui se présentent, de la conservation du 
mobilier et de l'administration financière de l'établissement, et, à la fin de l'année scolaire, 
il rend au eollége, par l'intermédiaire du préfet des études, un compte détaillé de sa gestion. 

ART, 14. Lo professeur de sciences naturelles rend également compte au collége, par 
l'intermédiaire du préfet, des études, de l'emploi des fonds qui sont mis, tous les ans , à sa 
disposition pour I'entretien du cabinet de physique et les frais du laboratoire de chimie. 

A111, lo. Les professeurs donneront régulièrement leurs leçons aux jours et heures fixés 
au programme, Tout changement d'heure et de jour est interdit. Le préfet des études veillera 
à l'exécution rigoureuse de la présente disposition. 
A111, 16. Le professeur qui ne pourra donner sa leçon indiquera par lettre adressée au 

préfet des études, la cause de son empêchement. Ces lettres sont conservées en original. 
Les absences déclarées ou non par les professeurs ainsi que les motifs énoncés par eux, sont 
mentionnés , par ordre de date, dans un registre tenu ù cet effet pa1· le 11réfct clos études. 
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Ce rogislrn est soumis li l'adrni nistration communale, à la tin de chaque trimcstro , pour 
être parafé pnr le bourgmestre et par la oouuuissinn du l'instruction publique, 

A11T, 17. fthnquc trimestre, tous les pr ofoasem-s indistinctement font au pr·efct des études nu 
mppo1-t sur la marche dos études rln ns leurs classes, avec notes norninntives sur la conduite 
et le travail des élèves; ils y joignent les meilleures compositions du trimestre. 

Lo tlircctcur-surveillan t foi( en ou tre tous les semestres, 11u préfet des études, un n1pport 
sur la discipline générale do l'étnblissomeut. 

AIIT, 18. Chaque semestre le préfet clos études adresse â l'administration communale 1111 
rappo1·t sur la discipline et 111 moralité des élè1·es I sur la marche géném lo des études 
it l'athénée, et les nméliorntions à intr-oduir-e ; il aignnlc nominati voruo nt los élèves qui se sont 
le plus distingués clans chaque cours , 

Si quelque élève su Iaisait reuuuquor par une mauvaise conduite ou par une grande 
11égligcnce de ses devoirs, et que les punitions ordinaires ou les avertissernents donnés aux 
1mrents fussent restés sans effet, l'élève serait signalé dans le rnpport du semestre. Au rappol'l 
sout 111111cxées pour charrue cours les deux meilleures compositions du semestre avec les noms 
des élèves auteurs. Ces noms seront inscrits sur un registre ad hoc qui restera dépose m, 
secrétariat. 

CHAPITRE 111. 

Des élèues et àe ltt dlsr:iplillo. 

A11t. 19. Les élèves, pom· être admis ii l'athénée, doivent : 
1 • A voir huit ans accomplis; 
2° Sa voir lire el écrire; 
3° Produire un certificat constatant qu'ils ont été vaccinés, ou qu'ils ont eu ln petite vérole 

naturolle ; 
.4° Si l'élève qui se présente a déjà eté admis dans une école publique, il devra être muni 

d'un certificat de bonne conduite délivré par le directeur de l'établissement qu'il a fréquenté 
en dernier lieu, 

An. 20. Les élèves qui se présenteront pour ètr-e admis :.\ l'athénée seront classés I par le 
préfet des études, a ln suite d'un examen dans lequel il se fera assister par deux professeurs . 

A11T, 21. Pour être autorrsés à passer d'une classe de langues anciennes 011 de sciences 
dans une classe supérieure, les élèves de septième, de sixième et de cinquième devront avoir 
.u1 moins obtenu 100 points, ceux de quatrième, de troisième et <le seconde 120 points, dans 
les quatre compositions en langue latine ou en mathématiques. 

ART. ~2. Lo matin, pendant toute l'année, les leçons commencent à huit heures pou!' les 
élèves des classes élémentaires et pour ceux de sixième (1'0 année d'études). Pour les élèves 
des autres classes, elles commencent à huit heures pendant le semestre d'hiver, et à sept heures 
pendant le semestre d'été; elles finissent en toute saison à onze heures et demie. L'après-midi, 
elles durent depuis deux. heures et demie jusqu'à quatre heures et demie. A cinq heures tuus 
les élèves sont réunis dans une salle d'étude, où ils travaillent jusqu'à sept heures et demie. 

Du 20 novembre nu 25 janvier, les leçons et les études de l'après-midi sont avancées d'une 
demi-heure. 
Pendant le mois d'avril, l'étude du soir finit à sept heures. 
ART, ~3. La porte do l'athénée sera ouverte une demi-heure avant le commencement des 

leçons, 
li est expressément défendu aux élèves de s'arrêter, de se rassembler ou de circuler dans 

les environs de I'étehlissement. 
Aar, 24. Les professeurs entreront en classe en même temps que les élèves. A la fin de 1a 

dernière leçon du matin et du soir, ils les feront sortir en ordre du local des classes et ne les 
quitteront qu'après tes avoir remis au surveillant chargé de présider à leur sortie de l'athénée. 

An.~!>. Los classes et les études commencent et fiuisseut par uno prière. 
ART, 20. La police des classes appartient aux professeurs pendant qu'ils donnent leurs 

leçons. Hors des classes, les élèves sont spécialement soumis à l'autorité du directeur-surveillant. 
ART, 27. Chaque professeur tiendra daus ses cours un journal sur lequel il inscrira , chaque 

jour, les noms des élèves absents ou r-etar-dataiees, les fautes commises et les p1.111itions infligées. 



Lorsqu'une leçon n'aura pas eu lieu pal' suite do congé ou de quclqno cause c1ue ce soit, il 
en sera fait mention dans le journnl, 

Pendant les leçons, cc juurnal sera tenu par le professeur ù la disposition detii,mcmbrcs de 
la commi~sion de I'Instruction publique qui se présenteront pour visiter les classes, et du 
préfet clos études qui le parnfern tous les mois. 

ART, 28. Lorsqu'un élève se sera absenté sans cuuse grave, plus de deux fois pnr ruois , 
indépendamment des punitions qui pourront lui être infligées, If préfet des étude& écrira au, 
pareurs pour les informer du fait et les cugager à en prévenu· le renouvellement. Si les 
absences ont été autorisées par les parents, il leur écrira également pour leur faire comprendre 
qu'elles sont nuisibles aux études et inconciliahlcs avec la discipline de l'établissement, 
S1 les avertissements restaient sans effet, le préfet des études feruit immédiarement son 

rapport ù la commission de l'instruction publique. 
Anr. '29. Le matin et l'après-midi, les élèves ont une demi-heure de récréation. En temps 

de pluio, de neige ou de froid rigoureux, ils passeront la récréation du mut in , d.ms le local 
des classes, sous la surveillance du professeur qui leur aura donné ln dernière leçon. 

Ain. 30. Les peines suivantes peuvent, selon lu gravité des cas, être infligées aux élèves : 
a. L'împosition d'un travail extraordinaire, 
h. La privation de récréation à l'athénéo. 
r:, Les n rrêts à subit· n ln salle d'étude. 
d. Le confinement dans une salle <le discipline pendant un nombre d'heures déterminé ou 

pendant un jour entier. 
e. L'interdiction des cours de l'athénée, pendant un, deux ou trois jours, 
f L'exclusion de l'athénée. 
ART, 31. Les pensums infligés à un élève par un professeur, pendant une même leçou , ne 

pemcnt jamais dépasser eu totalité l'équivalent de 100 vers alexandrins. Les professeurs 
veilleront ù ce que les élèves no les laissent pas s'accumuler et chercheront à les faire 
tourner autant que possible au profit des études, 

ART. 32. Les arrêts entrnîneront toujours une tâche extraordinnlre qu'imposera le professeur 
qni les infligera, ou, il sou défaut, le maître d'étude chargé de surveiller les élèves punis. 

A111. ~3. Un élève ne peut être admis ù la salle de discipline que sur l'ordre d'un professeur, 
du directeur-surveillant ou d'un 11mîtrll d'étude, 11 en est chaque fois fait rapport par écrit 
au directeur-surveillant. 

Si le professeur qui inflige lu punition n'y pourvoit pas, le directeur-surveillant veille à cc 
que l'élève confiné ait à remplir une tâche suffisante pour l'occuper constamment pendant 1a 
durée de son confinement. 

Ain. 34. Lorsqu'un professeur mira interdit les cours de l'athénée à un élèvc , il en fera 
part imrnédintement au préfet des études qui, de son côté, -en donnera avis aux parents de 
l'élève, 
Tout élève à qui les cours aurunt été interdits, n'en assistera pas moins à l'étude du soir et 

en se représentant aux leçons il devra remettre au directeur-surveillant, en devoirs extraor­ 
dinaires, le produit de <lix heures <le travni] par jour d'interdiction, 
Les peines de l'interdiction et du confinement ne seront pas appliquées pcuda nt le 

temps des compositions, excepté polir des fautes graves, commises pendant les composi­ 
tions mêmes. 

Aar. ôo. Les cas d'exclusion sont : 
La désobéissance habituelle. 
L'introduction à l'athénée de livres irréligieux ou imraomux . 
L'atteinte aux mœurs ou à la probité. 
Les injures graves faîtes aux supérieurs. 
La provocation n l'insubordination, 
La peine de l'exolusion sera encore applicable il l'élève qui aura été mis dix fois à la salle 

<le discipline ou qui se sera fait interdire trois fois les cours de l'athénée, pendant un 
trimestre. 

AIIT. 36, L'exclusion de l'Athénée ne pourra être prononcée que par la commission de 
l'instruction publique et sur un rapport du préfet des études constatant que l'élève contre 
lequel cette peine est provoquée, s'est mis dans l'un des cas énoncés ci-riessus, 
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Av1111t rle fa ire son rapport, le préfet <les études pourra écrire aux parents de l'élève pour 

IC'~ cngagef' à lo retirer volo11taircmcnt <le I'arhénéo. 
Ain. ;~7. Lorsqu'un élève, sans se meure positivement dans l'un dos cas d'exclusion prévus 

pin- Je 1•èglcuwnt, se scrn généralement mal conduit pcn d.uu l'année, il pourra y nvoi1· lieu 
do l'ex eluru de toute participation aux prix et nu, accessit, dans los difléreuts cours qu'il 
aura fréquentés. 
Tonte question de l'espèce sera décidée d'après le mode indiqué ù l'ru-t. l:i2, 
ARt, tO. Les élèves ne peuvent introduire à l'athénée aucun livre qui n'ait été prrialnble­ 

ment soumis ù l'approbation d'un professeur, du direr-tcuu-survoil lant ou du préfet des 
études. Pour Je~ auteurs classiques, l'on aura soin do n',1cluwtt1·c que des édiliom expurgccs 
et imprimées en gro~ caructères. 

ART. :10, T01.1lc dégradation faite au local de I'étahlissement , toute détériorntion dos objets 
mobiliers ou autres appartenant ù l'athénée, sera réparée sur-le-oluunp aux. Irais de l'élève 
qui en sera l'uutcu r. 
Si l'autour û'un dommage quelconque n'est point connu, les frais de répnratlon pourront 

ètre mis à lu charge des élèvus qui ont accès dans le lieu - où le dornmagc aurn été causé. 
AK1. -W. La fréqnoutation des cafés et estaminets est iuterrlito nux élèves d'une manière 

absolue. Eu cas d'i nfractiou à cette règle, ln première fois les parents seront uvorüs, la 
seconde il en sera rendu compte ù la conuniasion de I'mstruction puhliquo qui décidera si 
l'élève doit cesser de faire partie de l'athénée. 

ART, lt \, Les parents reçoivent tous les trois mois un bulletin contennnt les notes do nuées 
par les profeseeurs sur la conduite, le travail ot les progrès de Jeurs enfants. 

Le bulletin mentionne aussi le nombre des absences faites pendant le trimestre et celui 
des points obtenus pnr l'élève pour chacune des composuions. 

Aar . .42. Les élèves qui, pendant un trimestre au moins, auront suivi les cours do l'athénée, 
et qui auront donne des preuves de grandes dispositions pour l'étude et de bonne conduite, 
pourront, si leurs parents se trouvent dans une position peu aisée, obtenir du collége éche­ 
vinal }[l Iaveur <le l'exemption du minerval. 

Ces exemptions ne seront accordées que pour u11 an et sui· l'a vis conforme de la commission 
de I'mstruction publique. • 

A11T, ~3. li y a congé : l O le jeudi après-midi et le dimanche ; 2° le jour et le lendemain 
des fêtes conservées; ~0 le joui· <le ln procession du St-S,tng; 11" les jours de fêtes nationales; 
5° le lundi et le mardi de la sornuine du earnaval , après-midi. 

La durée des vacances do Pâques est déterminée tous les a11S par le collége échevinal. 
Les gn1udes vacances sont de six semaines; elles sont fixées au mois d'août do 

chaque année, 

CHAPITRE IV. 

Des oonipoeitùm« 011 ooncours . 

Au. 44. L'année scolaire sera terminée pnr la distribution solennelle des prix. Ces prix 
seront décernés d'après Je résultat de quatre compositions. H y aura des prix de bonne con­ 
duite et de doctrine chrétioune. 

Au . .4o. Les eompositions auront lieu tous les trimestres, savoir: 
Pendant la durnièro huitaine de décembre; pendant la huitaine qu1 précède les vacances 

de Pâques; vers le milieu de juin, et à la fin de l'année scolaire. Tous les élèves sont tenus 
d'y prendre part. - 

ART, .46. Le m ér-ite du trnvurl de chaque élève, duns ces différentes compositions, sera 
déterminé pa1· un certain nombre do points, dont le nuuciniu m est quarante. 

Les points obtenus dans la ~0 composition auront une \'a leur double, c'est-a-dire, compte­ 
ront deux fois; ceux obtenus dans la 4° composition auront une valeur ti'ÎJ>le, c'est-à-dire, 
compteront trois fois, dans I'addition qui déterminera le résultat créné rai de l'année. 

ÂRr. 47. Les pnx et les accessit seront décernés dans les différents cours aux élèves qui 
auront obtenu le plus grand nombre de points. 

Un prix spécial sera aocordé à l'élève qui, n'ayant obtenu d'ailleurs aucun autre prix, 
aurn mérité trois premiers accessit dans les cours de langues, d'histoire et de géographie et 
de sciences. 

73 
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Ain .. 48. Les compositions seront jugées pnr les professeurs réunis , savoir: les composi­ 
tions en latin, en grec, en français, en histoire et en goographic par les professeurs chargés 
de l'cnscig-ucme1lt du latin, du grec, du français, de l'histoire et do la géographie; les com­ 
positions en sciences par los trois professeurs chargés de l'enseiguement des sciences; les 
compositions en, langue flamande, allemande ou anglaise, en dessin, en calligrnphic et en 
musique par le professeur de la classe, auquel le préfet dos études adjoindra deux 
autres juges. 

Les dispositions du présent article et celles dos art. 4o, 46 et 47 ne sont pas applicables G 
la classe élémentaire de français. 

L'coclésiaetiquo chargé <le l'instruction religieuse déterminera lui-même le mode de con­ 
cours auquel il soumettra les élèves et d'après lequel il décernera le prix de doctrine 
chrétienne. 

AnT. h9. Les travaux des différentes commissions instituées par l'article précédent doivent 
être terminés et lems résultuts proclamés clans le mois qui suivra les compositions. 

Lo résultat do la quatrième composition ne sera pas communiqué aux élèves avant la 
distribution dos prix. 

Aur , oO. L'élève qui aura été empêché par un motif légitime, d'assister ù une composition, 
dans un cours quelconque, recevra pour cette composition le nombre moyen des points 
obtenus par lui dans le même cours, pour chacune des compositions de l'année auxquelles il 
üura pris part. 

Ne sera admis comme motif légitime d'absence que le cas de maladie ou d'empêchement 
indépendant de la volonté de l'élève et de celle de ses parents, 

AnT, ol. Les élèves admis à l'athénée huit jours apros les vacances do Pâques ne peuvent 
prétendre aux prix de l'année. 

AnT. o2. Toute réclamation, toute question qui pourrait s'élever relativement aux compo-' 
sitiuns et aux prix, dans les cas non prévus par le présent règlement, sera jugée par les 
professeurs réunis en conseil. Si la décision qui intervient est prise à l'unanimité, elle est 
sans appel. Dans le cas contraire, la question ou réclamation est renvoyée ?1 la commission 
de l'instruction publique qui prononce en dernier ressort. 

ART. o3. L'athénée est placé sous la surveillance spéciale de la commission de l'instruction 
publique composée do si" membres pris dans le sein du conseil communal. MM. les membres 
de cette commission visitent l'établissement à tour de rôle, et proposent au collége les mesures 
à prendre dans l'intérêt des études ou de la discipline. 
ARr. o4. Le préfet des études est chargé de l'exécution du présent règlement. Il est auto­ 

risé ù cet effet à prendre toutes les dispositions qu'il jugera nécessaires. 

Disposition additionnelle. 

Ain. üo. Dans les trois mois qui suivront la mise à exécution du présent règlement, les 
bourgmestre et échevins proscriront la formation d'un inventaire complet et détaillé de tous 
les effets mobiliers qui se trouvent ù l'athénée. 
Tous les ans, cet inventaire sera révisé et soumis au visa <le l'administration communale. 
Un double do cet inventaire sera déposé nu secrétariat de la ville. 
Fait à Bruges, en I'hôtel-de-ville , en séance du '2ô juillet 184 l. 

La bourgmesl-re, préaident du conseil, 
E0n J, Dt: PtLtCDY VAN HUEIINE, 

Par ordonnance : 
Le secrétaire, 
DELJOUTTB. 
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4, 

Reglement pour les ëtabtissements comviunmt:i.: d'ù,stntetz'on publique de la ville de 
Hasseù, 

CHAPITRJ<; PREMIER. 

A.RT. 1°'. Les établissements d'instruction publique do ln ville comprcuuent : 
A, Un collége pour les humanités et les se icnces mathématiques; 
B. Une école industr iclle jointe au eollég e ; 
C. Uue école élémentaire ou préparatoire poui· les deux premières divisions, é~Ftlement 

jointe au oollége ; 
D. Une école gratuite pour les jeunes gmçons; 
E. Une école pour les jeunes filles; 
F. Une écolo gratuite pour les jeunes filles; 
G. Une écolo de dessin. 
AR'r. 2. Au collége sont attnchés : 
Un directeur ; 
Trois professeurs ponr l'enseignement clos langues anciennes et des sciences qui s'y 

rnppcrtent ; 
Un professeur des mathématiques et des éléments de physique; 
Un professeur pour les sciences commerciales; 
Un maitre d'écriture. 
Pour les autres écoles, il y aura un instituteut, ou une institutrice, assistés respectivement 

d'un on de plusieurs sous-mnltres, sous-maîtresses ou surveillants. 
ART, 3. Le directeur aura au collége une habitation avec jardin. 
Il aura en outre, ainsi que les professeurs, une part dans le minerval , dont la quotité 

ainsi que le montant des rétributions ù payer par les élèves seront déterminés ci-après : 
ART, 4. Les cours spéciaux. sont: 
l0 Pour le collége des humanités : 
,Les langues grecque et latine; 
2° Pour l'école industrielle : 
La science commerciale, les éléments de physique , le dessin linéaire, les éléments 

d'histoire naturelle et la calligraphie. 
Les cours communs aux deux divisions embrassent les langues flamande, française, 

allemande, l'histoire, la géographie, la mythologie, les mathématiques élémentaires, et le 
dessin Iinéaire. 

Les élèves en humanités peuvent aussi fréq uen ter l'enseignement élémentaire de physique 
et d'histoire naturelle. 

CHAPITRE If. 

lJe la oommissùm administrative de Ptnstruetlon publique et de se, attribution~·. 

ART, o. La commission administrative est composée de cinq membres à nommer par le 
conseil communal. 
Elle choisira dans son sein un président et un secrétaire. 
An. 6. La commission se réunira le premier lundi de chaque mois, à 3 heures de I'apr-ès­ 

midi, dans un local :\ ce destiné, pour y traiter tous les objets relatifs à l'iustruction. 
Alors elle recevra les réclamations et observations qui pourraient lui être adressées par 

:M:M. les directeur, professeurs, instituteurs, sous-maîtres, etc., de même que par les 
paren ts des élèves. 
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A«r. 7, Les décisions clo ln commission seront exécutées immédiatement, et no pourront 
être suspendues, ni annulées, que par résolution du conseil communal. 
C'est a la commission qu'appartient la haute surveillance de l'iustruction publique de la 

ville ,:t l'exéeution des règlements y relatifs. Elle propmrn au conseil communul , après avoir 
entendu lu directeur de qui elle recevru un avis motivé, los candidats qui se présenteront 
po11r occuper une chaire vacante, 

GUA PITRE III. 

Du. minerval, 

Aa1. 8. Les élèves des classes élémentaires paieront par trimestre fr. a de rétribution. 
Ceux des autres classes du collége paieront pn r trimestre fr. 4-lî0. 
Ces rétrlbutions seront acquittées d'avance , le lo0 jour des mois d'octobre, de janvier, 

d'avril et do juillet do chaque année, 
Les élèves de l'école des jeunes filles paieront provisoirement et jusqu'à ce qu'il soit statué 

autrement, fr. 2 pa1· mois. Co paiement sera fait entre les mains de l'institutrice, 
A11'r. O. Le minerval de l'école préparatoire et Jt1 oollége sera perçu par un professeur, 

instituteur ou autre ù nommer par la commission administrative, lequel jouira d'une remise 
de 2 7 l'· 0lo sur la recette. 

AnY. 10. li sera prélevé sur le minerval un quart , dont lit commission disposera pour 
le chauffage et éclairage <les olasses , ainsi que pour achat des livres n donner en prix: 
aux élèves. 

Les autres trois quarts dudit minerval seront partagés entre les professeurs du collège 
dans la proportion suivante : 
A. Le directeur recevra douze quarantièmes ; 
B. Le professeur de 3° et de 4° classes, neuf quarantièmos j 
C. Le professeur de IS• classe, neuf quarnntièmos ; 
J), Le professeur de mathématiques, dix quarantièmes. 
ART, l l. Avm1t l'expiration de chaque trimcstrtJ les professeurs transmettront au receveur 

d11 minerval un état nominatif des élèves qui fréquentent leurs classes respectives, ufln 
d'opérer la rentrée exacte des rétributions. 
Le receveur soumettra ces états au »is« de la commission administrative, et n'admettra en 

dépense que les pièces munies d'un même visa. 
Ses comptes se t'ont rendus et arrêtés avant le 15 septembre de chaque année scolaire. 

CHAPITRE IV. 

Des prqfea,eura et de leurs altrilmtion, et obligation, reepectioes , 

ÀRT, 12. Le directeur, de concert avec les professeurs et instituteurs, arrêtera annuel­ 
] ement les livres classiques et autres, dont on fera usage au collége et à l'école préparatoire, 

Ces livres seront soumis à l'approbation de. la commission. 
Ain. 13. Le prog1·arnme des cours et les tahleaux du travail seront arrêtés chaque année 

11ar le directeur et les professeurs. Ils ne seront obligatoires qu'après approbation de la 
commission chargée d'en surveiller l'exécution. 

A cette fin , les membres de la commission visiteront les classes aussi souvent qu'ils le 
jugeront convenable. 

.A11r. 14. A la fin de chaque trimestre de l'année scolaire, le directeur adressera à ln 
eommisslon administrative son rapport touchant la marche de l'enseignement avec 1<•1, 
observations y relatives qu'il croira nécessaires ou utiles. La commission transmettra ce 
rapport avec son avis au conseil communal. Elle lui proposera alors los changements 
ou améliorations à mtrodnire dans l'enseignement, de même que les récompenses à accorder. 
Elle signalera aussi les abus et les néglicences qu'elle aurait remarquées, et provoquera à 

cet égard telle mesure qu'elle croira utile ou nécessaire dans l'intérêt de l'instruction. 
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ART, UJ. Aucune déc ision no sera prise par ln commission, si trois <le ses membres ne sont 

présr-n t s à la séance. 
An,r. Hl. Le directeur du collôge est chargé, en ce qui lo conuerne , de l'exécution des 

rt•u!omcnts. 
Les professeurs et instituteurs y attachés, sont placés sous sa surveillnnoe immédiate. 

Ils respecteront son autorité et ox éeuteront ses ordres, jusqu'û révocation pur la commission 
administrruive , qui, en eus do dissentunent , statuera déflnitiveruoru après avoir- entendu 
les parties. 

A111·, 17, Le directeur n'usera de son pouvoir qu'nveo modération; aucune réprimande 
ne seru adressée aux profcs,c111·s ou instituteurs en préaeucc des élèves. 11 aura pour eux IPs 
égnrds quo méritent leur qualité et ln position qu'ils occupent. 

Le direotour cnr respond avec 111 oommissiun administrative pour tout ce qui intéresse le 
cofülgc et l'instruction ; il pourrv aussi, de même que la commission, convoquer extraordi­ 
naivcmeut les professeurs et instuuteues , chaque fois que cola serait nécessaire ou utile, 

Au. Hl. Les professeurs se réuniront, sous ln présidence du directeur, avant l'expiration 
de chaque an néo aculaire , pour rédiger les tableaux des cours à don net· pendant l'an nec 
scolaire suivante et le progrmnme des livres qui y seront employés. 
Après l'approbation des tableaux. et des livres par la conunissiou ndunnistrutive , le 

programme des leçons sera affiché dans chaque classe. 
A11r. Hl. Les professeurs et instituteurs ne peuvent se dispense!' de-donner leurs leçons 

aux heures fixées j ils 110 pourront s'absenter sans y être autorisés par le directeur. Si 
celui-ci refuse leur demande, il motivcrn son refus pal' écrit, et ce refus sera soumis à la 
décision de la comruission ndministrative, 

En cas de maladie, d'empêchement légitime ou d'nbsenoe d'un professeur, celui-ci en 
informera incontinent le directeur pat· écrit, afin de mettre ce dernier :'1 mème de fairn 
donner le cours du professeur malade ou empêché, soit altemati vement [H\l' les autres 
professeurs, soit 1rnr un seul d'cutr'eux, si l'Intérèt de l'instruction l'exige. 

Dans ces divers cas, le directeur fera connaître vers la fin de chaque trimestre , par un 
rapport spécial à la commission, les professeurs qui auront donné les cours des professeurs 
absents, malades ou empêchés. 

Les dispositions de cet article s'appliquent également aux instituteurs de l'école prépa­ 
ratoire. 

ART, 20. Les instituteurs et institutrices des écoles séparées du collége ne pourront 
s'absenter sans une permission spéciale de la commission administrative; en cns de maladie 
on d'empêchement, ils en informeront la commission par écrit motivé. 
Les surveillants, aides et sous-aides desdites écoles, 110 peuvent s'nhsenter sans la permis­ 

sion de l'instituteur ou institutrice sous les _ordres desquels ils sont placés. 
ART, 21. Les sous-mettres , aides et sous-aides de l'école préparatoire sont sous la surveillance 

immédiate <le l'instituteur, et le directeur ne pourra leur donner des ordres qtrn par 
l'intermédiaire de ce dernier. 

Les instituteurs et institutrices des écoles séparées du eollége sont sous les ordr es immé­ 
diats de la commission administrative. 

CHAPITRE V. 

Ain. 2'2. Le directeur admettra les élèves à suivre les cours à11 collége , après les avoir 
examinés , et il autorisera les autres éleve~ à passer dans une classe supérieure, après uvoi r 
pris l'avis du professeur sous les ordres duquel l'élève se trouve placé. 

Cet examen se fera en présence des professeurs réunis. Les ndmissions auront lieu au 
commencement de chaque semestre, savoir : au I •• mardi d'octobre et après les vacances 
de Pâques. 
Les instituteurs et institutrices des écoles séparées admettront les élèves au commencement 
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cfo chaque mois; en ons de refus de réception d'un élève, il en sera référé à la coinmissiou 
n rlnrin ist r-ntive qui statuera. 

AnT. 23. Il y aura congé les jeudis après-midi, les dimanches ot les jours de fête, de 
ruème que l'après-midi de la veille des grandes fêtes de l'église. 

Ain. '24. Poul' le collége il y aura deux vncances par année : l'une sera de lo jours, à dater 
du dimanche des Rameaux jusqu'au J•r lundi après ln semaine de Pâques. 

L'autre qui terminera l'année scolaire, durera depuis le dernier jeudi du mois d'août 
jus qu'au 1 °' lundi du mois d'octobre. 

Pour les écoles séparées du collège il -y aura également deux vacnnoee , dont la durée sera 
fixée par ln commission. 

A'fl'r. '215. Il est sévèrement défendu à tous les professeurs et instituteurs, ainsi qu'il tous 
les membres du corps ensoign ant d'exercer des actes de violence sur les élèves, ou du 8e 
servir à leur égard de termes ou de sobriquets humiliants ou injurieux, qui pourruiont les 
exposet· à ln raillerie ou au mépris de leurs condisciples. 

ART. 26. Les élèves de chaque classe sont placés sous la surveillance immédiate de leurs 
professeurs ou instituteurs respectifs. Ils sont tenus de respecter leur autorité et de se 
soumettre à leurs ordres; en cas de désobéiesanco , le professeur 011 l'instituteur en fera 
incontinent rapport au directeur, qui obligera l'élève récalcitrant à se soumeure , et n'écou­ 
tera aucune plainte a vant sa soumission : si la désobéissance étnit tellement gmve que 
l'exclusion de l'élève devint nécessaire, il en sera référé à la commission qui statuera. 

AnT. 27. Après les cours journaliers et pendant les vacances, les élèves se rendront dans 
dos salles d'études convenablement disposées à cet effet dans le local du collége, où des 
répétitions leur seront données par des professeurs ou instituteurs, avec lesquels des 
arr-angements particuliers seront pris par Iacommission administrative. 

CHAPITRE vr. 
De« punitions, 

Anr. '.28. Le collége s'ouvre aux élèves externes un quart d'heure avant le commencement 
des cours, le matin et l'après-midi. 

ART, 29, Chaque professeur tient un registre des bonnes et des mauvaises notes. Pendant 
la durée des classes les professeurs maintiennent le bon ordre, et ils punissent la désobéissance 
et l'iunttention des élèves, en infligeant aux récalcitrants des peines quo l'expérience peut 
leur indiquer; ils donnent de mauvaises notes à l'enfant désobéissant, le font rester debout 
pendant quelque temps, le font asseoir sur le banc de punition, et, en cas de désobéissance 
grave, ils feront conduire l'élève devant le directeur. 

Six mauvaises notes entrainent pour l'élève le confinement dans une classe du eollége 
pendant deux heures au moins, le jeudi ou le dimanche suivant. Les élèves confinés seront 
sous la surveillance d'un sous-maître cle l'école élémentaire. 

AnT, ôO. L'élève qui aura été confiné plus de deux fois pendant le trimestre ne recevra 
pas le certificat d'honneur, et les noms de ceux qui sont exclus de cet honneur seront lus 
lors de la distribution <lesdits certificats, qui se fera en présence des administrateurs à la fin 
de chaque trimestre. 

AaT. ~1. Les élèves doivent être toujours dans un état de parfaite propreté pour ce qui 
regarde le corps, les vêtements, les livres et les cahiers; ils observeront la décence dans 
leur conduite et dans leur conversation. 

Les professeurs et les instituteurs veillent à ce que ces règles soient strictement observées; 
ils puniront et noteront ceux qui y auront contrevenu. 

Au. 32. Aucun élève ne peut s'absenter des leçons sans en avoir obtenu la permission 
des professeurs dont il suit le cours; l'absence de plusieurs leçons ne peut être tolérée que 
par le directeur. 

L'élève qui se sera absenté des lecons pour cause d'indisposition ou de maladie, présentera 
ù sa rentrée un billet d'excuse délivré par ses parents, ou par le chef de la maison ches 
qui il habite. 
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Les parents ou ledit chef pourront aussi <lonncr connaissance de la maladie au directeur 

du collége , qui en informera les professeurs do l'élève, et alors, celui-ni sera dispensé de 
produire le billot <l'excuse; si, à défaut de couo information, l'élève rentre en classe sans 
billet d'excuse, il encourra la peine du confinement. 

ART. ;13, L'élève gui arrive en classe après l'ouverture des cours rooovra une ou plusieurs 
mauvaises notes, à moins qu'il ne justifie d'une excuse légitime. Celui qui aura écl'it ou fait 
des dégrndutions sur les murs, les tables ou bancs, ou sur tout autre objet appartenant aux 
classes, paiera une amende d'un franc, et l'objet endommagé sera, en outre, réparé à ses 
frais, Les parents ou ceux qui lui tiennent lieu de parents en seront responsables, Les 
amendes seront employées à l'achat d'effets nécessaires à l'instruction. 

ART. i4. Lorsqu'un élève aura nég:ligé de faire le travail prescrit par son professeur, 011 

qu'il l'aura Iai; avec négligence, Je professeur pourra lui ordonner de le refaire pour la leçon 
proohuine, Il pourra aussi lui imposer un autre travail qui soit relatif an devoir négligé. 
Le professeur pourra infliger une des peines énoncées dans le règlement à l'ëlève qui n'aura 
pas fuit sa pénitence. 

ARt, io. Les élèves doivent les mêmes égarda-à tous les profcsscurs ; celui qui aura 
manqué de respect à un professeur, instituteur ou sous-maitre sera puni par le directeur. 

ART. ~6. Les élèves en se rendant au collége, et en retournant chez eux, s'abstiendront 
de rien faire qui soit contraire à la décence et. à la bienséance. Ils observeront dans les 
Iieux publics les convenances et se conduiront avec modestie. 

L'élève qui se sera rendu coupable de quelqu'excès à cet égard, sera puni sévèrement 
par le directeur, lequel pourra, en outre, lui refuser pour de tels faits le certificat d'honneur 
d11 trimestre. En cas quo l'excès commis soit grave, le directeur on référera à la commission 
administrative, qui statuera d'après la gravité de l'excès. 

ART. fJ7. li est sévèrement défendu aux élèves de se livrer aux jeux dans les places publi­ 
ques ou dans les rues. Tl leur est également défendu de fréquenter les cabarets ou estaminets, 
s'ils ne sont accompagnés de leurs parents. 

Anr. ;38. Si un élève s'est rendu coupable de désobéissance ou a tenu une inconduite 
grave, son exclusion définitive du collége sera prononcée sur l'avis du directeur et on 
présence de tous les professeurs et autres membres du corps enseignant. 

CHAPITRE VII. 
Des enoourafement«, 

I 

Aa1. 39. Des certificats d'honneur, dont il est déjà fait mention plus haut, seront distribués 
à la fin de chaque trimestre aux élèves qui auront satisfait leurs professeurs, tant sous le 
rapport de la conduite que sous celui des études ; les noms des élèves qui auront 1·eçL1 
les quatre certificats d'honneur seront imprimés à la suite du programme de la distribution 
des prix. 

ÂI\T, 40. Il y aura deux examens publics chaque année, l'un avant les vacances de Pâques 
et l'autre avant celles du mois d'août. Les membres de la commission administrative président 
à ces examens, et ils animent par leur présence les autres solennités du collège. 

.Aar. 41. Pondant l'année scolaire, il y aura, dans chaque série, trois concours qui seront 
terminés dans l'espace d'une semaine; les places seront proclamées en présence des adrni­ 
nistrateurs trois semaines après. 

La troisième composition sera comptée double. 
Les époques des concours seront fixées par le directeur de concert avec les professeurs. 
Aar. ,U, On comptera vingt-quatre bons points pour les branches principales, et douze 

pour les branches secondaires. 
Les branches principales sont, pour les élèves en humanités: 
Le greo, le latin, l'histoire et les mathématiques. 
Et pour l'école industrielle: 
Le flamand, le français, l'histoire, la géographie, les sciences commerciales et los mathé­ 

matiques. 
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Anr .4;~ JJ,111~ les tpunw iuurs après les Po111posll1011,, les p1ofc~:scurs remettront .1 1,1 corn- 
1111,sw11 .tdrn1nl',ln1tive ln note des résultnts ; 1h. i em cttront une pnreillc note Mt ÙIIC'Pleur 
n, e<' le I rnv <1d dt', qua lrP pr euuers I' loves de chaque clnsse Los compositions de toutes l<•, 
1 l;h~ù'> rosier ont deposées litt collég1' jusqu'a ln fl11 clc• l'.innoe s colau-a, 

Aur -4lf, Il) au: n, dans chaque ser-uon, nn prnc gPneI"al et den" pr1"t pai ticuhers. 
Les prix géncrnux seront décernés d'npres lu resuhat <le I'ndduion <le tons les pomt-, 

obtenu~ dan1 le s chffôrents cours d'une môme année 
Les pt·1x pm noulicra. d'nprr-s le nombre des poml& obtenus dans chaque cours. 
Le9 composiüons ~m· le dessm lmeau e , la belle écriture et l'a llema nd, ne c•omptoront porn t 

pour les p11" généraux. 
ART. 4o, 11 y aura un nccessit pour les prh &énéraux, et deux pour les prix pnrtrcuher«, 

CHAPITRE VIIJ. 

JJ1sposit10n glmérale. 

Ain. ~6. Il y aura <les répetrtions dans chaque classe, li la fin do la semaine, du mors, 011 

trnnestre et pendant les qumze jours qui précèdent les vacances du mois d'août. 
Des méthodes d'enseignement uniformes seront adoptoes pour ( haque science. 

CHAPITRE IX. 

De la olusse elemenraire. 

ARr. n. Dnn s la r-lnsse élémentaire on enseignera : la lecture, l'écriture, Je français, lo 
flamand , los premiers éléments d'm uhménque, d'histoire et de geographie. 

AnT. 48. Aucun élève ne sera admis à suivre I'ecolc préparatoire, s'il n'est âgé de six ans :m 
moins; l'enfant qm aurait dejà fréquenté d'aunes ecoles, dovra présenter 1m certiflunt de 
bonne conduite. 

Aar. 49. L'admission n'aura heu qu'au commencement de chaque semestre, savoir : <Ill 

prenner mardi d'octobre et apres les va~ances de Pâques. 

CHAPITRE X. 

Dupo111tions generale,. 

AaT. ôO. La porte du college sera ouverte un quart d'heure avant l'ouverture des classes 
Aar. o 1. Tous les élèves indistinctement seront en classe, en été, depuis huit jusqu'à onze 

heures du matin, En hiver, depuis huit et demie jusqu'a 011ze et demie heures du manu. 
Et l'après-rmdi depuis deux jusqu'a quatre heures. 
Aar. 52. L'élève qui arrive trop tard en classe encourt la peine établie par l'art. 33 ei-desvus. 
Les autres drsposmons de l'art. i3 sont également applicables am. éleves de l'école pr<'p,1- 

rato1re. 
ARt. o~. Tous les élèves sortiront pendant ornq mmutes pour prendre l'air dans ln cour 

du collége : le mann , a neuf heures, et l'apres-midi , à trois heures. 
A11.t. a4. Pendant la durée des classes, les élèves ne pourront quitter leur place, ni parler a 

Jeurs condisciples. Ils observeront le plus strict silence et ne feront aucun bruit, Celui qur 

sera interrogé p~r le professeur se lèvera pour répondre. 
ART. ms. Pour ce qui est de ln propreté et de la décence, arnsi que de l'absence des clnsses , 

les dispositions des art. 31 et r,2 du présent règlement sont également applicables aux élèves 
de la classe préparatoire; la pet mission d'absence sera donnée aux élèves de cette classe par 
I'mstituteur prmr-ipal. 

AP.r. 156.11 est également defendu aux élèves de la classe preparatoire de se livrer aux Jeux 
dans les rues ou sur lt>11 places publiques de la. ville, sous peine de confinement. Ils ne pour­ 
ront fréquenter les cabarets m estnmmets, pas même avec leurs parents. 

S'ils sont dénoncés d<> ce chef n un membre quelconque du corps enseignant, celui-ci e11 
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informera immédiatement la commission administrative, qui prendra, dans ce cas, telle 
mesure quo lui dicteront la sagesse et la prudence, 

A111, 157. Les élèves, en se rendant au collége et en retournnut ohez eux, ne s'arrêteront 
JHlS dans les rues : ils s'y conduiront modestement ainsi qu'il convient à des enfants hien 
élevés; s'ils commettent une faute contre la bienséance, l'iustituteur principal leur infligera 
l'une ou l'autre dos punitions établies par le présent règlement. 

Si la faute commise est grave, l'instituteur principal en donnera connaissance nu directeur, 
qui fera venir l'élève devant lui, le réprimandera et le punira d'après la gravité de 111 faute et 
suivant les dispositions du chapitre des punitions. 

ART, 08. Pour toutes les autres fautes qui peuvent être commises par les élèves, et qui nt' 
sont pas prévues par ce règlement, les 1irofesseu1·s èt, instituteurs appliquei-ont, d'après leur 
plus ou moins do gravité, les dispositions du chapitre des punitions. 

CII A PITRE XI. 

Objets d'en1ei9nemrml dan: lei d{f17wentes olueso«, 

Aar. 159. On enseignera dans les trois classes de l'école préparatoire, savoir : dans la clnsse 
inf~·ieurc, la lecture flamande el française, l'écriture, la science des nombres, les premiers 
éléments d'arithmétique ainsi que la géographie de lu province. 
Dans la classe moyenne: la lecture flamande et française, l'écritu re , les éléments d'urith­ 

métiquo, la géographie de la Belgique, les premières notions de la mappemonde, les grmn­ 
maires flamande et frnnçaise, l'nualyse grammaticale· et logique cl la science des formes. 

Dans 1a classe supérieure on continuera d'enseigner la lecture flamande et française, 
l'écriture, l'analyse logique et grammaticale, les grammaires française et flamande, l'arith~ 
métique, la géographie de l'Europe, les premières notions du globe, les éléments d'histo1r(• 
générale ainsi que la science des formes, etc. 

CHAPITRE XLI. 
De11 compositions et de, pri.r. 

ART, 60. Les élèves composeront tous les mois sur les sciences qui leur sont enseignées, et 
les places seront proclamées ~n même temps que celles de toutes les autres classes du collége, 

· tous les trois mois, en présence de MM. les administrateurs et des pureuts qui voudront y 
assister •. 

ART, 61. A la fin de l'année scolaire, des prix et des accessit seront décernés aux élèves pour 
les meilleures corn positions faites pendant l'année sur l'écriture, la lecture flamande, ln lecture 
française, \a géographie, l'histoire, l'arithmétique, la grammaire flamande, la grammaire 
française et les exercices de mémoire. 

Dans la classe supérieure et dans la classe moyenne seront décernés deux prix de bonne 
conduite. 

Dans la classe inférieure on en distribuera quatre. 

CHAPITRE XIIJ. 

De la ela111e gratuite pour le, 9arpon,. 

AIIT, 6j, Dans cette classe on enseignera la lecture, l'écriture, la langue flamande, les 
premiers éléments d'arithmétique, d'histoire et de géographie. 
Les heures des classes seront fixées par la commission administrative du collége qui arrê­ 

tera égn lemcnt la liste des livres dont il sera fait usage. 
Dam cette école, de même que dans celle des jeunes filles, on suivra, pour les encouru .. 

gements et les punitions, les dispositions arrêtées pour l'école préparatoire. 
75 
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CHAPITRE XIV. 

Do la elasse pour los jeumes filles. 

Anr , ü3. Dans cette classe seront enseignées les langues flamande et française par principos. 
L~ lecture, l'écriture, les éléments d'a1·ithmétique, d'histoire, de géographie, et los ouvrages 
demain. 

La durée et les heures des leçons seront fixées par la commission adrninistrativo, qui 
désignera également los livres à employer. 

CHAPITRE XV. 

De la classe gratuite pour les jeunes fille1. 

Au. 04. Dans cette classe on enseignera la lecture et l'écriture; la langue flamande, les 
premières rugies de l'arithmétique et les ouvrages de main. 

La durée et les heures des leçons se1·O0 t fixées par la commission administrative. 

CHAPITRE XVI. 

De la clasee de de.rsin. 

A 1\T, 61>, L'enseignement dans cette classe comprend le dessin et le dessin linéaire. 
Les leçons seront données dans un locnl séparé, de six à huit heures du. soir. 
La rétribution à payer par les élèves est fixée provisoirement à un franc par mois. 

CHAPITRE XVII. 

Di,positions générale,. 

Si le temps et l'expérience prouvent qu'il y a nécessité ou utilité pour l'instruction, de faire 
des changements au présent règlement, le directeur, les professeurs du collége et l'instituteur 
prmoipal de l'école prépnratoire , les proposeront à la commission administrative par écrit 
motivé; la commission pourra aussi en proposer d'office. 
Les changements qu'on voudrait y introduire seront soumis aux observations individuelles 

de MM. les directeur, professeurs et instituteurs du collége, 
Cette formalité remplie, la commission administrative soumettra, a voc son avis motivé, les 

changements proposés, à l'approbation du conseil communal. 
Les anciens règlements concernant les établissements d'instruction publique sont abolis. 
Ainsi fait à Hasselt, le 16 septembre 1840, et présenté au conseil communal par la corn­ 

mission administrative d'instruction publique. 

Le pré,ident, 
G.-J.-A. DAatans. 

A. Du,s, C.-L. HuAuas, J.--F. D1 Coaswuur. 

J. Teo1,iss11" , seerètaire, 

Vu et approuvé par le conseil communal de la ville de Hasselt, en séance, le 19 septem­ 
bre 1840. 

Présents :MM. P.-J. Will,m1, bourgmestre, Guil. rannes et M.-A, Bamp«, échevins, 
J.-P. De Cornoarem, E. Vanders111i1s11n, A. rer1traeten, G.-J.-A. Bar­ 
tl,el1, L.-C. Hamokere, P. Vanderatraeten, conseillers, et J. Baerts, 
secrétaire, qui ont signé à la minute. 
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5 . 

.Règlement général du collége de la ville de St-Trond, 

§ 1°,. -- Objet, d'en,eignement et C()Ur1 d'dtude,. 

Ain. 1 °•. L'enseignement se compose de matières diverses, appropriées aux différentes 
carrières que doivent parcourir les jeunes gens qui fréquentent le oollége, 

AaT. 2. li y Il dom: sortes de cours d'études, les uns obligatoires, les autres facultatifs. 

A. Les cours obligatoire'! sont : 
1~ Pour les élèves qui doivent entrer dans los universités, ou dans les grands séminaires : 
a. Le latin, 
h. Le greo. 
c, Le français. 
d. Le flamand, 
e. Les antiquités romaines. 
f. L'histoire des littératures grecq11e1't latine. 
!J• L'histoire ancienne. 
h. L'histoire du vars, 
i. La géographie ancienne. 
k. La géographie moderne. 
l. La mythologie. 
11,. Les mathématiques. 
n. La doctrine chrétienne. 

2° Pour les élèves qui ne se destinent pas aux professions savantes : 
a. Le français. 
b. Le flamand. 
c, L'histoire du pays. 
d. La géographie moderne. 
e, L'histoire ancienne. 
f. Les mathématiques. 
g. La tenue des livres. 
h. La doctrine chrétienne. 

B. Les cours facultatifs sont : 
1 ° Pour les élèves de la première catégorie : 
a. Le dessin. 
h. La tenue des livres. 
c, La calligraphie, 

2° Pour les élèves de la seconde catégorie : 
a, Le dessin. 
b, La calligraphie. 
N. B. Aucun élève ne sera dispensé de suivre Ies cours facultatifs qu'à la demande 

expresse de ses parents ou de ses tuteurs. 

§ II. - Durée de, cour, d'étude.r et dioieio« de fen,eignement. 

An. i. Le cours complet des études est de six ans pour les élèves des deux: catégories, et 
l'enseignement est divisé en cinq classes. 

Les cours de la seconde sont de deux années. 
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A11T. 4. Il sera consacré, par semaine: 

Dans la J;e CLASSI. ( 1 ro année.) 
Au Iatin • 
f~ançais 
flamand 

A l'arithruétique 
fa géogra1jhie moderne 
la calligraphie 

9 heures. 
6 
4 
4 

. . 2 

4° eu.su:, ('.2° année.) 

Au latin . 
gre0 
français 
flamand . 

A l'arithmétique . 
la géographie moderne 
l'histoire du pays 

Au dessin. 
A la calligraphie • 

. • • • 8 heures. 
2 

. 0 
3 
3 
2 

. l 
2 
g 

Au latin . 
grec 
français . 
flamand . 

Aux mathématiques . 
A la géographie moderne • 
l'histoire du pays , • • , • 
1a mythologie 

Au dessin. 
A la calligraphie • 

2• cuss1. (4e et 15ï' années.] 
Au latin • 

grec 
français 
flamand 

. • 8 heures. 
• 3 

4 
3 
4 

• 2 
2 
1 

. • '2 
l 

. . . 
. 

Aux. antiquités romaines • 
A I'histoire et à la géographie anciennes 
A la géographie moderne • 
Aux mathématiques 
A la tenue des livres • • 
Au dessin, 

Au latin . 
grec 
français . 
flamand • 

' . . . . 
.Aux antiquités romaines • 
A l'histoire de la littérature ancienne 
.A l'histoire et à la géographie anciennes • 
.Aut mathématiques • • • • • 
A la tenue des livres 
ÂU dessin. • 

• • 8 heures. 
. • 4 

3 
2 
l 
t 

. 2 
• • 4 

l 
~ 

8 heures, 
4- 

. 2 

. 2 

. . i 
• 3 

• 4 
1 
2 
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§ III. - !11ativre.~ à enseigne,• dans les d{/férente11 clusses, 

An. o, Les matières à enseigner dans los différentes classes seront los suivantes: 
n° CUSSR, 

A. Déclinaisons et oonjugrnsons latines. - Syntaxe latine. - Thèmes latins et oxplicnhun 
de l'Epitome hù!oriœ saorœ de Lhomond, - Analyse grammaticale. 
B. Déclinaisons et cunjugoiso11s françaises et flamandes. - Exercices en versions et en 

thèmes, -- Analyse grammaticale. 
C. Notions élémentaires de géo3·rn11hio moderne : Explication de la mappernonde; division 

g énérnle de l'Europe ; ses diflérerues contrées avec indication des capitales. La situauo n 
respective de ces contrées. Les mers et les golfes. 
D. Arithmétique: Numération, addition, soustrnonon, multiplication et division des nom­ 

bres cntier s , -- Fractions ordinaires et décimales, 
E. Écriture grande et moyenne. 

4° CLASSE, 

A. Grammaire et Syntaxe latines. - Thèmes latins. - Expliention de l'Epitome historia: 
sacrœ par Lhonumd, et d'Eutrope. -11\'Analyse grammaticale et premières notions de I'annlvse 
logique. 
B. Déolinnisons et conjugaisons grecques. -- Chrestomathie grecr1uc. 
C. Grammaire et syntaxe françaises. - Thèmes. - Explication du Jcr livre des Avmtui·es 

ile Télémaque. - Analyse grammaticale et premières notions de l'analyse logique. 
D. Grammaire et syntaxe flamandes, - Thèmes et versions. - Anlllyse grammaticale et 

premières notions de l'annlyse logique, 
E. Arithmétique comme en cinquième. 
F. Géographie moderne : Divisions générales de l'Asie, de l'Afrique, dol' Amérique et rie 

l'Océanie. Les différentes contrées avec indication de leurs capitales et leur situation respec­ 
tive. Les mers et les golfes. 

G. Histoire du pays. 
H. Dessin. 
I. Écriture grande et moyenne. 

A. Grammaire et syntaxe latines. - Thèmes latins. - Explication d'auteurs l.itins : 
Eutrope, Cornelius Népo«, Phèdre, Lettres de Cicéron. Analyse logique . 
B. Grammaire et syntaxe grecques. - Thèmes. - Chrestomathie grerque. 
C. Grammaire et syntaxe françaises. - Thèmes. - Explication du 2° et du 3° lino dos 

.A1,entur-e11 de Télémaqne, - Analyse logique. - Exercices de rédaction. 
D. Grammaire et syntaxe flnmaudes, - Thèmes et versions. - Analyse logique. __ 

Exercices de rédaction. 
E. Système métrique. - Arithmétique raisonnée et appliquée au commerce. -- Propor­ 

tions. - Règle de trois simple el composée. - Règles d'intérêt, d'escompte, de société d 
d'alliage. 
F. Géographie moderne : Description détaillée de l'Europe et de l'Asie. 
G. Histoire dn pays. 
H, Mythologie des Grecs et des Romains, 
I. Dessin. 
K. Écritnrc grande et moyenne. 

~• CU.SijJ;, 

A. Syntaxe et prosodie latines, -Thèmes et versification. -Explication d'auteurs latins: 
Corné/bu iYépo,, Pbèdr«, Lettres de Cicéron, Ju,tin, Jule» Céear, Tristes d'Ovide, Métamor­ 
phoses du même, Eglogues et Géorgiques de Pirgile. - Analyse logique. 

76 
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B. Grnmmaire ot syntaxe grecques. - Chrestomathie grecque, -Epitome noni testament; 
de Kersttm. 
C. Syntaxe française. --Thèmes. - Aventures de T'élémaçuo, - Fuhles de la Fontaine; 

Racine, Delille. - Analyse logique. - Exercices de rédaction. 
D. Grammaire et syntaxe flamandes. - Thèmes et vereious. - Analyse logique. - E(or, 

oioes de rédaction. 
E. Antiquités romaines. 
F', Histoire et géogrnphie anciennes, 
G, Géogruphio moderne : Description détaillée de l'Afrique, de l'Océanie et de 

l'Amérique. 
H, Algebre : Opérations sur les quantités et los fractions algébriques. - Équations du ie, 

degré ù une et il plusieurs inconnues, - Problèmes. - Formules générales pour la résolu­ 
tion des équations du t •r degré, 
I. Géométrie : Les trois premiers li vrcs de Legendre, 
K. Tenue des livres. 
[.,, Dessin. 

I <e CLASSE. 

A. Préceptes de rhétorique. 
B. Versification et thèmes latins, - Exercices de ~~ylc. - Explication d'auteurs Iatius e 

JTirgile, Ilorr.we, Sallu,te, œuvres oratoires de Üieêron ; Tr'te-LiM, Tacite, Quinte-Curce, 
Térence. 
C. Syntaxe grecque. - Dialectes. - Thèmes. - Chrestomathie grecque, - Explication 

d'auteurs grecs : Lucien, Xénophon, Lsoerate, Démosthène, Homère. 
D. Principes de versification française. - Exercices dans les vers. - Fables de La 

Fontaine; Boileau, Flécluer, Boesue: I Lamartine, iWassillon, Racine, Delille. - Exercices 
oratoires. 
E. Langue flamande. - Thèmes et versions. - Exercices de style. 
F. Antiquités romaines, 
G. Histoire de la littérature ancienne. 
H. Histoire et géographie anciennes. 
I. Algèbre:Équations du 1°' er du â= degré à une et ù plusieurs inconnuesv-= Problèmes, 
- Extraction de la racine carrée et de la racine cubique, - Proportions et progressions 
arithmétiques et géométriques. --- Logarithmes. 
K. Géométrie : Les huit livres de Legendre. - Trigonométrie rectiligne. 
L. Tenue des livres. 
M. Dessin, 

§ IV. - Mode à',n,eiqnement. 

ART. 6. Aucune branche ne sera enseignée que d'après ùn manuel. A défaut de manuels, 
les professeurs dicteront la matière de leurs leçons. Us veilleront a ce que les cahiers des 
élèves soient bien tenus, et à cet effet ils les inspecteront tous les mois. 
Le préfet des études règlera, avec les professeurs respectifs, le choix des ouvrages dont 

ils se serviront pour leurs leçons; toutefois il ne pourra remplacer aucun des livres spécifiés , 
dans le présent règlement, qu'avec l'autorisation du conseil d'administration. En attendant 
que l'orthographe du flamand soit fixée, on se servira de la grammaire de Meyer. 

An. 7. Dans les trois classes inférieures, l'enseignement se fora en flamand et en français; 
dans les deux classes supérieures, en français. 

AIIT. 8. En 4•, i• et 2°, les devoirs seront alternativement un thème et une version; en isc 
la traduction de l'Epilome hùtorfœ eocrœ no commencera qu'après los vacances de Pâques, 
et en rhétorique, il ne sera donné, par sernnine, qu'un thème et une composition. Le préfet 
des études veillera à ce que les travaux des différentes classes soient gradués et prcportionnés 
à h, force des élèves. 

Ain. 9, Eu 3c cl en 1~, les élèves seront exercés, une fois par semaine, à composer en 
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français ou en flnruand. Une narr-atiun , une description, 11110 fable, une leurr-, un petit dialo­ 
gue feront la matière de celte cnmpoaitiou , En 1 '0i les élèves composeront sur un sujet 
queleonque , mais toujours proportionné ù leur force. De temps en temps on leur lira 
quelque modèle. 

ART. 10. Les professeu rs s'attacheront, non-seulement ù cultiver la mémoire des élèves, 
en leur faisant apprendre pa1· cœur , au moins le quart de ce qu'ils auront traduit dans leurs 
auteurs, mais aussi à former leur jugement, on les questionnant fréquemment sur ce qu'ils 
auront lu ou appris. 
A11T, 11. On accoutumera los élèves à lire et ù réciter leurs lcçom do manière qrte ce sent 

pour eux u11 exercice dans l'art de Ure et de déclamer. 
ART, 12. Les élèves contmueront <le réciter les déclinaisons et les conjugaiso11s grecques 

jusqu'en 2° inclusivement. La théorie des accents sera enseignée en même temps que les 
déclinaisons, et trouvera plus tarrl une application continuelle clans la composition des 
thèmes. Dans les trois classes supér-ieures, il sera donné, chaque semaiue, au moins un 
thème grec. 

AnT, m. Tous les quinze jours, les professeurs répéteront, a vec leurs élèves, ln matière 
des leçons données sur chaque partie de l'enseignement pendant 1a quinz aine. A. cet effet. 
les élèves mettront, sur leurs cahiers et sur les copies qu'ils remettent aux prolcsseurs , la 
date du jour où chaque devoir aura été donné. Au bas de ces copies seront aussi indiquées 
les leçons qu'ils ont à apprendre par cœur. 

ART, J.4. Les professeurs simplifieront l'enseignement aut~nt cpie possible. Ils présenteront 
aux élèves les paradigmes des différentes déclinaisons et conjugaisons, <les cartes géogra­ 
phiques, des tables chronologiques et historiques. 

Â.I\T, lo. Il y aura, dans chaque classe, un tableau sur lequel le professeur ou les élèves 
sous sa direction puissent écrire ou tracer des figures. Dans les classes de mathérnatiques 
on fera en sorte que chaque élève soit appelé au tableau, au moins une fois tous les 
quinze jours. 

ART, 16. En expliquant les auteurs, les professeurs auront soin de Iaire rernarquer aux 
élèves tout ce qui a rapport à l'histoire, à la géographie, à la mythologie et aux antiquités. 

Au. 17. En rhétorique on s'attachera moins à donner aux élèves une théorie abstraite 
qu'à leur faire sentir la beauté des auteurs qu'on leur explique, en leur faisant observer 
l'artifice du style et de la composition. 

§ V. - Personnel du aollege. 

ART, 18. li y aura six professeurs, dont cinq pour les langues anciennes et modernes, 
l'histoire et la géographie anciennes, les antiquités romaines, l'histoire de la littérature 
ancienne, la mythologie, l'histoire du pays et l'arithmétique élémentaire, ot un 1,our les 
mathématiques, la géogrophie moderne et la tenue des livres. 
Il y aura un maitre spécial po111· la ealligraphie et le dessin. 
Un prêtre sera chargé de donner le cours d'instruction religieuse. 

§ VI. - Fonctions àes profos,eurs el autre, per,onnes attachée« à l'établluement. 

AaT. 19. 1 ° Le professeur de première (rhétorique) enseignera : 
a. Dans sa olasse , le latin, le grec, le français, le flamand, l'histoire de la littérature 

ancienne el les antiquités romaines ; 
h. Dans la 2e ( poésie et syntaxe), le flamand et les antiquités romaines. 
Il aura !'.2 heures de leçon par semaine. 
'.2° Le professeur de seconde ( poésie et syutaxe) enseignera : 
a. Dans sa classe, le latin, le grec, le français, l'histoire et la géographie aueieuncs ; 
6. Dans la l•", l'histoire et la géographie anciennes. 
Il aura 20 heures de leçon par semaine. 
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6° Lo pl'nff'sscur de troisième ensoigncr-a : 
a . Dans sa classe, le latin, le grec, le flamand et la myihologie ; 
t,, Dans la /4"ctdnns la 01·,lefiamand; 
r-. Dons la !4-c, le r,rec. 
l l aura 21 heures de leçon pnr sernnine. 

4° Le professeur de quatrième en seig ncra : 
a. Dans sa clnsso. le ln tin, 1o Irnnçnis t'l l'histoire du pays; 
b. Dans la 3°, lo frnnçnis el l'histoire <lu pays. 
Il aura 21 heures de lcçou pat· semaine , 

o" Le professenr de cinquième ensoignern : 
11,. Dans sa classe, le lnun, le français et I'm-ithmétique ; 
l,. Dans les deux classes inférieures réunies, l'arithmétique. 
Il aura Hl heures de leçon par semaine. 

G• Le professeur de mathématiques enseignera: 
a. Les mathématiques dans les trois classes supéricures ; 
b. La géographie moderne dans toutes les classes, excepté la l'"; 
c, La tenue des Iivres dans la '.2• et dans la l'°. 
II aura 18 heures de leçon pa1· semaine. 

7° Le maître de dessin et de calligraphie aura o heures de leçon pnr semaine. 

8° Le prêtre chnrgé du cours d'instruction religieuse expliquera le catéchisme deux fois p.:ir 
semaine. 

§ 7. - Obli9atw11s du. principal, du prijèt des étude« el de, profeeeeure, 

ART, 20. Le principul sera en même temps professeur et cumulera, it ce titre, les avantages 
<les deux places. li inscrira les élèves admis, el fera la recette du minerval. li aura la surveil­ 
lance générale de tout ce qui concerne la discipline, les mœurs et le matériel du collége ; il 
exercera une surveillance spéciale sur la salle d'étude. Tous les trois mois , il adressera nu 
conseil d'administration un rapport contenant : 

1° Les noms des élèves <le chaq ue classe avec les observations à faire sur leur conduite et 
sur leur assiduité ù la salle d'étude; 
2° Le montant de lu recette du minerval du trimestre précédent avec l'indication des élèves 

qui auraient négligé de yiayer; 
3° L'indication des améliorations ou réparnuons à foire au matériel do l'établissement. 
li règlera, de conuert avec le conseil d'administration et d'après la note du préfet des 

études, les prix à distribuer aux élèves; il flxera n veo le conseil le jour <le leur distribution. 
Il affichent aux portes du oo llége toutes les mesures qu'il prendra dans l'iutérôt de l'ordre et 
de la discipline, et en 'infurmera les professeurs par lettres. Il sera tenu do l'aire, à ses !'rais, 
nettoyer les classes, arranger le matériel, soigner l'éclairage et le chauffage, et d'avoir un 
domestique destiné au service du collége. 
ART. 21. Le professeur de première ou rhétorique portera Je titre de prefet des études, et 

aura la surveillance générale et immédiate de l'enseignement. II veilleru à ce que les leçons 
soient régulièrement fréquentées. li aura soin que l'enseignement dans une classe se lie 
naturellement ù celui qui sera donné dans une classe suivante, et qu'aucune branche ne soit 
négligée. Il tâchern de con ci lier l'uniformité d'enseignement , nécessaire dans un collége , 
avec la méthode particulière do chaque professeur, et Ies besoins de chaque classe. A cet 
etfet il fuit, tous les mots, une visite dans les classes, après avoir reçu les rapports des pro· 
fesseurs ; il s'assurera <le l'exactitude de ces rappurts , et distribuera nux élèves, selon leur 
mérite, l'éloge ou le blàme, li règlera, avec les professeurs respectifs, la division et la matière 
de l'enseignement, l'ordre des leçons, Je choix des livres dont ils feront usage pour leurs 
leçons. A la fin de l'année scolaire, il décer nern , d'après les listes des places que les profes- 
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seurs lui auront communiquées, les prix à distribuer aux élèves, et publiera deux progrnmmos , 
le Progrmm11e des exercicee publlcs, et celui des cours; le premier indiquera les objets aux­ 
quels les élèves 11u1·011t été appliqués pendant le cours de I'unuéo ; le second annoncera los 
ouvrages dont on se servira l'année suivante, A la fin de chaque trimestre, il fera au conseil 
d'administrarion un l'apport exact et détaillé sur l'état. de l'enseignement et sur les perfection­ 
nements qu'il croit pouvoir y être apportés. Ce rapport où il résumera les rappm-ts lies pro­ 
fesscurs en -y joignant ses proprns remarques I sera accompagné d'une note indiquant le 
rêaultat des concours dam, chaque classe. 
Il délivrera aux élèves sortant du collége, s'il les en juge dignes, un certificat <le capacité 

pour être admis aux écoles supérieures. 
ART, 22. Tous les mois, chaque professeur adressera an préfet des études un rapport, daté 

et signé, sur l'état et les travaux de sa classe. Cc rapport indiquera sommairement, mais 
exactement, tout ce qui aura été expliqué rlnns lu grammaire, d aus les auteurs, dans l'histoire, 
la géogrnphic, les mathémntiques, eic.; le nombre de thèmes et <le versions, les leçons, en 
un mol, tout ce qui aura été fuit clans la classe pendant le mois. Le modèle sera : 

Rapport arheasé par le profeueur de , , .... à M. le préfet dei études, sur l'état et les 
travaux de sa claue pendant le moi, de . • . . . . 

' 
Étal do ln classe en général . • ...• 
Élèves dont le progrès, la conduite et l'assiduité sont dignes d'éloges 
Élèves purcsscui ou négligents •••... 
Matières enseignées : lntin • . . , grec . . . , 

Ia g..,-ammaiœ •••. , clans Cornelius Nepos 
mathématiques . . • • , etc. 

thèmes • . . , versions , • , leçons dans 
, , , géographie . . . . , histoire . , . . , 

Après avoir fait connaitre à leurs élèves le résultat d'un concours les professeurs char­ 
seront celui qu'ils viennent de proclamer le premier, de remettre au préfet des études 1a liste 
des places, Cet élève la lui porte dans sa classe 1iour aller recevoir, en présence des rhétori­ 
ciens, les félicitations qu'il mérite. La formule sera: 

Le soussigné, professeur de .••.•• a l'honneur de communiquer à M. le préfet des 
études le résultat du concours latin , . , , grec • , • , eto., du mois de 

A cette liste des places sera jointe la copie du thème de concours. 
Le dernier mardi de chaque mois, les professeurs se réuniront dans une des salles du 

collége, sous la présidence du professeur de rhétorique, pour délibérer sur l'intérêt général 
de l'établissement, et sur toutes les mesures à prendre par rapport à l'enseignement dam, 
chaque classe. 

Les professeurs accompagneront, tous les jours, leurs élèves à la messe, qui sera dito 
à 7 ¾ heures. 

A la fin de chaque trimestre, ils adresseront aux. parents ou tuteurs de chacun des élèves 
un bulletin qui les informe de sa conduite et do ses progrès. Les bulletins seront visés par le 
préfet dos études et par le principal. 

§ 8. - Admiaaz'on de.r é/è11ea, - Mirur-oal. 

Â11r, 23. Les élèves, en entrant au eollége , devront savoir lire et écrire correctemen t sous 
la dictée. 

A.ILT. '.24. Le ter lundi du mois d'octobre et les deux jours suivants, les professeurs se réuni­ 
ront en commission sous la présidence du préfet des études , à l'effet d'examiner les élèves 
qui se présenteront pour être admis aux classes. Cette commission décidera sur leur admission. 

Les élèves qui, par leur professeur, seraient jugés trop faibles pour passer à une classe 
supérieure, ne pourront y être admis sans avoir fait preuve, dans un examen subi devant la 
commission, qu'ils sont en état de la suivre avec fruit, 
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Les ruomln'es du conseil d'ndministrntion pourront assister à ces examens. 
L'élève qui, au jugemC'nt de son professeur, serait assez avancé pour suivre avec avantago 

les cours d'une elas se supérieure , J>OUITa, sut· la propositiou du préf'ct des études, être 
autunsé pnr le conseil d'administration ù y mouter , uiômo dans le courant do l'année scolaire, 

A11r. '.20. Le minerval ù payer pour chaque trimestre cl pnr avance, est fixé: 
A. Pour les élô ves qui nppreuuent los langues anciennes 

a. Duns los trois classes inférieures, à 
b. Dans les deux classes supérieures, à • 

IJ. Pour los élèves qui ne se destinent pas ù une prufeseicn savante, 
a. Da11s les trois classes inférieures, à • • fr. o 
b. Dans Ios deux classes supérieures, à . • 6 

Outre le minervnl, les élèves paieront, par an, ~ Irnnes pour le chauffage et l'éclairage. 
AnT. :26. Des élèves peu aisés, qui se distinguent pnrticulièrornent par la régularité de leur 

eond ujte , par leur .1 pplication et leurs progrès, pourront, avec l'approbation du conseil 
rl'administrntion , être exemptés du minerval, Plus Je d ix élèves ne pourront en même temps 
jouir de celte faveur. 

. fr. 6 
7 

§ O. - Eeamons : - Priic, - Co1U:ours. 

Anr. 27. Il y aura dL'S examens partlculiers t't des examens public,. Ils s'étendront sur toutes 
les parties de l'enseignement. Les examens particuliors dureront deux jours, et auront lieu 
n van t les vacances de Pâques; ils seront faits d11 ns les classes pnr le préfet des études, qui 
s'adjoindra potll' examinateurs deux de ses collègues, et en préviendra les membres du 
conseil d'administration, afin qu'ils puissent y assister, s'ils le jugent il pl'(1pos. Les examens 
publics dureront trois jour·s t•t auront lieu à la fin de l'année seolaire. Le conseil d'adminis­ 
trution los présidera et les élèves y seront publiqueruent iuterrugés sur les objets annoncés 
VH le programme annuel des exercices. 

ART. ~8. 11 sera donné, dans foutes les classes, un pri.1: et deux aooessit pour chaque partie 
de l'enseignement, Ils seront la récompense des élèves qui se seront le pins distingués dans 
les concours. Le préfet des études les décernera d'après les rapports que les professeurs lui 
auront adresses à la fin de l'année; il donnera communication préalable de ces rapports nu 
eonsei] d'administration. Les prix consisteront en livres classiques, dont le principal I de 
concert avec le conseil d'udministrntion , Iera la répartition entre les élèves des différentes 
classes. La distribution solennelle des prix terminera l'année scolaire. Lors de cette céré­ 
monie, le professeur de rhétorique prononcera un discours analogue à ln circonstance. 

ART. '.29. li y aura, dans chaque classe, au moins quatre concours pour le prix de latin, 
quatre pour celui de mathématiques, trois pour celui de grec, trois pour celui de français et 
deux pour le prix de chacune des autres hm nches enseignées. · 

Les professeurs feront en sorte qu'il y ait nu moins deux concours par mois, dont ils feront 
connaître le résultat le )•• mardi du mois suivant. 

§. 10. - Congés et oacances, 

A11t·. ~O. Les classes vaqueront les dimanches et les jours fériés. li sera libre au conseil 
d'administration d'accorder d'autres jours de congé. 

ART, :n. L'époque et la durée <les vacances sont fixées comme suit : 
Une semaine do vacances à Noël, deux semaines à Pâques, et six semaines de vacances qui 

commenceront le lundi avant le dernier dimanche du mois d'août, et finiront le 1er lundi du 
mois d'octobre. 

§ 11. - Tenu« et police de.r classes. - Punitions. - /lfot(/1 d'e.rclusion. 

AaT, 32. Pendant la classe, les élèves sont soumis à l'autorité de leurs prof tisseurs respectifs. 
An. 3~. Pour les fautes de ni:gligencf', de désobéissance, pour les menaces ou le manque 
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d'égards envers les autres élèves, les professeurs pourront condamner un élève à faire <les 
pensums, à rester en classe après les heures d'étude, ou à y venir passer los jours de congé. 

La prison sera réservée pour les cas de négligence obstinée, d'insubor-dination grave, de 
voies de fait à l'éuard des autres élèves, d'atteinte aux mœurs. 

Dans chaque olasse , il sera tenu nu regist,·e indiquaut les punitions des élèves. Ces puni­ 
tions seront consignées dans leur bulletin trimestriel. 

ART, 84. Les motifs d'exclusion sont: la désobéissance continuo, l'insubordinarion habi­ 
tuello , les menaces el los voies de fait contre les professeurs, les atteintes réitérées aux 
mœurs ou à la probité, la provocation ii la désobéissance ou à l'indlscipliue. Ponr l'exclusion 
d'un élève il faut le consentement unanime des professeurs et l'approbation du conseil 
d'administration. Avant de prononcer cette peine, le principal invitera les parents ou tuteurs 
de l'élève ù le retirer du collége, en leur faisant connaître les motifs qui y donnent lieu. 

§ 12. - É'tude. - 81,rveitlance. 

AnT. ,m. Tous les jours do classe, les élèves seront tenus de composet· leurs devoirs nu 
oollége, depuis 5 jusqu'à 7 heures du soir-, et, en outre, pendant les intervalles des leçons 
données, le matin, de 8 heures à midi, et l'après-dinée, de 2 à 4 heures. Los mardis el les 
jeudis après-midi, il n'y aura quo deux heures d'étude, dans la soirée. 

Aar. ML Les élèves qui ne fréquentent pas les cours des langues anciennes, pourrout , à la 
demande de leurs parents ou do leurs tuteurs, être dispensés de venir ù l'étude. 

Anr. ~7. La surveillance pendant les heures d'étude sera exercée par les professeurs de o• 
et do 4°, et par celui de mnthématiques, lis y prendront une part égale. Au cas qu'ils ne 
pussent s'accorder sur la répartition <les heures de surveillnuce , le conseil d'ndministration 
décidera, après avoir entendu le préfet des études. 

§. m. - Depen1es du collége. - T1•aitemont de« professeur», 

ART, 38. Les dépenses du eollége se composent des trniteruents des professeurs et autres 
personnes attachées à l'établissement i des frais à faire pour l'a meuble ment, l'entretien , 
les prix, l'impression de programmes, de bulletins trimestriels et d'accessit, la messe et les 
siégea à l'église, 

ART. ~9. Les traitements fixes des professeurs sont réglés d'après leurs rangs et leurs 
fonctions. Ils jouissent, 

Lo professeur de rhétorique, d'un traitement fixe de 
Id. do seconde, id. 

Id. de troisième, id. 
Id. do quatrième, id. 
Id, de clnqnième, id. 
Id. de mathématiques, id, 

. Ir , 900 
000 
8ti0 
800 

• 700 
BoO 

lis ont, en outre, une part égale dans le rninervnl , et, s'Ils sont célibataires, un logement 
au oollége, Le professeur qui sera nommé principal, aura, en cette dernière qualité, l'habi­ 
tation de j'étnblissement , ainsi qu'une partie du grand jardin y attenant, 

Le traitement du maître de dessin el de calligraphie est fixé à 600 fr. Celui du prêtre 
chargé du cours d'instruction religieuse sera fixé ultérieurement. 

Aucun professeur ne pourra donner des leçons particulières, sans l'autorisation écrite du 
conseil d'adminiatration. , 

ART. 40. Il est alloué une somme annuelle de 160 fr. pour l'achat des livres à donner en 
prix aux élèves. 

§ 14. - Con,eil d'admini,tration. 

ART. ,U. L'administration communale nommera, de concert avec le go11 vernemcnt, un 
conseil d'administration. Les membres de ce conseil n'exerceront d'autorité que collective- 
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ruent, et n'auront de rapports avec le préfet des études ni avec le prineipal, concernant les 
affaires du collége, que pa1• écrit. 

AnT, 42. Le conseil est chnrgé , 
t O Do , eiller à la stricte exécution du règlement , tant à l'égard <le l'lnstruoüon qne de la 

discipline; 
2° D'assurer, dans le collége, le maintien de l'ordre et des bonnes mœurs; 
i0 De recevoir les comptes à rendre par le principal ; 
/4° De dresser annuellement le budget <les recettes et des dépenses du collégo; 
n° D'adresser, tous les uns, vers la fin d11 mois de juillet, au conseil communal un rapport 

général, présentant un résumé des rapports trimestriels qu'il aura reçus, et les observalious 
qu'il aura faites dans ses visites. 

AKT. 48. Pour l'accomplissement du n° 1 ot ~ de l'article précédent, le conseil d'adminis­ 
tration visitera l'établissement à dos époques indéterminées; il tiendra note dos abus qu'il 
pourra y avoir remarqués, soit dans la discipline, soit dnns l'enseignement, et les signalent 
par écrit, dans le premier cas, au principal, et dans l'autre, au préfet des études, afin qu'Ils 
les fassent cesser. 

ART, .44, Lo conseil d'administration préside aux examens publics; il règle, de concert avec 
le principal, les prix ù distribuer aux élèves, et assiste à la distribution, qui sera présidée par 
I'autorité communale. 

Arrêté en séance du conseil communal do St-Trond, le ~6 juin J 837. 

Le hourgme,tre, pré,iiJmt, 

M.-J. Gms, 
Par le conseil : 
Le seorétaire , 

J.-F. DAVIDTS, 

6. 

Reglement du collr!ge communal de P irton, 

TITRE PREMIER. 

A.Dl!lliSIOl'f DlS tLtv•s • 

Au. 1er. Pour être admis au eollége , il faut savoir Iire et écrire , et connaitre les premiers 
éléments de la grammaire française. 

AB.T. 2. Les élèves requérant admission se présenteront ehez le directeur, et s'y feront 
inscrire sur un registre à ce destiné. lis ne seront définitivement admis qu'après avoir subi 
l'examen prescrit par l'art. -4. ' 

A11.r. 3. Ils produiront nu directeur un certificat de bonne conduite, signé du curé ou dit 
bourgmestre de leur commune. S'ils ont fréquenté antérieurement un autre établissement, 
ils présenteront leur dernier bulletin ou un certificat délivré par le chef de cet établissement. 

Aar. 4. Chaque aunée , à l'ouverture des cours, les professeurs, réunis en commission 
sous la présidence du direoteur , décideront, après examen : 1 ° dans quel cours les nouveaux 
élèves devront être placés; 2° si les anciens passeront dans un cours supérieur; 3° S'il 11e 

serait pns dans l'intérêt d'un élève , vu son travail et ses facilités , rle franchir une classe. 
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Anr. t'l. Au moment do l'inscription, l'élève fera connaître su pension, et si elle n'était pas 

convenable, ln commission y aviserait. 
AR1', û. Aucun élève ne peut ètro admis, soit gratuitement , soit n demi-minerval, que 

d'après décision do la commission. 
ARr. 7. Le minerval, pour tous les cours, est fixé ù soixante francs (00 fr.) par an 

(10 mois). 
A11T. 8. Les bourses <le ln fondation nu profit du collége sont assignées aux ayant'< d ruit 

r,nr le gouverneur de ln fondation, après avis du conseil communal de Virton. 

TITRE II. 
ODJ"ETS DE L

1
ENSfIG!Ul\ltNT. 

ARr, 9. L'enseignement comprend : la religion, les langues grecque, latine , frauçaisc , 
allemnndo , anglaise et italienne; l'histolre , ln géographie, la mythologie, les mathémati­ 
qucs; los éléments de mécanique, de physique, d'astronomie, de chimie; l'histoire naturelle, 
In tenue des livres, ln oorrcspondancc commerciale, la oall igraphie , le dessin, l'arohiteo­ 
ture , 1n peinture , la musique vocale et instrumentale, 

Ain. 10. L'étude des langues est partagée en cieux rrrnndes divisions : langues nncicnnes , 
fougues modernes, 

Anr. 11. L'étude des langues anciennes se complète en six ans, et celle des langues morlcr­ 
nes , en trois ans. 

An1·. 1'2, Sont obligatoires pour tous les élèves: les cours dinstructiou religieuse, de Iran­ 
çais , d'histoire, de géographie, de mathématiques, 

An,·. 13. Des !l'ois langurs; allemande , nng laisc , italiennc , l'une, à choix , est obligatoire 
pour tous les élèves de la division des langues modernes. 

ARr. 14. L'étude de l'histoire naturelle est obligatoire pour tous les élèves des trois elnsses 
supérieures des langues anciennes et du cours supérieur des langues modernes. 

ART, 1o, Le cours do tenue des livres est obligatoire poul' les élèves des langues modem es 
qui ont vu l'arithmétique. 

ART. 16. Les cours de calligraphie sont obligatoires pou!' tous les élèves des langues moder­ 
nes et <les deux classes inférieures des langues anciennes. 

Aar. l7. Les cours de dessin sont obligatoires pour tous les élèves des langues modernes, 
ART, 18. Aucun élève ne sera dispensé des langues anciennes que sur la demande formelle 

des parents. 
ART. 19. Les élèves sont tenus de suivre tous les cours prescrits pour la division à laquelle 

ils appartiennent. 
Aar. 20. Lorsqu'un élève aura commencé l'étude des langues anciennes, il devra la con­ 

tinuer pendant toute l'année scolaire. li en sera de même pour tous les autres cours. 
ART, 21. A la fin de chaque trimestre, des bulletins coustntant la conduite, I'applicatiun 

et les progrès des élèves, seront remis aux parents, Ces bulletins, signés par les professeurs, 
seront certifiés et adressés par le directeur. 
ART. 21. A la fin de chaque année scolaire, les professeurs se concerteront, sous la prési­ 

dence du directeur, sur les matières et lu division de l'enseignement, sur les auteurs à traiter 
succesaiveurentdurnnt l'année scolaire suivante. Leur travail sen, transmis à la commission 
par les soins du directeur, dans ln première quinzaine du mois d'août. 

Aat. 23. Un programme affiché à la rentrée des vacances annoncera les matières d'ensei­ 
guemont départies à chaque classe. L'ordre des exercices restera affiché toute I'année, 

ART. 24. Il ne pourra être dérogé au programme que par l'autorisation de la commission. 

TITRE Ill. 
DISCIPLIIII, 

§ } 8'. - Devoirs généraux des éiève«, 

An:r. 2o. Les élèves donneront partout l'exemple d'une conduite morale et religieuse, et 
observeront les règles de la politesse. 

78 



A I\T, iO. En tous lieux , ils doivent aux profesacurs soumission , respect et le, sui ut. 
A HT, 27, J ls évitcl'Oflt toutes c()rnpngnies muuv aises ou suepoctes. Us rcchercherout de pré­ 

férence la société de leurs condisciples. 
Anr. 2B. JI est défendu aux élèves <le fréquenter les bnls , les cafés, les billards , les caba- 

rets, et. de fumer. 
.i nr, 29. lis ue se permettront que <les jeux: honnêtes. li leur est défeudu <le s'injurier, de se 

frappe!', Ils banniront de leurs ontrotiens tout jurement, toute pal'olc ccntrnire ù la bien­ 
séance. 

A1tT. f)Ü. Ils s'abstiendront de lancer des pierres et autres projectiles, suit dans la cour du 
oollége , soit ailleur s. 

ART. Zl. En ville, les élèves c\,·itm·ont tout bruit, tout tumulte, 
Aar, &'2, Ils ne 110tuTont avoir ni lire aucun mauvais livre. Leurs chambres seront soumises 

11 lïnspectio11 du dirccteur, qui peut même interdire la lecture d'autres ouvra!fcs, si elle ét11it 
nuisible à l'étude obligatoire. 

ART, 3~. Les élèves ne pen vent acquérir aucun ouvrage classiq ue ou nuire, sans l'autocisa­ 
lion par écrit du directeur. 

t\nT, 34. Ln sortie de leur demeure leur est interdite apros huit heures du soir pendant le 
semestre d'hiver, et après neuf heures pendant le semestre d'été, 

A11t. 315. Les élèves, partout où ils 110 trouvent , sont soumis à 111 surveillance des pro­ 
fcsseurs, 

§ :2. ~ Deuoir» religieu:r:. 

Altl', 36. Les élèves ne 11égligoro11t en aucun point les devoirs de la religion. 
AnT, 37. Ils nssisteron l ù la prière du matin et à la prière du soir, CJUÎ se feront en 

cnrnm un. 
AIIT, is. Ils assisteront, munis chacun d'un livre de prières, tous les jours à la messe; 

ils y seront conduits et surveillés par les maîtres d'étude el les moniteurs. 
A11-r. 39. Les études et les classes commenceront et finiront par la prière. 
AIIT • .40. Tous les deux mois, les élèves s'approcheront des sacrements. Ils remettront à 

leurs confesseurs un billet indiquant leur uom et la date de leur confession. 
AI\T, 41. Aux processions snl ennelles , ils seront sous ln conduite des professeurs. 
AIIT. 42, Les jeudis et les dimanches, ils recevront une instruction religieuse proportion­ 

née à leur âge. 
ART. 43. Les dimanches et les fêtes conservées, ils assisteront aua offices de la paroisse. 

§ 3. - Orrlre in térieur . 

A IIT, .4,4, La clocho sonnera deux fois pour la réunion des élèves ou collége : la première, 
un quart a vaut l'heure fixée, et la seconde , à l'heure précise. Chaque exercice sera annoncé 
par la cloche. 

AIIT. 4ü. Au premier son de la cloche appelant à un exercice, les élèves cesseront tous 
les jeux, toutes les conversations, et se rendront immédiatement et en silence à cet exercice. 

AI\T • .46. Avant d'entrer dans le local du collége , on aura soin de secouer la neige ou lu 
boue qui se serait attachée aux chaussures. 

AI\T, 47. Tout élève qui se présentera pour assister il un exercice sans avoir une mise 
propre et décente , en sera exclu à l'instant. 

ART. 48. En classe, les élèves sont sous l'autorité do professeur; ils lui doivent respect 
et obéissance, 

Aar. 49. Les élèves observeront le silence , seront attentifs et éviteront tout ce qui pourrait 
causer du trouble dans la classe. 

AllT, oO. Aucun élève ne pourra s'absentor d'un cours ou d'un exercice quelconque, sans 
la permission du directeur. En cas de maladie , il est tenu de le faire informer immédia­ 
tement. 

A l\T. 1$1. ll est défendu de courir et de foire du bruit dans l'intérieur du collége ; les élèves 
passeront ('Il silence d'un exercice il u11 nutre, 
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All'r, o2, Hors le temps des classes, nue un élèv e , à moins qu'il n'ait ù parler au dirccrcur, 

ne pourra. mettre le pied sur l'escalier , 11i w rundre à l'étuge , sans une permisaiou spéciale. 
Anr. 153. li est défendu d'entrer dans aucuno snlle d'étude ou Je classe avant l'arrivée de 

celui qui y préaide , el <l'y rester npi-ès sa sort ie , 
ARr, ü4. Lo maître d'étude assigne o chaque élève la place qu'il doit occuper; nul 11e peut 

sortir sans sa permission. 
Aur. üo. A. l'étude, les élèves 11e peuvent avoir que leurs livres classiques, à munis d'une 

JHJrmission spéciale du direntenr , 
Àll'f, 156. Lorsque l'élève n'est pas à l'étude, son pupiu-e doit ètru fel'mé. 
A11r. !S7. A l'étude et en classe , les élèves seront découverts, Si le directeur y entre 

accompagné, ils se lèveront et ne se rassiéront que sur uu sigue du directeur. 
AnT, oB. Il n'y nura quo l'élève désigne par lo maitre d'étude ou par le professeur , qui r 

an besoin, pourra toucher aux poêles et n ux quinquets. 
Attr. ô~. Pour éviter toute profusion dans l'emploi du bois do chauffage, los salles rcce­ 

vron t deux fois p11r jour ln provision destinée it la consommation. Il est strictement défendu 
aux élèves d'aller prendre du bois au bûcher. 

ART. 60. Chaque élève, en se rendant en classe, sem muni de tout ce rtui lui est néces­ 
saire pour le temps que durera la leçon, 

ARL 61. Les élèves non occupes on classe se rendront à l'étude, à moins d'une leçon par­ 
ticulière, qui devra toujours être donnée dans l'établissement. 

ARr. 62. li est défendu d'apporter à l'établissement des objets inutiles et tl'y introduire 
sans permission aucun étranger. 

Al\t, Bô. Pendant les classes et l'étude, aucun élève ne peut quitter l'établissement sans 
permission. 

An. 64. Les récréations se prendront dans les cours. Mais si lo temps est mauvais , les 
élèves pourront entrer dans le corridor: Ies jeux y sont défendus. 

An. 63. Toute dégradntion sera réparée aux fraig de l'auteur ; s'il est inconnu , aux frais 
de tous les élèves. 

ART, 66. L'entrée du logement du concierge est interdite à tous les élèves. 
· An. 67. Les parties du bâtiment affectées au pensionnat sont interdites aux élèves 

externes. 
ART, 68. Il est défendu, pour satisfaire les besoins naturels, de se pincer sur lu rue, dam 

Ies cours , 011 contre les murs de l'établissement ; on devra toujours se rendre aux lieux. 
An. 69. Lorsqu'on entre dans les lieux et que 1'011 on sort, on est tenu de refermer exac­ 

tement les portes. 
An. 70. A,·ant d'ouvrir la porte, 011 frappera pour s'assurer s'il n'y a personne dans 

I'intérieur. 
ART, 71. Chacun devra prendre les précautions nécessaires pour ne point nuire à la pro­ 

p1•eté <les lieux. 
ART, 72. En promenade, les élèves seront constamment sous 1a vue de celui qui les y 

oonduit , En ville, ils conserveront leurs rangs. 
AIIT. 73. L'élève quittant l'établissement par insubordination ne pourra y rentrer qu'avec 

l'autorisation de la commission. 

S -4. - l't1rt4io'llnaf. 

A11r. 74. Les élèves du pensionnat duivent se conformer en tous points au règlerueu; 
général. 

Au. 7o. Ils no peuvent jamais, pour aucun motif, sortir <le l'établissement sans 
permission. 

ART, 76. 11 leur est défendu de charger qui que ce soit d'une commission, sans l'autorisn­ 
tion du directeur. 

ART. 77. Ils ne peuvent ni recevoir ni envoyer des lettres que par l'intormédinire du 
directeur. 
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AnT. 78. L'entrée do la cuisine leur est interdite. 
AilT. 79. A11 dortoir le silence le plus absolu est de rigueur en tout temps. 
Anr, 80. Il est strictement défendu aux élèves d'entrer dans les alcôves l'un de l'autre. 
ART, 81. Ils se lèveront au premier son de la cloche : ils olJsC'rveront les règles do la clécennc 

et celles de ta propreté. 
AnT. 0'2. Au deuxième son ùe la cloche, ils descendront tous ensemhh, et en silence, pour 

se rend ro o la salle d'étude. 
ART, 8~. Pendant lo jour, aucun élève ne pourra aller ni au dortoir ni dans le lieu où sont 

les mnllos , snna permission. Toutes les malles seront constamment fermées it clef. Le direc­ 
teur les visitera à volonté. 

ART, 8.4. Le coucher a lieu à huit heures et demie en hiver, et à nouf heures e11 été. Les 
élèves se rendront au dortoir en silence et sans bruit. Ils seront couchés et los lumiùres 
éteintes un quart il'he11rn après, 
Aa1•. 80• Au réfectoire, le silence est obligatoire pendant les repas, Il y aura lecture au 

<liner et nu sonper, excepté les jours de congés. 
At1T, 86. Le déjcûner a lieu à sept heures et demie, le dîner à midi, le goûter ù quatre heu­ 

res, et Je souper ù sept, 
A 11r. 87. Pendant les repas , chacun est tenu cl'observer les règles de la bienséanoe , du 

l'honnêteté et do la politesse, 
AllT. 88. En cas de mauvais temps, les pensionnaires prennent leurs réorëntions au 

réfectoire. 

TITRE IV. 

PUl'IITIONS, 

ART. 89. Le directeur, les professeurs, les maitres d'étude, ont seuls le droit de puuition , 
ART. 90. Le pensum, la retenue, la table do pénitence, sont les punitions ordinaires pour 

les fautes plus ou moins graves de négligence, de paresse, de désobéissance, de voies do fa ils 
entre élèves, Le pensum ne peut se faire que pendant les récréations. 

A111. 91. La comparution devant ]a commission est la punition extraordinaue : elle est 
réservée pour les cas de paresse obstinée et d'insubordination. 

Au. 92. Les cas d'exclusion sont: la désobéissance continue, l'insubordination habituella, 
les menaces et les voies de faits contre les supérieurs et les maîtres, les atteintes aux ruœurs 
ou ù la probité, la provocation ù la désobéissance ou à I'indisoipline. 

ART, 93. Dans le cas de l'article précédent, le directeur en fora rapport à la commission, 
qui statuera. 

A1l'r, 9/t, Pour les punitions extraordinaires, le maître d'étude en référera au direoteur , 
qui en rendra compte à la commission. 

TITRE V. 

CO!lfGÎS 11T vacancse. 

ART. 95. Il y a congé le jeudi et le dimanche. Néanmoins les élèves satisferont aux obliga­ 
tions des art. 38, -42 et -43. 

AIIT. 96. Le jeudi ils assisteront à la promenade. Le jeudi et le dimanche, à l'étude du 
soir. 

AIIT. 97. Les jours de fêtes conservées sont asslmilés au dimanche. 
Au. 98. Il y a congé extraordinaire à la fête patronale des élèves et à celle du directeur. 
AII.T, 99. Aucun autre congé extraordinaire ne pourra être accordé qu'avec le consente- 

ment de la commission de surveillance. 
ART. 100. Il y aura vacances à Pâques, depuis le lundi de la semaine sainte jusqu'au lull{li 

après Quasimodo, et à la fin de l'année scolaire , depuis le dernier mercredi du mois d'août 
jusqu'au deuxième mercredi d'octobre. 

AP.T, 101. Pendant les vacances, les élèves tiendront une conduite irréprochable pour les 
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mœurs et la religion. A ln rentrée ils on fourniront au directeur nu certiflcat délivré po.r IL' 
curé ou le bourgrnnstre de leur commune, 

TITRE VI. 

COMPOSl'tlONS Ef &XERCICliS l'UlJLlCS. 

A11T. 102. Il y aura chaque mois, dans les différents cours, cornpnsit io n sur toutes lt;>q 

branches de l'enseignement. 
ART, 103. Le premier jeudi de chaque mois, à dix heures, en présence do la commission 

de surveillance, il y nura pruclaruation des places obtenues par les élèves dans les corn­ 
positions <lu mois précédent. 

A11T, 10,L Le résulfnt des eompusitiuus de l'année est ln baso de la distribution des rn·i, 
entre les élèves. Les compositions du dernier trimestre coruptout double et ne sont 1>oi11t 
proclamées ; elles sont égal cm ont remises à la corn mission. 
ART. lO!î. Immédiatement après la proclamation des placcs , chaque professeur remettra 

au directeur los listes des compositions faites dans ces cours; celui-ci en fern ln remise 1\ la 
commission. 

AaT. 106. A la fin de chaque trimestre, il y aura, pour les élèves <le toutes les classes, en 
présence de la commission, examen général sur les matières vues dans le trimestre. Cet 
examen sera. présidé par le direoteur , qui df\signPra et l'élève qui devru être interrogé , Pt 
les matières sur lesquelles le professeur posera les questions. La veille chaque professeur ~ 
remettra nu directeur un programme des matières de sa classe. 

Am. 107. A la fin d o l'année scolniro , il y aura des exercices publics sous la présideuco 
du directeur, en présence du corps professoral et de la commission, Les membres du conseil 
communal, les autres autorités et les parents des élèves y seront invités. LPs questions por­ 
teront sur les matières <l11 programme annuel arrêté par la commission au commencement 
de l'année. 

An. 108. L'année scolaire sera terminée par ln. distribution solennelle des prix. 

TlTllE VII. 
ATTI\IIIUTIO!II!, 

§ l"'• - Directeur. 

A11r, 109, Le directeur est le chef de l'établissement, 
Au. J 10. Il a la direction genérale de l'enseignement, sous l'approbation de la commission. 
ART, 111. Il est spéoialernent chargé de veiller à I'exécutien <lu règlement, 
Aar, 112. Le directeur a la surveillanoe sur le personnel de l'établissement. 
A11T. 1 U3. Il entre dans les classes lorsqu'il le juge ù propos. Nonobstant sa présence, la 

leçon continue. 
ART, 114. Dans les cas douteux et urgents, au directeur appartient le droit d'interpréter le 

règlement. Il en référera dons les 24 heures ù la commission. . 
ART, 115. Après l'examen trimestriel, le directeur transmet ù la commission un rapport 

sui· l'état de l'établissement , sur le! progrès et la conduite des élèves , sur la marche de 
l'instruction , ainsi que sur les améliorations à introduire, 

An. 116. li pouun , dans )'intérêt d'un élève, le dispenser d'un cours obligatoire, 011 

l'obliger à suivre un cours facultatif. 
Aar. H7. L'ordre du jour sera formulé par le directeur , transmis dans Ia première quiu­ 

zaine d'août à la commission, qui l'arrêtera définitivement. 

§ !, - Prefe••t1ur,. 
A11T, 118. Les 1irofcsseurs constituent un corps présidé par le directeur. 
AII.T, l 19. lis sont chargés de l'enseignement dans leurs cours respectifs. 
A11r. l~O. Au professeur appartient la police de sa dusse. 
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ART, 121. Le premier devoir clos professcurs , individuellement et e11 corps, est de donner 
à l'enseignement la marche la plus convenable par l'emploi des meilleures métlwrloi., qui , à 
cet effet, auront une base commune. La réunion du corps professoral aura lieu une fois 
chaque mois, et plus wu vent si le bien-être des études l'exige. 

Ain. 1'22. Ils s'attacheront 1igalo1110nt à développer le jugement des élèves et ù cultiver 
leur mémoire. 

Au. 1'2~. Ils s'appliqueront ,\ connaitre le oaructèru 1lu leurs élèves . et n les diriger vers 
une bonne éducation. 

ART, l'.H. Los professeurs rempliront exaeternent les devoirs qui leur sont imposés par le 
règlemont , et suivront le programme des cours. 

AnT, 120. Les professeurs remettront au directeur, à la fin de chaque mois, leurs notes sut 
la conduite, l'application et l'assiduité des élèves. 

AaT. 126. Le professeur est obligé d'informer le directeur de toute infraction gra,·e nu 
règlement, commise par un élève. 

ART. 127. En cas de maladie, le professeur informera le directeur , qui prendra les rnosures 
nécessaires. 
ART. 128. Hors ce cas, lo professeur ne pourra se dispenser d'un cours , ni changer l'ordre 

des classes, sans s'être entendu avec le directeur. 
ART. 129. La conduite du professeur sern irréprochable. Il secondera le directeur en tout 

cc qui tient à l'éducation morale et relig·ieusc des élèves. 
AnT, 130. Chaque semaine, el à des jours indéterminés , un professeur, accompagné d'un 

martre d'étude, se rendra aux domiciles des élèves pour s'assurer s'ils! sont aux heures fixées 
par le règlement. Le dimanche suivant, il remettra à ln commission son rapport, 

ART, 131. Les prufessenrs, dans leurs relations avec les élèves, conser veront la dignité qui 
doit appeler sur eux le respect de l'élève. 

ART. ta'2. Les professeurs ne pourront donner hors de l'établissement des leçons pour les 
cours enseignés au oollége , 

ART, 133. La liste des ouvrages destinés pour prix de la fin d'année, sera arrêtée par le 
corps professoral et transmise par le directeur à la commission , au plus tard Je :20 juillet de 
chaque année. 

§ 8. - Maître$ d'étude. 

ART, 134. Les maîtres d'étude sont, comme tels, sous les ordres immédlats du directeur. 
ART. Uo. Ils sont chargés d'une surveillance continuelle tant à l'intérieur de l'établissement 

que dans les exercices extérieurs. 
AaT. 136. L'intérieur de l'établissement comprend le collége et le pensionnat. 
ART. 137. Le premier devoir des surveillunts est de présider les études. 
ART. 138. Leur sur-veillance ne se borne pas à maintenir l'ordre; ils doivent encore faire 

travailler les élèves, 
ART. U9. lis surveilleront l'entrée et l,\ sortie des externes. 
ART, 140. Ils présideront aux récréations. 
ART. 14 l. Ils accompagnent les élèves aux oflices , à la promenade et aux autres exercices 

du dehors. 
ART, 14'2. La surveillance des maîtres d'étude attachés au pensionnat embrasse le dortoir, 

le réfectoire et les récréations. 
ART, 143. A11 dortoir, ils président nu coucher et nu lever 1es pensionnaires; ils veillent à 

ce que toutes les règles de la décence soient observées; ils tiennent la main à ce que les 
élèves mettent dans tout de l'ordre et de la propreté. 

AB.T, 144. Au réfectoire, ils :ts$istent aux repus des élèves et sont charg-és d'y faire régner 
la politesse et la bienséance. 

AIIT. Uo. Chaque jour, ils feront au directeur un rapport de leurs observaüons sur 
l'assiduité, la conduite et le travail des élèves; ils y joindront la liste des punitions. 

ART, 146. Leur conduite, sous tous les rapports, sera exemplaire et à l'abri de tout 
reproche. 
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§ 4. -- i}foniteu,r,. 

ART. 1.47. Les moniteurs sont institués pour compléter la surveilla nec. 
AIIT. 1-48. lis sont choisis parmi les élèves les plus dignes ot nommés par le directeur. 
AnT. lli9, Leurs functions consistent à tenir note des manquements au règlement, sous le 

l'apport do la discipline, dos mœurs et de la religion, 
At1T, loO. Chaque jour, ils l'omettront am. muitres d'études , pour être trnnsmises au 

di recteur, Jours notes sur l'assiduité , la conduite et le travail des élèves. 
ART, lol. Ils ont le droit d'adresser des observations. 
ART, ln2. Les noms des moniteurs seront inscrits comme mention honorable au programme 

de la distribution des prix. 
All't, lô3. La seule punition qu'ils puissent encourir, comme moniteurs, est la révocation 

qui sera prononcée par le directeur. 

§ o. - A1a1trc, da musiqu» et d'agrément,. 

A11T, ln4. Les obligations du maître do musique sont d'enseigner la musique vocale, da 
diriger la musique du collége dans ses répétitions et partout où elle doit exécuter. 

A11T, loo. Hors le temps (los récréations, les mattres d'agrément ne pourront donner des 
leçons particulières aux élèves que dans l'intérieur de l'établissement et aux heures réglées 
p,u un ordre du jour. 

ART, lo6. Ces maîtres auront une conduite exempte de reproches; le directeur exerce sur 
eux une surveillance toute particulière. 

§ 6. 
At1t. IIS7. Le concierge est aux ordres du directeur pour tout ce qui concerne les besoin 

de l'établissement. 

ÉCOLE NORMALE. 

ART. 108. Les cours de l'école normale sont les mêmes que ceux du collége , moins les 
langues anciennes. 
ART. l o9, Les cours sont gratuits ; ils s'ouvrent tous les ans le 1°• mai et se terminent aux 

vacances. 
ART. 160. A la fin de chaque année, un examen spécial aura lieu pour l'obtention d'un 

certificat de capacité. 

Di1po1ition1 généra/q,1. 

Atl.T. 161. Aucun membre du personnel de l'établissement ne pourra le quitter qu'nux 
grandes vacances et en donnant, par écrit, sa démission avant le 1 or juillet. 

An. 161. En cas de renvoi de la part du conseil communal, l'époque et le délai ci-dessus 
seront observés. 

ART. 163. Les règlements antérieurs au présent sont abrogés. 
AIIT, 164. Le présent règlement sera obligatoire du jour que la lecture en aura été faite 

au collége , en présence de la commission , du corps professoral et des élèves. 
Ai.-.i arrêté en commission, le IS mars 18.42. 

Pour la commission, 
Le prhident, 
MuàcHAL, 

Par la commission : 
Le secrétaire , 
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Vu et appt·nuvé par h· consoi] communal <le ln ville de Virton, en Sl~ance du 17 mars 18/4 l. 

Le premù 1• echevin faisant fonctions de prèsirlont, 
LANDI\OlT, 

Far le conseil : 
Le ,ecrlitaire, 

PtllRIU, 

7. 

Reglement organiq'lte de l'athënde royal de Namur, 

TITRE PREMIER. 

Du PERSON,UL, 

An, 1"', 11 y a à l'athénée de Namur des élèves externes Iréqnentant les cours et les salles 
d'étude 1 et des élèves internes faisant partie d'un pensionnat adjoint a l'établissement, et 
dirigé rH1r un principal, pour le compte de celui-ci. 
ART. '.2. Il -y n un préfet des études qui réside nécessairement dans l'établissement et qui 

peut êtro chargé en même temps de donner le cours de rhétorique. 
Il y a en outre : 
Un professeur de poésie ; 
Un professeur de troisième; 
Un professeur de quatrième; 
Un professeur de oinquième ; 
Un professeur de sixième; 
Un p rofcsseur de classe préparatoire, chargé en même temps d'un cours spécial d'arith- 

métique; 
Un professeur de langue et littérature françaises, d'histoire et de géographie nationules ; 
Un professeur de mathématiques supérieures; 
Deux professeurs de mathématiques élémentaires; 
Un professeur de physique et de mécanique appliquée ; 
Un professeur de chimie, de minérulogie, de géologie et de métallurgie; 
Un professeur de langue italienne; 
Un professeur de langue allemande, 
Il pourra être établi d'autres cours accessoires selon les circonstances. 
AaT, .3. L'enseignement religieux est donné 1mr un ecclésiastique, attaché à l'établissement, 

qui peut en outre être chargé de faire un des cours ci-dessus mentionnés; il cumule, dans ('e 
cas, le! appomtements de ces doubles fonctions. 

A1T. -4. Plusieurs surveillants dont le nombre est proportionné aux besoins de l'établisse­ 
ment, sont chargés, sous la direction du préfet des études, d'y maintenir l'ordre et 1ti disci­ 
pline pendant tous les exercices de la journée, excepté pendant les classes où les élèves sont 
soumis à l'autorité des professeurs. 
AHT, !S. Tous les élèves paient pnr anticipation: ·1° une rétribution fixe de fr. 6 par trimestre 

à titre de minerval 7 '.2° une rétribution variable pendant les trimestres d'octobre et de janvier, 
dont le montant est déterminé chnquo année par la commission de surveillance, pour les 
fruis de chauffage et d'éclairage ; 3° oO centimes pour l'abonnement des chaises à l'église ; 
-4° leur cote-part dans les frais des deux messes obligatoires du St-Esprit et du patron des 
étudiants. Moyennant ces rétributions, chaque élève peo t fréquenter toutes les leçons qui ht' 
donnent à l'athénée, sauf à observer l'ordre indiqué au pl'ogramrne dont il est parlé ci-après. 
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Dans aucun cas les rétnbutions ne sont sujettes ù restitution. 
Aar. 6. Les élèves externes indigents peuvent être exemptés, en tout ou en partie, des rctu­ 

butions soit par l'administration eummunalo, soit par ln commission de survoillanee, le préft•t 
des études nynnt été préalablement entendu. Cette exemption no sera maintenue, chaque 
trimestre, qu'en faveur Je ceux qui, ny ant tenu une conduite régulière pendant le trimestre 
précédent, ont fait preuve d'apptioanon et du zèle. Le préfet des études est appelé à jug('r 
i,'1ls en sont toujours clignes, sauf il en référer il la commission de surveillanoe, 

Aw1. 7. Los rétributions fixes el variables sont versées en mains du préfet des études ({\Il 
est chargé de partager la première entre les professeurs autres que ceux de langue! modernes, 
el de rendre compte do la seconde ù ln commission de surveillance, 

Le minerval payé par les élèves qui fréquentent exclusivement un cours do langue moderne, 
appartient au professeur de cc cours. Si l'élève ft-équonto plusieurs cours de langues moder­ 
nes, le minerval est partnge cuire les professeurs de ces cours. 

TITRE Il, 

Olije/1 de l'enseignement. 

Ain. 8. Les objets de l'enseignement sont la religion, les lnngucs française, grecque et 
latine; 

Les mathématiques élémentaires et supérieures; 
L'histoire, ln géographie et fa mythologie; 
La physique et lu mécanique apphquée ; 
La rhimie, lu minéralogie, 1a géologie et la métallurgie; 
Les langues modernes et étrnngères ; 
Ln déclamation orutoirc ou lecture à haute voix. 

Tl'l'RE III. 

AD:'IIISSION DES ÉLÈVIIS, 

§ 1 •r. - A dmiuion de, élèves internee, 

ART. 9, L'admission ou la non admission des élèves internes appartient au principal. Nul 
ne peut y être admis s'il n'a été vacciné, ou s'il n'a eu la petite vérole. 

Aar. I O. Le principal inscrit, sur un registre, les noms, prénoms, domicile et âge de tous 
les élèves admis au pensionnat, et remet au préfet des études des extraits de ce registre au 
fur et à mesure des inscriptions. 

§ 2. - AdmiB1ion de, élèDe.r eœterne«, 

ART. l l. Les élèves externes sont présentés par leurs parents ou tuteurs au préfet des 
études qui les inscrit sur un registre où se trouvent également inscrits les noms <le tous les 
élèves internes. 

Au. 12. Les élèves ne peuvent être admis s'ils n'ont atteint l'âge de 10 ans, s'ils ne savent 
au moins lire et écrire et 8'ils n'ont été vaccinés ou s'ils n'ont eu ln petite vérole. 

Au. 13. Si l'élève qui se présente comme externe a fréquenté précédemment un autre 
collège ou établissement public, d'enseignement, il doit produire un certificat de bonne con­ 
duite délivré par le chef do ce collège ou établissement. 

Ce certificat est remis au préfet des études qui prononce sur l'admission 011 la nun admis­ 
sion de l'élève. Eu cas de non admission, il peut en ètre référé à la commission de surveil , 
lance qui prononce définitivement. 

AI\T, U. Dans la première quinzaine de novembre, le préfet des études adresse à la com­ 
mission de surveillance la liste générale de tous les élèves, indiquant leurs noms, prénoms, 
domicile, âge et les classes qu'ils fl"équontent. 
Il transmet, chaque trimestre, une liste supplémentaire faisant connaitre les élèves entrés 

dans l'établissement ou ceux qui en sont sortis pendant ce temps. 
80 
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CC's listes sont en outr-e rcnnscs aux surveillants, et des extraits en sont adressés a chucun 

des prolosseurs en ce qui 11' concerne. 
ART. 15. Lo jour de la rentrée des classes le préfet des études, assisté d'un profosseur de 

sciences et d'un professeur d'hnmauités, dé~ignés par lui, fait subir les exnmens nécoseaires 
pour statuer sur lo classement des élèves. 

ART. 16. L'élève qui, après avoir suivi deux nunées ln mème classe d'humanités, sans avoir 
été interrompu par des empèchements lég1timos, n'est pas trouvé capnble de passor à la classe 
supérieure, est signalé à la commission <le surveillance qui peut le renvoyer ù bCS parents, 

Ain. 17. Les élèves no peu\•ciit su dispenser de suivre les cours do I'unnée à laquelle ils 
appartiennent et ceux qui leur- ont été assignés par la commission de classement. 

An·r. t 8. Le préfet des études a ln surveillance générale de l'enseignement et de la dlsci­ 
pline dam l'étnblissemen t, excepté en cc qui concerne l'inexécution du règlement d'ordre 
intérieur du pensionnat. 
li adresse à ln fin <le chaque semestre à la commission do surveillance, un rapport sur 

l'étnt de l'établissement tant en ce qui concerne l'enseignement qu'en co qui touche l'ordre et 
la discipline. 

JI est dans les obligauons du préfet des études de faire de fréquentes visites dons toutes 
les classes pour s'assurer des progrès des éloves. Les professeurs , lors de ces visites, con t1- 
nueront leur leçon, si le préfet des études les y invite. 

An. 19. Le préfet des études convoque , une ou deux fois par semestre, les professeurs 
pour les entendre et se concerter avec eux sur les améliomtione qu'il y aurnit à proposer 
dans I'intér êt de l'étublissernent. 

TITRE IV. 

IJES tTIJDi.S ET DE I A DISCIPI lllE, 

An. ~O. Le préfet des études, après avoir entendu le professeur de chaque cours, nr1ête 
à la fin de l'année scolaire et sous l'approbation 110 la commission do surverllnnce, le pro­ 
gramme des études pour l'année suivante. 

Ce r,rogramme indique los heures d<' chaque cours Cl les matières qui doivent y ètru trai­ 
tées; il est imprimé el publié avant la rentrée des classes. 

A11r. '.21. Les élèves dt, sixième doivent suivre le second cours d'arithmétique; ceux <le 
cinq uieme et de quatrième le premier cours et ceux: de troisieme le cours d'algèbre élé­ 
mentaire. Les élèves de poésie sont astreints a suivre encore cc dernier cours, en mêmo 
temps que celui de géométrie plane, et ceux de rhétorique, le cours de stéréométrie et de 
trigonomélrie rectiligne .. 

Le cours d'algèbre supérieure restefaaullatif pour les élèves de rhétorique seulement, 
Les élèves de septième reçoivent Je leur professeur des leçons particulières d'arithmétique 

pratique. 
Quant aux cours de géométrie analytique, de géométrie desoriptive et de trigonométrie 

sphérique, ils sont exclusivement destinés aux élèves qui ne suivent pas les classes d'hu­ 
manités, 

.A111. 22. Les heures d'étude so11I. fixées pour le semestre d'hiver de 7 heures it 7 ¾ heures 
du mutin, de 10 ¾ heures à midi et demi, de 4 -;- heures a 6 -;. heures du soir. 

Depuis le te• avril jusqu'aux vacances, de 6 heures o 7 ¾ heures du matin, de 10 ¾ heures 
à midi, cl de 4 ~ heures à 7 "i" heures du soir. 

Les élèves sont tenus d'observer ces heures d'études et des visites seront faites par le 
surveillant ù domicile pour s'assurer de leur exuctitnde ; au préfet des éludes appartient le 
contrôle de la surveillance sur ce point. 

Aa,. 2i. Les élèves doivent fréquenter les cours et les études avec assiduité et exactitude. 
Lorsqu'un élève mnnque à un cours ou a une étude, le professeur en informe le surverllant 
qui à son tour en informe aussitôt les parents ainsi ((UC le préfet des études. 
Toute absence sans permission des professeurs en ce qui concerne les classes, ou des surveil­ 

lants, en ce qui concerne les éludes, est punie do la retenue pendant un ou plusieurs jours 
de congé. 
En cas de maladie ou d'empêchement légitime et imprévu, les parents des élèves doivent 

en informer un des surveillants qui en donne aussitôt connaissance au professeur. Si l'élève 
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ne justifie pas de son absence par une letu-o motioé» de ses p arents, il est puni d'une des pei11e~ 
comminéea par le titre IX. 

ART. 2-L Les élèves se réunissent un quart <l'heure avau] la messe du matin et avant la 
olnsse de l'après-midi dans une des salles de l'émbhsseruont , s•itH ln présidence d'un des 
surveillants ; ils y gardent le silence et se livrent à l'étude de leurs leçons. Avan! la fin de la 
réunion, le surveillaru fait l'appel nominal de tous les élèves ; ceux qui s'absentent Iréqueru­ 
mc11L sont signalés au préfet des études dans un rapport quo le surveillant lui adresse chaque 
mois; ils sont en outre punis par le surveillant de l'une <les puiues iudiquées ci-après. 

ART, 2~. Les classes sont précédées et suivies d'une courte pi-ière dite en commun ; les 
élèves doivent au même degré, respect et obéissance, t1111t a l'iut ériou r qu'à l'extérieur de la 
maison, à MM. le préfet .des études, lu prlucipnl, les sous-prinoipnux ; les professeurs et 
les surveillants. 

Toute infraction au règ lemeut est punie d'une des peines indiquées nu titre IX. 
A llT, 20, La permission de sortir, 11our quelque besoin, pendan t les études on les classes. 

no peut être accordée qu'à un soul élève a la fois. Celui qui l'a obtenue ne peut s'arr-ètor J,lllS 
lu cour, ni converser avec un élève d'une autre classe. 

ART. "1.7. Tout acte contraire aux bonnes mœurs ou à ln religion est puni avec sévérito , 
el toute récidive est au besoin punie de l'exclusion. 

Au, 28, Les élèves doivent toujours se conduire avec douceur, modestie et politesse; 
toute incivilité ou grossièreté dans les paroles ou les actions ne sont point tolérées. 

ART, '29. A l'entrée comme à la sortie cle l'athénée, le survcilluut tluit prendre les me,01·es 
les plus efficaces pollr empêcher toul désordre d1111s 111. rue, 

Aar. tO, Il est interdit aux élèves externes de se charger d'aucune commission pour les 
internes. 
Ils ne peuvent accompagner ceux-ci dans les promenades 1 à moins qu'ils n'en aient 

obtenu la permission du principal ; il leur est également interdit de fréquenter les cafés 011 

estaminets et de se livrer à aucun jeu dans les rues ou pinces publiques. 
ART. el. Toute clégrndatiou commise par les élèves aux bâtiments ou aux meubles de 

l'établissement, est réparée à leurs frais et les auteurs peuvent être punis de l'une des 
peines exprimées au titre IX. 

ÂIIT, ~2. Le préfet des études, à la fin de choque mois, s'informe auprès des professeurs 
de la conduite, de l'apphcation et des progrès des élèves de leurs classes; à la fin de chaque 
trimestre, il rend compte aux parents des élèves de la conduite et des études de ceux-ci. 

Un résumé de ces comptes-rendus est remis ù ln commission de surveillance. 

TlTitE V. 
IXillCICES 8ELIGU!O:t, 

ART, 33. Les élèves professant la religion catholique romaine , se rendent tous les jnurs , 
et sous la conduite des surveillants à la rnesse, qui se célèbre 11 B heures du matin. 

An. 34. lis doivent remplir avec exaotitude tous les autres devoirs de la religion. 
An. 35. Ils reçoivent deux fois par semaine une instruction religieuse qui est donnée pnr 

un ecclésiastique. 
An. 36. Les parents ou tuteurs des élèves sont chargés de veiller le dimanche et les fètcs 

11 l'accomplissement de leurs devoirs religieux; sans préjudice de la surveillance générale 
exercée à cet égard, en vertu du présent règlement. 

Aat. ô7, Il est célébré, chaque année, en l'honneur du patron des étudiants, une messe 
solennelle à laquelle les professeurs et les élèves doivent assister, 

An. t\8. Lors de la rentrée des cours il est chanté une messe solennelle du Saint-Esprit , 
un jour qui est fixé par le préfet des études. 

An. 3\J. Tous les samedis les élèves récitent dam chaque classe une leçon de calochisrnc1 

outre leurs leçons ordinaires, 

TITRE Vf. 
COllPOSIT!OlH! &T PRIX, 

An, 40, Lc8 compositions pour les prix ont lieu, à partir du mois de janvier jusqu'aux 
vacances du mois d'août , à des époques qui sont déterminées par un programme l'é<ligc, 
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chaque nnnde , pnr le prefet des études, do commun accord II voo les prnfesscurs et sou~ 
l'apprnb11tio11 tic ln comruission de surveillance. 

Les jours fivés par lo programme 110 peuvent être changés sans l'autorisation de la corn­ 
mission de surveillance, et sauf dans lo cas où ils coïncideraient avec les jours où sc font 
les opérntions relatives à la milice nationale. _ 
Si un élève 11'a pns concouru par suite d'un empôchemeut récl cl dûment constaté, il est 

censé avoir obtenu pou1· la composition à laquelle il a manqué , un nomhrn dl) points égal 
nu terme moyen de ceux qui lui ont été assignés pour les deux compositlous préoédcntos 
dnns ln même branche, C't il csl placé nprès le concurrent doul il a approche; le plus. 

Anr. J, 1. li y II trois compositions ponr chaq ue hrnnnhe d'enseignement dans toutes les elnsses, 
An1·. 42. Pour fixer le rang de chaque concurrent, on assigne aux compositions un certain 

nombre de points et le nom des élèves est proclamé dans l'ordre do la différence qui existe 
entre les points obtenus par chacun d'eux • 

U11e composition irréprochable vaut il son auteur vingt-quntro points. 
Chaque faute grave Pst comptée t111 point et chaque point vient en déduction des vingt­ 

quatre susmentionnés; les foutes moindres sont appréciées e11 demies , en quarts, en 
huilièmes de point en proportion do leur plus 011 moins de gravité, 

Les p1·1Jfesscurd doivent faire en sorte, par I'cxruucn le plus scrupuleux du travnil , que 
ln même plnce ne soit pas donnée ex œquo, ù deux ou plusieurs élèves. Cependant si la 
différence <les compositions étuit presque insensible, le professeur en référera au préfet des 
études, qui, après avoir examiné le travail, I!ourra autoriser le classement fltG œquo. 
ART. 43. La matière des compositions pour Ill doctrine chrétienne est donnée pur l'eeelé­ 

~ia~tique chnrgé de l'enseignement, lequel est juge du mérite de ces compositions. 
A11t. 44. Lorsque les professeurs ont jugé et classé p:ir ordre de mérite les compositions 

de leurs élèves, ils se réunissent, sous 1-n présidence du préfet des études, et l'appréciation 
faite par chacun ù'eux est soumise au contrôle de l'assemblée. 

Ain. 4o. Pour obtenir un prix, il faut avoir atteint au moins les doux tiers des nctes 
assignées. 
Pour obtenir un accessit, il faut en avoir atteint au moins la moitié. 
Anr. 46. Lu proclumation des places a lieu solennellement le te• vendredi de chaque mois, 

en présence de tous les élèves, des professeurs et dos membres de la commission de 
sun·cillancc. 
Les compositions d'un mérite distingué peuvent être lues à ces solennités. 
Une médaille est remise, par le préfet des études, à chaque premier qui a le droit de la 

porter, suspendue à la boutonnière de son habit, jusqu'à !a proclamation suivante. 
Ai-t. -47, li y a clans chaque classe d'humanités un prix et trois accessits d'excellence, 

qui sont décernés à ceux des concurrents qui ont obtenu le plus de points dans toutes les 
matières qui, n part la doctrine chrétienne, font l'objet de l'enseignement tant dans cette 
classe que dans lo cours de mathémauques , qui y correspond à partir de la quatrième 
inclusivement. 

Cette disposition n'est exécutoire, on ce qni concerne les mathématiquas , qu'à l'égard 
des élèves qui entreront dans les troisième, quatrième, cinquième, sixième et septième classe, 
pendant l'année scolaire 1842 i,_ 184Z. Elle sera égulement applicable, l'année suivantc,,aul 
élèves de poésie, puis nus élèves de rhétorique pour l'année scolaire 18-U-1840. 

Un prix unique d'excellence sera accordé à l'élève qui, durant les six. années d'humanités, 
aura été le premier dans tous les cours obligatoires de mathématiques. 

AI\T. 48. li y a, outre le pl'ix d'excollenee, deux prit; et deux accessits pour chacune des 
matières suivantes : 

.A. Doctrine chrétienne, dans toutes les classes ; 
B. Thèmes latins, dans les quatre classes inférieurcs d'humanités ; 
Vers latins en poésie, composition latine en rhétorique. 
.BB. Composition française en rhétorique. 
Dans les six classes : 
C. Versions latines; 
D. Versions grecques. 
E. Thèmes grecs; 
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F. Histoire et géographie, <f après le pmgrn rnme de chaque cours; 
G, Examcll3 des auteurs rp·ccs, latins, français et des matières didactiques, dans toutes 

les classes; 
H, Physique et mécanique nppliquée; 
I. Chimie, minéralogie , géologie el m étullurg ie ; 
K. Trip;onornétrio sphérique, géomctrio analytique et géométrie desoriptrve ; 
L. Algèbre supérieure; 
111. Stéréométrie et trigonométrie rectiligne; 
N, Géométrie plane et algèbre élémentaire; 
O. Algèbre élémentaire; 
P. Arithmétique théorique et appliquée; 
Q. Arithnrétiquo pratique. 
Les élèves de troisième et de poésie coneourent ensemble pom l'algèbre élémcntnire . 

ainsi que lo~ élévos de cinquième pour l'ur-ithmétique théorique, mais ils ne sont pas con­ 
fondus qunut aux places obtenues clans les compositions ; ils sont classés en deux séries pour 
chaque cours, et il y a par Rétie deux prix et deux ucoessits. 
R, Langue allemande (l•·• section); 
,",', Langue allemande (2" section); 
T. Langue italienne (1re section); 
U. Langue italienne (2• section); 
P. Les matières de compositions pour la classe préparatoire sont : 
L'histoire suinte, l'analyse grammaticale française, combinée avec l'nrthogrnphe et l'au al l :-.e 

grarnmaticale latine. 
11 y a également deux prix pour I'a ri th métique dans celle classe et deux dans chaque cours 

spécial de français pour ln la ngnc française. 
Dour prix et deux aooessits peuvent aussi être donnés pour la déclarnation oratoh-o ou 

lecture ù haute voix , aux. élèves des trois preruières classes qui couooureut enseiuble. 
Le concours a lieu à la fin des 2°, 3• et .4• trimestre, en présence de tous les professeurs qui 
décident à la majorité des voix. Le préfet des études à, comme président , voix prépondé­ 
rante cm cas do partage. 

Le même sujet est désigné aux élèves quinze jours d'avance, pa1· Il· préfet des études, 

TlTJl..E VU. 

EXEI\C\CES PrllLlCS ET DISTJUBUTION DES PRIX, 

.ART • .49. Chaque trimestre, les élèves réunis sous 1a présidence du préfet des étud cs , et 
en présence de tous les professeurs et de la commission de surveillnnoe, sont interrosrs pnbli­ 
quement sur les matières qui ont fait l'objet Je l'enseignement pen dunt ce trimestre. 
Le préfet des études fixe les jour et heure où ces examens trimestriels ont lieu. 
Tout élève qui n'y assiste pas, est signalé 11 la conunissiou de survcilluncc et puni d'une 

des peines exprimées ci-après. 
ART. oO. L'examen 'du 4• trimestre csL rerup laoé , chaque année, pn1· des exerciceb 

publics, où les élèves sont respectivement interroscs sur toutes les matières qui leur ont été 
enseignées pendant l'année. 
Tout élève qui, sans motif' légitime Lien constaté, manque d'assi~tcr ù ces exerclcos, peut 

être exclu de I'athéuée.l'nnnée suivante el perd tous droits aux prix et mentions honorables. 
ART. o 1. La commission de surveillance fixe l'époque des exercices publics, ainsi que le 

jour de la distribution des prix, leur répartition et Jour valeur. 
An. o2. Les professeurs sont tenus d'assister aux exercices publics de toutes les classes 

ainsi qu'à la distribution des prix. 
ART. o1L Des récompenses exu-aordinaires sont décernées aux élèves, qui ont remporté 

le prix d'excellence dans tontes les classes d'humanités. 

BI 
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TITRE VIII. 

VA<lANCIS ET CONG:ËS, 

A111. 151.. 11 y a deux vacances pendant l'année, l'une du ln août au l•r lundi d'octobre et 
I'autro du dimanche des Rameaux au dimanche <le Quasimodo. 
li y a congé, chaque semaine, le mardi et le jeudi après-midi. 
Il y a, en outre, congé le jour de l'an, le jour de l'Épiphanie, les lundi et mardi gras, le 

mercredi des cendres, le lundi a près la Pentecôte, le jour do la commémoration des morts, 
enfin, le jout· où on célèbre la fèto du patron de la jeunesse étudiante. 

Aucun autre congé, pour quelque motif que ce soit, ne pont être accordé sans autorisation 
<l o la coin mission de surveillance. 

TI'l'RE IX. 

PIJl'US, 

AaT. ol>. Los contraventions au présent reglemont seront punies de la manière suivante: 
1 ° Par la oossion de la place d'honneur quo l'élève occupe dans la classe; 
2° Par les arrêts qui sont imposés pendant les heures de récréation et pendant un temps 

fixe qui est déterminé au moment où cette peine est infligée; les arrêts sont gardés par l'élève, 
ou dans la classe ou clans la salle des études, suivant ce qui a été ordonné par le professeur 
ou le surveillant; il lui est imposé une tâche extraordinaire dont il doit s'acquitter avec le 
mèrne soin que d'un devoir de classe; 

3• Par la retenue pendant les congés. La retenue a lieu en présence de l'un des surveillants; 
il dicte constamment et les élèves écrivent sans relâche, d'une manière lisible et correcte, 
des passages d'ouvrages moraux, à raison de cent à cent vingt-cinq lignes par heure. 

Toute conversation, pendant la durée do la retenue, est strictement interdite; le silence 
le plus absolu, la tranquillité la plus parfaite sont exigés. 

Le surveillant doit tenir la main à. l'exécution rigoureuse de ces dispositions ; 
4° Par l'exclusion, qui ne peut être prononcée qtte par la commission de surveillance, 

de l'avis du préfet des études quant au externes, et du principal quant aux élèves internes. 
AKT, 56. Si des élèves se font trop fréquemment punir, les surveillants en informent le 

préfet des études, qui en instruit la commission de surveillance, laquelle prend telle mesure 
qu'elle juge convenable. 
Fait et arrêté par la commission de surveillance, le 12 juillet 1800 quarante-deux. 

LB prélùlent de la commiuion, 
C11. Zoun, 
Bourgrne•tre. 

F. Boucas , 
Pré•1de11t du tribunal civil. 

F. Mot'fcB.EuB., 
Meml,ro do la dép"tat,01.1 d" conseil proYincial, 
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CONCOURS GÉNÉRAL ENfRE LES ATHÉNÉES ET LES COLLÉGES. 

1. 

f.ONCOIJH8 DE UJ,&2, - D18TIUBIJ'TION 80LEN.NEJ..J,E DE8 PB11. 

( Extrait du Mon ifcu,-,) 

Cette solennité u en lieu le 26 septembre 1842, au temple- des Augustins. li y avait foule. 
M. Nothomb, ministre de l'intérieur, présidait la séance; il avait à sa droite le secrétaire­ 
général de son département, :\ sa gauche M, Alvin, chef de la division de l'instruction publique. 
MM. le comte d'Hane de Potter, sénateur et administrateur-inspecteur de l'université de Gand, 
Arnould, administrateur-inspecteur de l'université de Liégé, M. Nélis , recteur de l'université 
de Gand , MM. le chevalier Wyns de Bauoour, bourgmestre, Orts et Doucet, échevins; 
MM. les membres des jurys des deux concours au nombre desquels se trouvaient 
MM. Yerhaegen (aîné), administrateur-inspecteur de l'université de Bruxelles, Baguet et 
Ballard, professeurs à l'université de Louvain , Quetelet , directeur de l'Observatoire, et 
Kaieman, conseiller à la cour d'appel de Bruxelles , ont pris place au bureau. 

Les professeurs des universités et les membres du corps enseignant occupaient I'ostrade 
derrière le bureau, 

A droite et à gauche de l'estrade étaient placés deux appariteurs de l'université de Gand 1 

portant les faisceaux neadémiques sur l'épaule droite. 
M. le ministre de l'intérieur déclare la séance ouverte et s'exprime en ces termes : 

,, ~h:S3UtJAS, 

" Nous venons constater solennellement les résultate des concours des collèges et des 
universités. 

" Le concours de l'enseignement moyen, essayé en 1840, élargi en 18,U, a reçu en J8,", 
par l'appel des diverses classes, une application qui nous semble plus conforme 1m but 
définitif de l'institution. 

n Le concours de I'eneeignement supérieur est nouveau; la loi de 1835 s'était bornée à eu 
poser le principe; un arrêté royal du 13 octobre 1841 l'a organisé. 

n La constitntion, en proclamant la liberté de l'enseignement, n'a pas exclu l'État de toute 
part it la direction intellectuelle du. pays; elle a seulement rendu le monopole impossible; 
ausei l'administration actuelle n'a-t-elle pas hésité à se prévaloir de l'autorisation donnée 
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eu 183lS, pou!' ajouter nu concours de l'enseignement moyen le concours univers itairn ; cl 
récemment, une loi, impatiemment ntt.endue , est venue assigner nu r;onvurrn:.·mcnt le rùle 
en quelque sorte de médiateur dans l'école primaire, en respectant tous les droits el e11 
fortifiant tontes les garanties. 

,, Le concours universitaire exigeait rles dispositions toutes nouvelles; il no s'ngit pl us d'un 
étahlisscmcnt unique comme avant 1790, ni de trois étnblissements tous dirigés par Ie fiiOll­ 
vernemcnt , comme avant 18:10; il fallait tenir compte des univcrsués privées, créées à côté 
des universités de l'Étnt; des précnutions inutiles autrefois étaient devenues nécessaires. 

11 Cc qu'on reproche à l'enseignement depuis 1830, cc qu'on reproche en général aux 
étudcs , aux temps où nous vivons , cc sont des tendances trop positives; étudier, ce n'est 
souvent qu'apprendre un métier; qui aime la science pour elle-même? Qu'est devenu cc culte 
désintërossé qui crée Jes gloires littéraires? Le concours universitaire est destiné à combattre 
ces tendances; si les universités ne formaient que des praticiens, la science finirait par se 
rapetisser et se dégrader. 

" AJJpliqué à toutes les universités du pays, institué sous les yeux d11 gouvernement 
central , on louré d'une grande publicité, le concours de l'instruction supérieure doit prendre 
un earectèro éminemment national et scientifiquo ; qui do nous n'a entendu parler avec 
enthousiasme des concours de l'ancienne université de Louvain qui cependant n'étaient que 
des solennités locales? 

n La science doit avoir ses grands jours comme les arts, l'industrie, les tra vaux publics ; 
les premiers de Belgiqrie continueront sur un plus vaste théâtre cette glorieuse série de, pre­ 
miers de Louvain qui ont jeté tant d'éclat SUL' les hautes études clans notre patrie; élus entre 
les élus que le pays plaçait parmi ses notabilités et qui faisaient l'orgueil de leurs villes 
natales. 

,. Les détails de l'un et de l'autre eoneours font l'objet de rapports spéciaux dont il va vous 
être donné lecture. 

0\ Je ne terminerai pas sans remercier publiquement les jurys du zèle et du talent avec 
lesquels ils ont présidé à ces longues et difficiles épreuves, et de l'esprit d'équité et de co!1- 
ciliation qui les a toujours animés. n 

1\1. Alvin a ensuite donné lecture du rapport suivant : 

Rapport sttr le concours de l'enseignemetlt mo-yBn. 

Par l'arrêté royal du 12 mai dernier, le concours entre les établissements d'instruction 
moyenne a été maintenu et organisé d'après les principes qui avaient été adoptés comme base 
de celui de 1841. 

La première année, la mesure avait pour ol,jet de suppléer aux inspections longtemps 
négligées , en même temps qu'elle était un stimulant pour les études. 

La seconde année, le concours ne fol plus employé comme moyen d'inspection qu'à l'égard 
des seules classes d'histoire, de ~éogr:iphie et de langue flamande, matières qui n'avaient 
point été comprises dans les épreuves de l'année précédente. 
En 184'2, le caractère d'inspection disparait tout-â-fnit de l'institution du concours. 
Le gouvernement ayant pourvu à l'inspection d'une manière complète, a pu faire rentrer 

le concours dans son véritable rôle, celui d'exciter l'émulation entre les élèves, d'animer et 
d'entretenir le zèle dos professeurs, et enfin, d'amener, sans contrainte, une organisation 
régulière do l'enseignement dans les colléges subventionnés par l'État et dans tous ceux qui 
peinent désirer de faire participer leurs élèves à l'honneur de mériter les couronnes que 
distribue le gouvernement, 

Dès l'année dernière , on avait laissé à, toutes les classes la chance d'être choisies pour le 
concours; dans l'impossibilité de les appel el' toutes à la fois, il faut e{l désigner une ou deux 
à l'exclusion des autres; ruais alors, il devient également nécessaire de laisser ignorer 
jusqu'au deruier moment quelles classes seront choisies. On trouve dans cette incertitude 
mêrne , la garantie que tous les professeurs s'occuperont avec le même zèle de leurs élèves, 
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pendant ioule l'année. pursqu'il» pourront toujours Ies croire destinés à venir disputer les 
palmes du concoui s , 
St toutes les r-lasses peuvent être nppolées , toutes les matières qui constituent I'onse.gne­ 

ment d'une classe peuvent ètre choisrev ponr V'n ir cl'c'-Cl'l:1rc ou d'épreu 1" dans le:, con­ 
courv : auu e garantie, que toutes Je:, nruuères r-svcntiel les seront ern,c1g11ée& avec un suiu 
ég<ll clans chaque' dm,~c, et. 1pi'aucmrn d'elles ne scru négligee au prnfit d'1111e autre. 
Jusqu'rci le concours 110 &c composait que d'1111c se ulo éprouve , qui avait heu dam, le cul­ 

léGe même, 011 prescnco d'un délcgué du go1ncrneme11[, ot qw r-ousisuut en un travail cent, 
Une deuxième 1~1wem c a étc njuutéc pour servi!' de oontrôlo à la prormèro , Les élèves dont 

l1.J travml éeril atteint un certain d('gr6 de mérite sont soumis à un examcu oral ot les notes 
obtenues 1,our les deux c1n·cm c, sont additionnées et servent au classement définitil. 

La sur vcrllance 1h• l'evauien par <'crit, confiée précédemment à des délégués choisr« en 
dehors du coq>h cmeiguant, a dt' renuse cette fuis auv personnes lm plus directement mté- 
1 essées il cc 11uc tout s'y pn~se Je plus régulièrnrncnt possible. Chaque collrge concurrent n 
dcsi[plé mi de ses professeurs ; le 111111i&lrc a assigné à chacun I'étahlisserucnt d aus lequel 11 
devn il se rendre pour surv Piller le concours. 

Quant n lu désig nntion de, classes qui devaient être nppelees à concourh-, l'arrêté 11.11 
I ?.! mai s'en rapporte au sort : les années prérédcntcs , le gotn ornement u vuit lui-même 
désigné les classes et les matières du concours. On a voulu ecarter tout &oupçun de parualué, 
et l'on s'en est rapporté nu hasard, qui sert ici de gnranlit~ aux établissements concurrents, 

Afin d'éviter le, résultats étrnuge& que le hasard pourrait amener, I'arrôte dn l'2 nH11 dtvrse 
en trois sechons , pour le concours, les études des athénées et <les eolléges. 

La première 5C('LIOn comprend les trois classes supérieures d humanitos : la rhétorique, la 
seconde ou poésrc , et 1a 11•01,,i<'•mc on syntaxe. 

La deuvièiue see tion comprend les quatre classes inferieures : la quatrième ou grammaire, 
la oinquième , Ia srxième cl la septième ou classe t>lémcntaire; 

La troisième section comprend les quatre classes de runthématiquea : l'aruhmotique com­ 
plète, l'algèbre jusqu'auv équations du deuxième degré excluais muent; la géométrie à <leu" 
dimensions tlt la trigonomérrie rectiligne. 

Lu so rs désigne une classe dans chacune des trois sections, d'où 11 résulte nécessairement 
quo, pom· les humanités, le concours a heu dans une des classes supérieures et dans une 
des classes inférieures. 

Si l'on veut être juste, il faut récompenser chacun pour son vropre l1 avail ; il fout qne 
tout professeur ail la chance de montrer à son tour les résultats de sou euseigneruent , 

Que le mode adopte celte année ne soit pas le plus propw ù Iaire connait re au go1n ente­ 
ruent l'état de l'insu ucuon dans lm, collégcs, cela. est sans iuoonvémcnt ; puis<rue le concours 
n'est plus une inspection, les deuv institutions doivent marcher de front et Ml compléter 
l'une par l'antre. 

Am:. mois de juil let et d'août dernier, le gouvernement a fait inspecter les athénéo-, et les 
colléges qui reçoivent des subsides de l'État, ainsi ({llC ceux qui sont en instance pour en 
obtenir. Les inspecteurs out été chargés de lui rendi o compte de l'état du l'cnseisncment Iitté­ 
raire et scieuüûquo dam les érahlisscmcnts qu'ils ont visités. Les résultats génému\. de cette 
inspection trouveront leur place clam le rapport que le département de l'intérieur ~e propose 
de présenter ù la législature sur la situation de I'euseiguement moyen. 

L'on n'a plus admis au concours de mathématiques que les élèves des classes d'humanités. 
L1•s élèves de quau-ième ont pu seuls concourir en arithmétiquo ; ceux de troisième et de 
seconde en algèbre; ceux de seconde et de rhétorique en géométl'ie, et ceux de rhétorique 
en trigonométrie. 

L'exclusion des élevés qm, ne Iréquentnnt pas les classes d'humanités, suivent des cours 
spéoiauv de mathémauques , est moti vee sur les considérations survantes : 

On ne peut, sans mjusuce , accorder au-c concurrents dans une même classe des ulïances 
différentes de succes ; elles doivent être égales rour tous. Les chances sont-elles égules , 
lorsque ù des élcves qm sont obligés de po1'tager leur temps entre les études scienufiques et 
les etudes httérruros , on en oppose qui ne s'appliquent pendant toute l'année qu'à In seule 
matière sur laquelle 1],, viennent concourir ? 

Quelques rerson11es ont JlL'Jlsé que la langue flamande est evclue d11 concours, parce 
qu'elles ne lu v oic nt 1,eint figurer nouiinulement dans Ie programme; c'est une erreur: la 
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languo flamande n'est pns traitée arec moins do faveur qnc la l.mguo française. On les 
admet l'une et l'autre comme l,rnp,ue rnaterucllc. Les élùvl's des établis<;ements où l'cnsol­ 
gnernco t se donne par le flamand, pouvont dans les coucuurs , so servir de cet idiômo , et 
}r-, éli•res de- établissements où l'enseignement se donne par lo français, font usage do la. 
fougue f1·a11\'/\Îso d.ms les concours. 

On a porté le tlièmc grec au nombre des matièros du euncours : c'est une innovation que 
justifient les observations su ivautes <lu jury do l'année d er nièro : •· Le thème est l'exercice 
le phis utile; c'est Je seul qui puisse remplacer ponl' les langues mortes les ,\Yantages quo 
présente lu con versution pour les langncs vivantes ... li faut forcer les élèves ù apprendre les 
expressions et les tours qu'ils ne connaissent pas encore, et , pour arriver 11 ce hut, il n'y a que 
les thèmes, Par les difl1culth mêmes qn'ils présentent, ils initient les élèves à la counnis­ 
sauce de fontes les règlcs , d leur donnent celte habitude de les appliquer qui constitue la 
prutiquc sans laquelle on ne connaît point une langue. n 

Des réllcvious du môme g-enrc se trouvont dans los rapports du jury de cette année. 
Le concours n continué d'être,ohlig-atoi1·e pour les établissements d'instl'tlction moyenne 

<JUÎ reçoivent des subaidos do l'Etat. Pour y être admis, les autres établissements devaient 
poss~dor un cours complet d'luuuanités , y compris l'enseignement dos mathérnutiques , et 
manifester, avant 1c 1°' Juin, l'intention <l'r prendre part. 

Suivant l'art. 6 de l'arrêté royal du 12 mai, tons les établissements devant prendre part 
au concours, ont adressé , avant le 10 juin , au ministère de l'intérieur, la liste générale de 
leurs éleves avec leur distribution nominale entre los classes d'humanités et de mathéma-: 
tÏfjUCS. 

Trois coHé(JCS subventionnés ont été reconnus trop faibles pour concourir et Je, gouver• 
ncmcnt les Cil a dispenses. 

Deux de ces colléges seront probablement trunsformés en écoles primaires supérieures; il y 
a lieu d'espérer que le troisième s'orgnnisera <le manière ù pon voir figurer a vco succès dans 
la lutte qui se prépare. 

Vingt-six. institutions (dix <le plus qu'en 1841), ont pris part au concours. 
Ce sont: l'athénée clc Bruxclles , le collér,e de Nivelles, le coll égo de Tirlemont, l'athénée 

de Gand, l'athénée de Bruges , lo collége d'Ypres, le collége de ~fons, l'athénée de Tournay, 
le collégc d'Ath, le collége cl'Enghien, le collége <le Charleroy , le collége de Montigny-sur 
Sambre , le collégc cle Chimny, le collége do Thuin, le coM!)e de Liége , l'école Indnstriel!e 
et littéraire de Verviers, le collége de Tongres, le collége de Saint-Trond , Je collége de 
Beeringen , le collégo d'Arlon , le collège de Virton) le collégc de Bouillon, l'athénée de 
Namur, le collége de Dinant, et le collége de Herve. 

Trois de cos établissements, l'athénée de Gand, le collégo de Montigny-sur-Sambre et le 
collège d'Ypres, ne sont point subventionnés. 

Le tirage an sort des classes a eu lieu publiquement à Bruxelles le 17 juin dernier, 
Le sort a désigné : 
Dans la 1re section : La troisième ou syntaxe; 
Dam; la '.2° section : La septième ou classe élémentaire ; 
Dans la 3° section : La classe fie trigonométrie. 
Indépendamment de ces trois classes le gouvernement, pour Ile point écarter du concours 

des colléges , bien organisés d'ailleurs , mais dont l'organisation ne comporte pas de septième 
clnsso , a fait concourir la sixième de ces établissements. 

L'athénée de Namur ainsi que les collèges d'Ypres et de Virton out fourni des élèves nu con­ 
cours de sixième. 

L~ sort a désigné ainsi qu'il suit le genre d'exercice auquel les élèves des classes d'huma- 
nités devaient se livrer dans le concours par écrit. 

En troisième 011. syntaxe, il a indiqué le thème latin. 
En sixième, la version latine. 
Et en septième on classe élémentaire, J'analyse grammaticale. 
Yingt-trois élèves de septième , dont W du collégo de Beeringon et cinq de l'athénée de 

Gand , ont employé dans le concours la laJ1guc flamande comme langue maternelle. 
Le concours par écrit a eu lieu les 27, 28 et '29 juin, à l'hôtel-de-ville du lieu où les 

concurrents étudient respectivement. 
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Le concours oral s'est fait puhliquerncnt :'t Bruxelles en l'hôtel <les jurys d'e xamcu los I t, 
12 et Ul du mois d'août. 

A l'examen oral , los élèves ont été interrogés sur toutes les matières rp1i eonstituont l'en­ 
seignemont de leur nlnsso respective. 

1,o concours a doue porté sur l'ensemble des t~!t11los de chaque classe , d'où il résulte que 
les prix (rui vont ètre décernés sont des prix gdnét-aux et non pas seulement clos pr i c do 
thème latin, do version latine ou d'analyse g-rnrumalicale. 
tes concours écrits et oraux ont été apppréciés par unj arr de 3 membres pour chaque sectiun. 
La l re section n jugé le concours <le la troisième 011 syntaxe et de ln sixième. 
Elle se composait do: 
MM. Raoul, professeur émérite de l'uni vcrsité do Gaud et profosseur à l'uuivereité de L~ru xel lcs ; 

llagucl , professeur à I'uni versité do Lou vain, et 
Bormans , professeur ù l'univorsité de Liégc, , 

La 2'' section a jugé le concours <le la septième on classe élémentaire. 
Elle se composait de : 
l\lM. Ilallard , professeur n l'université de Louvain; 

L'Huir, professeur à l'université ile Bruxcllcs , et 
Schwartz , professeur à I'nnivcrsité Je Liégo. 

La 3° section a jugé les concours de trigonométrie. 
Elle se composait de- : 
Ml\1. Manderlier, professeur ordinaire à l'université de Gand; 

Meyer, professeur à l'université de Bruxel les , et 
Verhulst . professeur :\ l'école militaire. 

Le jury a apprécié le tra mil des élèves d'après une échelle de points dont le ma sinucm , 
pour chaque examen, est représenté par le chiffre 1,000. 

Après avoir examiné le concours eorit à domicile, les membres de chacune des troh 
sections se son l assemblés à Bruxelles pour porter un j ugement définitif sur les compositions . 
et procéder, en présence du délégué du miuistre , à l'ouverture des billets renfermant les 
noms des élèves concurrents. 

Ont été admis :'t l'épreuve orale comme ayant obtenu 7n0 points et au-delà = 
Quatre élèves de syntaxe sur l 98; 
Deux élèves de sixième sur 37; 
Ving~-sept élèves do septième HU' oü3 , 
Et sept élèves de trigonométrie sur 66. 
Ce qni donne une moyenne d'environ 1 sur 2lt, 
En troisième ou syntaxe , le résultat de l'examen p::ir écrit n'est pas généralement satis­ 

faisant. Les compositions, dont 92 out été jugées au-dessous de toute appréciation, dénotent 
la faiblesse de la plupart rie leurs auteurs. Il est à remarquer néanmoins que les élèves dont 
los études latines ont été négligées appartiennent presque tous aux mêmes établissements, de 
maniè~e qu'à côté de plusieurs collégcs très faibles, il eu est dont la troisième peut être 
appelée une bonne classe. 

Au nombre de ceux-ci l'athénée <le Tournay et le collége de Herve doivent être placés en 
première ligne. 

Des trente-sept élèves qui ont concouru en version latine, 21 n'ont obtenu que 0, et 16 seu­ 
lement ont obtenu un nombre de points qui varie entre I oi et 816. 

L'all1énéc de Namur, qui avait présenté 22 concurrents, a non seulement remporté les 
deux prix , m ais 1-4 de ces élèves se sont classés parmi les 16 premiers. 

Plusieurs élèves des classes élémentaires se sont distingués dans les deux épreuves. On peut 
citer entr'autres , A uguste Domunet , élève de l'athénée de Bruxelles, et Jean-Baptiste Scoyet, 
élève du collège de Nivelles, qui ont obtenu chacun 171,.9 bons points. 

Les questions proposées en trigonométrie embrassaient l'ensemble de la science indiquée au 
programme : elles ont été traitées en général d'une manière satisfaisante. 

Les 7 élèves qui ont subi les deux épreuves ont tous obtenu au-delà de 1,350 bons points. 
Tels sont les résultata immédiats du concours; d'autres plus importants nu tarderont pas il 

se révéler dans tous les degrés do l'enseignement. 



L'impu hion est dunnée, le zèle des professeurs est vivement réveillé ; tous, à quclquecfassc 
qu'ils npJHtrticnnont, savent aujourd'hui qu'ils sont I'objet <l'une égalo solllcitttdc. Le gou­ 
vernement no réser ve pas exclusivement ses réeomponses aux études supérioures ; il en garde 
pour ces cour!lgcux martyrs rlu profo:isorat rlont les patientes leçons <loi veut faire comprendre 
à l'enfance les premiers éléments des connaissances humaines. 

M. le seorétair-c-géuér-al du ministère <le l'intérieur n proclamé les noms des, vainqueurs 
dans le concours ~éneral entre les établlsscmcnts d'instruction moyenne. Ces noms sont les 
suivants : 

8eptlèm~ on efassc élém~utalre. 
CINQ CE!'(T Cl~QUHiTE•Tl\OIS LO~CUllRM'l'S, 

Auguste Demanct, ~c Bruxelles, élève de l'athénée <le la même ville; professeur 
M. Ileger, 

Jean-Baptiste Scoyet, de Nivelles, élève du oollége do la même ville; profes­ 
seur 1'1. Gosselin. 

Auguste Houghobnert, do Tournay, élève de l'athénée <le la même ville; profes­ 
seur M. Cordeuil, 

Charles-Jos. Steppers, de V erviers , élève du oollége de Li égo ; professeur 
M. Trillct. 

1er accessit. Victor Guibert, de Paris, élève du collége de Liége; professeur ni, 'frillot. 
2c li Joseph Dupont, de Liégo , élève du collége de ln môme ville; professeur M. Tri!Jct. 
i~ " Léonard Ledewyn, de Gand, élève de l'athénée de la même ville; professeur 

u. de St-J'HouliJJ. 

'2· li 

Des mentions honorables sont décernées aux élèves dont les noms suivent : 
1° Jean Joris, d'Arlon, élève du collége de la même ville; professeur 1\1. Moeris ; 
'.2° Émile Palante, de Liégé, élève du collége de la môme ville; professeur IU, Trille; ; 
~° Charles Longuespée, de Vianden, élève du collége d'Arlon; professseur M. Mooris; 
4° Adolphe Évcrar(l, ,l'Atb, élève du collégo de fa nième ville ; professeur IU. Stiénon ; 
5° Alfred Adan, ûe Bruxelles, élève de l'athénée do la même ville ; professeur lU, Heger ; 
6" Laurent Demany , de Liégc, élève du collégo de la même ville ; professeur 1'1. Trillet ; 
7° Christophe Wilwerth, d'Arlon, élève du oollégc do la même ville; professeur 1'1. Moeris; 
8° H enri Lejeune, de Dison, élève du collége de Liégo ; professeur l\-1. Trillct; 
0° Édouard Domaret, de Liége, élève du collégc de la même ville ; prëfosseur M. Trillet; 
]0° Charles .l\Jesldagh, de Gand, élève de I'athénée de fa même ville; professeur l\f. de 

St-Moulin; 
11° Edmond Do Bast, de Gand, élève de l'athénée <le Ja même ville , professeur M. de 

- St-i\foulin; 
12° Benoît Iloua, de Liégc, élève du collégc de lu même ville ; professeur M. Trillet; 
}3° Gustave Pollet, de Tournay, élève de l'athénée de la même ville; professeur l\l. Cordeuil; 
J.4° Joseph Humhle t, de Donceel, élève du collége de Liége ; professeur M. Trillet; 
l!S0 Joseph Bernaert , de Gand, élève de l'athénée de la même ville ; professeur lU. de 

St.Moulin; 
16• Charles Pin th, de Haller, élève du collège d'Arlon; professeur M. Moeris; 
]7° Henri Douha, d'Ans, élève du collége de Liége ; professeur M. Trillet; 
18° Jean-Baptiste Lambotte, de Liége, élève du collège de la même ville; professeur 

M. Trillet ; 
l Q0 Arsin Coart, d€ Tongres, élève du cullége de la même ville; professeur M. Diederen ; 
20° Jean Pittance, d'Aix-la-Chapelle, élève du collége de Liégc ; professeur 1\-I. Trillet. , 

8hlème, 
TU,llTI-S!eT CO~CUKl!.UIT8, 

Prix. Louis Dumesnil, de Namur, élève de l'athénée de la même ville; professeur 
M. Clnvier. 

Accessit, Florent Jacqson, de Jambe, élève de I'athénee de Narnur ; professeur M. Clavier 
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Troisième on &Jnta:1.e. 

Cî!IT QV!TIB•\'llfGT·DIX·IJlllT COll'GUlUlllN1'9, 

l "' prix. Ferdinand l\tnssy, do Gand, élève de l'athénée de la mèmo ville; professeur 
l\'I, Allewaert. 

Laurent Bonmerson, do Herve , élève du oollége de ln même ville; professeur 
1\I. l'alibé Linden. 

Edmond Phillips , de Liége , élève du collége de la même ville; professeur 
M. P,-J. Lernoine. 

Accessit. Gustave Dewalque, de Stavelot, élève du collège de Liége ; professeur 
l\[. P.-J, Lemoinc, 

1'1atbémattques supérieures. 

(TIUGOt,OMtTRIE,) 

8O!:UATl!•SJX C0NCUIIRlll!fB, 

Hippolyte Jores, de Bruxelles, élève de l'athénée de la même ville; prolusseur 
M. Guillery. 

Alexandre Leschevin , de Tournay, élève de l'athénée do ln même ville ; 
professeur i\1, Ad. Loschevin. 

André Grignard, de Clermont, élève de l'école industrielle et littéraire de 
Verviers; professeur .l\l. E. Zickwolff. 

Emile Bède, de Stavelot, élève de l'école industrielle et littéraire do Verviers; 
professeur M. Ziekwolff, 

Charles Blacke, de Woolwich, élève de l'athénée de Bruges; professeur 
l\f. Hisselle. 

François Mahutle, d' Antoing, élève de l'athénée de Tournay; .professeur 
M. Ad. Leschevin. 

Une mention honorable est décernée à Maximilien Isbecque, de Tournay, élève de l'athénée 
de la même ville; professeur i)J. Ad. Leschevin. 

Les élèves vainqueurs sont venus successivement recevoir, des mains de l\f. le ministre de 
l'intérieur, les prix, les diplômes et les couronnes qui leur ont été décernés. 

l cr. prix. 

20 ll 

te " 

1 or accessit. 

'.2" li 

ütt " 

II. 

Procès-verbal du ti°'rage au sort des classes appelées à concourir et <lu genre de traoai! 
à exécuter par les etéoes concurrents. 

Ce jourd'hui 17 juin 18.42, à onze heures du matin, dans le local des jurys d'examen, 
rue des Sables, n° 13, à Bruxelles, je soussigné Louis Alvin, chef de la division de l'instruc­ 
tion publique à cc délégué par l'tl. le ministre de l'intérieur, et assisté do M~I. Ilensing et 
Jamart , attachés à 1a dite di-vision, ai procédé publiquement, en conformité de l'art. 8 de 
l'arrêté royal <lu ] 2 mai, au tirage au sort: 

1° Des classes qui doivent prendre part. au concours institué, pour 1842, entre les établis­ 
seruonts d'instruction moyenne du royaume; 

'.2° Du genre de travail que les élèves des classes d'humanités seront tenus d'exécuter pour 
le concours écrit. 

J'ai d'abord donné lecture des art, '.2 et ~ de l'arrêté royal susmentionné, articles ainsi 
conçus : 

8-4 
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\R-r. :2 Lo" r tu dos des a thouées r-t dos collcges sont th vrseos , ponr lo conouurs , on trois 
~C( hODG 

Li. prnnumc secuon comprend les troi-, classes supérieures d'humamtos : Ia rhétorique, 
la seconde 011 poesie , fa t rorsrerne ou S) ntaxo ; 

L\ deuxième soetion comprend los quatre classes ruférreurcv r la quatrieme ou grammauo, 
l.1 cmqmèmo , la sixtcmc et la soptiomc ou classe elomcntruro ; 

La n orsicmo scrtiou comprend lcs quatre clasves de mathemauquos : I'aruhmenque corn 
plete, l'algèbre Jusqu'au\. equatrons rlu 2mo dogre exelusrvemeut , la géométue a deur dimen 
SIUll'I et la tr l[{OIIOmctr10 recuhgno. 

ART. ô. Le soit désignera pour le concours une classe dans chacune des trois sections 
Le sort cléstgnm a egaloment parmi les O\.CJ cicos mdiques au programme et-annexé, lo Beure 

de travail à excouter puur le concours éc,r1t par les elèves des classes d'h umarntes. 
Le t11,1ge a11 sort se fera puohqucment , à Bruxelles , dit JOUr<; avant l'ouverture du con 

cours 
Proccdant ensuite au urage au sort des classes, J'ai pni, tro1it billeis carrés ( nombre égal a 

celui des cla-ses corn posa nt la I •0 secnon ) et sur lesquels étaient însorrts la rhctorique , l,1 
poésie et la syntaxe. Je les ai r-oulés d'une manier e umlorme dans ries anneaux .11ant la mi-me 
dnnr-nsron. Je les m comptes de vive vorx ot les a1 jetos dam, uno urne placée sui une table, 
devant moi , et de mamero ,1 ên e vue de tom loi, assrstants. 

Sur mon mvuahon, un des assistants il tué un seul des trois billets qu'il m'a rcnus. Je l'ai 
dcroulé r-t j'y a1 lu cc mot: tunswnu: oM syntai·e. 

En conséquence j'ai proclamé la classe do syntaxe comme etant celle do la 1 '0 secuon que 
le sort a <lcssi3née pour Io concours. 
J'ai fait, en accomphssant les mèmes formalités, le tirage des classes composant les deux. 

dernières sections, et le soit a amene la classe de septaème pour la deuxième section , celle 
de triqonomet-ne pom ln trorsième , 
J'm alors pr océdc, toujours de la maniere sus-indiquée, au tuage du genre de tmvrul ,t exéou 

ter par lei, eleves des classes de synta:ie et de sepneme, et J'u1 constate les résultats suivants : 
Le genre de tra vail auquel ~e livrc1 ont les élèves dans Ie concours écrit consrstera : en un 

thème latin pom la classe de synta.1,e et une analyse grammaticale pour celle de septième. 
Les colleges qui n'ont pas de septreme, mais qui ont une sixreme , pouvant eu voyer cette 

sixième au ooncouis, j'ai aussi procédé an tirage dt> genre de trnvml à exécuter pa1· les éloves 
de cette classe, et l'excicrco que le sort a amené eonsistc en une version latine. 

De tout ce qui precedc, j'ai redige le prosent procè-rverbal, n Bruvelles, les JOUI', mois et 
an comme dessus , proces- verbal auquel ont signé avec m01 Mil. Rensmg et Jarnart , sus 
nommés. 

L. ALVI1', 

REl'ISI!IG, 

Hll'IRI JAJIIUT. 

Ill. 

,lvi8 du jour fi,xe pour le tirage au sort des classes appelées a concourir et des mattêres 
du concours, 

(Estrau du Mo,utllur ) 

Les etahlissements d'mstruotion moyenne qui doivent prendre part au concours géuéral 
institue par l'arrête royal du 12 mai 1842, sont prevenus q11e le urage au sort des clesses qm 
veront appelées ,\ eoncourrr et du genre de travail auquel les elèves se livreront dans Je con 
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cours p(tr écrit, est fixé au vendredi 17 juin à onze heures. Il y sera procédé publiquement 
par M. Alvin , chef de la division de l'instruction publique, dans l'hôtel des jurys d'examen , 
à Bruxelles, rue des Sables, n° 13. 

Le ooncours par éct-it aura lieu les lundi '27, mardi 28 et mercredi i9 du présent mois. 
Bt·uxe11es, le 10 juin l 84'Z. 

IV. 

Sujet de composition pour la troisième ou synla.1.:e. 

THÈME. 

Cl\i:sus, 1\01 nn LYDIE• 

Le royaume de Lydie, dont la fondation remonte à la plus haute antiquité, parvint, sous une 
longue suite de souverains issus des familles des Atyades, des Héraclides et des Mermnades, 
à un haut degré de puissance; il réunit successivement los colonies 'grecques établies 
dans l'Asie mineure, et Crésus, dernier roi de Lydie, fiait par étendre sa domination jusqu'au 
fleuve Halys. Ce prince n'est pas moiris célèbre par les trésors qu'il héritu de ses ancêtres et 
par l'or <f ue roulait le fleuve Pactole qui, descendant du mont Tmolus et passant sous son palais, 
n-aversait la ville capitale de Sardes, que par les tributs qu'il recevait des florissantes villes 
de commerce de wu royaurue. Nériglossar, roi de Babylone, qui avaitdéJà été défait plusieurs 
fois par· Cyrus , roi de Perse, implora à hl fin l'assistance do Crésus. Celui-ci, indigné de voir 
Astyages qui avait épousé Argenis, sa sœur, chassé de ses États par Cyrus, s'empressa de se 
liguer avec le roi de Babyloue contre celui de Perse. Après avoir passé le Tigre, ils s'avancè­ 
rent l'un et l'autre vers la Médie, dans le but de surprendre Cyrus; mais celui-ci vint à leur 
rencontre et les défit tellement qu'ils furent obligés de se réfugier dans leurs États. Cyrus 
poursuivit Crésus jusqu'à Thymbrée, non loin de Sardes, où il remporta sur lui une victoire 
complète, malgré la vive résistance que lui opposèrent les Lydiens. Crésus se retira dès lors dam 
sa capitale; Cyrus vint l'y attaquer et parvint à le faire prisounier , On raconte que le vaincu, 
conduit devant le vainqueur, fut eondaruné à être brûlé vif; mais {f1IC, prêt à être étendu sur 
le bûcher, il prononca par trois fois le nom do Solon. Cyrus, l'ayant foit amener de nouveau, 
demanda pourquoi il invoquait le nom do ce philosophe. Crésus doit lui avoir répondu que, 
dans le temps de sa prospérité, ayant été visité par Solon, œ sage lui avait dit que personne 
ne devait être regardé comme heureux avant sa mort. Cyrus non-seulement lui conserva ln 
vie, mais lui donna même la ville de Borce ou Barene, non loin dEcbatane, pour sa résidence 
el pour son entretien, Crésus jouit le reste de ses jours de la confiance de Cyrus et de celle 
de son fils Cambyse cl fot membre du conseil d'Ét::it. C'est ainsi que le célèbre royaume de 
Lydie fut détruit et devint une province clu royaume de Perse, Les colonies grecques de l'Asie 
mineure se soumirent aussi à Cyrus. Les habitants de quelques villes grecr1ues , entre autres 
ceux de Phocée, aimèrent mieux quitter leur patrie que d'obéir aux Perses, Les Lydiens se 
révoltèrent dans la suite contre Cyrus ; mais le roi de Perse eut la générnsité de les épar­ 
gner à la prière do Crésus qnî, ptn• compassion pOUl" ses anciens sujets, lui déconseilla de les 
faire transporter dans des provinces élcignées , comme cela se pratique en Orient à l'égard 
des sujets rebelles, 

!\'. JJ, Les concurr enta ont en quatre h e ur es pour eaëcutor lem trevml, 
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V. 

Sujet de composition pour la sixième. 

VERSION LATINE. 

LIGNATO!l ET l!ll)l\C:'DJUIIS, 

Caidobat quidam ligna juxta fluviurn, Operanti exoidit seouris , et in flumine demersa fuit. 
Tum ille in ripâ ussidens, deflcre fortunam suam et lamontari miserè cœpit, MorcUl'ius autem, 
cum fortè prrotoriens querclns illius cognovisset , misortus hominis , aquas ingressus retulit 
securim , nou eam quidom , quœ amissa fuerat , sed auream , et, an hœe essct , qunm perrli­ 
dorit, interrogavit, Cum suam il lam esse ncgarct lignator , extulit alteram argenteam 
Morcurius ; sed ne eam quiclcm agnoscentc lignaloro , postrorno ferream attulit , quam lœtus 
homo suam esse dixit. Hâe probitate delcctatus deus , tres illi secures donat, Ista , ut acoidc­ 
rant, cum postea narrasset plurimis vicinis, alius quidam simili forLunâ uti voluit. Ipse igitur 
ln fluvium securim suam sponte abjicit , et juxta ejus ripam mox assidens plorare atque 
lamentari ceepit, Huio etiam l\lercurius se obtulit , et oausâ lacrimarum auditâ , auream 
protulit securim, interrogans, eane essot, cujus jaoturam quereretur ? Tum ille magno cum 
gauclio statirn , as-noscero se, et earn esse, dixit. At Merourius, impudente homine seeuri 
percusso, mendaeii pœnas cepit, 

N. B. Le, conourrcuts ont eu quatre heures pour exécuter leur tranil. 

VI. 

Sujet de composùion pour la septiëme ou classe ëlëmentaire ( l ), 

A.NAUSE GRAMMATICALE. 

(Extrait de l'ouvrage intitulé: Démonstration de l'existence de Die11, par Fénélou ; i• pnrt., chap , IV). 

0 vérité, ô lumière, tous ne voient que par vous; mais peu vous voient et vous reconnais­ 
sent. On ne voit tous les objets de la nature que par vous, et on doute si vous êtes! C'est 
à vos rayons qu'on discerne toutes les créatures; et on Joute si vous luisez! Vous brillez en 
effet dans les ténèbres ; mais les ténèbres ne vous comprennent pas et ne veulent pas vous 
comprendre. 0 douce lumière! heureux qui vous voit! heureux, dis je , par vous! car vous 
êtes la vérité et la vie. Quiconque ne vous voit pas est aveugle: c'est trop peu, il est mort. 
Donnez-moi donc des yeux pour vous voir, un cœur pour vous aimer. Que je vous voie, 
et que je ne voie plus rien. Que je vous voie , et tout est fait pour moi. Je suis rassasié dès 
que vous paraissez (2). 

(l) Le même sujet, traduit en flamand, a été traité p11r les élèves qui ont voulu concourir dims cet idiômc. 
(2.) Les concurrents ont eu quatre heures rour exécuter leur travail: ils ont été prévenus que l'on tiendrait 

compte, dans le jugement, de I'orthugraphc, de la ponctuation, el de lu netteté et do la régularité de I'écritui e, 
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VII. 

Sujet de composition pour la classe de trigonométrie. 

t•• QUESTION. 

On demande : 1 ° Quels sont les signes des sùius, cositma, tange11ftl, cotangente, sécante ot 
coséca11fe pou <les arcs dont l'extrémité se trouve successivement dans le 1°", le 2•, le 3• et 
Je 4e quadrant ? '.2° Quelle est la plus grande et la plus petite valeur de chacune de ces lignes ? 

2• QUESTION. 

L'arc a ctllllt supposé plus petit qu'un quadrant, exprimer , au moyen du sinus et du co­ 
sinus de cet a~~, successivement les sinus et cosinus des arcs 90°+a, 180"+a, ~70°+a. 

a• QUESTION. 

Démontrez les formules suivantes : 

sin (a+b) x sin (a-h) = sin• a-sin' h=cos• b-cos• a; 
1-tan/J'b tang (41S0- b) = __ _,,r:r'-- • 
l + tang: b' 

sin (p+q)::::.'2 sin;- (p+q) eos] (p+q); 
sin (p+q) cos (p+q) 

sinp+qsinq cos (p--q)' 

L_:on suppose le rayon égal à l'unité, 

t• 

4• QUESTION. 

Étantdonné.,]a tangente d'un arc a, exprimer, au moyen de cette taugente : 
1 ° La cotangente , 2° la cosécante, ô• la sécante, 4° le cosinus, et o0 le sinus du même arc, 

On suppose l~ rœyon égal à l'unité. 

ô• QUESTION. 

Étant donnés les 3 côtés d'un triangle, trouver le sinus , le cosinus et la laDfpmte de la 
moitié de l'un de ses angles. 

6• QUESTION. 

Chereher l'aire d'un triangle, connaissant : 
1° Deux ()()tés et l'angle compris; 
~0 Un côté et les angles adjacents; 
i0 Les trois côtés ; 
4° Les trois a11«Ies et le rayon du cercle circonscrit. 

1Y, B. Les co11currente ont eu ,u heure, pour achever leu, travarl. 

85 
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VIII. 

Procês-nerhai de la séance d'ouverture des billet» -renfermant les noms des dlèves qui ont 
concouru en thème latin ou en version latine et dont les compositions ont obtenu 
au-delà de 750 bons points, 

Ce jourd'hui 8 août 18U, les soussignés membres de la l ro section du jory, charge d'ap­ 
précier les résultats du concours de 184'2, entre los athénées et les oollégcs, se sont réunis au 
local n° 13 <le la rue des Sables à Bruxelles, et là, on présence do ]\[, Henri Samart, délégué 
de M. le ministre de l'intérieur, ils ont procédé à l'ouverture des billets renfermant le~ 
noms des élèves concurrents, tant en thème latin qu'en version lutine, dont les compositions 
ont obtenu au moins 7o0 bons points. Ils ont constaté quo ces compositions,. au nombre dt' 
six, sont : 

En thème latin. 

1" Celle de l\l. Edmond Phillips , élève du collége de Liége , qui u obtenu points, 604 . 90 
'.2° Id. de :M. Ferdinand Mass)', élève de l'athénée de Gand, id., • . 763 ,00 
3° Id. de M. Laurent Bonmerson , élève d11 oollége do Herve, id. • . 760 ,oO 
4° Tel. de M. Gustave Dewalque, élève du oollége do Liége, id. • , 7tsi. 90 

En version latine. 

1 ° Id. de M, Louis Dumesnil, élève de l'athénée de Namur, 
2° Id. de M. Florent Jnoqson, id. 

Ainsi fait à Bruxelles, .les jour, mois et an comme dessus. 

id. • , 811) ,90 
id. . . rno .so 

J. BouA~s. 
BA.OtltT, 

L.-V. RAO'lll-. 

Hssai JA.1.A.lT. 

IX. 

Procès-verbal de la séance d'ouoerture des hi'llets renfermant les noms des elèves fie la 
classe élémentaire qui ont obtenu au moins 750 bons poinu dans le concours écrit. 

Ce jourd'hui mardi 2 août 184!, en présence de M. Jamart , délégué de l\'I, le ministre 
de l'intérieur, les soussignés membres du j11ry chargé d'apprécier les résultats du concours 
institué entre les athénées et les colléges, ont procédé à l'ouverture des billets renfermant les 
noms des élèves qui ont pris part au concours d'analyse grammaticale et qui ont obtenu 
7o0 points et plus : ils ont constaté q11e les compositions de ces derniers sont nu nombre de 
~7, savoir : 

1° Celle de M. H. Douha, élève du oollége de Liége, qui a obtenu 
2° Id. de M. Charles-Joseph Stappers, élève du collége de Liége, 
a• Id, de ~I. Benoît Houa, id. 

81& points. 
id. 9i,1. 
id. 8~, 
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4° Colle de 1\1. Étlouard De Bast , élève de l'athénée de Gnnd , qui a obtenu 827 points. 
IS• I<l. de lU. Victor Guibert, élève du collége de Liégo, id. 867 
60 Id. do M. Aug. Demanet, élève de l'athénée do Bruxelles, id. 929 
70 Id. do l\L Laurent Demany , élève du collége de Liége, id. 814 
80 M. de .l\I. Ch. Pinth , élève du collégo d'Arlon , id. 840 
90 Icl, do 1'1. Ch. Mestdagh, élève de l'athénée de Gu11d, id. 789 

JOO Id. do M • .\rsin Coart, élève du collége de Tongres, id. 770 
110 Id. de M. J .-B. Scoyot, élève du collé go do Ni miles, id, 849 
120 Id. deJ\J. Christophe Wilwerfh, élève du collège d'Arlon, id. 764 
130 Id. do J\I. J.-8. Lambotte, élève du collége de Liége, id. 71>6 
14° Id. de M. J. Humblet , id. id., id. 762 
is- Icl. clel\1, J. Pittance, id. id., icl. 816 
]60 Id. do M. Gustave Pollet, élève de l'athénée do Tournai, id. 788 
17° Id. de M. Émile Palante, élève du collége de Liége , id. 824 
18" Id. de M. J. Bor-naert , élève de l'athénée de Gand, id. 774 
190 Id. de M, J. Dupont, élève du collége de Liège, id. 836 
20° Id, de M. Ch. Longuespée, élève du collé go d'Arlon, id, 846 
21° Id. de 1\1. J. loris, id. id. id. 767 
22° Id. de M. Alfred Adan, élève do l'athénée de Bruxelles, id. 800 
!30 Id. de M. Édmiard Demaret , élève du eollége de Liége , id. 804 
24° Id. de M. Aug. Heughebaert , élève de l'athénée de Tournay, id. 8:21 
'20° Id. de M. H. Lejeune, élève du collége do Liége , id. 807 
26° Id. de M. Léonard Ledewyn, élève de l'athénée de Gnnd, id. 917 
'27° Id. de M. Ad. Everard, élève du collège d'Ath, id. 900 
Les membres du jury soussignés procéderont plus tard à l'ouverture des billets des devoirs 

des autres concurrents. 
Ai~i fait à Bruxelles, les jour, mois et an comme dessus. 

1,,-J. Huu.ao. 

r, .. J. Scewun. 
J, Laera. 
JIEN 111 h•Aat. 

X. 

Procés-oerbal rie la séance d'ouverture des bi'tlets renfermant les nomades éleves de la 
classe de tri9011rJtnétri'e, qui· ont obtenu a1' moins700 l>on1 pointa dans le concours 

ë c rü, 

Ce jourd'hui i cinq août 184~, à onze heures du madn , les soussignés , membres de la 
t• section du jury cl1argé d'apprécier le résultat du concours de 1841, entre les athénées et 
les colléges, se sont réunis au local n° 13 de la rue des Sables, à Bruxelles, et là, on présence 
de M. Henri Jamart , délégué de M. le ministre de I'intérieur , ils ont procédé à I'ouver­ 
ture des billets renfermant les noms des élèves concurrents en trigonométrie, dont les com­ 
positions écrites ont obtenu au moins 7o0 bons points. Ils ont constaté que ces compositions, 
au nombre de sept, sont : 
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1 ° Celle de M, Charles Blake, élève do l'athénée de Bruges, qui a oh tenu points 909. o6 
2° Id. de M. Hippolyte Jorez, élève de l'athénée do Bruxelles, id, , 809. 48 
i0 Id, de M. Alexandre Lesohevin, id. <le Tournaiy, id. • 847 .00 
4° Ici, de M. André Grignard, élève de l'école indusn'iello et littéraire do 

V er-viers, • • • • • id. • . 817. tl-4 
0° Id. <le M. François JHahutte, élève de l'athénée do Tournay, . id, . • 7o9, 18 
6° Id. do U, Émile Bède, élève de l'école industrielle et littéraire de Verviers, id. 7 oo, o4 
7° Id. do H, Jfox.imilien Isbecque, élève de l'athénée do Tournay, id. . n2.:rn 
Ainsi fait à Bruxelles, les jour, moiti et an comme dessus. 

E, ~fa.l'lDEIILIEII, 

P.~F. VEI\IIUtST. 

A • .l\l.EYE!\. 

HENRI IAMAll't, 

XI. 

A rrtfté qui' admet à l'épreuve orale quatre éleves de synta;,:e et deux élèves de .~2·.'CÙJttlf!. 

Ls MnusrRE u L'I11Ti111F.ua, 

Vit l'arrêté royal d11 12 mai dernier, relatif au concours entre les établissements d'instruc­ 
tion moyenne du royaume; 

Vtt le procès-verbal d'ouverture des billets renfermant les noms des élèves qui ont pris part 
aux concours <le thème latiti et de version latine et dont le travail écrit a obtenu au moins sept 
cent cinquante bons points, 

Arrête: 
An. 1er. Sont admis à l'épreuve orale, conformément à l'art. 11, § 2 de l'arrêté susmen­ 

tionné: 

E,n tro'is-ième ou sy1ita.te. 

MM. Édouard Phillips, élève du collége de Liége, 
Ferdinand Massy, élève de l'athénée de Gand, 
Laurent Boumerson , élève du collége de Herve, 
Et Gustave Dewalque, élève du collége de Liégé. 

En sianème, 
MM. Louis Dumesnil, élève de l'athénée de Namur, 

Et Florent Jacqson, élève de l'athénée de la même ville. 

AllT, '2. Les élèves dont les noms précèdent seront prévenus ultérieurement des jour et heure 
auxquels l'examen oral aura lieu. 

ART, 3. Le présent arrêté sera inséré dans le Moniteur. 
Bruxelles, le 9 août 18.42. 

No111oas, 
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XII. 

Arrêté q1ti" admet à l'épreuve orale vingt-sept é!eves de la classe éiëmentarre. 

LE l\1Ii'mTRE DE L'Il"ITÉRIEUR, 

Vu les art. 8 et rn (2° et 3°) de l'arrêté royal du 12 mai dernier, relatif au concours entre 
les établissements d'instruction moyenne du royaume, portant : 

" ART. 8. Le concours aura lieu pur écrit et oralement. 
,, AllT, 1i 
» Sont admis à l'épreuve orale tous les concurrents qui ont obtenu 7o0 points et au-delà 

(dans le concours écrit). 
" Dès que le jury a prononcé son jugement sur le concours écrit, le Moniteu,,· publie ln liste 

li des élèves admis à la dernière épreu ve, li 

Vu le procès-verbal d'ouverture des billets renfermant los noms des élèves do septième qui 
ont pris part au concours d'analyse grammaticale et qui ont obtenu au moins 7o0 bons points, 
procès-verbal dressé par la i0 section du jury du concours, dans sa séance du 2 de ce mois; 

Arrôte : 1 

ART, te•, Sont admis à l'épreuve orale, comme ayant obtenu 7o0 points et nu-delà . 
M~I. Henri Lejeune, élève du collège de Liége, 

Édouard Demaret , id., 
J •• André-François Dupont, id., 
Émile Palante, id. , 
J. Pittance, id. , 
Joseph Humhlet , id. , 
J •. B. Lamboue, id., 
Laurent Demany, id. , 
Victor Guibert, id., 
Benoît Houa, id., 
Charles-Joseph Stappers, id., 
Henri Douha , id. , 
Edmont Debast , élève de l'athénée de Gand, 
Charles Mestdagh , id, , 
Léonard Ledewyn, id., 
Joseph Bernaert , id., 
Jean Joris, élève du collége d'Arlon, 
Charles Longuespée, id., 
Christophe Wilwerth, id., 
Charles Pin th, id., 
Alfred Adan, élève de l'athénée de Bruxelles, 
Auguste Demanet , id., 
Gustave Pollet, élève Je l'athénée de Tournay, 
Auguste Heughebaert , id,, 
Adolphe Everard, élève du collége d'Ath, 
Jean-Baptiste Scoyot, élève du collége de Nivelles, 
Arsène Coart , élève <ln collége de Tongres. 

AaT. i. Les élèves dont les noms précèdent seront prévenus ultérieurement des jour et 
heure auxquels l'examen oral aura lieu, 

ART, a. Le présent arrêté sera inséré dans le Moniteur. 

Bruxelles, le h août 18.42. 
NoTHol!lll. 
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xur. 

J,f rre'td qui· admet à l'ëpreu oe orale sept dtem.1s de la classe de tr(qonomet rs«, 

Lg Mll'HSTRE DE L0
!1HÊHIJWR' 

Yu l'arrèté z·oyal du 12 mai dernier, relatif au concours entre les établissements d'i natr uc­ 
tion moyenne du royanme ; 

Vu le procès-vorba! d'ouverture <les billots rr-nlurmant les noms des élèves qui ont prcs 1,m·t 
an concours de trigonométrie et dont le travail écrit u obtenu au moins 71>0 bons poirns ; 

ArrlÎtc 
ART. 1°,, Sont admis à l'épreuve orale conformément à l'art. 13, § '2 de l'arrêté sus-men­ 

tionné: 
MM. Charles Blake, élève de l'athénée do Bruges; 

Hypolito Jù1•cz, élève de l'athénée de Bruxclles ; 
Alcxandrn Loschevin , élève de l'athénée de Tournay; 
André Grignard , élève de l'école industrielle el littéraire de Verviers; 
François l\Iahutte , élève de l'athénée de Tournay ; 
1:rnile Bède, élève de I'école industrielle et littéraire do Verviers ; 
Maximilien Isbecque, élève de l'athénée de Tournay. 

Aar. 2. Les élèves dont les noms précèdent seront prévenus ultérieurement des jollr et 
heure auxquels l'épreuve orale aura lieu. 

ART. a. Le présent arrêté sera inséré dans le Moniteur. 

Bruxelles , ]e 6 août 1842. 
NoTBOIB. 

XIV. 

Avis des JOUrs fia:ds pour l'examen oral. 

( Extrait du Mo1iiteur.) 

L'examen oral des élèves des établissements d'instruction moyenne dont le travail écriL a 
obtenu plus de 750 bons points dam, le concours, institué par arrêté royal du 12 mai der­ 
nier, se fera publiquement à Bruxelles , en l'hôtel des jurys d'examen, rue des Sables , n° li. 
Les jours et les heures auxquels H aura lieu, sont fixés ainsi qu'iJ suit : 

Classe de septième. 

Jeudi 11 et vendredi 12 août, à neuf heures. 

Classe., de iroisième et de si:et·ème. 

Samedi 13 août, à neuf heures. 

Cla38e de triqonomètrie, 

Samedi U août , à neuf heures. 

Bruxelles , le 9 août 1842. 



X. V. 

Rapport de la ln section du, /ury sur les rasultats de la l "' et da la 2.0 épretrne d1t 
concours auquel ont pris part les ëlàoe« de la J'i.1:ihne d'/1wna11itr!s. 

Le nombre total des élèves qui ont concouru on version lat in e est du 37. 
Ils appartiennent à trois établissements, dont l'un, l'athénée de Namur, a Iourni lui seul 

22 concurrents; des 1 o reatauts 8 appm-ticnueut ,u1 collégo do Vidou et 7 à oolui d'Ypres. 
Sur ces i7 concurrents '21 n'en I obtenu que zéro , et 16 seulerneut ont mérité un nombre 

de bous points qui vnr icnt entre rn:l et 816. 
Parmi coux qui ont oh tenu ces points l'athénée de Namur en compte 14, y compris les deux 

élèves qui ont été appelés i\ 1 'épreuve ornle et qui soul : 
L. Dumesnil, dont les points so sont élevés à 8Hl ,00. 
Et Fl. Jacqson, qui u atteint le chiffre de 7o0 .80. 
Les autres compositions <les élèves du mème athénée se placent dans l'ordre suivant: 
Len° 4 ........ , ...... 608.60 points . 

9 ' ........ . Oo7. 
11 , .... ,. ....•. • • 6tH5. 
17 , . . • • • . • . . . . . . . 6154. 
1 . . . . . . . " . . . . . . . 6'26 . 

20 .... . ... . . 608. 
.Z2 . ' .. . . . . . . M!S.20. 
:29 ... ' .•.•••.• . 4ot. 
7 ... ' .. a • • • . . 439. 

SIS • • • • • . • .• • • • , , . 43.4.'20. 
~2 .• 1 ' ••••••• 4215. 
3g . . . , . . . . . . . . . , . 19B. 

Les deux compositions restantes, savoir le 11° 12, qui a mérité 469 bons points, et le 11° 8, qui 
en a mérité 320, sont dues ù des élèves du collége de Virton. Celui d'Ypres n'a obtenu que 
des zé1·os. 

Il y a id trois choses surtout à considérer : d'abord, le peu d'établissements qui ont pris 
part à ce concours; ensuite la disproportion du nombre entre les élèves <les deu i derniers 
établissements et ceux du premier; enfin, le désavnntnge que devaient avoir du côté du style, 
surtout on sixième, les élèves d'un collégc flamand forcés de rendre en français un texte latin 
qui ne pouvait pus toujours se traduire littéral muent. 

Lo jury se contente de signaler ces faits, sans en tiret· aucune conclusion touchant les 
résultats mêmes du concours. Avec les éléments qui lui ont. été soumis, tout jugement g:énéral 
et absolu sur l'état de l'instruction dans les classes inférieures de nos eolléges lui semble 
impossible, tandis qu'une appréciation partielle ou relative, outre qu'elle serait sans but, 
pourrait parnltre s'écarter do la justice. 

La seule réflexion que le jury croit pouvoir se permettre, naît de l'extrême inégnlité de ces 
eompositions , inéialité que los chiffres obtenus ne fout counnlt re que Ires imp •. rrfauement , 
et que les nombreux zéros feraient 11lntôt disparaitre. Parmi les '.2l versions auxquelles aucun 
bon point n'a été acoordé , près d'un tiers prouvent non-seulement l'absence de toute notion 
grammaticale, mais l'ignorance la plus complète do l'orthographe dans les mots les plus 
vulgaires. Dans d'autres, pires encore, il ne se trouve que des séries de termes st•nonymes, 
tels que les a fournis le dictionnaire sous chacun des mots cherchés, sans suite ni liaison, et 
le plus souvent rendus méconuaissnbles. Quelques-unes de ces compositions sont, en outre, 
restées incomplètes, 

Le jury a fort bien compris que la faiblesse de henuooup <l'<'lèvcs a sa cause plus bas; mais 
il ne doit voir que les colléges, qui ne sont pos non plus, à cet é[j.tnl, e xemp t~ du tout reproche. 
Il y· a au moins do l'imprudence dans leur empressement a recevoir des jeunes gens mal 
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(>l'Ôpai·,i,,, qui, <·11 rl ét ruisnnt l'unité dos cours, y porteront infailliblement le désordre. La 
('01Jvict1011 que le· prufô:.cur aura (le leur Iaiblosse , le rendra indulgent sur les fautes qu'ils 
commcttront , et en cela i1 no sera quo conséquent, Mais ce sera déjà un relâchement de ln 
discipline et le mal n<: s'nr rête ra point là. L'impuissance des uns servira hicntôt d'excuse à ln 
négligence des autres. Cc no sera plus une honte d'avoir manqué. La crainte nième d'être 
puni n'existera plus, <lu moment que ln punition ressemblera ù une partialité ou à une 
injustice. Or, dans uu collège tout se lie; et la faiblesse des classes deviendra aussi incurable 
qu'elle sera générnlc, si, pat· le plus Iau x des calculs et sons prétexte ù'nugmenter lo nombre 
dos élèves, on laisse chaque nnnéc s'en renouveler les causes. 

Quant ù l'examen oral, tout en se conformant rigoureusement aux arrêtés qui on réglaient 
Je fom1 et la forme, 1c jur-y a eu quelque peine à y voir, en principe, autre chose que le 
complémon t ou phtl<>t fa eontro-éprou vo du travail écrit, et, ma lg n'.· l'extension du nombre des 
mnuèccs, le résultat obtenu n'a 1ms permis d'y attribuer une plus grande importance. 

L'examen devant porter sur six matières différentes et la durée totale étant limitée à "ingt 
minutes, I'appréciation doit en être nécessairement toute matérielle, Après une réponse 
quelconque fi ln question qui nvait été posée, il fallait aussitôt passer à une antre branche, 
sans qu'aucun éclaircissement ni développeinent pût trouver place. Par l'absence do toute 
impression morulo , une pareille réponse, bien que peut-être plus positive et plus facile ù 
évaluer, n'était guère propre à foire apprécier avec quelque certitude le degré d'instruction 
que l'élève possédait dans chaque matière. 

Cc résultnt , prévu d'avance, avait déterminé le jury à établir l'échelle des coëfficients dam 
la proportion suivante : 

l O Explication do l'auteur latin , • . . • . coêfficient J !S. 
2° Questions de gran11nail'O latine. • . . . 10. 
g0 Id. id. française . • 10, 
4° Id. «l'histoire •..•• · . • o. 
IS0 Id. de géographie. . • . . . • . . o. 
6° Ici. d'arithmétique . . . . . • • • 15. 
De cette manière, h part la plus large était faite à l'auteur latin, qui constitue en quelque 

sorte la hase de l'enseignement do sixième et dont l'explication pouvait donner la mesure la 
plus exacte tant de l'intelligence des élèves que de leurs progrès en latin et même en français. 
Ensuite venaient les questions de grammaire lutine et française proprement dites, et enfin 
l'histoire, la géographie et l'arithmétique, généralement considérées comme parties acces­ 
soires et qui le devenaient ici réellement, n'ayant point été représentées dans le concours 
par écrit. 

Du reste, les réponses sur la Grammaire et l'auteur latin, ainsi que sur l'histoire et 111 

géographie, ont été assez satisfaisantes et semblent prouver en faveur de l'instrnction qu'ont 
reçue les deux élèves examinés,' Les réponses aux questions de grammaire française et 
d'arithmétique ont kli~sé un peu plus à désirer. 

La réunion de tons les points <le mérite, obtenus dans cette partie du concours, a donné 
pour résultat définitif 080 points à ajouter au chiffre cle l'élève Dumesnil, et 481$ à celui de 
l'élève Jacqson; ce qui fait, pour le premier, 1>80+816. 90 011 1,396.90, et pour ]o second, 
48o+7rio.ao ou 1,2io,80. 

Par conséquent , le jury pense qu'il y a lieu à faire l'application de l'art, U, § V, de 
l'arrêté royal du 1,. mai 18/4.i, et déclare qu'un prix peut être accordé à l'élève Dumesnil ci 
un accessit à l'élève Jacqson. 

Bruxelles, le }er septembre l84~. 
Bonu~s. 
fü.GUtT, 

RAOUL. 
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Rapport de la 1'" section du jury sur les résultats de ta l" et de la 2• ëpreuce du 
concours, auquel ont pris part les é!oves de la claese de troisième ou $ynlaxe. 

Vingt et un établissements ont pris part au concours do troisième ou thème latin , et ils ont 
fourni ensemble 198 concurrents. 

Classés (l'après le nombre de leurs élèves respeetifs , ces établissements se présentent dans 
l'ordre suivant : 

Liégc •• 
Tournay. , • 
Bruxelles •• 
Saint- îrond . • 
Gand ••• 
Namur. 
Mons 
Dinant 
Herve • 
Enghien 
llruges } 
Tongres 
Nivelles } 
Chimay 

l 
} 

} ..... . . 

Beringen 
Virton 
Ypres 

. Thuin 
Hasselt 
Atli } 
Montigny 

... 

. . . . . . ' 

26 
2-4 
2'.2 
20 
lo 
1~ 

11 

10 
7 

6 

4 

1 

Ensemble 21 établissements et 198 coucurl'ents. 
Classés d'après la moyenne des points obtenus par leurs élèves, ils se placent; 
Le 1 •• ~ Hasselt, dont la moyenne est de , , •• , . ,98 ,00 points. 

!•, Tournay . • • • • • . • . • , • • • • • • • -i86 .00 
3°, Ath . . • • • . • • • • • . • . . . . . . • 464.00 
4•, Tongres. • . . • . • • • . • . • . • • • . • 4-47 .ISO 
o•, Gand. • • . . . • • • , • • ., • . • &-48,60 
6•, Herve. • • • • • • 319.61S 
7•, Bruxelles, • • • • . • • • . • . • 301.40 
a•, Liége • • . . • • . , • • • . . 283,08 
9•, Nivelles • • • . • • . . • i5o ,40 

10•, Ypres • • • • • • • • • • • • 2~6 .:SO 
11•, Chimay • • • • • . • . • . • • . . • Sl6,60 
]!•, Mons. • • • • • , • • • • . . . • • . . , 187 ,09 
13•, Thuin .•••••..••••• , • • • • • • 177 .:SO 
U.•, Bruges. • • • • • . • • • • • . • • • lo4 .83 
IIS•, Saint-Trend • • • • • • . • • • , • li\6,otS 
16•, Namur, • • . . . • • • • • . • 119,92 
17•, Dinant. • • • • • • • . • • . . . • • . • . 84.64 
18", Enghien • • • • • • • • • • • . . • • , • • 19 ,43 
rs-, Montigny l 
'.20•, J½,ringen • • • • • • • • . • . • • • • . 0 
:!l •, Virton 
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Quatre concurrents seulement ont obtenu lo nombre de bous points exigé pour pouvui r ètrc 
admis à l'épreuve orale , 

Phillips , Edmond , 
Massy, Ferdinand , 

du collégo de Liégo . , 
11 de Gand . 

bons points. 

Bonmerson , Laurent , " de Herve . 
Dowalquc , Gustave, " de Liége • 
Deux se sont encore rapprochés de ce nombre à 

quante points, savoir : 
Ourach , Jules, de ['athénée de Gand . , • , • 7rn.oo bons points. 

Et Clochcrcux, Henri, " de Liége , , • 707 .'20 
Parmi les autres, 16 ont obtenu de 600 ù 700 points, 

" 18 ,, de üOD à r,oo 

804.90 
. 1oi.oo 
760.150 
70'2.oo 

une distance d'un pot1 moins <pic cin- 

" 
" 
)) 

:11 
'21 
H 

JI 

,, 
de 400 à oOO 
de üOO à ~00 
de 0 à 300 

Enfin, 92 n'ont obtenu que zén). 

En faisant ln répartition de ces derniers, dont le travail a été jugé au-dessous de toute 
api,réciation, le jury a trouvé que l'athéuée de Tournay, sur les ~4 concurrents qu'il a 
fournis, no compte que deux zéros, C'est aussi l'établissement dont les élèves paraissent être 
les plus égaux. en force. Si le plus haut chiffre obtenu par eux n'est q11e de 698, aucun n'est 
descendu au-dessous de i7t , et 20 ont dépassé 400, 

Après l'athénée de Tournay vient le collége de Tongres, Sur sh élèves il n'y n qu'un seul 
zéro, et son moindre chiffre est de U4. 

L'athénée de Gand a 3 zéros sur lo coucnrrents; les chiffres de ses bons points vnrient 
aussi davantage. 

Celui de Bruxelles compte 6 zéros sur 2'.2 concurrents ; Liége en compte 10 sui· 26 ; Herve 4 
sur 1 O. De ces trois établissements, le dernier est celui dont les chiffres sont les plus égaux 
et les plus élevés. 

Les zéros des établissements restants sont dans la proportion suivante : 

Chimay 
Nivelles 
Ypres 
.l\Ions 
Bruges 
Saint-Trend 
Dinant 
Enghien 
Beringen et Virton, chacun avec 4 concurrents, et i\lontigny qui n'cu a fourni qu'un seul , 

n'ont eu que des zéros. Thuin, avec deu'.!{ concurrents, a un zéro; Hasselt avec deux et 
Ath avec un, n'en ont point. 

En lisant et eu corrigeant les compositions sur le mérite <lesquelles ils avaient à prononcer, 
les membres du jury n'avaient pu se dissimuler la faiblesse de la plupart des élèves dont elles 
étaient l'ouvrage ; et lorsque plus tard ils purent cornparet· le 'nombre des zéros avec celui 
des concurrents, fa proportion de 92 sur 198, leur parut vraiment effraj-ante. 

Sans détruire entièrement cette impression , la distribution des zéros pa,r colléges , telle 
que la représente le tableau qui précède , l'a diminuée beaucoup, en faisant voir que leur 
faiblesse , quoique réelle, n'est pas aussi générale qn'ou aurait d'abord été porté à le croire. 
Si parmi les concurrents pris en masse, il y en a un grand nombre dont les études latines ont 
été négligées, cette observation ne se confirme pas également poul' tous les établissements. 
A côté de plusieurs collèges très faibles, il y en a qui le sont moins , et dont la classe de 
syntaxe peut être appelée une bonne classe, 

Car il font , en outre, tenir compte des connaissances ; non pas de celles qui mettront 
toujours obstacle à la prospérité d'un étahlissement , tels que sont un personnel insuflisant, 
le manque d'un matériel convenable, la multiplicité des cours , l'admission dans les classes 

2 zéros sur o concurrents. 
~ )\ sur t 
7 " sur 11 
4 " sur 6 

14 li SUI' 20 
9 u sur 11 
6 " sur 7 



( 347) 
d'oMves incapables et d'autres vices, soit d'organisation, soit encore de méthode; mais 
dt.i celles 011 les concurrents se trouvaient placés par· la nature môme <le la COIIIJ_Jositi<m des­ 
tinée à donner lu mus ure de leur force, et qui n'ont pu influer sur leur travail Cf ue d'une 
manière défavoruble. 

Le jury est persuadé qu'un thème mêrue aussi long, mais facile à comprendre et don! les 
diflicultés eussent été purement grammaticales, aurait donné un résulta! beaucoup plus 
satisfaisant, Outre certaines tournures et expressions dont un grand usage du latin pouvait 
seul faire trouver I'équivalcnt , vingt-sept noms propres :\ Ialiniser ont dù embarrasser les 
mcilicur s élèves. Aussi près <l'un sixième des compositious sont restées inachevées, et parmi 
les fautes dont elles ubondout , celles contre l'orthogr-apho et la propriété d'expression sont 
les plus nombreuses. 

Ayant à tenir compte d'un côté du mèrito dn style cl de ln fidélité de la traduction , et do 
l'antre, des barbarismes, des solécismes et des [aiues d'orllwgraphe ( arrêté du 30 juin 164'2; 
celles <le 1ion<:t1wtion et les mots forgés peu vent èn-o passés sous silence), le jury n'a pu , 
dans l'appréolation du style et des locutions impropres, juger le travail <los élèves que d'une 
manière nhsoluo , sans avoir égard aux difficultés qu'ils avaient eu ù vaincre. Il en a été de 
même des fautes de syntaxe. LJ1 fidélité de IH traduction seule aurait pu être appréciée d'une 
manière moins rigoureuse, si le chiffre 30 , qui <levait en exprimer l'importance, n'eût 
semblé trop élevé relativement au chiffre accordé nu style. 

Une mitre raison encore n dû empêcher chaque membre du jury d'excuser cert.ainos fautes 
qui, d'ailleurs, avaient été inévltahlos, Les compositions ont été examinées pm eux. séparé­ 
ment et à domicile. N'ayant pu convcnh- d'avance du mode cÏ'évaluntion qu'ils suivraient, il 
était naturel que chnouu supposât dans ses collègues, qu'il ne connaissait pas encore, plus 
de sévérité qu'il n'en eût montré lui-même, s'il avait été seul juge; et l'unique moyen de 
se rencontrer dans une appréciation qui , p,\I' sa nature, Iaissait tant de place ù l'arbi­ 
traire, c'était de no passer aucun point où un autre aurait pu s'ar-rêter, 

ll restait ensuite une difficulté assez grande daus le classement des différentes fautes: 
il n'y avait pas, dans ces compositions , que des barbarismes, des solécismes, des fautes 
d'orthograpbe, de traduction ou de style nettement tranchées; il y avait souvent une com­ 
plication de tout cela telle qu'il semblait impossible qu'il n'y eût pas entre les jugements 
des trois membres du jury une notable différence. 

Et; toutefois, après comparaison, cette divergence s'est trouvée bien moindre qu'ils n'avaient 
osé l'espërer ; souvent même elle n'était qu'apparente. C'étaient les mêmes fautes désignées 
sous un autre nom et portées sous une autre colonne. Les chiffres particuliers clifféraîeut, 
mais le résultat général était le même. C'était toujours une même composition jugée bonne ou 
mauvaise par tous les membres du jury. Les différences en plus ou on moins, ordinairement 
assez légères , disparaissaient dans les discussions I et chaque chiffre définitif a été fixé avec 
un accord. unanime. Car le jury tient à le déclarer : dans toutes les décisions qu'il n prises 1 
il n'y ,a e11 ni majorité ni minorité, mais une parfaite conviction et unanimité de ses trois 
membres. 

L'examen oral, auquel les quatre élèves nommés pins haut ont été admis , a renversé en 
partie l'ordre de mérite dans lequel le travail écrit avait d'abord fuit ranger ces jeunes gens. 
L'élève l\fassy, qui n'occupait que la deuxième place, est venu prendre la première ; Philfips , 
de premier est devenu le troisième et Bonmersou est devenu le deuxième. Dewalque seul' est 
resté à sa place. 

Les points qu'ils ont obtenus à l'examen oral, sont : Massy, 760; Boumerson, 7 40; Philli ps, 
610, et Dewalque , 655; qui , réunis avec ceux qu'ils avaient respectivement obtenus au 
concours par écrit, donnent : 

Pour le premier de ces élèves • . • • •• 76a + 763.00 = 11528.00 
Pour le deuxième • • • • • • • • • • • . • 7 40 + 760. 150 = IISOO. oO 
Pour le troisième • • • • • • • • ••• 610 + 80.4. 90 = 1414. 90 
Pour le quatrième • • • • • • • • . • • • . 6!So + 7 o:2. 90 = 1407 • 90 

Ils se trouvent JJar conséquent dans les conditions de l'art. 14, § o de l'arrêté royal du 
1~ mai dernier, qui détermine le nombre de points à obtenir pour un élève pour qu'un prix 
ou un accessit puisse lui êtrti décerné. 

Les bases 11our l'épreuve orale subie par ces élèves n'étaient pas tout-à-fait les mêmes 
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quo pour ceux de sixième. La durée était pareille-ment de 20 minutes, niais le nombre des 
matières était porté à sopt , l'nrithmétiquc ayant été remplacée par la r,rarnrnairc grccqut' 
et l'auteur g1·ec. Il en résulta aussi un chungerneut dans les coêflicien ts , qui furent établis 
l'OllllllC suit : 

Explication de l'autour [FCC , eoêflioient 
(d. do l'auteur latin . • •• 

10 
10 

Questions de grammaire grecqnc li 
Id. id. latine . • . o 
Id. id. française . • . 15 
Id. d'histoire • • • . • l 0 
Id. de géogrllJihie, . • • , •.. , • . o 

Le jury n'a pas cru devoir maintenir puur la classe de troisième, lo coêflicient US qu'il 
avait établi pour l'autour latin en sixième : il avait aussi ù faire la part do l'auteur ~-rcr,, 
et celle part ne pouvait être moindre. Pour les questions de grammail'e grecque , latine et 
françnisc , il a tâché de garder la mêmo proportion. Comme cos questions rentraient déjà 
pour une partie dans l'explication de l'auteur grec et latin, le coêllicient o a paru suffisant. 
En revanche, le chiffre des questions <l'histoire a été augmenté, parce qu'en troisième un 
cours d'histoire est Je complément indispensable de l'interprétation des auteurs et qu'il n'est 
pas d'élève de cette catégorie, pour peu qu'il ait été bien conduit, qui ne commisse déjà les 
principaux faits de l'histoire ancienne, soit par les leçons du maitre 7 soit par ses pro11res 
lectures. Il est vrai quo, pour se conformer au programme de l'établissement auquel l'un des 
élèves appartenait, le jury a été obligé de l'interroger sur l'histoire du moyen-âge ; mais il 
n'a pas vu dans cette exception un motif suffisant pour changer le chiffre qu'il avait adopté. 
Quant à la géographie, 1e jury y a accordé dans l'une et l'autre classe ln même importance. 

Le résultat général /\ été indiqué plus haut. Le résultat particulier, c'est-à-dire le mérite 
des diflèrentcs réponses sur chaque matière , est moins aisé à déterminer. A l'exception dos 
réponses sur la grammaire et sur l'auteur latin , sur l'auteur grec et sur la géographie, toutes 
Ies autres ont laissé beaucoup à désirer, prîucipalement celles sur la grammaire grecque. 
Autant qu'il est permis d'en juger par les deux questions, l'une sur les décliuaisons , l'autre 
sur l'emploi des modes, auxquelles les élèves ont eu à répondre, aucun d'eux n'a étu,J-;1: sa 
grammaire au-delà des paradigmes; ce, qui se réduit à dire, qu'ils ne paraissent point a-voir 
fait de thème grec. Car, ainsi qne le jury de l'année dernière l'a déjà fait observer, le seul 
moyen de se familiariser avec les règles, c'est d'en faire l'application, et cette application ne 
se trouve que dans les thèmes. 

La traduction du passage grec et du passage latin a prouvé que les élèves connaissaient les 
auteurs de leur classe. UI) essai d'analyse fait ensuite sur le texte même n'a pas été auss i 
satisfaisant. Le jury n'en infère pas que ce genre d'exercice ait été négligé, mais il croit 
devoir faire remarquer , que l'élève qui n'est déjà pas familiarisé avec les règles par une 
étude spéciale de la grammaire, les reconnaitra toujours très difficilement, "même dans les 
morceaux expliqués avec le plus de soin, 

Bruxelles , ce 15 septembre 1842. 
RAOVL, 

llORllA1'S, 

8AG1JI.T. 
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XVII. 

Rapport de la 2• section du jiu·y sur les résultats rie la 1 '0 épreuve du. concours 
entre les dlèves de la septt'eme ou classe élémentaire. 

Le jury a reçu <les mains du délégué de M. le ministre, 3o~ compositions d'analyse Gram­ 
maticale, dont '22 étaient écrites en langue flamande et 031 en langue française. 

Le nombre des athénées et colléges qui ont pris part an concours , s'élevait à vingt-deux , 
ce sont ceux de : 

Arlon, 
Ath , 
Beoringen , 
Bouillon, 
Bruges, 
Bruxelles, 
Chimay, 
Dinant, 
Enghien, 
Gand, 
Hasselt, 

Herve, 
Liég o , 
l\lons, 
~Ion tigny-sur-Sambre , 
Ni vellos , 
St-I'rond , 
Thu in , 
'Iirlemont , 
Tongres , 
Tournay, 
Ven·iers. 

Conformément aux instructions qu'il avait reçues, le jury a examiné les pièces qui Iui ont 
été remises, sous huit points de vue différents: les parties du discours , les' temps, les genres 
et les morles , la syntaxe, la netteté de l'écriture, l'orthographe d'usage, l'orthographe 
grammaticale, ln ponctuation et l'accentuation. 

Après a-voir rempli la formule attachée à chacune des compositions et fixé ainsi leur valeur 
respective, Ie jury a procédé à l'ouverture des billets renfermant los noms des concurrents, 
dans ses séunces des â , 16, 17et l8aoûtJ842. 

mM. Schwartz, professeur à l'université de Liége , Lhoîr, professeur à l'université de 
Bruxelles, Hallnrd , professeur à l'université de Louvain, membres de la section, ont assisté 
à toutes les séances. 

Les opérations préliminaires terminées , le jury a constaté q:ue vingt-cinq compositions 
françaises et deux compositions flamandes avaient seules obtenu. un nombre de points égal 
ou supérieur à 7!SO, minimuni fixé pour l'admission à l'épreuve orale (1). 

Le chiffre ma:cinrn,n attribué par le jury a cté de {134 points; il est atteint par Je n° 268 
appartenant au collége de Liége, D'un autre coté, 1-40 concurrents n'ont eu que zéro; tout 
le reste est venu se placer entre ces deux: extrêmes, à des degrés différents, 
Dans le cours du travail auquel il s'est livré, le jury a fait diverses observations qu'il 

croit utile de vous soumettre. 
Les compositions flamandes ont en général été d'une faiblesse extrême ; Ja plupart d'entre 

elles n'ont mérite aucun bon point; cette circonstance, rapprochée du nombre très minime 
d'analyses faites dans cette Iangne , a porté le jury à croire que le flamand est trop peu 
cultivé Pt qu'il serait convenable peut-être que le gouvernement engage:'\t les eolléges des 
villes flamandes à s'occuper avec un 11ou plus de zèle de leur Ianguo maternelle, Une réserve 
cependant doit être faite, quant à ces observations, en faveur des cieux: compositions portune 
les n°' is2:; et 027 appartenant à l'athénée de Gand. Ces dernières sont de beaucoup supé­ 
rieures aux autres sous le rapport de J'analyse, et celles-ci se distinguent en outre par une 
exactitude remarquable dans l'emploi du système orthographique de la commission. 

En ce qui regarde les compositions françaises, le jury a été unanime II remar,1uer <1110 la grande 
majorité dos concurrents s'est montrée beaucoup plus faible sous lo rapport du raisonnement 
que sous celui do la mémoire; assez habiles à désigner avec exac titude les temps, les genres, 

( 1) Ces compoaitions sont désii;n~es dans le rapport sur l'examen oral, 
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les modes ainsi que les parties du discours, ils laissaient heaucoup ù désirer pour l'intelligence 
de l'ensemble de la phrase. Comme ils l'ont déjù signalé tians leur rapport sur l'examen oral, 
les membres du jury pensent que ce défaut prenrl avant tout sa source clans ln manière 
imparfaite dont l'analyse grammaticale est enseignée dans beaucoup de collèges, où l'on 
semble ne pas tenir assez compte de l'importance qu'il y a pour les enfants do eom1;rondre 
le sens de la phrase qu'ils ont à aualyser, Les compositions des élèves appelés à l'ernmcn oral, 
sont les soules auxquelles ne s'appliquent pas entièrement les ohsorvations qui précèdent. 

Le jury, quant à la netteté et à la pureté de I'éoriture , a dû porter ou général un jugement 
peu favorable. Pins de la moitié <les compositions qui lui ont été soumises sont écrites d'une 
manière presc1 u'Illisible. 

La ponctuation est plus défectueuse encore; absolument nulle dans u11 grnnd nombre 
d'analyses, elle n'atteint gllèro dans les meilleures qnn le tiers de la perfection qu'elle devrait 
avoir. Il en est au moins do même de I'accentuation , do sorte que les fontes qui ont dû être 
défalquées à ce double t itr-o ont écarté Je l'examen oral un Gl'nncl nombre de concurronts qui, 
sans ce défaut, eussent obtenu plus de 7JS0 bons points. Lo jury croit trouver la raison de 
l'imperfection qu'il signale dans le J)c11 de sévérité des professeurs à l'égard de l'acccutuntion 
et de la ponctuntion , perties oepeudnnt d'une importance assez liante, et dont la négligence 
n'est pas sans nuire considérablement à l'intelligence de l'ensemble du discours. Sans mériter 
le même hlûme que l'accentuation et la ponctuation, l'orthographe, tant usuelle que gram·· 
mnticale , a laissé cependant assez à désirer. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de nos sentiments de haute considération. 
Bruxelles, le 20 août 184'2. 

Le« membre« dM jury, 
N.-J. Scnwrarz , L,.J. IfALLA11n, J. LH01R. 

XVIII. 

Rapport de la 2e section du jury sur les résultats de la 2e ëpreuoe du concours entre les 
élèves rie la septième ou classe ëlementaire, 

Le jury de la ~e section s'est réuni, le 11 et le 1 i du mois <l'août, à l'hôtel du jury, rue des 
Sables, pour procéder à l'examen oral des élèves qui avaient obtenu 7150 bons points et davan­ 
tage dans l'examen écrit. 

Le nombre de ces élèves était de 27, dont ; 
12 appartenant au collége de Liége; 
2 à l'athénée royal de Bruxelles; 
-4 id. Gand; 
4 id, Arlon; 
i id. Tournay; 
1 au collége de Nivelles; 
1 id. Ath; 
!. id. Tongres. 

Total ..•••• '-7 
Le premier jour, le jury s'est occupé de l'examen des élèves de Liége et de Bruxelles, dont 

le nombre s'élevait à U. 
Le second jour, le jury a examiné les élèves de Gand, d'Azlon, de Tournay, de Nivelles, d'Ath 

et de Tongres, qui étaient au nombre de 13. 



Dans l'une cl J'a11tn1 séance I'urrl re dans lequel les concurrents ont subi l'éprcuvo orale a 
été déterminé par le sort, de la manière suivante : 

P, cmler jour. 

B0 Élôvo do Liégo ; 
9" i<l. Bruxellos ; 

6" 

1" Élrvo de Liége ; 
id.; 
id.; 
id.; 
u.. 
id.; 
ill.; 

10° icl. 
11° id, 
12° irl. 
13° id, 
14° id. 

Litige; 
irl,; 

Bruxcllcs ; 
Liég.o ; 

iJ. 

1° Un élève de l'athénée de Gaud; 
'20 id. Tonmav i 
;~() id. Gund; 
40 id. Ni veltes; 
50 id. Arlo n ; 
60 id. ici. j 
70 id. Ath; 

Sccond j ouv. 

8" lln élève 
9" id. 
10° id. 
11 ° id. 
1'2° id. 
is- tel, 

d'Arlon; 
Tongres ; 
'I'ournny ; 
Gaud ; 
id.; 

Arlon. 

Immédiatement après chacun des tirages, le jury ayant l'ail retirer les coucurreubs clans 
une salle à part, procéda à l'examen du u0 1. 

GBOG.llAPillE. 

Question posée à l'a première séance : 
Décrire sommairement la direction <les principales chaines de montagnes, cl t~elle deij 

fleuves de l'Europe. 
Question posée dans la seconde séance : 
1 ° Indiquez quelles sont les grandes di visions de la terre et des eaux qui l'entourent; 
2° En combien de contrées se divise l'Europe; 
3° Quelles sont les bornes <le la Belgique ? 
Le jury, dans le choix de ces questions, avait un but bien déterminé: la latitude qu'elles Jais­ 

sent aux élèves permet de reconnaître avec la plus grande facilité s'il y a de la méthode dans 
l'enseignement qui leur est donné, JI regrette do devoir déclarer que chez fa majeure partie 
des élèves il y avait absence complète de méthode ; que ceux même dont les réponses étaient 
passables montraient à l'évidence que cette branche n'avait été cultivée <1ue comme exercice 
de mémoire, Une exception très honorahle doit litre faite en faveur des deux élèves de 
Bruxelles et de deux de Liége, qui ont répondu avec aplomb et méthode, 

Le second jour, l'élève de Nivelles, deux d'Arlon et un soul de Tournai ont ég11lement 
prouvé qu'ils comprenaient ln géographie, et que cette étude avait été sérieusement cultivée 
dans les établissements auxquels ils appartiennent. 

GI\AM.lllAIRE. 

Le premier jour, le jury a posé ces questions : 
1° Combien y a-t-il de verbes auxiliaires? 
t0 Quelle différence y a-t-il entre eux, quant à leur signification? 
3° Quels sont les verbes qui emploient l'auxiliaire aooir et quels sont ceux qui emploient 

l'auxiliaire être? 
4° Comment s'accorde le participe passé accompagné de l'auxiliaire être? 
1:1° Rétablir les ellipses, et analyser les principales difficultés de la phrase suivante : 

Je t'aimais inconstant, qu'aurais-je fait fidèle? 
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Lo second jour : 
1 n l\fômr" qncstions de grammaire quo plus haut ; 
]" fü:tnhJir les inversions et analyser les principales difficultés de ln phrase suivante: 

Du templo orné partout do festons mnniflqu es 
Lo peuple saint en foule inondait les portiques, 

Cc choix de questions a pnrn convenable au jur-y pour apprécier avec plus de justesse les 
forces respectives des élèves ; ù l'aide de questions intermédiaires il peut embrasser toute la 
grammaire et il offre en outre l'a mutage de s'adresser au jugement pltüôl qu'à la mémoire. 

Les élèves de Liégé, de Bruxelles, de Tourna, et. celui de Nivelles, ont donné de fort bonnes 
réponses en grammaire, Ceux des autres établi ssements ont laissé beaucoup à désirer, 

Quant à l'analyse grammaticale Je jury pense que, dans la plupart des collégcs, la manière 
dont cette branche est enseignée aurait besoin de subir d'importentes nméliorations ; les élèves 
pèchent en général par défaut d'intelligence de la phrase: n'ayant pns l'habitude de se rendre 
compte de la significn tian de l'ensemble, ils analysent tous les mots comme s'ils étaient isolés. 
C'est au point que plusieurs fois le jury, en faisant relire le sujet d'analyse, s'est convaincu que 
l'élève n'en comprenait pas le sens. Du reste, le jury se réserve de revenir sur cette matière 
dans son rapport sur l'examen par écrit. 
Parmi les travaux dont l'appréciation a été confiée nu jury il se trouvait un certniu nombre 

de compositions flamandes. Deux d'entr'elles appartenant à l'athénée de Gand avaient obtenu 
la moyenne. Dans l'examen oral le jury ayant offert aux deux élèves autours de ces composi­ 
rions de les interroger en flamand, ils donnèrent la préférence au français, et l'un d'eux soule­ 
ment put analyser passablement une phrase écrite dans cette dernière langue. Pour mieux. 
apprécier ces jeunes gens le jury crut alors devoir leur foire faire une analyse flamande, 
.iais ils forent loin <le le satisfaire sur cc point, et l'un d'eux même a paru ne comprendre 
ullement le sens de la phrase ù analyser, ce qui a semblé d'autant plus étonnant quti 1o 

travail écrit de ce dernier était presque parfait. Au total le jury pense qu'il n'y a pas lieu 
d'accorder- un prix: particulier JJOUI' le flamand, 

HISTOIRE. 

Dans chacune de ses séances le jury a posé aux élèves à examiner, d'après les programn1c, 
de leurs colléges respectifs, l'une ou l'autre des questions d'histoire suivantes : 
l O Donnez quelques détails sur la personne et les exploits d'Alexandre le Grand. 
2° Vers quelle époque a vécu Charles V? quel fut son plus puissant adversaire? qui lui 

succéda? 
3° Racontez l'histoire abrégée des .Machabées. 
4° Qui succéda à Salomon? quel importun! événement arriva chez les Hébreux, peu dr 

temps après la mort de ce monarque? 
0° Quelles sont les trois principales inventions des XIV0 et XV0 siècles? 
6° Quel est le peintre belge le plus illustre? Donnez quelques notions sur sa vie. 
7° Dans quelle ville est né le principal musicien belge du XVIIl0 siècle? Donnez une idée de 

sa vie. 
Le jury fait remarquer que généralement les réponses sur celte matière ont été très médio­ 

cres et sans aucune méthode. 
Une exception honorable doit être faite cependant : 1° en faveur du oollége de Liérro dont 

les élèves ont répondu d'une manière très méthodique aux questions faites sur l'histoire sainte 
( Salomon et ses successeurs); 2° en faveur d'un élève de l'athénée royal de Bruxelles, qui. 
dans ses réponses aux questions sur Charles V et son époque, a montré ,'t la fois de l'aplomb, 
de la méthode et des connaissances historiques ; ~0 en faveur d'un élève de chacun des 
oolléges de Nivelles, de Tournai et d'Arlon, qui tous ont bien répondu sur I'histoire sainte, 

A.RITmlÉTIQUE. 

Le premier jour, le jury a posé les questions suivantes : 
1 ° Qu'est-ce qu'une fraction? 
2° Quelle est la règle pour additionner les fractions entr'elles ? 
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a0 Qu'est-ce qu'une proportion? 
4° Qnel est le but de ln rè1rlo de truis ? 
o" Problème: 
40 élève, ont analysé 2ü0 phrases françaises; 011 demande combien 180 élèves de même 

force aualysoront tlc phrases du même genre. 

Second jour. 

1° Qn'ost-ce qu'un nombre? 
'.2° Quel est Io plus petit de tous les nombres ? 
i0 Quelle est la règle pour souatraire les fractions entr'elles? 
4• Quel est le but de la regle do trois? 
o" Problème : 

Ou sait quo 170 élèves ont analysé l ,'200 phrases françaises ; combien faudrait-il d'élèves 
de même force 1101lr en analyser 240 ? 

Ces problèmes ne devaient présenter aucune difficulté pour les élèves habitués à raisonner, 
car au moyen de la méthode analytique il y avait possibilité do les résoudre sans l'aide des 
proportions. Les élèves <le Liégc et de Bruxelles y répondirent d'une manière satisfaisante. 

Le second jour les concurrents n'avaient vu de l'arithmétique que les plus simples éléments, 
ils ne savaient pa& ce que c'était qu'une fraction. Le jury s'est même convaincu plus d'une 
fois que les définitions étaient apprises par eœur ; il a fallu laisser le ooëffioient de moitié, en 
laissant le même chiffre de mérite, pour tenir un compte exact de la différence entre les 
concurrents du premier et du second jour. 

En général l'examen fait dans la seconde séance a été très faible, si l'on en excepte un seul 
élève de chacun des colléges de Gand, de Nivelles et de Tournai, dont les réponses furent 
également satisfaisantes. 

La grande variété des manuels suivis dans les différents eolléges représentés au concours, 
ensuite l'absence complète d'unité dans l'enseignement, rendaient fa tâche du jury très diffi­ 
cile pour l'appréciation du mérite comparatif des concurrents. Pour parer à ce grave incon­ 
vénient, et pour qu'à l'avenir, il soit plus facile de 'satisfaire aux instructions données par le 
gouvernement en ce qui regarde le concours oral, 1o jury croit qu'il serait utile que tous les 
établissements fussent engagés à suivre un programme uniforme. 
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DES i(:unt,ISSE!IIIIN1 s -~ .•.•••• 0 il 1 ::: ov Obseroation s, 

E ~ ~ ~ 11'\Pnk:i :;:a t.5 Cl) ~ v 
., .~ =Î od ◄ BONS FOJ~T3, t'OIIDl!RDUtlUGJIAIJ60~T. ,;; "' '-' 
◄ 1 

' ' 

Résultat do Pesamen du 1 cr Jour. 

1° Élève do Liége ....•.. ,.,, 120 140 200 ,10 800 

2• Ici. id. ' .......... 180 80 160 340 760 

3• Id. id. . .......... 0 0 0 100 100 

4• Id. irl. ....... ' ~ .. 60 120 160 180 020 

6" Id. id. ........... 80 100 120 240 ~40 

6· Id. id. t ••.•••• , •• 120 180 160 310 800 

7• Id. id, ........... 20 80 200 260 520 

s· Id. id. ........... 20 120 120 260 520 

9• Id. de Bruxelles ..•.••.. 120 200 160 340 820 

10• Id. de Liége, •........ , 120 20 0 180 320' 

11· là. id, ........... ]20 20 120 260 520 

12° Id. <le Bruxelles •.. , •..• 120 160 80 200 560 

13° Id. de Lié ge .... , • , ..•• 120 0 160 360 640 

14° Id. id. ........ , .. 80 0 0 200 280 

Rét,ullat de l'ea:amen du~• jou,·. 

1° Elève de Gand ..••.• , .... 75 40 0 240 3M 

2• Id. de Tournai .•.....•. 75 100 BO 240 495 

3• Id. de Gand .•.•.•.•... 120 180 90 280 670 

4• Id. de Nivelles,, ...•• , , 120 200 200 380 00) 

5• Id. d'Arlon ..... ,,., .•. 70 IBO 90 240 GB/'i 

5• Id. id. .. ······ .... 75 150 120 260 605 

7• Id. d'Ath .•• ,., •.•. ,, •• 75 150 150 260 535 

s· Id. d'Arlon •.. , ....• , .. 75 190 200 260 725 

9• Id. de Tongres .... , .... 65 0 0 200 265 

10° Id. de Tournai .•....... 120 180 190 400 890 

ll• Id. de Gand, .••........ ~ 150 50 240 1506 

12.• Id. id. . ........... 'i5 100 90 200 460 

]3° Id. d'Arlon •.•••.. , •... 65 70 150 100 285 
1 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de nos sentiments do haute considérarion. 
Bruxelles, le 13 août l!U~. 

Les membres du j1,ry, 
L. J, H.utu», J. Lubra, N. J, Scuw.urz. 
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XIX. 

Rapport da la 3• section d1e jury sur les résultats du concours en trigonvnuftrù. 

Sur 60 concurrents, 7 ayant obtenu au-delà <le 7!50 points dans le concours écrit , le jur y 
les a admis nu concours oral, et tous ont obtenu dans les deux épreuves réunies un nombre 
de points supérieur il 1300. Tons les sept se trouvant ainsi dans la limite prescrite pur l'art. l /4 
de l'arrêté prémentionné, pour qu'on puisse leur décerner un prix, le jury croit devoir vous 
exprimer sou regret que le nombre des prix et des accessit soit flxé à O. Parmi les autres 
coucurrents , H ont obtenu un nombre de points supérieur ù ôOO, moitié du chiffre qu 
représente un examen par écrit parfait. 

Si l'on considère que les élèves appelés ù concourir étaient tenus de suivre en même temps 
la classe de rhétorique, et qu'ainsi ceux. qui s'adonnent uniquement aux mathématiques se 
trouvaient exclus du concours, on doit r-egnrder Ios résultats que nous venons de signaler 
comme d'autant plus satisfaisants c1ue les questions proposées embrassaient prcst1ue toute la 
science. Nous avons remarqué néanmoins que les questions qui exigeaient de ln discussion 
ont. été traitées d'une manière plus faible en général que celles pout· lesquelles il suffisait de 
la mémoire (les formules. Cette observation nous a encore été confirmée par le concours oral. 

D'après l'art. 2 de l'arrêté royal, les conourronts en trigonométrie semblent dispensés de 
posséder la théorie des logarithmes et des équations du second degré. Il serait à désirer que 
tout doute fùt levé à cet égard, afin qu'on pût Ieur.proposor désormais des questions de trigo­ 
nométrie pratique, véritable pierre de touche de la science, 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'expression de notre respect. 

A. MEYER. 

P. F. VERIIULS1. 

E. °MANDERLlEIL 





RELEVÉ STATISTIQUE. 
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I. 

ANALYSE GRAMMATICALE (classe de se1>tlème). 

- 
~ r.l ,i, RAPPORT 

~ l"i "' ~ du uombro des points 
◄ :;=!l Ill ; Olll obtenus nu nombre 
"' 0 :il ~ ;l il"', .:il ..., •.•• f}l "5<a:i -- 11!1 A~ E-<• lrl"' ttr Q..I 
'Ill E-c"' ,:,::"" ~ <.l Q ~ V."d ~ 

"' UI "'1· cl"i ~: :~.n " Übseroatio ns, 
~Ill 

li'"; •.• o"' 0 ~ "' g; • fol e·a a ~ Ali -'"' ~li>- "'"" $'.;! Q"'.:1 5 ~ . 
~:!Z 0~ t::i ~ .'l = 8 t--~~-~ ~ ~ " ~-..i .o A ..:i ::l .• ~'-;.a;; 

<Il ► ..':I,_ 0 ~ C 

i::i ~ fol ;;i..11:1 ~~-~R§ ~ ..• 
~ i::i < ., 

1,1, f V tl ~ 0 "' "" 

l l 459 On a donné sëro aux élèves iosoi its, qui, sans motif 

2 2, 208 
légitin,10, se sont dispensés de prendre part eu concours. 

3 3 0 
Les élèves qui n'ont pas concouru, mais qui ont jus- 

tilié de leur absence, sont indiques par des guiflemoi.f (, ) 
4 4 0 dans l11 4• colonne. On leur a attribué un nombre de 

5 5 0 
pointa llgal a la moyenne du collège lé moins favorisé. 

6 6 560 

7 7 301 

8 1 8 0 
1 

1 

9 \ 9 592 ! 
10 i 10 323 

11 i . Il 178 
~ § Il!. 

0 12 ,..;j 12 767 >O ~ ~ - ....• 
< c,:i ~ 

13 "i= 13 302 Il Il 
~ 0:0 cc 

14 14 130 CN CN ~ .. .. -~ ,..;j ~ 8 15 ,..;j 15 846 0 •... - ~ 00 00 
16 16 390 

17 17 0 

18 18 260 

19 19 840 

20 20 104 

21 21 007 

22 22 211 

23 23 764 

24 24 0 

2~ 25 20l 

26 26 197 

l 8,190 
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,.;i M~ Il 1"l ,r., 
103 ~ 26 0 ,:,1 :::' 

;;., Il 0) 
/Cl 0 

104 .ci 27 142 ~ e<i 
~ .. X 

~ 105 A 28 277 1 - 
~ + )06 -~ 29 0 ai' 

~ li!:. ~ 
107 = 30 101 aî 

""' -< 
108 31 0 

109 32 . 
J IO 33 501 

l Il 34 408 

112 35 399 

113 36 500 

1I4 37 684 

115 38 158 

9,386 

- 
l 16 1 125 

117 2 71 
..; 

118 ..,: 3 72 
lé 

119 i= 4 608 !,;) 

l>'l 
120 Q 5 590 

llQ 
)21 ~ (1 49 '/.LI 

M ,.;i 
122 0 7 0 r.;, 

123 s 407 
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"" 

(JJ ,1 du. nomb ro JN points 
., ~ ~ ; p .1 o},t~nns ,u uomln e 
;: o"" ~ S) 7"': f.- 
•,l ~~ ~"' <..i.:: ------ •.. A: ~ ,à V, V> r_,o ~ 

""' ,i11.l ~ "' ll'l \,) ••• t; I' ~ 

= " 
~ ~ ~ Observations. I": È 0,., c., ·~ •• 

l1!': 0'" 0 ~ i ri ►
fol S< A ;,. 00 _;, ~ 
,= m. ••• -1'1 ~ ~ 

Â 1;1'~ ~ • ;'.? 
Q I><'"' "' .. 3 :-i°t 

~ ~ 
ol ?",-!Il ~ b 
0 A.; ô .• r., t ... --0 a s 
"ci "' J. ]] Q r.-1 '" c:,.,c s 

Q Cl .•. ! ~ e S! "' ~ .., 
~ 

,-.... 
121 ~ 9 0 -~ 
]25 "' 10 300 ½ ~ M 

M M 
'-" ... 

126 11 0 I" •••• - ~ - ir., :'.? ~ ...• 
127 li=! 12 0 Il Il ; ~., ~ 
128 

,;.,) 
13 135 _, ... 

1,1 .. .. 
A l' r, 

129 14 0 ,r., 1/) 

/;Il M M 
~ -r c-î 

130 'loi 15 0 ,-.1 ...i 
0 2,357 '-' 

131 1 0 

132 2 185 

133 3 484 

13¼ r. ,i 

135 5 0 

136 6 287 

137 7 322 

138 8 0 

139 9 0 

140 10 0 

' 141 11 0 

142 12 
-si- 

0 "" t [' ~ a,' 
143 < 13 242 8 <IJ 

~ ct5" Il 
144 S 14 0 

a, 
l"l Il s 
A 0 

145 15 9!) t.C' M" 

"' 
IN 

<:. .. X 
146 ~ ~ ... (' 

.; 16 0 ~ ~ 
"" + .; ~ 0 

147 ç.:, 17 0 0 ~ 
"" 

148 18 0 
cf 

149 19 1554 

1 eo 20 0 

HU 21 0 

152 22 247 

l(ll 23 0 
' 

lM 24 0 

JM 25 0 

1 :i6 26 0 

157 27 0 

2,420 
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.;, !\APPORT •... fJ> •• du unmlu r des po1 nt., ,,.. 

"" w1 11,1 ~ :., ~ obten n s au uor.ahre .; 
g; ,-:;:oi .,.i~ ,é /t: 
•J-1 0 ...1 <a,.,., I'«~ --~ •.. - "' A:!: r- ;;;, :i"" c,. Q.J 
11,1 !-' <S) i:t,:: <,,l ~~<il~ ~ ~ ~ .,, "' Übserua uon, · 0 ,.: 0 Ill ~ ;(", .. " I" .•• i'!C.i:ll 0~ 0 g t~ ~ ~ c.!) ,,: A~ J) .., ~ o; 

ëii "" ""1 t;;~ ] Q .••• ~l'l C, ...l 8 .t ~~ Q;l i,-, ·llil .o A...l Ô"" t ~-"'O ~ 
t 1s~ •.. " Q ~ "' p. ;i: s 11:l ~;12 ~ Q <!! "' "' •. ,,.., 

'"" 

158 l HJO 

159 2 283 

rno a '724 1 

lôl 4 436 

162 5 48ï 

163 6 0 

164 7 292 

J(i5 8 261 

ins 9 436 

l(l7 10 566 

}(i8 Il 582 

169 12 503 

170 13 81 

171 14 43 

172 15 450 
0-:. ~ 173 ~ 16 61 ~ 

iôl'I ~ 1, .... ._;- ~~ 
174 = 1? n ij N ~ ~ z Il Il ~ 18 470 175 ~A ..,r "' ~ ~ 

i:.:i 
19 "58 176 ~ ::; - -~ ,-,. 

,-,';! 0 q ,-,';! 20 69 ~ 
177 - - 0 ...., ..• 

Q 

178 21 98 

17g 22 188 

ISO ~ :no 
181 24 486 

182 25 2!.i2 

183 26 447 

IM '27 180 

185 28 262 

166 29 0 

187 30 ô72 

188 31 360 

189 32 356 

190 33 (ml) 

191 34 J04 

11,041 

= 

'~-- 
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" 0 Ill ~ 1:1: •J;l - "' i:,= ,r, ~= ---------. lie ,.. "' Ar •.... !J WI t> ~ •W ..,:!3 c:i:: ••• ~<.) .à~ .Il~ ~ ~ ,., i.,,.iiJ 0 ~ ol'l . ~ . ., Observations. 0 ~ ~ -- ~ Ji ~ <.!l .,, i=i,t cl)SJ 3;; a"• 
"4 '6 •• ... "' g ~-s 5 ., 
A io'l :~ .• ...;, ,.,i,i ~ i~~~ ! ~ 'r-;,JQ 
Q Ai-l ô• n ~ !i "tJ ::, " i= ~ l:l i:,.,,1;1 ~ ~;l ~ 8 s 

1:1 ,;:a .,, ~ '°" Q A 'I .. 
'"' fts~3 "' ..., 

H:!2 l 717 

193 2 774 

194 3 Ml> 

195 4 283 

i<J6 5 2M> 

197 6 612 

108 7 sœ 
199 8 488 

200 9 0 

201 10 0 

202 11 279 

203 12 157 

204, 13 827 

205 14 ff46 

200 15 442 

207 . 16 438 ,= 
208 

l!:i 
17 287 < t:, 

209 i,i 18 620 A 

210 -tl 19 ~ ~ 
'l'I • 211 = 20 295 i-< ◄

212 21 308 

213 22 063 

214 23 427 

2llS 24 GS4 

216 26 290 

217 26 370 

218 27 Ml 

219 28 438 

no 29 0 

221 30 232 

222 31 702 

223 ai ~ 
224 33 474 

225 34 301 

226 35 606 

227 36 0 
92 
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11 \PPORT 
du uornLre <lu; pnmt~ 
ohteun- ara uomhn 

Observations, 

228 

2'.W 

231 

232 

233 

234 

235 

236 

237 

238 

23!) 

240 

241 

242 

243 

244 

245 

246 

247 

2.4S 

249 

250 

251 

252 

253 

25, 

255 

256 

257 

25B 

259 

260 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

4,j 

4.6 

47 

48 

49 

50 

51 

52 

53 

54 

917 

789 

711 

348 

545 

182 

385 

614 

734 

458 

718 

727 

206 

393 

58-5 

403 

079 

389 

24,768 

l 

2 

3 

4 

l'i 

6 

7 

8 

9 

10 

Il 

12 

13 

14 

0 

697 

306 

0 

0 

304 

263 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

Il 
"' .... 

- Il 
"" - 
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..i .. du nombre <le, p 0111 t~ 
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!.:: rJ) ••• .. 

-"'· ~ ~e ~. ~ obtenus au uonibre 
0:: 
'!il O· ~ V, ~~ ~ •••• 1.:1 11!1 .... ,,, A~ 1,-<t;) Ill ,h {) ~ 

•"'1 <~ ~ .. ,:,:) <;;l ë ~ "''"Cl Oheervations. e '-' ,..: ;à ~: 0 "' t .h r f. 

.,_ r..l 0 •.••. t,,:., 
~ .. A;.. ~ <.J ~ g.g ~ 0: "' .. ~al ~ <Il s::. ~-ra, r.. ..;i Z IOl B ;.t°.~ .a: ;r;.~ 

0 Q '.i ô ,l i,::-~ ·~ .,, i:.. A:I .•...•.• ~ 
ra, "' ~ â g ~ s::. Q ◄Q, ~~a 1J ..,, 

261 l 443 

262 2 . 
263 3 452 

264 4 486 

ase 5 305 

266 6 87 

267 7 13o 

268 8 216 

269 9 0 

270 lO 310 

271 11 337 0 
c.i ~ 

272 I> 12 0 § C"!l" ~ g 
l"1 

273 = 118 
oi," Il 

!Il 13 é;;j - Q - 
274 i:,:i 14 167 Il 8 

~ ~- 
"' X 

275 
~ .. ~ 15 197 -~ ~ . § +~ 0 

276 0 Hl 477 i:-:- g 
77 17 ll2~ ~ 

278 18 0 

279 1!) 471 

280 20 6~ 

281 21 0 

282 22 461 

283 23 340 

284 24 473 

285 25 659 

286 26 606 --- 
7,900 

287 l 629 

288 2 15()() 

289 ~ 3 634 1.:) ~ 
290 ~ 4 718 

l"1 

291 Q 5 706 ,.. 
C 

292 ~ 6 0 -' 
293 s 7 420 r.,;) 

294 s 345 
1 
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o:I (,LI \J •••• i>I 
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1 •lw ~ (,,) .., i:I ,... "'O ~ ,,, a " ~ Observations. 0 <P ~ ... Ci!!' t JI • 

,,. Sil c.!:) :::; Olll 0 ; : E i -" 1 
0: ••.••• "'1 A.~ en r.;, 

~ ~~@ ✓,,, •.. ... "' V Q -/,:l -l 0 ..i ,t'!:,..i ~ i-~~ ~ 
o:i f' Ill - 
0 A"'" ô .• , " ; 
Q 

<Il ~ii:: '~ •.•.. .0 ~ 'Il 1 i .g "ii 
Q Q "'1 J :0, IF "j a 5' ..., . 

"' 

1 
1 
1 295 9 373 1 
i 

296 10 6,{2 

297 11 ï27 

298 12 413 

299 13 736 

300 li. '708 1 

1 

301 15 683 1 

302 16 ôll 
1 

303 17 001 1 

i 
304 18 590 1 

1 
305 19 725 i 

1 
1 

306 20 232 

307 21 . 
308 0 

22 804 

309 
~ 23 814 ·~ 

:no ~ 24 710 .__,,. 
311 "'1 25 285 ~ 
312 ~ 26 332 ..• •• 
313 

ra. 27 555 A 
ra. 

314 \:!) 28 524 ~ ,-1 
315 ~ 29 735 0 

""' 
316 30 816 

317 31 676 

318 32 836 

319 33 72.l 

320 34 522 

321 35 747 

322 36 098 

323 37 661 

324 38 6(:,7 

325 39 674 

326 40 747 

327 41 731 

328 42 677 

329 43 MO 
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"" 
en I; ,111 n omln c J,~,; pornls 

fil ~a ~ :l oLtcnus au nomLre o<! ,,,, :Il 

·= 8~ ,:,:; "' i.. li: 
,.__ 

Ill i=i •• •.• p Il) "' 4.1 (1 

~~ +-1 1:1 <l'l~ 

•Ill ~ - ai <;) t:. .. . Übseroations, ., Il z..i 0"' 0 ! . 
~ w • la! - '~ ~ ~ 1:11 i::i ~ tl)'.J 3 5 e ~ ., 

GI ,.... ~ 
0~ ~ 1/l 

A ç;-=i '-' <:l'J"" 1 Q 'l>J-111 s ,~s 
Il i::i·. ii!'<-.i •.• w cr:- 1 Q 0 •• .. ~ 
·g Ill i:;i. Ill 1~~ ~ (,l fil 

Q Q .i ": ~ i S; ~ ~ .. .,, 

44 700 

45 S67 

4(, 656 

47 691 

' 48 216 

49 580 

50 824 

61 762 

62 ll43 

53 426 

54 386 

515 712 

56 720 

,,-.._ 67 732 

-~ 58 746 
J5 59 756 '-" 
...i 60 539 
<:-' ~ - 61 704 .,;i 
roi ~ 62 743 
!Oil ~ 63 719 ~ ,..l 
,-l 

64 807 Q ,;.:, 
65 744 

fi6 33() 

67 679 

68 710 

69 6~4 

70 712 

71 664 

72 536 

73 721 

74 691) 

75 824 

76 661 

77 62:i 

78 816 

36 

93 
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1-' .,; <I.Î RAPPORT 
p< du nombre tle.., pl}mls 

~ ll'I !,< ~ :l <Il ?, ~ ii= nhtrnn,;; «u uo mln C' .. ~Q ~.:: -~ s~ ~"' r.,.;i..: 
~--✓---- ,. I'--< :n J::.~ ,... .a .,, ~, ::., ~ 

•;al ""1 :.a §~ +-' ~ "":::i 
::i:::"' 

A , Obseroations. ~ç; ~; e • ' '" 
?111 0 ~ .!' s ~ --~ ·~ ,...,t A;,- en <,.;i ~...-: 

~ ~-t ,..i I'-< <Il ~ ~-~ 3 J! 0 ..l ~ ~ 8 ;,~f'~~ ~ A";.i io'-i•IQ ô• ~-. 
0 ~ t 'd a 
Q "' ça..= ,t~~ •.• e 3 ~ i>,l ~ Q ..i ~ta~ ë ~ 

••• .,, 
0 

"' 

365 79 473 

3û6 80 609 

367 81 704 

368 82 200 

369 83 711 

370 ,.--... 84 625 

371 ~ 85 726 ~ ... ,.,. 
~ - "' 

372 86 550 
N ~- 0 

'---./ ~f <(;) 

373 ~ 87 708 '° 
__ li 

" Il ;;:; -..i 
374 ~ 88 582 ,.., o_ ~ c,,:) 

al .. X 
375 ~ 89 934 i:-- <O 

~ - r,,I + 0'> "' ~- 
376 '>Il 90 546 ~ t-- 

,-,l I;; 
,-,l 

377 0 91 361 
,:y,- 

0 
>.") 

378 92 61>6 

379 93 548 

380 94 7U 

381 95 651 

382 96 718 

59,377 

383 l 715 

384 2 487 

385 3 124 

386 4 210 

387 5 0 

388 ,,; 6 312 et} (0 
QO <r, 

Il: l'" ,:-.. 
389 0 7 3M ~- ~- lé <N 

390 
l'>l 8 148 Il n Q 
~ "" ~ 

391 ~ 9 295 - - ·~ .. .. 
..:1 .-:, ,.., 

392 
,-,l 10 \43 a> a, 
0 or., ,.., 
<.;) :ô ,:<)- 

393 Il 478 

394 12 244 

395 13 134 

396 14 0 

3,595 



( 371 ) 
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~ .,, i l\APJ!OI\T 

~ 
... dn ttl"lmhr,-. dc•i: pru ut , •.. .. "" "' -<I ;.,:, ; ~ ;a Q 1,1 oLtt uuv ,1u 11nml11 t• 

j;Q ?: ~ ' 
•Ill ~ Ill ,:.:1 ~ "-< ~ ··------ Il!! .... "' ~"' I'-"' <.) !l"" ~ t,, 
•:.l <I ~ ,:,; ;, C ~ ,L,'lj .., ~ 1': t .,r ~ ,~ " Observations . ., ;a,:;~ ~ lol Oc, ~: $~ A li> 'Il Q B; § ~ 
,Q -~-ti •>li! •... "' SJ Q"..> " 

o M ••• !al ~ ,,. =-.ci:::.. "" ~ i::1·.,;i \!C;•ii, ô ..l ~ ~~ ~ 0 ; 
·,:i <Il ~..=._ 

~ Ill ~ ~ ~;i~ s 
Q " ~ i ë:. a~ •.. 

il, '0 .,. 

397 l ieo 
398 2 183 

399 3 0 

400 4 0 

401 5 0 

402 6 0 

403 7 0 

404 8 400 

405 9 628 

406 10 0 

407 1 l 372 

408 12 0 

409 13 0 
!01 

410 IQ 14 379 iQ 

411 ~ 15 0 "' 1 ~ 
16 

(Q g 412 p 0 IQ 

'f - ... 
413 i,. 17 0 g t..:' 

';!':; 0 - (,t, Il 414 ;: 18 0 Il 
';!':; ~ ~ 
0 ~ 

415 l!! 19 0 .. .. 
~ ~ a, 
~ ~ ~ 

416 20 343 '<1' 
JIil 

cr..- Ci)- 
<D 

417 ""' 21 0 ,-i ,-i 
418 0 22 217 <.;) 

41\l 23 280 

420 24 0 

421 25 0 

422 26 0 

42.3 27 267 

424 28 200 

42.li 29 0 

126 30 0 

427 31 0 

428 32 0 

3,429 
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t< ,ln nomh10 de s poinls •• Il!: "' rll2 .., )le;; ~~ pr,i obtenus au nombr e ..-:;a: .:J 0 la ~ U) r-:1 a: ----------- ltl r;: ~ i::11'1 E-< •• _,. Il 1, t, 

'lil <- l:i:I"' ~<,J 1, ~ lf•",;J 

.§ •• r.; ~; 0 U) oS " :.Il • Übseroations, 
.,:.i,,:i ' 1111 

t ;- (J .,, 

$ 4' A► <Ile.;, ~-~ F('~ 
~ -~ .t: r$:ll-< 'fil E-< ,,, g ~it Q •••• •iw 0 ~ il'!.~ si:: ~-joj t,I Ill a. V.: - ~ 

0 ~ ",.;i 0 .i ~ ~ >-4..a ; s 
·i::.i ,,, 

~ " -~- z i;I ~ ~~~~ Q Q "l : te ~ ., ~ ~ ·~ .,, 

420 1 416 

430 2 222 

431 3 0 

432 4 0 

433 5 60 

434 fi 0 

435 7 0 
rF.J 

436 ~ 8 840 C-1 ~ ~ ..• ~ ~ 
(1:) 00 

437 i-:i 
9 0 ~ ~ e: 

li!:: ...• - 438 ~ 10 0 Il Il 
i::i 0) cr., 

439 li 0 
... - J:;.il .. .. 

<Jl ,i,.i 
~ ~ 440 ..• 12 0 ..• _..j c-Î Q 

441 ,;,;, 
13 0 rt'1 

L.~: 

442 14 t:,87 

4@ Ill 0 

444 16 0 

445 17 0 

446 18 0 

4.47 19 200 

'2,334 

448 1 448 

449 2 518 

450 3 656 .. 
451 4 ~ 

452 i::i 5 509 li!. 
0 

4.'ia 11\1 6 401 1,,, 
1 

454 1,,, 7 200 ~ 
4M ~ 8 488 Q 

Ill 

-."6 
,;:, 9 4(1'} ';a;I - 457 - 10 0 0 I,;) 

458 Il 0 

459 12 ~ 

460 13 239 

461 14 220 
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"" .j Ir. "' r.r.,i,: d u uomhr c 1lc'I pnrnl, , 

< il",~ a ~i,i ol,lN1ll~ au oomLrt.· 
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a:: "' 
i:z:i'-' ~ ~ :~ -~ ~\,Il ,.; ; Q~ Obseruations, ~ f;; 0 t:; ~ .• 

/.w ;::l "i (.l'JU e ·s 5~~ ~ ~ cr, "" i::.1"'1 
~ If.) Q 

0 tr<,... c., 1 'i-l'fil "' .. 8 •.. t,.o P.. 
Ill A~ ~.-..i -~ E j:~ 0 o-l "' "' "'"'111 

~ 
i::i fil ~ ~ ~·i t1 s ~ i::i ,,e 

~ta~ 
., 

l'o "" ~ 

4G2 15 ô3'.l. 

463 16 601 

4G4 17 508 

465 18 712 

466 19 530 

467 ----. 20 0 <::> -~ 
'i6S Jj 21 361 

"--' { §_ 469 22 403 
i::i - z. 477 ~ 00 

470 0 '23 M 
:<: Il Il 

471 ) 24 244 M ~ ... ~ rn .. .. 
472 ~ 20 0 si IN 

= 0, ....• - 
473 i-:a 26 529 ('1- ,:;i' ..., ....• ...• 

~ 
474 

.. 27 696 ..• 
0 

471) 
I,;) 

28 M4 

476 29 (135 

477 30 0 

478 31 0 

479 32 345 

12, 192 

480 1 306 

481 2 247 

482 z a 617 
~ ~- •... 

483 
t;, 

4 342 tll ...• 
E-< 

,... 
80 ~ 

484 lol 6 121 
o:-4 

= !I Il 
486 ~ 6 0 00 00 ..., .. ,. 

'i'&I 
~ 

M .. 
486 ... 7 2!J9 ~ 

0 ,:--f ~r <:.;, 
487 8 320 

2,202 

488 1 0 

489 ..: 2, 0 ~ Il!; 
..., 0 

400 ,i,.i il!! 3 0 •••• f&l .. .... 
491 0 !:::! 4 0 <:.;, E-- 

492 IIQ 5 0 = 
9-4 



374 \ 

~-~ ==--==.., - - . - -- 
i,; ,;, <li IlAPPORT 
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~ 'I) Q ~-l'il 0 ..;i ~ I,:; Z•lol 'IOI (,J tf ~;:iJ I 

0 ~-- ë..i 43 ~--a ~ ::, 
11.l •... .,; • 0 •••• 8 ,::, I'< ~ ~ :·~g Q i::l "'1 ~ ~ ••• 1,1 a.,.. ..., 

0 

"' 

493 6 0 1 

494 7 0 

1 ,i05 8 0 

406 9 54 

4!J7 r-... 10 0 
Cl) 

498 -~ li 0 

409 
c; 

12. 75 ..__,. 
500 E,,< 13 0 § § 

;!:; a,' ~f 0 - 501 li?, 14 2.89 I! Il ~ ~ N ~ 502 ~ 15 0 - M 
i;.. .. 

503 ~ 16 0 00 00 
~ - - ~ ,..,. 

504 ~ 17 0 t!I 
,i,;i 
,-l 

505 ,-l 18 0 0 
0 

506 19 0 

507 20 0 

508 21 0 

509 22 0 

418 

510 I 3:17 

511 2 20t 

512 3 597 

513 4 608 

514 5 770 . 
515 6 46i 

r:ri 

516 
l'Oj 7 487 ~ 
t!I 
li!'.; 

517 0 8 340 e-, 
518 ,<l 9 501 À 

~ 
519 t!I 10 0 'l>,l ,-l 
520 ,-l li 507 0 

0 
521 12 2.00 

5')') 13 14 .... 
523 l\ 600 

524 15 479 

525 l6 2.01 
- 
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Obse ruat 1(111 s. I> " r .;i 0~ •.. ~... t 
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0D:I Q •• <Il c,, "::! s ;i ~ •.•• ,e .,:; <n i,.. '"' r,.,"l ~ ~~ e ~ 

Q 
"'"' .i 

0 "" ~.,:~~ ~ .i:: li!:;•Sl,I 7 jQ 
Q A~ ôw ~ !:-,a , 
~ "' ~- ... ~~~... 5 ,il "' ::'il ra O A - Q Q .., 

~'tag ~ C. 
-0 

52() 17 0 

527 18 0 

528 
,---, 

1!) 0 q) 

529 -~ 20 ?.CJ7 
~ l~ ,-. 

li30 -.....,., 21 0 IO ~ e~ 
ri) 

l__; l-...~ 
531 ;.i 22. 388 l' l' C'-l .:-1 ~ 

Il Q Il 532 z 23 101 0 ~ ~ r,.. 
53a ~ 24 13 <C "' A <Cl <D r-- l' 034 Ill 25 202 (._; {'- C .. ~ 
535 ...i 26 201 ,.. 

0 
536 Q 

2ï 240 

537 28 0 

7,766 
' 

538 l 5114 1 ' 

539 2 821 1 

540 a 69/S 
1 
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CLASSEMENT DES ATHÉNÉES ET DES COLLÉGES. 

---~-· 
.;eÉ :»g , .., 

IUPPOilî ~~ 
tlu ,1owbrl' dr, po1r1l'i 

t!;; t ~ t> - ~ ~ai..._ :sa t,~ 
i;,i 

ol,tem1! au nOnlhre ~1.~ i; 
~ DF.SIGNATION ----- ;: o 3 a ~ e~€ 
~ i"' ~ ~ ~ ,a r ~ ~ ;- ~ X "~.,. 
.a:; ~ : ;,t i r a LI -,, Co ' •.• 0 

9 
'"! ê.f •.,.â 'i~ ë 1 Ob,ervatwn1. 
~S...,1 3 - 

A JIEI ÉTA.JLI88Jll11El~T8, ; g.3 S ~ ; 0-:, t t, :g :; ~ .. : 
~ 84-W~= ~C -'tj'tl ••. «I .t-i: 

tr~.-ôa ; ~ s:i I.> e ~ ~ 15 Q "'1 &Â~ Q "; = ë ::~ 
,:i~'3,J~ ~- ~§~~à~ ~ "~ 
1l.: 0 ~ g c:.i 

: ô ~ J., EV.., "a 
n Ai;: 1.;: ~ .:!g., •.• 
ü '-' 

1 1 

I. 

ANAL'YSE Gl\A.1\ll\lA.TICALE (cluse de 1~ptième). 

Collége d'Arlon.,, •...••.•.• ,., .•. 3115,000 315,000 s· 7• 

2/ Id. d'Ath ............ , ....•.• 447,125 447, 12~ 3• a• 

3 Id. de Boerine;en •........• , ..• 85,222 80,899 19• 19• 

4 Id. de Bouillon,,.,., •.. , , , •. , 3,091 3,091 2,2" 22' 

:s Alhcnée de Bruges ••. , •........... 281,272 258,001 10• Il' 

6 Jd. de Bruxelles . • ..........• 2.53,G711 247,081 13" 13' 

7 Collége de Chimai. ..•....•...•.•. , 157,133 157,133 14• 14• 

8 Id. de Dinant .• , •.•.•.•... , ..• 93,077 89,744 18' 18• 

~ Id. d'Enghieu, ...•.....•.. , .. , 324,135 324,735 6" 6· 

JO Athénée de G-11nd •..•... , ......... 458,666 <i50,a83 2.• 2• 

11 Collége do lluselt ................. 112,143 112,143 16' 16' 

112 Id. de Herve ...... ,., .•.•.• ,. 316,000 303,96~ 7• s• 

13 Id. de Lioge ••..• , ..••.•••.•.• 625,021 618,542 1" 1" 

14, Id, de Mous ..........•...••• , 256,786 2.56,786 2" 12• 

Hi Id. ùe :Monligny-,ur-Sambre, ..• 1<17, 156 1071111 17• 17• 

16 Id. de Nivelles •.•..•...•.• , •.• 122,842 122,842 111• 15' 

17 Id. d Il S t-Trond •...• , • , •.•••.• 381,062 381,062 5• 5• 

18 Jd. de Thuin.,, ...•.•.• , ..•.• 281,600 281,500 0- 9' 

19 Id. de Tirlemont .. , •.•.•...... 19,000 19,000 21• '21. 

20 Id. de Tongees .• , , •• , , , • , •• , . , 277,357 277,357 11• IO' 

21 .Athénée de Tournai, .•.•••• , •••••.• 425,964 397,773 4• 4• 

22 École industrielle et Jitlér. de Verviers 20,806 20,S0tr 20< %0- 

li. 

VERSION LATINE ( alas.e de ti:ai6œe ). 

23 1 Athénée de N■mur,.,,, ••.• ,.,,,,,, l 333,~I 320,700 

24 1 Collège de Virl.o11 .•.•..••.•••.•••. , 

Id. d'Ypret .. , •....• , •••.••.• , 

98,6251 98,623 

0 0 

2' 

l" 

2• 

99 
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DF.S!C',NA. TIO~ 
Observations, 

IIJ. 

TIIÈUE LA.TIN (cle.ue de syo\ne ou troisiême). 

26 1 Collége d'Ath .••••• , ..•.. , •.•..... 1 4G4,000j 232,0001 

'27 

28 1 Athénée de Bruges 1 132,7141 132,714 

29 

31 

32 

35 

36 

37 

38 

41 

42 

43 

46 

51 

52 

Id. dc Becrlngen .......•...... 

Id. de Bruxellee , . . . . . . . . .. . • . . ( 27G, 3331 276,333 

30 1 Collége de Cbimai ...........•..... 1 216,8001 216,800 

Id. do Dinant ..............•... 

Id. d'Enghion .....•.•.. , ..... , 

0 0 

71,6151 66,500 

24,500 24,500 

33' Athénée de Gand •............... ·· 1327,0311327,031 

34 Collége de llasselt , ,.. 498,000 498,000 

Id. de "" , 371,7731371,773 

Id. de Liese, ,........ .. 248,428 24.8,428 

Jd. de Mon11 •••••••••. , ••.•••• 

Id. de l\1ontigny-mr·Sarnb1e ..... 

45 1 Collége de Virton •..•.....•.•....•• 

93,M5I 93,545 

0 0 

39 1 Athénée de Namur ......•......•... , 152,417, 140,692 

40 1 Collége de Nivelles................ 255,400 255,400 

Id. de St-Trond •.•• ,, •.••. , ••• 136,050 123,682 

Id. de Thuin.................. 118,333 118,333 

Id. de Tongres................ 447,500 447,500 

44 1 Athénée de Tournai.... .. . . .. .. . .. . ( 486, 5831 486,583 

0 0 

Id. d'Ypres, .•.........•....•. 1 224,000j 224,0001 
1 

471 Collège d'Ath ••..•.•.•.•••..••.... l 418,2601418,260 

48 Athénée de Bruies ....•.... , .. . . . . . 627,333 627,333 

Id. ùe Bruxelles ..•...•.•.•.••. 1 396,061I 396,064 

50 1 Coilége de Charleroi .. , ..•.... , . • . 1 324, 230! 324,230 

id. de D1011nt ....•.•...•...•.. 1 135,2201135,220 

Jd. d'E115hien......... •. . . . . . . 284, UO, 284,140 

531 Atht\née de Gand., •. , •• ,, •.••• , ••. 1408,8201408,820 

M Collége de Hasselt .•... , . • • •. . • •. .• 245,730 245,730 

3• 

14• 

7• 

Il' 

1s· 
6' 

1" 

5' 

9• 

16° 

12· 

s• 
13° 

4• 

2· 

10· 

9' 

• 
)3' 

r;• 
n- 
17' 

~· 
l ., 

t,• 

s• 

12• 

7• 

14° 

3• 

2· 

10• 

,. 

IV. 

TRIGOt,OMÉTRIE ( cluse de rhétoriq11e ). 

...:J• 

4' 

9• 

t8' 

13° 

8• 

16' 

4• 

9• 

12• 

18' 

s· 
15• 
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~ Q ~~ C-1 
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., n ~ 
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:q;; = Q g § 1,) 

:• o o.., E g ]U "' q ~Col.;: u ~~a w,'"' 't1 ;;; "' -a 

115 Collé&o do Liégo, ...•.•.. , , , , , ... 254,421 241,708 15• 16• 

116 Id. do Mons ..•. ,., ...... ..... 549,524 l'i49 ,1124 6· 5• 

l'i7 Id. de Mont1&ny sur-Sambre •...• 327,2\JO 327,290 1l. JI• 

58 Athtlnéo de i,omur .. ••••••• 1 •• ' •••. 6'7) ,092 671,920 2.• 2,• 

:m Collé&o do St-Trond .• , , , ... , ••• , , •• 63,723 63,?23 10• 19• 

60 Id. do Thum, •. ,,,, ..•• , .. ,, .. 261,120 261,120 14.• 14• 
\ 

61 Id. de Tongres .•...•. , .• , .... 154,480 I:54,4BO 17° 17• 

62 Athénée de Tournui , ...•. , , • , •.•.. 590,49) 524,64~ 5• 6" 

63 École industrielle et httér.de Vei viera. 786,MO 786,640 l" 1., 

64 Collége de Virton,. .,,.., .. ····" .... 649,660 640,660 3e 3• 

65 Id. d'Ypres •...• , ...•.••..•.•• 373,760 373,760 10• 10· 

-·- 
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THOJSIÈHE l'AHTŒ. - Période depuis la réorganùat-ion communale et prooinciolejus­ 
qu'mtjourd' hui. 

1. Orgunisution de l'instruction moyenne •• , ...•..... , .. , ... ~.\!JI 

Diroction suprërne do! 'enseignement .• , , , , ....•..... , .. , , •.. , . • . . . . lb. 
Survoillonce et inspection des athénées et dos coJJrges ....•. ,................... lb. 
Droit d'él'igor un établ issemerit d'instrncuon moyenne , . , . . . . . . . . . . . • . . . . . ,x v 
Cossions des droits <le la commune li clos uers •••. , ,.,,,,.,...... lb, 

A. Province rl'A.n-ven •.......•.......•......... , . . . • . . . . . • . . . . . . . . . . . . . XlVl 

B. Id de lirn Iian] ..•. ,, •.....•....•........ , ..• , ....•. ,, •.•.. ,.... lb. 
C. ld. de E'lamlre nccldentnle ..••...•... , •..... , , ..•.... , •..... , .• , . xx1·11 
lJ, Id. de ~'lamh·o orientale ..... , , •.. , .. , , ... , .. , , ... , .... , , ... , . . . . lb. 
E. Id. do Iluina ut, , .••••• , • , . , , • , ••. , .. , .•..•. , . , •. , • • . • • . lb. 
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TI\OlSIÈME PAHTŒ. -- Gounnrmn:1'1T n.: lh:J,GlQlll! (18.36--184'2) . 

.So'\I.IIAIRI:,,. , ...•. , . , . , ... , ..• , , , . , . , , , , , , . , , , ... , • , . , , , .. , , .. , ... , , .. , , , , • , . , . , .. , 

!. Articles do la loi communale rclatil's Il l'ensaignomon] moyon .• ,, ..• , ,, .. 
ll. Articles de ln loi proviuciul e relatifs d I'ouscignement moyon,.,.,.,, , ... , 
Ilf , An,1té royal imposant dos conditions aux administrntinns communales dos villes 

du Limbourg qui re~oh·enl des subsides pour l eurs colléges ••.• ,., . 
A. Adhésion ('11 0011Seil communn l de Ruromonrle uux conditions imposée, 

por l'amlté royal du 31 mars 1837, - (21 avril 1837) , 
B, Adhésion du conseil communal do Tongres (22 avril 1837).,., , , . , 
C. Id. rl u conseil cornmunul do S1-Trond (22 avril 1837)., ,., , . , 
D. Id. du conseil communal do Be erlngen (25 nvril 1837) •.• , .. ,.,., 

lV. Délibération <ln conseil provincial du Luxembourg, relativement d I'étnhlissemeul 
d'un athénée dans cotte provinoo •.... , ,'.,.,,,., .. ,.,,, .. , •.. ,,., , 

Y. Lettre <lu gouverneur de, la province du Luxembourg touchant lu délibérntion 
du conseil provincial, en dato du 13 juillet. 1838 ..•. ,,., .... ,, .. , ... ,., •.. 

VI. Réponse du ministre de l'intérieur à la lettre du gouvomom· du Luxcmhourg , 
touchant lu déllbératlon du conseil provincial, en <laie du 13juitlel 1838., •.. 

\'IL Dépêche de M. Je ministre do l'intérieur ( lU. De Thoux) au goun,rnem· du 
Limbourg, r elutivemcnt am subsides alloués uux collèges de cette pr oviuce . 
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